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SIR 


L\ PHYSIQUE DU GLOBE. 


AVANT-PROPOS 


Dés la naissance de rOi>ser\aloirc, il fullul eherchcr é remplir It's vides noniliri'ux que 
les sciences d’observation présentaient dans ce royaume. Avant de songer à prendre pari 
aux travaux généraux de rnstronomic, je crus nécessaire de diriger mon attention vers 
deux branches de connaissances qui nous manquaient |K>ur ainsi dire complètement : je 
veux parler de la inèléorologie (*) et de la physique du glidte. L'astronomie apparlienl 
à tous les pays, tandis que les particularilés de notre sol et de notre atmosphère ne peuvent 
être étudiées que dans les limites de nos provinces. 

La longue carrière que j’avais à parcourir dans le champ de l'observation et la erainle 
de ne pouvoir atteindre le but proposé me déterminèrent à donner la méléorologie de la 
Belgique, par parties séparées , dans les Annales de l'Observatoire^^. i'ai tâché de rendre 
ce travail aussi complet que possible : non-seulement mon attention s'est portée sur ce 
qui concerne Bruxelles, mais j’ai obtenu de. plusieurs savants qu’ils voulussent bien 
m’aider de leurs observations et joindre leurs elTorls aux miens pour rceonnailre notre 
état climatologique. La plupart même ont consenti â observer avec d<s instruments du 
Gouvernement, qui avaient été préalablement comparés â ceux de l'Observatoire. J’ai 

(*) Voyez, dans le loroc t" des Asssles db l’Observstoibe, VAperru historique de» tdtservotàmt faites 
en Belgique Jns^u'd ce jour (t83î|. Voyez aussi tome VI II des .Yauveauj Mémoires de l'Académie rngate 
de Briixelten, in-A% 1834. 

(S) A partir du tome IV, qui parut en 1843, jusqu'au tome XI, qui ii'a été piiltlié qu'en 1837. Ces dilTc- 
rentes parties ont été réunies ensuite en deux volumes iiiH]uarlo sous te litre: .S'wrleC'/imotrfrlo Belgique. 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


dont' pu, par ce généreux concours, culreprcndrc l'élude de la méU^orologic pour le 
royaume entier. 

La physique du globe, excepté pour quelques points, offrait des dinicullés plus 
grandes : c’est la science dont je veux tracer ici les premiers essais. Je ne pense pas qu’on 
ait entrepris encore d’en poser les éléments pour aucun pays. Les variations diurnes et 
annuelles des températures de la terre, & différentes profondeurs, n'ont guère été évaluées 
avec précision que dans cinq ou six lieux du globe; les observations aciinoinétriques, qui 
donnent directement la mesure du rayonnement de la chaleur solaire, sont peut-être 
moins nombreuses encore, car je ne connais pas de séries d’observations de ce genre qui 
aient été continuées dans un même lieu, pendant plusieurs années consécutives et toutes 
lis fois qtie l’état du ciel l’a permis. Les mesures de rélectriiàlé de la terre cl de l'air, dans 
l’état sialique cl dynamique, lie présentent pas moins de difficultés. On trouve plus d’ob- 
si'rvations pour le magnétisme terrestre, qui même a été étudié ehex nous de 18-12 à 
1847, sous le rapport de la déc'linaison et de l'intensité, aux différeiiLs instants du jour et 
de la nuit. Pour ce qui concerne les étoiles filantes, ainsi que la feuillaison, la floraison, 
la fruetiricalion et la défcuillaison des plantes, de même que les mignilions des oiseaux 
et l’engourdissement de certains animaux, peut-être ai-je pu contribuer, depuis près d’un 
quart de siècle, à Axer l'attealion des savants sur l'inlérét que doivent inspirer ces pliéiio- 
inénes et les porter à unir leurs efforts aux miens pour en déduire des résultats utiles. 
Enffn , tout ce qui tii'nt à la vie de notre globe, tout ce qui se meut et se renouvelle sous 
riniluenee des jours et des anni'-es, a été partieulièremeni l'objet de mes recberehes. J'ai 
essayé d'en étudier les effets et les causes : il y a plus de vingt ans, un physicien habile 
signalait ces tendances, et je lui ai su gré de voir le but que je m’efforcais d'atteindre.^ 
quoique je consultasse mes goûts bien plus que mes forces. 

(’.ommc introduelion à l'ouvrage que je publie aujourd'hui sur la physique du globe, je 
pré.seiiU'rai un résumé succinct de mes recherches sur la météorologie ('). Je tèelicrai do les 
compléter en assignant la place que l'almosphérc me semble occu|)cr autour de notre terre. 
Je m'écarterai, sous plusieurs rapports, des idées généralement admises relativement à 
l’unité de forme et au mouvement de celte enveloppe gazeuse. Peut-être est-ec aux idées 
inexactes que l’on a de sa hauteur cl de sa composition qu'il faut attribuer rignoranee 
où nous restons sur la plupart des phénomènes qu'on y observe et qu’on n’a pu jusqu'iei 
expliquer d'une manière satisfaisante. 

(') Tous Im uombm onl été corrigés des erreurs des inslrumenls; cl j'«i réuni, ce que je n'avais pu 
faire dans le Trnilé de méléurologie, les taldeaux des vingt-cinq années qui précédent 1858. 
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INTRODUCTION. 


1. DES PARTIES SDP^BIECRE CT IRFÉRIErRE DE L’ATHOSPnÉKE. 

L’élévation «fe l'atinosphère, d’après les idées généralement admises, est de seize à vingt 
lieues : la plu|iart des phénomènes qu’on y observe confirment cette hypothèse. D’une 
autre part, cependant, les notions acquises sur les étoiles Qlantes et sur les météores lumi- 
neux en général , devraient faire supposer une hauteur plus grande; des physiciens, et 
surtout chez les modernes, sans admettre une identité de composition dans toutes ses 
parties, ont augmenté de beaucoup ces limites, et ont pensé que l’atmosphère pouvait 
s’étendre à trois et quatre fois l’élévation actuellement admise. 

D'autres l’ont élevée à des hauteurs plus grandes encore; mais ils n’ont pas pris garde 
que la force langentielle ferait alors équilibre, ou pourrait même être supérieure à la force 
d’attraction du glolie , de sorte que les conches atmosphériques extrêmes devraient se 
séparer naturellement du reste de notre tcirc. 

En admettant, dans toute son étendue la loi de Mariotte, on suppose è l’atmosphère, 
avons-nous dit, une hauteur d’une vingtaine de lieues. Avec les idées de continuité, elle 
est composée dans toutes ses parties, comme elle l’est dans sa couche inférieure, la seule 
explorée par nos expériences; et son mouvement est le même que celui du globe, dont 
elle partage In rotation. Dans la même hypothèse, généralement admise aujourd'hui, si 
l’atmosphère n'avait pas de mouvement propre, elle devrait finir par adopter relui de 
la terre. 

Ce raisonnement serait très-admissible sans doute, si la portion en contact avec le 
glolie, n’avait elle-même un mouvement plus ou moins régulier; dans nos climats on voit, 
par exemple, sous l'influence des vents alisés, l’atmosphère se déplacer, cl prendre, dans 
sa partie inférieure, un chetnin qui se rapproche plus ou moins de la direction du nord- 
est; l’air qui s’écoule ainsi vers le sud-ouest est remplacé par l’air des tropiques , qui suit 
une dircetion opposée dans la prtie supérieure. Cet air, en s'élevant, marche x'ers le pèle, 
mais, par suite du mouvement composé, il oblique et se dirige dans le sens du sud-ouest 
vers le nord-est. 

Ce double courant irait direetemenl du nord an sud dans le bas, et du sud au nord 
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dans le haut, si la révolution de la terre n’avait pas lieu : mais, en admettant ce mouve- 
ment de révolution, le courant inférieur ralentit comparativement sa marche en appro- 
chant de l’équateur, et le courant supérieur au contraire accélère la sienne , en s'éloignant 
de ce même plan : le dernier semble donc venir du sud-ouest, cl le premier du nord-est. 

Celle explication est conforme & ce qu’enseignent en général les divers traités de mé- 
téorologie les plus estimés; je l'admettrai volontiers, sauf quelques modiflealions dont je 
(larlcrai bientôt. J’admettrai également que « les deux gaz qui composent l'atmosphère, 
l'oxygène et l’azote, ne sont point il l'état de combinaison ehimique, et ne se séparent 
pas de façon que l’oxygène soit en l>as et l'azote en haut. Ils sont au eonlniire continuel- 
lement mêlés par les vents horizontaux et par les courants ascendants, qui sont si visibles 
dans les pays de montagnes. Il en résulte qu'il n’y a aucune différence dans la romposition 
de ratmosphère analysée à diverses hauteurs ('). » 

Ce mélange existe en elTct dans la partie inférieure de l’atmosphère, constamment agitée 
et retournée par les vents de toute espèce, qui s'élèvent à la surface de la terre. Jlais. ici, 
nous n'admettons pas que ce mouvement se propage à travers toute ralmosplièrc. D'après 
de longues et soigneuses études, nous croyons devoir admettre que l'atmosphère se com- 
pose essentiellement de deux parties: l’une, inférieure, constamment agitée et retournée 
par les vents et les changements de température qui se forment ô la surface du globe; 
l'autre, supérieure, et échappant à ces retournements continuels. La |iartie agitée, dans 
les régions inférieures, est beaucoup plus élevée pendant les étés que pendant les hivers; 
c’est ec que nous aurons occasion de voir par dilTérenls phénomènes qui trouvent ainsi 
leur explication naturelle. 

D’une autre part, tout en admettant, comme on le fait aujourd'hui, le mélange des gaz 
qui constituent l'atmosphère, je n’admets pas que ce mélange demeure identique en s'élè- 
vant jusque dans la partie supérieure. 

Mais, avons-nous dit, |>endant les différentes saisons, le courant inférieur n'est pas 
constamment de même épaisseur : en été, la couche mobile est plus élevée t|u'en hiver ; 
les vents et les giboulées qui se produisent ensuite, vers les époques des équinoxes, 
présentent un canictère spécial qu’on ne retrouve qu'alors. Cet échange mutuel des 
particules de l’air, différemment échauffées, ne se fait que dans la partie inférieure de 
l’atmosphère: la partie supérieure ne s'en trouve pas sensiblement affecti'e; elle conserve 
à peu près toute sn stabilité, en obéissant plus ou moins ô la base mobile sur laquelle 
elle est portée. 

Il résulte de h'i que l'atmosphère se compose de deux parties essentiellement distinctes, 

(') Cours complet de météorologie de L.-F. KSmlz, traduit et onnoté par Ch. Martin», page 67; i vol. 
in-li. Paris, tStô. 
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l’une inférieure, toujours mobile, et à l’état de courant dont les parties sc remplacent 
mutuellement ; l’autre, supérieure, relativement flxc et appuyée sur celte partie mobile ('). 

Il parait évident que la partie supérieure de ratmosphère ne peut suivre exclusive- 
ment le mouvement de notre globe; elle doit être plus ou moins affectée par le courant 
d’air sur lequel elle repose et subir par suite un mouvement spécial qui s'en rapproche. 

On i>eut assez bien voir, du reste, la couche limite où l’atmosphère sui>éricure sc sépare 
de l’atmosphère inférieure constamment en mouvement. Les cirrhi, nuages les plus légers 
et les plus élevés, indiquent sa position. Ces cirrhi n’ont pas la même hauteur en hiver 
et en été; ils se trouvent en quelque sorte attachés à la partie supérieure de l'atmosphèrt^ 
mobile, vers limites où commence l’atmosphère fixe. 

Pendant l’hiver, certains nuages de la partie inférieure manquent parmi ceux qu’on 
observe en été, parce que la couche mobile est moins épaisse; ainsi , en adopbmt les idées 
de Howard, les cirrhi, les cumuli et les strati prédominent, et leurs composés ne peuvent 
guère sc former. C’est ce que l'on voit dans le tableau des nuages que nous donnons 
plus loin, pour indiquer rinflucncc des saisons. 

D’une autre part, l'élcclrieité de la couche supérieure, qui tient à cette limite, sc fait 
sentir plus fortement en hiver qu’en été, saison pendant laquelle nous en sommes le plus 
éloignés. On peut estimer de différentes manières l’épaisseur au-dessus de laquelle se 
trouve arrêtée l’électricité. Dans l’intérieur de la couche mobile, sc fonnent les nuages et 
tous les météores que nous sommes à même d’étudier. On peut en estimer directement 
la hauteur , ou recourir, pour en obtenir la mesure, à la quantité d’électricité que renferme 
la partie inférieure de la couche immobile. 

L’orage ne provient pas de l’union qui tend ù s’établir entre rélcetricilé répandue à la 
surface de la terre et l’électricité de nom contraire qui se trouve à la partie inférieure de 
la couche atmosphérique immobile. Si cela était, les orages seraient plus fréquents en 
hiver qu’en été : nous savons au contraire que, pour trois ou quatre orages en décembre 
et en janvier, on en compte soixante et quatorze en juillet. 

L’orage sc forme quand l’air est sec, et quand des nuages électrises trouvent assez de 
place pour se glisser entre la terre et l’atmosphère immobile qui porte l’électricité de nom 
contraire. Ces nuages bientôt finissent par se mettre en équilibre avec la terre, non pas 
d’une manière successive et continue, mais généralement par des commotions brusques, 
à cause de la sécheresse plus grande de l’atmosphère pendant la saison des chaleurs. 

L’échange d’élcclricilé sc fait généralement vers la terre, qui, par son humidité, présente 

('] Pour c\itor In confusion et pour ne pas introduire do nouvomix noms, nous distinguerons les deux 
parties dont sc compose l'atmosplièrc, en les désignant par les épithètes de mobile et immobile, ou pnr 
celles de couches dynamique cl étatique. 


(i SUR l.A PHYSIQUE DU GLOBE. 

iinc condiicliliililé plus grande. La tendance de l’air, en contact avec la terre, à s'équili- 
lircr avec le haut de l'atmosphère se prononce moins; elle ne s<! manifeste guère que dans 
les soirées d'clé, et par des éclairs de chaleur. Les gréions présentent un autre exemple des 
altmcliuns et répulsions réciproques qui existent entre, le haut de l'atmosphère et des 
nuages électrisés d'une manière düTérente. Les particules de glace, après de nombreuses 
attractions cl répulsions, ne retombent généralement vers la terre , que quand la eouehe 
électrique interposée ne ]>eul plus les soutenir. 

Les bouleversements continuels qui se forment dans In partie inférieure de l'atmo- 
sphère, font que l'air qu'on y recueille est sensiblement le même, quant à la composition 
chimique. On ne trouve point de dilTcrencc aux diverses hauteurs où l'on peut s'élever 
pour y prendre de l'air et le soumettre à l’analyse. 

Dans la couche immobile, placée plus haut, où les êtres vivants n'ont pas accès, et où 
les nuages ne s'élèvent pas, on peut admettre au contraire que les milieux s'y étendent 
avec facilité dans l'ordre de leurs densités et qu'ils s’y développent par couches uniformes, 
soit en se mêlant, soit en sc tenant séparés. Il n'est pas nécessaire du supposer chaque 
couche composée comme celle qui lui est inférieure : clic peut même porter ù sa surface 
des substances d'une pesanteur spécilique moindre, et non susceptibles de sc composer 
ou de se mêler avec les substances inférieures. 

lit, naissent des phénomènes dont nous nous formons dilDcilcmcnt une idée, en les 
jugeant de la surface de notre globe; là, sc montrent aussi les étoiles filantes, les aurores 
boréales, et ces grands phénomènes lumineux dont nous sommes souvent les témoins sans 
pouvoir les soirmetlre directement à nos expériences. Toutes ces parties ne nous échappent 
pas complètement, surtout dans les aurores horéiücs et dans les phénomènes magnétiques 
de l'atmosphère. Si nous ne pouvons toucher la cause, nous en ressentons assez vivement 
les effets pour être en état de les apprécier. Ce qui {«ut retarder les progrès de la science , 
c’est de supposer les couches supérieures de l'atmosphère composées identiquement comme 
celles qui nous entourent. 

La formation des phénomènc's y est plus régulière; et le milieu dans lequel ils se pro- 
duisent est plus constant que ne l’est celui de l’atmosphère inférieure. Un pliénomènc qui 
se manifeste par une cause constante, repamiira généralement à la même époque, Jus- 
qu’au moment où la cause de ce phénomène aura cessé d'avoir de l'influence, comme dans 
la reproduction des étoiles filantes périodiques. * 

L’étude des couches supérieures, qui reste encore complètement à faire, se distingue 
donc de la météorologie ordinaire qui examine ks phénomènes soumis directement à nos 
sens. Dans ratmosphère immobile sc passent des phénomènes tout autres que ceux que 
nous observons habituellement. Ils nécessitent en quelque sorte une méthode d'observation 
différente, dont il importe de commencer soigneusement l'étude. 
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Nous nous borniTons pour le moment à ccs imlieulions générales ; nous aurons soin d'y 
revenir successivemenl en parlant, plus loin, des divers pliénomèiies qui nous ]>araissent 
appartenir ü celte région de notre atmosphère. 

Nous considérons par conséquent comme appartenant à la météorologie, les phénomènes 
qni SC passent dans la partie constamment agitée; et nous plains, dans la physique du 
globe, les phénomènes communs à notre terre cl à la partie supérieure de ralmosphèrc 
qui, tout en $uhis.sant les variations diurnes et annuelles, concernent cejicndant plutôt 
le globe en général. 

Dans nos premiers travaux sur le climat de la Belgique, nous n’avions pas séparé suf- 
flsamment ces deux genres de phénomènes, qui , du reste, ont les plus grandes analogies 
entre eux et que l'on peut conrondre sous bien des rapports. Ce n’est que par des études 
allenlivcs que l'on reconnaîtra ce qui a|ipartient à l’une et à l’autre science. 

C’est ici surtout qu’il faudra avoir égard à la météorologie, telle qu'on peut l’observer en 
pleine mer, et en écartant le plus possible les particularités exceptionnelles qui peuvent 
provenir de la configuration des terrains. Ce n’est pas sans raison que M. Maury a parti- 
culièrement np|K-lé l’attention des observateurs sur cette élude, qui tend à mettre dans le 
plus grand jour les phénomènes de la nature , en écartant, avec soin, les particularités 
exceptionnelles qu’oii rencontre sur les différents points du globe. 

Un physicien peut passer sa vie ô étudier attentivement la météorologie toute spéciale 
que présente un coin de la terre, et, perdant de vue ce que ses observations ont d’acei- 
dcntcl, il sera ensuite d'autant plus porté à faire une application de ses résulUils aux 
antres parties du glolic, qu’il aura mis plus de soin ô les recueillir. 

Pour que la météorologie fasse des progrès, il importe de faire les observations sur une 
grande échelle et dans différents lieux, de manière à écarter ce qui n’est que purement 
accidentel. L’étude de la théorie des marées montre, mieux qu’aucune autre branetie des 
sciences, la nécessité de comparer les obser\ations entreprises sur différents points, afin 
de séparer toujours avec soin les faits produits |)ur des causes accidentelles, de ceux qui 
peuvent donner l'explication générale du phénomène qu’on observe. 


2 . TEMPéRATCBES. 

Bruxelles, par son voisinage des eaux de la mer, présente tour à tour la température 
du climat maritime et du climat continental. Quelquefois, malgré sa latitude boréale, scs 
hivers sont d’une douceur remarquable; quelquefois, au contraire, le froid s’y fait sentir 
d’une manière intense, et le thermomètre descend à plus de 18 degrés au-dessous de zéro. 
Déjà les premières fleurs se sont épanouies , tout semble annoncer le climat le plus doux , 
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lorsque sulilemciil des neiges et des glaces font disparaître ces premières apparences 
printanières cl ramènent les rigueurs de l'Iiiver. 

Il faut des températures étudiées pendant un assez grand nombre d’années, pour se faire 
une idée un peu exacte du climat de Bruxelles. Les hivers sont parfois très-rudes; chacnn 
des quatre mois de décembre à mars donne des températures qui peuvent s'abaisser acci- 
dentellement à 1 5 degrés centigrades au-dessous de zéro: le thermomètre en janvier descend 
même parfois à près do — 19 degrés. H |>cut geler encore assez fortement pendant le mois 
d'avril , et, dans certaines circonstances, la glace se montre dès le mois d'octobre. Quoi- 
que la gelée puisse se manifester pendant sept mois de l’année, il arrive cependant très- 
nirement que tous les mois soient également affectés par le froid. 

L’opposé se remarque d'une manière non moins frappante : ainsi, pendant le mois de 
janvier, qui est le plus froid, le thermomètre centigrade peut accuser 13», îi au-dessus de 
zéro; mais la température, même au mois le plus chaud, ne dépasse guère 34 degrés. 
Cette chaleur, quoique peu intense, est A peu près insupportable, A cause de l'air lourd 
qui raccompagne. J’ai vu des Méridionaux, cl des Egyptiens en particulier, souffrir de 
ces températures, bien qu’ils pussent supporter dans leur climat des chaleurs qui dépas- 
saient SO degrés. Le Ihcrmomèlrc, dans ses deux écarts extrêmes, marque donc, à 
Bruxelles, des valeurs de + 34“,2 et — 48», 8, ce qui donne, entre les deux limites 
extrêmes, une valeur de 53» centigrades. 

La température moyenne de (oui un jour, pendant le mois de janvier, peut varier de 
■+■ 12",l A — ce qui donne une différence de 28 degrés centigrades; et, si l'on ne 
considère qu'une certaine heure de la journée, la différence peut aller, pendant ce mois, 
de ■+■ 13“,5 A — 18“,8, c’csl-ù-dirc qu’elle peut varier de 32“, 3. Celte différence est con- 
sidérable; elle est cependant moins grande que jKiurlcs deux mois suivants. On a, en 
effet, 34«,9 entre les températures extrêmes de février, et 33“,9 entre celles du mois de 
mars. La variation diurne des températures va en diminuant ensuite, A mesure qu’on se 
rapproche des mois d'automne, pendant lesquels elle se trouve à son minimum, quoique 
très-énergique encore; elle est de 24“,8 pour 1e mois d'octobre, où sa valeur atteint un 
miitimum '. 

Quand on range les mois d'après la différence des températures des deux jours extrêmes , 
le classement est plus conforme A l’ordre des saisons : on trouve, en effet, que janvier 

(•) Lu différence des tcnipémuircs diurnes, pour un même mois, liciilA la fois a deux causes :à la variation 
qu’rprouve le thermomètre pendant vingl-<piatrc heures, et à la variation de température pendunt le cours 
du mois. Ainsi, le minimum de mars s'observera plutdt au eommcncemcnt du mois et son iiioximvm 
à la fin. La probabilité pour une différrnec de tempc’mturc est d’environ 2 i 3 degrés pour un jour de la 
fin de ce mois, p.vr r.ipport A un jour du commencement. 
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présente une dilTcrence de 28", 0. Celle différence diminue ensuite jusqu'en août cl septem- 
lire, où elle n’est guère plus que de moitié; elle y est, en effet, respeetivement de 14", 8 
et 14",6. 

Il en est à peu près de même , quand on prend le mois entier. Ainsi , pendant vingls'inq 
années , les deux mois de janvier, le plus eliaud cl le plus froid , oui différé de 1 1)",! ; tandis 
que les deux mois de juin, les plus opposés pour la température, ont différé de 4",.’J seule- 
ment. Les mois de septembre et d'octobre ont présente des valeurs peu dissemblables ega- 
lement; la dilTérencc ne s’élève guèir à plus de 4", 9 et 4”,6. 

De ce qui précède, on peut conclure qu’il faut au moins les résultats de vingl-ciu(| années 
pour en déduire des valeurs qui expriment les moyennes dans nos contrées; nous en 
présentons ici le tableau. On y trouvera les moyennes des maxima et ininiiita diurnes, 
ainsi que des maxima et minima mensuels. 


Temitémliire tenliijmde. 


MOIS. 

éê 

t5 annm. 
01034 lerr.) 

■étam 

«WlK. 

Smmr 

«4inro«. 

»*lll 

■ntin-s. 

■meta. 

«bMt* 


DirrÉMENCC 

— p 

1 étt t Mb 


rl 

J*oTi*r .... 

ri 


in 

7T9 

- su 

-is;» 

-18:8 


98^1 

i3:i 

.... 

M 

18,1 

18,0 

6,5 

- 5,5 

-11,1 

-16,7 

34.9 

*5,0 

10,0 

Mar$ 

5,» 

90,0 

14,9 

9,9 

- 0.7 

- 8,6 

-15,0 

33,9 

93,5 

9,9 

Avril 

9,1 

tx,7 

10,5 

11,4 

5,9 

- 9,1 

- 4,1 

99,8 

19,6 

5,5 

Mai 

15,5 

98,8 

93,7 

17,0 

10,9 

4.8 

0^8 

98,0 

18,9 

6,1 

Juio 

17, S 

SJ,9 

93,5 

103 

IS,9 

9,5 

4,0 

98,9 

16,0 

4,5 

Jatlkl ..... 

IM 

33,0 

97,0 

91,6 

ta, s 

lt,8 

7.5 

80,4 

15,8 

6,3 

Aoât 

18,1 

33, î 

96,0 

91^ 

15,0 

11.8 

9,9 

88,3 

14,8 

6,9 

S«pieaibr« . . 

13,8 

Î8.7 

99,0 

17,6 

1S,7 


S.» 

95,9 

14,6 

4,9 

Octobre . . 

Il.O 

S3,4 

19,» 

13,0 



- 1,4 

84,8 

17,4 

4,6 

tVoTcmbre . 


19,1 

16,7 

10,4 

8,7 

- 5,7 

- 8,1 

95,9 

90,4 

0,7 

D^cobre . . 

3,5 

15,5 

13,0 

8,0 

- 

- 

-19,7 

96.8 

ïi,7 

10,1 1 

L*4RViS. . . 

10,5 

93,57 

10.63 

IS.63 

6,S0 

- 0,09 

- 4,37 

98,94 

I9,7i 

7,7, 


On vient de voir quelles ont clé, pour chaque mois, pendant une période de vingt<'in<| 
années, les deux valeurs absolues du maximum et du minimum de température, en même 
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tfiiips que le maximum el le minimum |Hiiir les deux jours cl pour les deux mois 
exlréines de la même période. On Irous era , dans les tableaux ii“ 1 4 et l S, placés à la fin 
de celU' introduction, les im'mes maxima el minimu pris, non pas d'une luaniên! absolue, 
mais relative : ce sont les moyennes du maximum cl du minimum de ehnquejour. 
eomnie aussi de cha(|ue mois, pour les vinf(l-cinq années de la [H'riode. 

Mous avons donné , dans deux autres tableaux, 11 “ lt> el 17, les températures horaire» 
{H'iidant les douze mois de ranné-c, d'une part d'après six années d'observations directes 
(1842 il 1847), et de l'auln?, d’après cinq années d'observations faiU-s au moven d'un 
instrument enregistreur (1848 à 1852). 

Or, la première série d'observations monln- que, pour l année en général, le maximum 
de lem|K'ralure tombe un |ieu après 2 heures de l'apre-s-midi , l'I le minimum nn |>eu 
avant 4 heures du malin. I.es rMultiils des observations obtenues mê-eaniquemenl sont 
les mêmes. 

Si l'on fait la distinction des mois, le maximum de 2 heures se rapproche nn peu de 
midi en hiver, el il avance vers 4 heures en été; dans cette dernière saison, il se (ilaee 
environ à 5 heures. 

l.'heure du minimum de la température a une marche moins régulière; elle se présente 
avant 8 heures du malin en janvier, el s'éloigne progressiveinenl de ce |Htinl jusiju an 
eommeiieeinent de l’été; à celle époque, le minimum arrive un peu après 3 heures du 
malin, puis il se rapproche de 8 heures jusqu’en janvier. 

Dans la sr'conde série d'observalioas, de 1848 à 1852, oit les tempéraluirs sont inscrites 
mécaniquement |)nr des instruments, le maximum arrive vers 2 heures de l’après-iniili 
et le minimum vers 4 heures du malin, environ comme dans les résultats des observa- 
tions dirceles faites de 1842 à 1847. 

.Au moyeu de ecs mêmes instruments on voit que, pendant les deux mois Us plus 
ehaiids, le maximum sc présente vers 3 heures de l’après-midi, tandis qu’il arrive bien 
avant 2 heures en hiver ; le minimum, au contraire, arrive avant 4 heures du malin en 
été el après 6 heures en hiver. Ces résultats, obtenus par des instruments enregistreurs, 
s'accordent, par eonséqucnl, avec ceux que donne l’obseryalion directe. 

Il ne sera peut-être pas hors de propos de rappeler ici quels sont, pour chaque mois 
de l'année , les écarts probables que l'on |wut avoir à craindre dans les lempéra- 
Inri's C). 


(') Ces résultaU sont otiteiius d'après les vingt aimées d'observations de 18X3 4 I83d, calculées dans Ir 
.Mémoire: Sur U» roriaftona périridi'r/ucs el non jférioiiitfues de la température , quej'si insérit dans le 
tome .XXVIIt des Mémoires de t*Aradémie royale de Uetgique. 


Digitized by Google 



liNTRODLlCTlON. 


il 


MOIS. 

EMREl'R rtmOVBLE frC LA TEarfAATVRE VUVSM.VE 

kAri>nnT 

dH 

joar « 1 4a aaU. 

O'wa jMr 

4'a. iMr 

■BpyPB, 

4'«a mmU 

•k |MnI 


Janvier 

s:i7 

0^70 

stio 

0:i8 

i:47 

1 Février 


0,59 

1,01 • 

0,30 

1,65 

Mar*- ■ 

i.50 

0.56 

1,55 

0,55 

I.OI 

Avril. . 

3.1fi 

0,48 

1,08 

0.21 

2.00 

Mai . . . 

S.18 

0,48 

1,15 

0,iC 

1,80 

Juin . 

1,89 

0,1} 

0.70 

0.17 

},50 

1 Juillei 

1,8U 


1-00 

0,rt 

1.80 

j Août . . 

1,«A 

0,41 

t.li 

0,}5 

1,63 

Septembre . . 

l,7l) 

0,40 

0,87 

0,10 

9,05 


1.75 

0.?9 

0,74 

0,16 

9,36 

Novembre 

J.JIl 

0,53 

0,00 

0,22 

9,58 

1 Décembre . . 

3.B7 

0,03 

1,85 

0.41 

I.M 

Motc.im . . 

J* 

w 

Ul 

1 

0,50 

1,01 

0,ï8 

1,80 


LVm-ur probable, pour la tonipcraliirc d’un jour, est plus forte en hiserqu’en été, et 
surtout qu'au eommencement de rauloninu; c’est ce qui s'observe aussi, quoique d'iine 
manière moins prononeée, pour l'erreur probable de la lcin|)éraUire d'un mois. 


3 . PRESSIOS DE i'aTHOSPHÉBE. 


Considérée dans son état moyen, la pression atmosphérique mensuelle subit assez peu 
de variations; eependant, d’après vingt-cinq années d'observation, sa hauteur était sensible- 
ment plus grande pendant le mois de déeemhre que pendant tous les autres mois, et cette 
conclusion résulte généralement des moyennes particulièn^s pour chaque groupe quin- 
quennal. 

L'ne autre remarque non moins intéressante, quoique moins fortement prononcée, c’est 
que le baromètre, pendant les deux mois qui précèdent le maximum de décembre, pré- 
sente, au contraire, un état minimum. 


Digitized by Google 




12 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Nous doiinuns ici un labiciiu rcsuinc des observa lions faites pendant 25 ans. 


HattMtf dtt baromètre à midi. 


' 

1 MO|$ 

■«leiji* 

4t 

tS annr^. 

■«tT»'» saïuaiTaiir 

pu ItM. 

iii;-!'. i«iï-i:. 

■ S«TS»«I 


■4Uai:m 

iSllI» 

4cs 

■ ■«■■TH 
témt* 

MtrtB. 

4. 

■ ttlHCH 

«■ 

*■ 

■triSa. 

1s 

i 















Ttrn 




t 

mm. 

IM». 









mm. 1 

, J«nYi«r . 

755, M 

7:i‘.l,ii9 

"■>5,yS 

751,01 

7.10,10 ' 

753 4.5 

77» «1 

794^50 

54,13 

701.52 

748 65 

1.3,H7 ' 

1 Férrier . . 

S.S.I'J 

55,80 

56,09 

53, 

57,83 

56,30 

70,10 

15,04 

55,51 

64,16 

47,30 

16.06 

Mars. 


50,1» 

57, ü5 

55,88 

50,07 

57,70 

77,51) 

13,89 

51,01 

06,10 

48,48 

17,08 

A»ril. . 

5.S,00 

50,05 

36, ï5 

5l,i9 

.33.10 

53,40 

71, »0 

18,11 

35,4» 

61,51 

49.37 

n,y( 1 

Mai . 

55,78 

57, «y 

35,41 

55,43 

36,13 

53,77 

71.00 

39,40 

, 31,00 

60,60 

51,00 

8,54 j 

Juin .... 

.50,57 

57,03 

.56,00. 

50,00 

57.17 

50,74 

68,59 

38,70 

19,89 

59,(1 

31,1)3 

7,19 ; 

JuiN« 

50,00 

57,ï» 

50.15 

50,5» 

56.5» 

50,8t 

68,08 

39,N6 

19.11 

36,76 

54,00 

4.70 

Août 

5C,5i 

36,57 

50,85 

54,84 

58,8» 

57,78 

08.95 

18,07 

40,80 

58,56 

.53,68 

4^8 1 

1 $<)>lembiT . . 

50,00 

5',3J 

S4,it 

57,04 

57,07 

58.01 

:i.»i 

16,79 

41,15 

01,31 

31, Vi 

10.99 

Ociobre. . , 

54,1^8 

56,33 

55,30 

SS, 89 

54,40 

54,00 

75,76 

S4.7.S 

51,01 

01,00 

47,79 

14,11 1 

, ^■o»clnbp^^ . 

5f,'Jl 

55, ît 

51.35 

55,80 

54,13 

57,55 

71.88 

30,00 1 41,88 

60.60 

47,01 

11,74 j 

Drétmltr** . . 

57, 

58,31 

57, 7S 

57,41) 

58,76 

i 

57,54 

76,44 

14,80 

51,04 

08,04 

51,57 

16.07 1 

■ 

L'tssic . . . 

750,15 

50,75 

55,78 

55,44 

56,43 

50, W 

rrV, 

719,71 

4S,r,9 


7S6.33 

tl.86 


La bauleiir ino)eiine du baronièlrc, pendant les \ingt-einq années de IS.Yô 5 18.57, a 
été de 7.50'"™,I5 à la lempéralunt !>■; sa bailleur luaximiim était de 757"“",‘J2 en dé- 
cembre, et sa bailleur minimum dr 75i”“.!M en novembre, lai différenee n’a donc clé 
que de 3“">.0I. 

Si l’on compare les résiillals mensuels de la dernière colonne . on trouvera que les dilTé- 
reneesdes bauleiirs sont lieaucoup moindres en été qii en liiver; ees différences en effet ne 
sont guère que de un è quatre. Pendant les vingt-cinq anmVs de 1833 à I8.'i7, les bail- 
leurs Iwronièlriqiies iiieiisiielles n’ont différé que de ■l'“™.8Ü pour juillet et août, tandis 
qu’elles ont varié de ir>“"“,70 pour l'hiver, cl même de I7“"'.l)8 pour le mois de mars. 

La différence du maximum et du minimum j déduits de toutes les observations de 
rannec, s'écarte assez fort de la différence que donnent le maximum et le minimum 
absolus, calculés |iour chacun des douze mois. 

En janvier, la différence entre les deii'C étals exlrèims qu'a pu prendiv le baromètre, 
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pendant un quart de sièelc, est de a4™“,23; c’est la plus grande valeur semblable que l un 
trouve pour les douze mois, cl l’on voit qu'elle diminue à mesure qu’on s’éloigne de jan- 
vier pour se rapprocher de juin et de juillet, où elle n’est plus que de Ül'om.Sy et de 
ÎJ9““>,12. La variation passe donc de 2 à l environ. 

Une anomalie semble sc manifester encore, et elle appartient également à l’avant-der- 
nier mois de l’année, au mois de novembre. Lt variation mensuelle, qui n’est que de 
42”">,88, est faible en consultant la loi de enntinuité. La dilTérenee des maxima et di^s 
minima moyens est ég-alement plus faible que ne rindiqiie la continuité des nombres. 
Ce double abaissimient dans la valeur moyenne et dans les deux valeurs extrêmes nu'-- 
rite d’élrc pris en considération; il n’est point accidentel, mais il marque un état parti- 
culier. 

Si l’on compare les variations du baromètre à celles du tbermomètre, on remaniuera que 
les oscillations des pressions, tout comme celles des températures , sont plus forbei en hiver 
qu’en été. On conçoit, en effet, que les changements de prrssion atmosphérique, étant en 
quelque sorte une conséquence des changements de température, les oscillations doivent 
être correspondantes; elles sont en hiver ù peu prés doubles de ce qu’elles sont en été. On 
rrmiarquera aussi, des deux parts, une espèce d’anomalie qui sc présente en automne, et 
qui produit des différcncis* moins grandes que celles que l’on pourrait attendR- pour le 
thermomètre cl pour le baromètre. 

Quant aux variations diurnes, si l’on considère l'année entière, on reeonnait faci- 
lement, dans les nombres, l’exislenec de deux maxima et de deux minima; voyez 
les tableaux n" 18 et 19. Ils se produisent à peu près à six heures de distance l’un de 
l'autre, et ils sont de mémcvaleur; de sorte que la courbe qui indique l’oscillation diurne 
rrst à peu près régulière, et sa forme , depuis minuit jusqu’à midi, est la même que pour 
la seconde partie de la journée. 

Cette symétrie, que j’avais déjà fait remarquer depuis longtemps, ii'exislc plus <|uaiid 
on prend la ligne de pix-ssion relative à chaque mois. Le maximum du milieu du jour, qui 
tombe à peu près vers 10 licim's, arrive un peu avant 9 heures en été et vers 11 heures 
en hiver. Le second maximum , qui aiTivc vers 10 heures du soir, se présente égidcment 
avant 9 heures en hiver et près de minuit en été. Des déplacements analogues s’observent 
dans les deux points minima; en sorte qut^ l’on peut dire que le maximum et le mi- 
nimum de pression, pendant le jour, sont en général à six heures <Ie distance l’un 
de l’autn'; mais cette distance diminue un peu en hiver et augmente, au contraire, 
en été. Il en résulte nécessairement que les termes critiques, pour la nuit, sc rap- 
prochent dans la saison la plus chaude, et qu’ils s’éloignent, au contraire, pendant 
l’hiver. 
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{. llYGROMLinlE. 

I. iiuiniililé lie lair est iiii dw éléments météorologiques les plus ditrieiles à constater. 
Jusqu'en 1817, c'est-à-dire pendant quinze ans, on a fait usage de l'hygromètre à elicveu 
de Saussure ; et, depuis 1810, on s'est sersi du psycliromèlrc d'August. J'essayerai de 
faire eonnaitre les résultats que ces deux instruments ont donnés, en me bornant aux 
résultats prineiptiux, comme je l'ai fait pour le baromètre cl le thermomètre. Je dois 
renvoyer pour tous les autres détails aux renseignements donnés dans l’ouvrage sur le 
Climat de la /fe/ÿ/que. Il ne s’agit ici que d'exposer en peu de mots ee qui se rapporte aux 
principales lois de la météorologie, à celles qui peuvent avoir des rapports avec les lois de 
la physique du globe. 

/’arialioH mensuelle. — Si je considère la niarehe de [ hijtjromèlrede .Saussure pendant 
les différents mois et pendant la période de quinze années écoulées depuis 1833 jusqu en 
1817 ineliisivemenl, je trouve que le mois généralement le plus humide a éh^ celui de 
décembre; il indiquait 87», 2 : le moins humide, au contraire, tombait au eommemxnnent 
de l'été et marquait 70»,1. Les cinq mois, depuis avril jusqu'en août, ont donné à peu 
près la même valeur: ils ne dilTéraienl pas entre eux de deu.x degrés : c'est le mois de 
tnai qui lixait le minimum à 70'xl. 

La moyenne pour l'année entièn: a été de 78«.l. Il serait diflleilc de considérer eetle 
valeur comme absolue; on ne peut la prendre que eonimc relative. Elle a augmenté à peu 
pK« successivement depuis 1833 jusqu'en 1847, comme si l’échelle de l'instrument s'était 
déplacée. D'une autre part, l'excursion annuelle de raiguille avait moins d’extension, 
eomnie si sa sensibilité avait diminué. On n'a pas, eepend:int, lottjours fait ustige de la 
même aiguille ni du meme cheveu: mais on peut supposer que les variations, sous l'elTet 
de l'humidité, étaient moins .sensibU's a une époque qu'à une autre. 

Quand on estime les résultats obtenus par groupes de cinq années, on s'apei\'oit mieux 
que l'éelielle a légèretnent remonté cl a donné des valeurs plus grandes. Le maximum 
s’csl manifesté généralement en décembre; mais, pour une des périodes, il s'est phtcc en 


janvier. Quant au minimum, il est 

arrivé en 

mai 

avec une tendance à se 

rapprochei 

de juin et de juillet. 






Si l’on prend les valeurs de décembre et de 
minima des trois périodes quinquennales, on a 

mai 

, ainsi que 

les valeurs 

maxima e 


r-rîMt-- 
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80,0 
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90.0 

70.0 

V0.6 
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MoTciittiJet 15 ann^. 

07.5 

70,1 

87.0 

7U.0 
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On voit que les inaxiinâ el minima düTcrent très-peu des valeurs données par les 
mois de décembre cl de mai. La marche de riiumidilé parait avoir des rapports intimes 
avec celle de la V(4çélation ; (juand le feuillage n existe plus, l'humidité de l'air est la plus 
forte, elclle a la moindre valeur, au contraire, à l’époque où la végétation est dans toute 
son activité. 

Si l’on prend ensuite les valeurs données par dix-huit années d'observations faites au 
psychromèlre d'August, on trouve d»>s résultats analogues : le minimum tombe encore 
au mois de mai; et le maximum arrive en décembre. Ainsi, d’après les moyennes des 
trois périodes quinquennales depuis 1843 jusqu'en 1857, on a les résultats suivants, en 
abandonnant les trois années qui précèdent ces périodes : 



aécybf . 

Mal. 


MiaUaai 

1845-47. . . 


«4; 4 


04.-4 

1848-’iî. . . 


r.0.7 

vs.r* 

.50.7 

1.S55-57. . . . 

HU,f» 

67.0 

XÜ H 

05.8 

15 aniiéri. 

M8.9 

65,7 

tm.o 

o.î,.> 


Les résultats du psyebromèlre s'accordent donc avec ceux de riiygromètre, et mon- 
trent que l'époque du moins d'humidité de l'air arrive au mois de mai : pour la plus 
grande humidité, le mois de décembre l’emporte un peu sur le mois de Janvier. 

Si l'on considère ensuite la tension de la vapeur d'eau de chaque mois, d'après les in- 
dications du psyebromèlre, on trouve, pendant ces mêmes quinze années, depuis 1843 
jusqu'en 1857, que le maximum s'est pn’Stmlé en août et le minimum en janvier. 
On a ; 



aaai. 


■•plaain- 

Mlalaia_. 



(»*. 

•M* 

B. lu 

1845-17 

11,06 

5,50 

11.00 

5.90 

I8.48.5S . 

IS.-4U 

5.S0 

IS.40 

5, -VI 

((«.■î-rj. . . . 

IS.48 

5.80 

19.60 

.■5.55 

.Mnvf im i4c 15 ann#f«. 

IÎ.S8 

5,59 

49.59 

5.S7 


Ainsi, le mois d'aoùl présente la tension d'eau 1a plus forte, tandis qu’au eonlraire jan- 
vier a eu la tension la moins forte, pendant le même espîjce de temps de 1843 à 1857. 
Si nous donnons, dans un même tableau, l'état de l'hygroinètre et celui <lii psyebromèlre, 
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on ayiiiil soin d y joindre les valeurs des tensions de la vapeur, d'après les indieations 
du psyehroinètn^ , nous trous ons : 




■1 



« kl **p«Br 4'(«« * mH 
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MOIS 

iB5W7. 

rtTC»a*i. 

U4»:. 

lnl*4le*r* 


IHtlr-tt 

laia-iT. 

IBW-M 


(tinte. 
msa>9:. i 

J;iBTirr . 

STtO 

87;A 

- o:4 

5J7 


5,59 

■va 

5,89 

7t5 ; 

I Fé»ri«r 

81.9 

84,1 

- 

5,P8 

6.97 

5,90 

0,13 

5.r-5 

S,4 . 

Mar* 

70,7 

73,0 

^ 3,8 

5,89 

0,97 

5,10 

5,99 

5,74 

5,5 1 

A»ril. ... 

77,0 

00.1 

+ 0,5 

7.07 

0.09 

7.4Î 

7,04 

7,01 

! 

Mai 

70,1 

Cl, 7 

+ 0,4 

8,78 

B,70 

8,58 

8,94 

893 

13,1 1 

Juin . . , . . 

71, ï 

01,4 

4 0,8 

10,91 

10,01 

11,11 

10.43 

11,90 

17,1 I 

Juillel 

77,1 

0S.4 

♦ 0.7 

11,93 

11,11 

11,80 

11,85 

19,00 

18,5 I 

AuùJ 

7Î,S 

(*.8,0 

♦ 5.7 

19,40 

IX, IS 

11,90 

19,40 

19,16 

18,1 

.Sqpt«a>br«. . 

77,1 

73,5 

♦ 

10,95 

n.so 

10,51 

11,15 

11.08 

15,0 

Octobre . 

8», 5 

8«,7 

4 1,8 

9,19 

8,19 

8.88 

9,09 

9,90 

11,0 

fiiovpnibrc - - 

8.1,0 

,S5,J 

4 0,1 

0,01 

0,77 

7,90 

8,00 

0.55 

8,3 1 

Décembre 

R7,* 

88,9 

- '.î 

5,03 

s,:» 

5,41 

0,41 

5,79 

5,5 1 

Aaftf 

78.0B 

75,10 

♦ 9,90 

8,43 

8,44 

8,98 

6.41 

8,50 

10.5 


On remarquera que la tension moyenne de. la vapeur d'eau, pour l'heure de ntidi, 
est peu sujette à varier, et que chaque mois eonsa-nc une valeur individuelle presque 
eonslante d'année en iumée. Ainsi, e'est pendant le mois d'aoùt que la tension de la 
vapeur a ou, à peu prés eonstammeni, sa saleur la plus forte. C'est, d’une autre part, 
aux mois de janvier et de déceinhre (pie la tension était la plus faible : les mois voisins, 
février et mars, avaient néanmoins des s aleurs qui s'en écartaient peu. Les deux nombres 
maxiimim et minimum sont IS.^IG cl 5.37, dont le rapport est 2.Ü4 à I; c'esWi-dire 
que la tension moyenne de la vapeur d'eau, pendant le mois d'aoùt, est plus que double 
de ce qu'elle est en janvier ou pendant run des mois d'hiver.* On reeonnait fueilemcnt que 
eette tension raoyenm^ est en relation avec les valeurs de la temiiératurc. 

Quant à la viirialion diurne de l'humidité de l'air, on jKiurra s’en former une idée 
assez précise à rinsp(>etion des tableaux n™ 20, 21 et 22 que nous donnons ci-après. 
Les deux premiers indiquent l'état de riiumidilé de l'air, à Bruxelles, pour les dilîérentes 
heures du jour et de la nuit, pendant les six années de 1842 a 1817, d'après l'hygromètre de 
Saussure d’une part, et d’après le psychromètro d'.Vugust de l'autre; le troisième tableau 


Digitizetj by Google 













INTRODUCTION. 17 

fait connaître, d'après le dernier instrument, l'état de la tension de la vapeur contenue 
dans l'air pendant les mêmes années et pour les mêmes heures. 

En ronsultant l'hygromètre, le moins d'humidité de l'air, pendant le cours de l'année, se 
manifeste vers 2 heures après midi; ce point se rapproche de 4 heures en été, et de midi 
en hiver. Pour le plus d'humidité, l'instant arrive généralement un peu après 4 heures 
du matin; mais il se présente plus tôt en été et plus lard en hiver. 

Le psychromèire d'.\ugust donne à |M'u près les mêmes indications, mais elles sont 
mieux accusées; l'instrument est en effet plus sensible. 

L’hygromètre et le psychromèlrc s'accordent à montrer également que la moyenne humi- 
dité du jour arrive vers 9 heures du matin; et, quand on fait la distinction des mois, 
ectie moyenne humidité se présente à 9 heures aux é|>oques des deu.x équinoxes ; elle se 
rapproche de fO heures pendant que le soleil est au-dessous de l’équateur, cl de 8 heures, 
quand il se trouve au-dessus de ce plan. 

Lliumidilé du Jour atteint son second étal moyen vers 7 heures du soir ; et, si l’on fait 
la distinction des mois, celte moyenne se présente une heure plus tôt en hiver et une heure 
plus tard en été. 

La quantité d'humidité est donc eomplétement en rapport avec la marche du .soleil. 

Quant à la tension de la vapeur d’eau contenue dans l’air, elle est en général à son étal 
moyen vers 8 heures du matin et après 9 heures du soir. Le maximum se présente entre 
f et 2 heures de l'après-midi et le minimum entre 4 et 6 heures du matin; mais si l'on 
considère les ciïets mensuels, on trouve des nombres tn)p indétds, même après six années 
d'observations, pour pouvoir préciser la marche de ces termes extrêmes. 

S. FOnCE ET niREOTIOX DES VENTS. 

Dès l’origine de rObscnaloirc, la direction des vents fut observée attentivement, quatre 
fois par jour, d'après la inarelie de.s nuages. A celle indication obtenue directement pour 
les régions supérieures, on joignit, en 1842, l'observation des courants d'air, enregistrés 
an sommet de rOb.servaloire au moyen de rancmomèlre d’Osler. Ces valeurs étaient 
recueillies d'une manière continue, mais on se bornait à donner les résultats d'heure en 
heure; et, plus tard, de deux en deux heures seulement, en indiquant à la fois la direc- 
tion des vents et leur intensité, à la hauteur d'une des tourelles, près de laquelle ranénm- 
mètre est établi. 

Ün avait donc à la fois la direction des courants d'air à deux hauteurs dilférenles; l’une 
sur le point le plus élevé du bâtiment, l’antre dans la région des nuages. Nous verrons 
bientôt que ces directions ne sont pas tout à fuit les mêmes, et qu'en général les diffé- 
l•enees d’élévation y introduisent des distinctions assez notables. 

3 


Digitized by Google 



18 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


y ariations annuelles. — Commençons par les vcnls qui régnent à la hauteur des 
nuages. Nous remarquerons d'abord que les observations étaient faites régulièrement quatre 
fois par jour, excepte les dimanches cl les •fêtes. Une régularité nmins grande semble s’être 
établie vers le tcmi)s où les observations horaires des instruments magnétiques commen- 
eèrent; leur nombre, ù partir de 1843, ne fut plus guère que les deux tiers de ce quïl 
était primitivement. Pendant les dix premières années, en effet, lorsque l'absence des 
nuages, un ciel uniformément couvert, ou bien un brouillard épais ne permettaient pas 
de juger de la direction des courants supérieurs, on y suppléait à l'aide des indications 
fournies par une girouette ou par la fumée d'uin- hauU* cheminée. Mais, plus lard, on n’a 
plus compris, dans ce tableau, que les seules indications données par les nuages, parce que 
ranémomètre d'Osler, placé en 1842, annotait d'une manièn* continue la direction des 
courants inférieurs. Cela explique la diminution, à partir de cette époque, du nombre total 
donne dans la dernière colonne; néanmoins ce nombre redevint plus fort en 1831. 

Voici les déterminations qui ont été recueillies, de cinq en cinq ans, par l’indication 
des courants supérieurs, d’après l’observation directe. 
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940 
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71 
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79 
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94 
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98 
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70 

50 
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.553 
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SO 
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1 oso 

5.57 
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755 
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Si l'on consullo la direction ries vents d'après les nuages, linsiHtction de ce tableau met 
en évidence un maximum annuel bien prononcé, qui se manifeste particulièrement entre 
le SO. et rOSO.: c’est le vent dominant à Bruxelles. 

La direclion opposée du ciel, entre le NE. el l'ENE., offre un second maximum, mais 
lieaucoup moins prononcé que le premier. 

Les miiiima se trouvent à pou près à égale distance de ces deux maxima très-sen- 
sibles; ils offrent également une différence entre eux ; celui du N. a une valeur plus 
grande que eclui du SSE. 

Si l’on prend la moitié du ciel comprise entre le NNE. et le SSO. d’une part; et, de 
l'autre, la partie opposc'e du ciel, comprise entre le SSO. et le NNE., on trouve, pour la 
fréquence, que le nombre des vents de ces deux régions est à peu près dans le rapport 
de 1833ü à 8057. Les vents, souillant de la région occidentale du ciel, sont par conséquent 
plus qu’en nombre double de ceux qui soufflent de la région opposée ; et le rapporl t*stà pim 
près le même pour deux vents quelconques opposés dans le ciel. Le nord et le sud sem- 
blent faire exception; le rapport est moins grand. 

Si l’on considère les vents qui régnent dans la région inférieure, et qui ont été consbités 
depuis 1842 au moyen de l'anémomètre d'Osler, on trouve, pour la fréquence, è |K'ii 
près les mêmes valeurs que les précédentes : le maximum se présente encore entre les 
directions opposées de l’OSO. d’une part, et de l’ENE. de l’autre. 

Les minima viennent du N. el du SE. ; les directions opposées, pour ce qui conci'rne la 
fréquence des vents, sont à peu près les mêmes : il semblerait seulement qu’en st' rappro- 
chant de la terre, les courants changent un peu, el se dirigent, comme s’ils venaient de 
|)oinls plus rapprochés du sud. 

f'ariations meiisiiellen. — En considérant l’inlluencc des mois sur la direction des 
vents, on trouve quelques différences dont il sera bon de tenir compte. Les directions des 
vents dans les régions supérieures de l’atmosplièrc ont été observées directement, depuis 
l’origine de l’Observatoire; et, dans la partie inférieure de l'atmosphère, comme nous 
l'avons fait remarquer déjà, elles n’ont été inscrites par l’anémomètre d'Osler que depuis 
1842. 

Or, on trouve que, dans le haut de l’atmosphère, le maximum, pendant le cours cniier 
de l’année, s’est maintenu assez constamment au SO, en déviant un peu vers l’ouest pen- 
dant les mois d’été; aux mois d’avril el de mai, cependant, le courant passe vers la partie 
opposée du ciel et souffle plutôt du NE. (tableau n° 23}. 

La prépondéranee du vent SO. se fait remarquer aussi dans les couches inférieures de 
ratmos|dièrc, d'après les indications de l’anémomètre, et l'on voit un petit écart vers l'OSO. 
aux mois de juin et de juillet; mais les vents de la partie opposée du ciel, quoique plus 
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nombreux uu printemps, ne le sont jamais autant que les vents de sud-ouest; les miniiaa 
aussi sont moins |>rononc(^ (tableau n° 

On peut donc concinre delà qu’en passant vers les régions inférieures, les mutations 
des vents restent à peu près les mêmes. Dans les régions supérieures, qui sont celles des 
nuages pour nos observations directes (tableau n”23) , le maximum annuel se trouve repré- 
senté pur 3318, tandis que les deux minima voisins n’ont pour valeurs que 31 i et 70C ; et 
le deuxième maximum opposé est de 1678. le maximwnSO cl le niinimiim ESE. sont 
ilans le nqqxtrt miinérii|ne de 1 1 à 1 environ. 

Quand on prend les <;ourants près de la terre, et qu'on les observe à l'aide des girouettes, 
on trouve, pour les deux maxima, 16337 et 6273(tubleau n" 24): cl, pour les minima, 
2661 et 2390 nu SSE. cl au NM). Le rapport du plus grand de ces nombres au plus petit, 
est de 163.37 à 2390, ou de 6 à 1 à peu près, il n’est donc que la moitié de celui trouvé 
précédemment pur les nuages. 

L'anémomètre d'Osler donne le moyen d’estiincr, avec as.sez d’exactitude, l'intensité rela- 
tive des vents; à partir de 1830, on a même pris la précaution d'en déterminer la valeur 
absolue par des expériences;. M. l'ingénieur Beanfort, qui se trouvait alors comme aide à 
l'Observatoire, fit les expériences et les calculs. D'une autre part, dans un mémoire sur 
la corrélation des hauteurs du baromètre et de ta pression des vents, inséré dans le 
tome XXVI des Mémoires couronnés et des savants étrangers de l’Académie royale de 
Hetyiyue, M. .Montigny s’csl servi des observations faites à l'Observatoire avant cette 
époque, et a résiuil en kilogrammes les intensités relatives correspondantes aux années 
1842-1849; nous donnerons plus loin ces deux séries de résullal,s. On remarquera, d'aprc’s 
les nombres qui' nous pré'senlons, pour les seize années depuis 1842 jusqu'à la fin de 1837 
(tableau n° 8), que le maximum s’est manifesté de décembre à janvier et le minimum six 
mois après, vers juin cl juillet. Cependant un minimum exceptionnel sc déclare en sep- 
tembre, qui est un mois remarquable dans iiotri' pays. Le rapport du maximum au mini- 
mum est de 238 à 131, si l'on compare décembre à juin; cl de 238 à 122 ou de 2 à 1, si l'on 
compare décembre au mois tout exceptionnel de septembre. 

Les variations annuelles de la force du vent sont très-sensibles aux dilléyentes époques : 
aussi faut-il au moins seize années d'observations pour sc fain; une idée un i>eu exacte de 
leur marebe pendant les dilférentes s;dsons (tableau n» 8). On pourra reeonnaitre également 
que les variations sont très-sensibles dans le jour, d'après les tableaux n"’ 23 et 26 que 
nous donnons plus loin pour indiquer les variations diurnes de l’intensité dn vent. 

V ariations horaires. — Le placement de l'anémomètre d’Osler,à la fin de 1841, permit 
de commencer, dès l’année suivante, des observations horaires sur la direction et la force 
du vent. Ce^ observations, qui s'inscrivent d’une manière continue, ont été recueillies. 
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O'aprvs la valeur moyenne, d'heure en heure pendant cinq années; cl, plus lard, de deux 
en deux heures seulement. 

On |H)urra voir, à l'inspection de la première série d'observations, faites d'heure en heure 
pendant les cinq années de 1842 à 184(i (tableau n° 2ü), que rinlensilé a suivi une marche 
|>ériodique extrêmement régulière, en passant d'une année à l'autre. De minuit à 2 heunsi 
du matin, l'intensité du vent présente un miriiinum,- sa valeur croit très-légèrement jus- 
qu'à 6 heures; puis elle augmente sensiblement, et ù midi, elle alleinl son majcinivm. 
Celle dernière quantité est au minimum dans le rapport de 0,38 à 0,.ô2. L'intensilé du 
vent diminue ensuite; et, à l'instant de la nuit tombante, il lui reste peu de ehemin à par- 
courir |K)ur arriver à son minimum, qui se présent*;, iximme nous l'avous dit, de minuit 
à une heure. 

D'apres la seconde série, pendant les années de 1847 à 1852 inelusivemeni (tableau 
11 " 26), les observations, avons-nous dit, n'étaient recueillies que de deux en deux hi'ures. 
On voit encore que, de 8 heures du soir à 6 heures du malin, l'agitation de l’air était 
nu point le plus faible, et à peu près unifonne ; seulement vers le milieu de la nuit, la 
courbe avait plutôt un petit mouvement en sens inverse de celui que présentait lu courbe 
dis cinq années précédentes; jKtur le reste, sa marche était lu même et le maximum émit 
alleinl vers midi. 

On peut donc avancer que, jarndanl la durée des nuits, le vent garde, toutes choses 
^■•gales, une intensité à peu près uniforme et régulière; il s’élève ensuite cl s’abaisse en 
même temps que le soleil. 

Si nous eonsidérons l'influence des mois sur les elTets de la variation horaire, nous 
verrons que le maximum n'a pas une valeur tout à fait eonstanle; pendant. les mois les 
plus froids, il arrive un instant avant midi, et, an printemps, quelque U;mps aiirès: mais 
plus généralement il arrive à midi même (tableaux n" 26 et 28j. 

Le rapport [tour la variation d'intensité des vents, entre minuit et midi, est à |»eu prési 
de 2 à 3 en hiver; tandis qu'il est de I à 2, l'n été (tableau n» 28). 

La durée des nuits d'été diminue la période des variations dans sa langueur et dans son 
amplitude. 

L'eflTct de la période annuelle est surtout sensible pendant l'hiver : l'air est plus agité 
pendant eette saison (tableau n” 26); cependant il se présente deux maxima pour les deux 
mois placés à son commencement et à sa lin , c'csl-à-dire pour novembre et mars, la- mi- 
nimum semble tomber plutôt en septembre qu'en Juin ou avril. Le nombre qui représente 
la somme des variations diurnes en septembre est 4145, tandis qu'il est 7235 et 7201 
pour les mois de mars et de novembre. Du reste, la courbe qui indiquerait les variations 
diurnes de l'intensité du vent selon les mois, n'atirail p;is une marebe bien nnifonne. 
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Eli prenant les résultats observés <le 1847 à 1832, on trouve une eourbe à peu prés 
analogue (tnblenu n° 26). L’air se montre également plus agité pendant l’hiver que pen- 
dant toute autre saison; on ne trouve ici qu'un seul maximum qui arrive en février. Lu 
eourbe prend une forme plus régulière et semble exprimer mieux les résultats généraux 
qu'on ne pourrait rattendre du nombre des observations; le minimum tombe en mars 
ou en septembre. 

Les tableaux précédents montrent donc que des observations de cinq ou six années 
ne sont pas tout ù fait sufllsantcs pour bien caractériser la nature de la courbe qui in- 
dique en général les xariations de l'intensité du vent. On peut reconnaître cependant, 
d’après l’un et l’autre tableau, que la force du vent est plus grande en hiver qu’en été, et 
qu’en dehors du minimum annuel, il c.xistc un minimum accidentel très-prononcé pour 
le mois de septembre, qui ne se lie pas à la ligne des variations annuelles. 

læ tableau n" 27 nous montre aussi que, pendant les années de 1842 à 1846,1e maxi- 
mum pour le vent dominant d’OSO au S, se pr»‘sentait plutôt dans la matinée; et que celui 
du nord cl des régions voisines soufflait dans l'après-midi. 


6. .SOMBRE DE JOURS DE PLUIE, DE CUELE, DE NEIGE. ETC. 

La quantité d'eau qui tombe annuellement sur la terrasse de l'Observatoire peut s'es- 
timer à 71 3”", 81. Pendant les sept premières années, on ne faisait pas la di.stinctiim de 
l'eau tombée sous forme de pluie et de l'eau tombée sous forme de glace ou de neige : ce 
n’est que pendant les dix-huit dernières années que celle distinction a été faite , et l'on a 
compté inoyennemeiit 666“™, 40 de pluie, et 56“™,4I de neige ou de grêle. Le rapport 
entre les quantités d'eau sous forme liquide et solide est doue de 12 è 1 environ. 

Cette valeur a varié assez sensiblement : ainsi, en 1832, il est tombé 889™“, 10 d'eau; 
tandis qu’en 1837 il n’en a été recueilli que 438'“™, 32, ce qui forme à peu près la moitié. 

Pendant cette même année 1837, on n compté le moins de jours de pluie, de neige 
et de grêle; ce nombre a été 134, bmdis qu’un en compte 194 terme moyen, et 223 
au plus. Les extrêmes, pour les jours où il est tombé de l’eau, sont donc comme 134 
à 223, ou coniinc 5 à 4. Ainsi, bien que la quantité d'eau tombée puisse xarier assez sen- 
siblement, le iminbre île jours de chutes d'eau eliangc très-peu. Parmi ces jours, nous 
avons rangé tous ceux qui ont donné les quantités d'eau, mèiiie les plus faibles; il 
suflisail de pouvoir constater leur existeiu'e à rudomèire. 

Il a été difflcile de distinguer d'une manière précise le nombre de jours pendant lesquels 
il est touibé de la pluie, de la neige ou de la grêle, parce que ecs chutes pouxaient avoir 
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lieu pendant un même jour, et quelquefois pendant une même heure. En faisant la dis- 
tinction, on trouve moyennement par an 182 jours de pluie, lü de grêle et 24 de neige. 
Le nombre des jours où il tombe de lu grêle est donc très-limité; en 1833, on n’en a 
compté que 3, et, en 1834 , on en a marqué 18. 

Les gelées sont assez fréquentes dans nos climats; d'après 23 années d’observations, 
leur nombre a été moyennement de 34 par an. On n’en a marqué que 21, en 1834; mais, 
il y en avait 81 en 1833; e’esl l'année aussi qui a donne le plus de jours de neige (49). 

Le nombre de jours de tonnerre est assez limité; on n’en oompte guère plus de 13 par 
an, et le maximum a été de 23 (pendant l'année 1846). Pe’ut.èlrc doit^tn cet état de 
choses au \ oisinage de la mer ; dans l’intérieur des terres, le rapport est parfois lK‘uueoup 
plus considérable, comme nous aurons occasion de le voir en parlant de l'élcclricité de 
l’air. 

Les jours de brouillard varient sensiblement en nombre ; ainsi , pendant les quatre pi-e- 
mières années, nous n’en comptions annuellement que 19 à 27 par an. Ce nombre peut 
avoir été trop faible; je n’habikiis pas encore l’Observatoire que l’on achevait de cons- 
truire, et des observations ont pu me manquer, surtout pour b-s brouillards qui se forment 
vers la naissance du jour; ce sont en général les plus nombreux. Après cette époque, le 
minimum a été observé en 1848 ; celte année a donné .38 brouillards, tandis que 1842 en 
a pn-senté jusqu’à 1 18 : la moyenne des vingt-cinq années donne le nombre 58. 

D’une autre part, on a compté annuellement 42 jours de ciel entièrement couvert; ce 
nombre en 1855 s’est élevé à 63, et parfois il descend à 22 seulement, comme en 1847. 
C’est pendant les mois d’hiver que l’on rencontre plus spécialement la tendance qu'oITrc 
le ciel à conserver le même aspect. Les jours entièrement sans nuages sont peu fréquents 
dans nos climats, et c’est encore pendant les jours d’hiver qu’on peut les rencontrer le plus 
souvent. On n’en compte guère que 1 1 par an , mais ce nombre peut s’élever à 30, comme 
en 1834; il |Mml aussi s’abaisser à 3, comme on l’a vu en 18.39 et en 1851. 

En ayant égard à l’état des nuages (tableau n" 10), et d’après les observations faites pen- 
dant vingt-cinq ans et quatre fois par jour, on compte, sur 1000 observations, 260 fois 
un ciel couvert, 169 fois des cumulo-strali, 136 fois des strati, 109 des éclaircies, 104 fois 
un ciel serein, 93 fois des cumuli, 42 fois des cirrho-strati, 37 fois cirrho-cumuli, 32 fois 
des cirrhi, et 16 fois seulement le nimbus. 

Si nous considérons la période annuelle par rapport aux chutes d’eau, nous trouvons, 
pour les dillércnts mois, une inégalité assez prononcée; on ne [)eut juger avec quelque 
certitude qu’en recourant aux résultats d’un grand nombre d’années. Il faut, encore 
ici , consulter les observations recueillies au moins pendant un (piart de siècle. Nous 
voyons, en prenant les résultats observes de 1833 à 1837 (tableau n“ 11), que septembre 
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prCMmIc une anomalie remarquable dans la série des mois; la valeur ne forme sans doule 
|ias un minimum, mais il est évident qu elle est bien moins considérable que ne l'exigerait 
la continuité des nombres. Si l'on a égard à cette anomalie, on trouve, entre le maximum 
des pluies qui sont tombées an mois d'août, et le minimum A six mois de distance entre 
février cl mars, le rapport de 75™'", 34 à dS™"",!?, ou de 3 à 2 4 |reu prés. 

.\insi, à partir de mars. In quantité d'eau tombée va en croissant, jusqu'au mois d'août; 
puis cette quantité diminue pendant le reste de l'année. On remarquera cependant que le 
mois de septembre, qui semblerait devoir appartenir à l'époque maximum des pluies, 
forme exception, comme nous l'avons dit. 

Les quantités de pluie tombées par mois sont extrêmement variables; ainsi, le mois 
de mai 1833 n'a donné que l'»'”,02 d'eau, tandis que le mois d'août 1850 a donné 
206'"™,39 : le rapport serait ici comme 1 est à 200. Pour mieux permettre d'apprécier 
eetlc irrégularité, nous donnerons dans le tableau suivant les deux valeurs extrêmes |K)ur 
chaque mois, en même temps que la valeur moyenne. 
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Pendant vingt-cinq années, il ne s'est donc pas présenté un seul mois sans pluie ; il est 
vrai qu’en 1833 la quantité d'eau tombée pendant le mois de mai a été extrêmement fai- 
ble. Au contraire, au mois d'août 1850, elfe s’élevait i 206'"'".39, et formait pins dn quart 
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(11- la quantitc qu'on peut recueillir en une année. La diiïérence du maximum et du mi- 
nimum de chaque mois s'accorde encore à montrer que la quantité d'eau tombée croit 
coinnie les ordonnées d'une es|rèeedc sinusoïde jusqu'au mois d'aoùt pour déeroilre en- 
suite jusqu’en février, placé six mois plus loin. \ai durée des pluies suit une loi totalement 
inverse comme nous l'avons montre dans le chapitre des pluies du Climat de la Bel- 
giijue : c’est en février et mars que les pluies continues sont les plus longues et en etc 
qu elles sont les plus courtes. 

Quant à l'anomalie que présente septembre, elle se constate en jugeant des quantités de 
pluie soit par les moyennes mensuelles, soit par la différence des maxima et des minimn 
de chaque mois. 

Pour ce qui concerne les heures de pluie pendant le jour, on pourra consulter, dans 
l’ouvrage sur le Climat de la Belgique, tome II, ee qui a été dit à ce sujet. On verra que 
erst de midi à 3 heures que les pluies commencent le plus fréquemment, quelle que soit la 
saison. Cependant cette loi est plus prononcée pour l’été que pour riiiver, et c’est à peu 
près à douze heures de distance, ou de minuit ù 2 heures du matin, que se présente le 
minimum. De midi à minuit, la prépondérance des pluies est trè.s-manifeste, tant pour 
le nombre que pour le produit. 

Pendant l’hiver, la pluie élève la température normale de deux degrés; elle l’abaisse d'un 
peu plus d'un demi-degn‘ au printemps. L'abaissement subsiste encore, bien qu’un peu 
moindre, en été; puis la température normale est encore dépassée d'un demi-degré en 
automne. Les pluies en général ne produisent qu’une légère élévation de teni|)ératurc qui, 
sur les résultats annuels, ne dépasse pas 0°,43. C’est un point que nous avons examiné 
avec quelques détails dans l'ouvrage susmentionné. 

Il est remarquable que la quantité d'eau qui tombe sur la terrasse de l'Observatoire, 
diffère assez sensiblement de celle qu'on obtient sur le sommet d'une des tourelhs. Pour la 
comparaison qu’on se proposait de faire, l’eau est recueillie dans deux udomèircs absolu- 
ment semblables et de niénus diintmsions : elle tombe dans des entonnoirs surmontés d'un 
tube cylindrique vertical, afin d'éviter les pertes quand il neige ou qu’il grêle. La quantité 
d'eau qui tombe en plus, sur la plate-forme de l’Observatoire, est d’un cinquième, bien que 
ta dilférence de hauteur ne soit que de 18 mètres. Malgré quelques écarts accidentels qu’on 
p<‘Ut remarquer dans les nombres du tableau n<* 30, on voit que la dilférenee est plus 
gniude en hiver et plus petite en été. On recueille, sur la terrasse, près de la moitié en plus 
durant les mois froids; ce surplus n’atleinl pas '/i pendant les mois chauds. La dilférenee 
peut tenir en partie à la lenteur avec laquelle tombent les pluies d'hiver, et à l’évapora- 
tion moins forte, qui se fait sur la terrasse. Il peut arriver aussi que, pendant les chutes 
de neige, les flocons soient enlevés avec plus de facilité par-dessus les bords du récipient 
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par los couranis d’air, qui sonl plus actifs au sommcl des lourellcs. Quoi qu'il en soit, 
les qiiamités d'eau sonl Irès-inéfples aux différentes époquts de l’année, mais surtout 
pendant ITiiver. 

7. séaàMTé nu ciel, isoication pes mages, jours de toxxkrre. 

Depuis 1831, on a indiqué soipieusement. (|ualre fois par jour, l'état des nuages et la 
sérénité loLilc du ciel (Pdileau ii" 10). L’on n'a pas eu éganl à la partie plus ou moins 
découverte, comme dans un des tableaux suivants, où O répond à un ciel cnliénonent 
i-ouvert, et où le chiffre 10 représemle, au contrains, un ciel entièrement serein (tableau 
II” 13). Les nombres compris entre 0 et 10 expriment, selon leurs valeurs, les portions 
plus nu moins grandes des éclaireies. 

Par le premier tableau, on voit que sur 1000 observations, faites quatre fois par Jour 
au moins, on en a compté 260 où le ciel était entièrement couvert, et 101 seulement où il 
était entièrement serein. 

Mais si l'on estime de combien la surface du ciel était découverte, ou trouve, dapn’s 
16 années d'observations faib's de 1812 à 1837 (tableau n" 13), qu'on a vu moyennement 
le tiers du ciel, e'esl-fi-dire 3,5 sur 10. Celte valeur est asser exacte, car depuis 1813 jus- 
(|u'en 1857, le plus grand et le plus petit nombre, en abandonnant la premièn- année de 
1812 comme moins sùrc, ont donné 1,0 et 2.7 pour limites extrêmes. Les mois, pour la 
sérénité du ciel, se sont succédé dans l’ordn- suivant : septembre 1,5; mai, juin, août, 
1,1 : juillet, 3,9; avril, 3,8; mars, 3,6; octobre, .3,5; décembre et février, 2,8; novembre 
2,7 ; et janvier, 2,6 seulement. On voit donc que c'est en hiver que le ciel était le moins 
découvert, qu'il s’éclaircissait en sc nipproehant dc‘ l’été; mais le mois de septembn- se 
distinguait par sa sérénité plus gninde, tandis que le mois de juillet était dans un étal con- 
traire. On peut voir, |>ar ee tableau ainsi que par li-s précédents, que ces deux mois de 
septembre cl de juillet font généralement exception ; l'un sc trouve (torté au-«lessus de la 
moyenne tandis que l'autre reste au-dessous. 

Les jours d’orages, d'après les nombres constatés depuis un quart de siècle, ont été pour 
Bruxelles d'environ quinze par an. Ce nombre sc trouve vériffé par l'observation des autres 
villes du royaume, telles que Louvain, Gand, ,\lost, Lii'ge, Sainl-Trond, Namur. Sla- 
veloi, etc. Il parait cc|)endant qu’il varie parfois d’une manière assez sensible; pendant 
l'année 1787, on lit qu'on a compté jusqu’à .36 jours d'onigc; et, en 1852, le nombre a été 
tout à fait exceptionnel dans une partie du pays. .\ Sainl-Trond, eu effet, on a eomplé 
jusqu’à 61 orages; et les localités voisims , .surtout vers Namur , ont été également 
surchargées, bien que Bruxelles ail à peine ressenti celte anomalie. 
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S. TA8J.BAL\ CÀNKHArX DE LA MÉTÉOROLOGIE. 

La mi-léorologie fait surloiit ronnailrc les diangeinents que produiseni dans l’atmo- 
splière les variations des saisons cl celles des heures du jour. Nous soinines loin de prétendre 
assurément que la seiencc en soit venue au point de constater tous les pliénoinènes 
dépendants de la surcession périodique des leiii|is; mais nous possédons au moins les 
moyens de déterminer approximativement quelques-unes des variations principales. Nous 
avons essayé de montrer en quoi les notions aeluellcs sur la composition de l’atmo- 
sphère pourraient nous induin' en erreur, si nous voulions les suivre trop exclusivement. 
Cependant, lorsqu'une science, telle que la météorologie, est près de son berceau, il 
vaux mieux se rattacher aux connaissances acquises que de rejeter le tout sans examen. 

Considérons d’abord les modincalious que les misunn fout subir aux dilTéreiits éléineuts 
que nous sommes habitués ù observer dans l’atmosphère. .Mais, [lour nous en former une 
idée un peu précise , il sera bon de nous rappeler avant tout la niurcbe de l’astre qui règle 
leur succession ('). 

Les jours de juin, dans nos climats, sont plus que doubles en longueur des jours de dé- 
cembre; leur rapport est d'environ 16'’ 2.0™ à 7*' îiS">. Ainsi, vers le solstice d élé, le soleil 
est sur riioriron pendant plus des deux tiers du jour; tandis que, vers le solstice opposé, 
il n’y parait pas même pendant la moitié de ce temps. D’une autre part, le soleil, à l’heure 
de midi et au solstice d’été , s’élève à une hauteur de plus de 71": tandis qu’au solstice 
d'hiver, il n'alleint pas à plus de 27" 

Si nous tenons eoinpU- de cette double inégalité, et si nous comparons la lempéralure 
iiiui/eriiie de juillet à celle de janvier, nous trouvons que dans nos climats, ces termes 
extrêmes sont dans le rapport de I8",5 à 2",5:en les estimant à I nnibn-, et dans leurs 
valeurs moyennes, lin relanl d’un mois s’observe ici entre les deux hauteurs extrêmes 
du soleil et leurs effets Ihermomctriques; il provient de ce que la chaleur qu'accusent 
nos thermomètres ne nous provient pas directement du soleil, mais qu’elle est plulét celle 
de l’atmosphère, qui a exigé un temps plus ou moins long p<iur s’échauller. 

Il faut pour obtenir la température directe, employer d’autres moyens plus précis; il faut 
se servir soit de r,ietinomèlre d’Iferschel, soit du périhéliomèlre de Douillet, soit d’autres 
instruments qui puissent constater immédiatement la chaleur transmise par le soleil. Nous 
pourrons y recourir bienlùt : bornons-nous a mesurer pour l’instant, au moyen du Iher- 

(i) Ce sujet a été traité avec plus d'étendue et de dévelopiwments , quant lux rariations périWé/ars 
et n/m périodi//ue$ de la tetnpèrature f dans un écrit que j’ai inséré dans le tome XXVtll des Mèmo/rts 
de l'Académie de Belgiijue. 
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monu^lrc, les effets de la température à l'ombre. Nous verrons, dans la partie qui suivnt, 
les effets produits immédiatement par l'action directe du soleil, comme aussi les clianttc- 
inents qu'y apportent les couleurs qui recouvrent la boule d'un thermomètre. 
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La colonne de notre tableau qui donne la marche du thermomètre centigrade , montre 
(|uc l'atmosphère n’accuse guère qu'un mois après, les variations totales produites parle 
soleil. Les nombres indiqués dans cette colonne siip|>osenl au Ihennométre une marche 
iitiiforme; mais ils ne |wuvenl être' considérés que comme des luojenncs des nombri-s 
niels, qui sont extrêmement variables surtout dans nos climats. Ainsi, l'on a vu, pendant 
le mois de janvier, et pendant le cours de 2.Y ans , i|ue le tlicriiiomètre s’est élevé, une seule 
fois, jusqu’à H- 15°,Sj tandis qn'une autre fois, il est descendu jusqu'à — 18“.8: rinstniment 
a doue varié de 52”.3, dans le cours de ce mois. Sa marche a varié plus encore pendant les 
deux mois suivants. .Mais la variation est moindre en été et en automne ; elle n'est guère 
que de 2.3 à 26 degrés ; différence encore Irès-gnmdc ee|R‘ndanl, par rap|H>rl à d'autres 
climats plus modérés. 

(ies grands écarLs ne s’observent que rarement; ce sont plutôt les résultats moyens que 
nous aurons à considérer dans ce qui va suivre. Nous voyons sans difficulté iiut^ la diffe- 
rciice de hauteur du soleil et 1a duree de son séjour au-dessus de l'horizon, surtout sous 
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l'influence des causes accidentelles, doivent modifler considéralilement le rayunnenient et 
la chaleur du jour. Le ntaximum de chaleur arrive un mois environ après le passage du 
soleil par le solstice d’ètè : de même le plus grand froid, par des causes semblables, arrive 
un mois environ après le solstice d'hiver. 

Ce retard d'un mois sur les elTcts caloriflqiies que produit le soleil aux dilTcrenti's époques 
de l’année, s’explique d’une manière facile, mais la valeur du retard ne |M*ut être établie 
que par l'observation. 

D'une autre part, les résultats de années d'ub.servations sur les hauteurs du haro- 
mitre ne nous permettent guère de constater de relation directe entre la marche de eet 
instrumeiU, réduit préalablement pour les effets de température , et la succession des diffé- 
rents mois de l'année. Nous remarquons seulement un léger abaissement dans la hautenr 
du mercure pendant les deux mois qui suivent les équinoxes, sans que nous puissions 
assurer qu'il est dû aux mouvements d'équilibir qui s’établissent entre rhemisphén' 
boré;il et rhémisphère austral. 

L'hygromètre de Saussure et le psijchromiire d'August présentent pendant le cours de 
l'année une marche plus régulièrtî. Ces deux iiistruments atteignent leur point maximum 
au mois de décembre, quand le soleil a su plus faible déclinaison; et ils s'accordent à ma- 
nifester leur minimum au mois de mai. Cependant cette dernière valeur est de peu infe- 
rieure à celle de ré|(oque où la déclinaison du soleil est In plus forte; il est à remarquer que, 
pendant les cinq mois d'avril à août, la hauteur nstte à peu près la même. 

Si l’on compare les valeurs des deux iiistriimenb précédents ù eelli; du thennomètre, 
un verra qu'elles saisissent un peu pendant le printemps et qu elles s’élèvent au contraire 
en automne par rapport aux valeurs qu’on leur supposerait. Il ne faut pas .se liAter de con- 
clure cependant qu'une force non spéeiflée modilie celle que l'on croit exister. L'action 
de l'hygromètre dé|K'Ud il la fois de la température de l'air et de riiumidilé qui s'y trouve 
dé|K)sé»‘. 

La tension de la vapeur d'eau répandue dans l'ntmosphèn; et accusée par le psyehro- 
mètre d’.Vugust, présente, lanuine le thermomètre, un minimum au mois de janvier et 
un maximum au mois d'août. Les mouvements des deux instruments sont à peu près les 
mêmes. 

L'intensité des cents marche iiarfaitement d'aeeonl avec l’ordre des saisons; c'i-st en 
janvier qu'elle est la plus forte et en juin qu elle l’est le moins. Cependant le mois de sep- 
tembre forme une exception, et présiuite une valeur moins gnmde que celle donnée par 
les autres mois de l’année ; ce n’est pas la seule anomalie qu’il manifeste ; il offre aussi 
moins de pluies et plus de sén''nilé ipie son rang ne semble en assigner. 

Pour l’ordre des pluies, août marche en première ligne: si on laisse de coté septembre 
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qui [nrnw exwplion, les nombres déeroissenl ensuite à mesure qu on s'en éloigne. La valeur 
moyenne des pluies, pendant le mois d’aoùt, s’élève annuellement à 73”““, 3: et pour mars 
et février, les deux mois qui en donnent le moins, on a 48“"".2 et 49'"™3 seulement. 

Le nombre’ des jours de tonnerre suit également l'ordre des mois; le maximum arrive 
en Juillet et le minimum en dèeeinbre et Janvier, comme pour les températures, mais la 
dillérenee de-s nombres est plus forte. En effet, sur un nombre total de 347 jours de ton- 
nerre |)enilant vingt-einq années, on en compte 74 au mois de Juillet, et 3 à 4 seulement 
au mois de décembre et de Janvier. Enlin, pour la sérénité du ciet^ on trouve quelle 
est indiquée pur lu longueur des Jours : le minimum tomln' en Janvier et le maximum 
en juin: les nombres 2.6 et 4,2 les représentent. Cependant, au mois de septembre, on a 
un maximum exceptionnel qui s'élève à 4,3 et qui semble tenir à la nature de <m! mois re- 
marquable aussi par moins de pluie et pur moins d'intensité dans le vent. 

Ainsi, qu'il agis.se, soit iimuédiatement soit par des agents intermédiaires, le .soleil, 
pendant les différenis mois, fait ressentir activement son action sur les différents phéno- 
mènes météorologiques. On trouse un maximutn et un minimum fortement pronoiieés, 
quand on considère les résultats moyens de chaque mois, et qu’on les prend en nombres 
assez grands pour éliminer les l’ffels des eausts aecidenlelles. Le baromètre semble faire 
exception dans cette marelu’ régulière des différentes actions produites pendant le cours de 
l'année : c'est ce que nous reconnaîtrons faeilemenl, en examinant les modilications que 
fait naitre la période diurne. 

Les ehangemenis produits pendant les rimjt-qualre heures qui composent la Journée, 
ne peuvent être identiques, aux différentes é|K»ques de l'année : il faudrait donc les con- 
sidérer séparément, mais on pourra se faire une idé»’ générale de leur influence, en les 
considérant moyennement et en introduisant dans les résultats les variations que nou^ 
venons de réconnuilre. 
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Si nous fixons d'abord nolrr alicniion sur la tempe rature , nous trouvons quVIIf s'élève 
avant le lever du soleil, jusqu’après midi ; puis, elle s’abaisse suecessivenicnt. Le mitii- 
inum se présente moyennement vers 4 heures du matin, et se place avant cette heure ou 
après, selon qu'on approche de l’été ou de l’biver. C'est dire assez que les variations dé- 
pendent surtout de la présence du soleil au-dessus de l'horizon. Il en est à peu près de 
même du maxi'mHni qui arrive vers deux heurs après midi, et se fait sentir plus lard ou 
plus tôt, selon l’époque de l’année. 

Le ftnromètre semble influencé ègidement; sa hauteur minimum se présente deux fois 
par jour, quatre heures après le passade du soleil au méridien supérieur ou inférieur; et 
deux fois il atteint son maximum deux heures avant ce passage, c’est à-dire à dix heures 
du malin on du soir. C’est donc bien évidemment l'heure du passage solaire qui détermine 
ees deux maxima et ees deux minimu diurnes. La diversité de la longueur du jour 
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nicxUlic ('(!$ instants des maxima cl des minima, et ne rend que plus sensible l'action 
solaire. 

^'ous pouvons en conclure que cet elTet se fait mieux sentir dans une période plus 
courte telle que le jour, que dans la durée d'une année. Il est donc d'autres causes plus 
ellicaces que le soleil, qui déterminent les périodes du baromètre quand elles doivent se 
répartir sur de longs espaces. Yoiis savons, en effet, que l'action lunaire, par exemple, 
et que les temps secs ou humides ont une influence très-grande sur l'élévation ou rabais- 
sement du baromètre; mais, dans un intervalle aussi court que celui d'une demi-journée, 
l'effet solaire n’est pas suffisamment paralysé pour échapper à l'observation. 

Cette |)ériode si courte de douze heures , permet donc de mieux saisir les effets dépen- 
dants du mouvement solaire : c’est din’ assez que les variations de Vhygromèire et du 
psychromèire doivent également manifester leur ]>èriode mieux encore que pendant le 
cycle de l'année; on trouve qu'ils atteignent tous deux leur maximum à 4 heures du 
matin, et leur minimum, à 2 heures de l’après-midi. 

La fenaion de la t-o;>Pur atteint également son minimum à quatre heures du matin et 
son maximum entre 1 et 2 heures de l'après-midi. Ces effets sont plus ou moins médiats, 
ils exigent un certain temps pour se produire. 

Quant à l'intensité du vent, son maximum se prononce à midi même, et son mini- 
mum à minuit. Pendant l’absence du soleil, sa force reste à peu près la même , et à l'heure 
de midi , elle se trouve à jieu près double. 

Il en est de même pour la sérénité du cielj vers minuit sa valeur 4,8 est à peu près 
la moitié de 10, qu'on obtient pour un ciel entièrement découvert. Celle valeur diminue 
ensuite et atteint son minimum vers l'heure de midi, ou I heure : elle n'est plus alors 
ciue 5,4 ou plutôt 5,5; et se montre sensiblement differente de ce qu’elle est vers le milieu 
de la nuit : l'une indique la moitié d'un ciel pur, l’autre n’en est pas le tiers. 

Les notions qui précèdent sur les variations introduites dans notre atmosphère, par les 
variations des années et des jours, sont absolument nécessaires pour apprécier les modili- 
eations qu’éprouve la terre à sa surface. C'est de cette dernière partie que nous allons nous 
occuper maintenant d'une manière plus spéciale, ainsi que des phénomènes moins appa- 
rents qui se passent dans le haut de notre atmosphère, que nous sujiposons soustraite à 
l’agitation des vents et aux réflexions des chaleurs solaires sur notre globe. 
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T«m,e.tu s* i. 


Pression atmosjthétique de chaque mois, 

iT affè* fobwrTsÜATi d« midi , rédai1« à 0 dafrd d« lM»f«ratur« f«at<(ra<ie. 
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»eni Mû» inlarfupitiïB, La corrwiioa , il‘a)i«efl Ici cuaparanona failn « d<ffer»s(«9 ép«q««9, nt rMl«« -f- 0***',M. (PiMit (dui d« d»lail« , ««}’» 
la •Iraerip'ioB de» itutruaieBli*«BplQ)«a, 1 «m II, à* {larlte, page» I à C du Cftawl de f« ilWjtque.) 
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llutnidité de l'air, d’après l'hygromètre de Saussure, à midi. 
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(’] L'uiftée Iftit pas élé eomprine daoa lei noyesBes , ■ cause dc« Iteuiftcs <|ui l'jr <r««Teal. 
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INTRODUCTION. 


Tabi.eal' V s. 


Tension de la vajmtr d'eau contenue dans Vair, 

d’apm la |Uiyebr<i»«tr« (rA«gUBl,4 midi. 


ANNÉES. NtHnaa- r<«aiis. I «*%•. «raiv. Mti. «aia. ivibLaf. am&t. ] aaarna. ocnau.^ aotua. l'afciaa. a'4iwrft. (I 


10,40 ti,25 


4,65 6,76 

6,40 5,55 


1».5C 15,00 


11,06 15,57 I 

l'j. , 

15^0 15,47 I 


l»,S5 11.84 10,55 9,14 


6,10 M6 

7,40 8,78 


6,70 0,34 I 


5,48 5,97 6,37 6.63 9,76 10,61 11,31 15.53 11,30 8,39 6,77 5,70 8,44 

55,0 5,30 5,50 7,43 8,58 11,91 11,89 11,96 10,51 8,88 7,99 5,43 8,38 

5,59 6,15 5,93 7,04 8,34 10,43 11,83 13,40 11,13 0,03 8,00 6,41 8,41 

3,80 5,58 5,74 7,01 8,05 11,96 19,60 1 9,48 11,08 0,90 0,55 5,75 8,56 


5,57 5,68 5,83 7,07 8,78 10,91 11.93 13,46 10,95 9,13 6,91 5.05 8,45 I 

5,45 5.09 5,73 7,16 8,58 10,96 19,11 H,38 10.01 9,95 7,38 5.86 8,43 I 


(*) Cm rcaullab soal doatcum; la liiifa du paytbraMcIra sa t’îislMbail pu cunptalcnaeat , et il a di être reaeuvde k la fin du oauli d'aeit. 
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Direction du vent, d’après les nuages. 


TâSLKAt V G. 
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Direction du vent, diaprés Vanémotnétre d'Osler. 


Ta»leau %• "L 


A.'tNÊBS. 

- 

MB. 

aa. 

■la. 


BU. 

U, 

Ma. 


MO. 


fiÜU 


«ao, 

• O. 

asft. 

TOTSBS, 

IMS . . . 

805 

Ui. 

866 

321 

884 

365 

505 

215 

641 

585 

1587 

1570 

030 

335 

UA 

212 

8707 

1844 . 

368 

m. 

447 

665 

1058 

m 

186 

160 

5ZA 

560 

1010 

1374 

C87 

454 

505 

2za 

8693 

1845 . 

U1 

8iU 

550 

753 

404 

225 

ÜA 

AU 

597 

959 

im 

068 

489 

AU 

2ZJ 

221 

8308 

1846 . 

SfiO 

Ml 

510 

503 

656 

Sia 

836 

4M 

610 

1037 

1545 

097 

460 

lia 

212 

800 

8386 

1847 . . 

307 

888 

MA 

123 

543 

81fi 

568 

800 

011 

855 

1380 

1003 

737 

508 

450 

2Z2 

8104 

1848 . . . 

lu 

La 

158 

lAi 

HZ 

lAl 

165 

122 

3Ù2 

UZ 

844 

730 

380 

IZZ 

lai 

ZI 

4108 

1849 . - . 

m 

lifi 

OU 

8dQ 

185 

215 

m. 

U2 

211 

122 

086 

795 

52A 

349 

ZOA 

180 

4589 

1859 . 

1QQ 

10Q 

808 

-lis 

m 

155 

126 

1A2 

1A5 

Si! 

650 

708 

sr.8 

848 

858 

UJ 

4138 

1851 . . . 

fin 

858 

185 

150 

UA 

UT 

m 

lai 

m 

580 

708 

Mi 

2AZ 

222 

81Q 

lAZ 

4110 

Uü . . . 

Ü8 

m 

Mî 

801 

m 

800 

m 

112 

ua 

376 

U05 

447 

IM 

121 

180 

afi 

4501 

185.1 . . 


m 

UA 

Ml 

lAI 

575 

ISA 

su 

155 

085 

577 

252 

m 

225 

lAJ 

1A2 

4585 

1854 . . . 

m 

Ui 

810 

lia 

lil 

LIA 

aa 

iu 

155 

122 

1097 

757 

an 

356 

SAZ 

L2A 

4378 

1855 - . . 

&a 

805 

12J 

5kP 

221 

m 

OA 

152 

122 

503 

305 

736 

m 

2ia 

lAJ 

155 

4144 

1850 . 

Cî 

m 

lOi 


Mû 

501 

za 

158 

lia 

700 

m 

1101 

UA 

SIQ 

Oî 

UJ 

4103 

1857 . . . 


l£2 

lia 

Ml 

m 

Sfiû 

LM 

805 

360 

536 

038 

553 

80H 

lAJ 

lAA 

M 

4580 

184V47 . . 

550 

sa 


541 

717 

SAI 

MJ 

212 

574 

780 

1381 

1U3 

066 

400 

AM 

•m 

84500) 

184B>59. . 

ftâ 

uz 

soi 

m 

m 

IM 

liA 

125 

125 

122 

878 

251 

2&A 

353 

229 

UI 

4304 

1851-57 . - 

10 

iü 

la 

sia 

m 

MA 

sa 

IIJ 

122 

583 

666 

755 

12fl 

211 

15S 

121 

4577 

1845-57 . . 

USL 

IM 

IM 

m 

255 

807 

L2i 

IM 

330 

468 

715 

658 

211 

321 

100 

129 

4101 


LMvbMn«Un«»o*l tUreletràsifhrarean baur«j«M]u'àlâfia d* 11*7; dapvU e«U« àpoqu*. «ll<s a'gal platélc rainée* qua d« ira < 
Wtrm. P«or rcadre doac ce» eenbrr» («mparaUe* eatr* eut daaiU Bio>aaiN> génetaU. le* ckiffre* dea asnec* IMS* 1847 antéiédioiiMin 
«le aMtilié (e. Cuaat ai U* B*u«<«ub, <A«|>ttr« dtt partit, pa^c JfT;. Les la)>tc«ut (eneraut de»«raUsoal iatcra daa* U i** partie 

da eKBt euvr*|e, p*|e Si. Le* aaaée* 1848 à I8S7 loot pabtiees daa* le* Aaaeu* aa l'OMartmaa, cvanat le» precedcater, à la ivite des 
«tlisersatien* de dsaquc anaee, prise îadisiditelIcaieBl. 
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SUU LA PHYSIQUE DU GLOBE. 

IntfMité Mait du vetdt d'après ranèmomètre d'Osler. 




j 1 

; itftXÉKS. 

\ 1 

is»«tu. 

rltniM.j 

■aaa. 

svnia. 

Btl. 

itnn. 

niiixn. 

ao4r. 

«ma». 

•etuMt. 

nciisM» 

1 

atc»a. 

a'»n<a. 


a 

a 

a 

a 

a. 

a 

a. 

a 

a. 

1. 

a. 

a. 

a. 

18J2 

O.U-Ji 

0.060 

0.U6 

0.1 98 

0.095 

Q.077 

0.089 

O.OOi 

0.119 

0.955 

0.311 

0,985 

0.138 

tMS 

0.559 

0.159 

0.1 G5 

0.559 

0.148 

0.156 

0,145 

Q.na 

0.091 

0.983 

0.155 

0,081 

0.167 

1M4 ... 

0.17Î 

0.919 

0.579 

0.074 

0.197 

O.m 

0.106 

0.175 

0.157 

0.950 

0,910 

0.113 

0.161 

1 1845 

0.131 

O.lOO 

0.504 

0.170 

0 318 

0.988 

0.950 

0.988 

0.178 

0.118 

0.965 

0.904 

0.951 

1810 .... 

0.969 

0.559 

0.9GC 

0.148 

0.185 

0.196 

8Jî5 

0.110 

0.089 

0.178 

0.068 

0.175 

0,176 

1 l»47. .... 

QJjèl 

QJil 

qjM. 

0^ 

0.158 

U£J 

0.064 

0.100 

0.186 

0.091 

0.191 

0.145 

0,151 

i 1M8 

0.109 

0.345 

0.16i 

0.114 

0.079 

0.157 

0.164 

0.157 

0.0S9 

0.134 

0.935 

0.557 

O.IGQ 

1 1649. . . 

0.^87 

0.51Q 

0.157 

0,073 

0,071 

0.044 

0.157 

0.0.36 

0.069 

0.905 

0.914 

0.933 

0.141 

; 1650 

0.174 

0,484 

Q.OMO 

ëjm 

O,0Q9 

0.091 

0.161 

0.310 

0.14.3 

8.IS0 

0 481 

0.981 

0.953 

j 1651 . . 

0.817 

0.174 

0,518 

0,l5i 

0,911 

0.940 

0.131 

0.084 

Q.Oii3 

0.116 

0 077 

0,048 

0.175 

1859. . . 

0,590 

0.415 

0.056 

0.105 

o.m 

0.094 

0.095 

0.148 

o.iss 

0.846 

0.956 

0.395 

0.9)8 ' 

1855 

0,506 

SL15S 

0.055 

0.197 

0.133 

0,151 

0,185 

0.119 

0.9O9 

O.IOQ 

0,051 

0.075 

0.146 ! 

, 1854 

0,911 

0,555 

0.070 

0.075 

0.081 

O.OSI 

0.008 

0.C35 

0.068 

0.995 

0.919 

0,535 

0.169 : 

1855 

0,106 


iLiis 

0,555 

O.ICO 

0.170 

0.185 

0.179 

0 060 

Q.961 

0.102 

0.357 

un 

1850. ... 

0.191 

0,500 

0,901 

0.519 

0.301 

O.m 

9.144 

0,155 

0.565 

0.037 

0.5jI 

0,464 

0.917 

1857 

o,iro 

0,055 

0,585 

0.110 

0.051 

0.071 

O.IOI 

0.065 

0 079 

0.094 

0.135 

0.163 

0.1 U 1 

i 

■ 1615-47 . . . 

0.91G 

0,196 

0.515 

0.170 

0.193 

0.1t>7 

0.150 

0.150 

0.135 

0,169 

0.179 

0.169 

0 175 

1848-5S . . 

0.595 

0,350 

0.190 

0.156 

0.109 

0.195 

0.185 

0.15.3 

0.095 

0.190 

0.9j3 

0.937 

0,166 ; 

: 1655-57. . . . 

0,198 

0,158 

0,151 

0,1^ 

0,144 

0.119 

0.19? 

0.119 

O.Ml 

0,1 

0,145 

0.317 

0.169 

1849-57. . . . 


0,518 

QAM 

0.151 

0,143 

Q.Ul 

0.135 

0.130 

0,159 

0.176 

0.107 

0,9g8 

0,175 


L«9 KUMbre»reUtir»au> iKtMiutù ^ai figureal daai le» taltiNiii p«rlwiüicr» de chaque aoflM, juvfuVn I84«. R'fiprtmaîent <|ue de» «ale«r» 
reUtitn; de» ctpvrieBcrt faite», en IftSO, p«f V. OeaufvM ont pemi*, i partir «Je eetle umee, d'esiùncr en kilugraBBe» le» intensités du sent 
rnretUlrée* p«r l'anriMiBelre. 
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Qmulilé d'eau ncueitlie et nombre de jour» de pluie, grêle, neige, eic. 


TAtLSAt R" ÏL 


a.n:a£es. 

fun». 

• m». 

Tin U. 

JÿllB» 

NOaiKK DC MO» OC 

ttoi*. 

c««*. 

BM|a- 


Taaaarfw. 

■fnnlltor*. 

CM 

cMtm. 

CM 

MM «M(. 

16SS . . . 





• 

tcTsi 

112 

• 

2 

U 

22 

Z 

SS 

42 

U 

18M ... 






511.08 

165 

166 

2 

2 

il 

12 

18 

12 

sa 

1835 .... 






417.99 

IfiO 

uu 

U 

U 

ifi 

a 

IS 

41 

12 

183« .... 




• 


8*7.94 


198 

8 

12 

21 

12 

12 

12 

12 

1M7 ... 






740.85 

180 

122 

Z 

24 

Û1 

Z 

52 

sa 

8 

1838 .... 




» 


507.55 

Iftl 

180 

12 

S2 

71 

U 

22 

42 

U 

I88t) ... 




» 


777.97 

U1 

121 

0 

SS 

28 

U 

ai 

42 

S 

1M0 ... 




03A.87 

TTs* 

054.49 

142 

186 

12 

U 

Zi 

11 

SI 

SS 

la 

1841 ... 




785.48 

40.97 

et 

$9 

O 

00 

r« 

118 

212 

8 

23 

11 

11 

fl2 

24 

a 

1841 .... 




045.70 

95.44 

4*9.14 

160 

121 

S 

12 

es 

ia 

112 

*2 

& 

IMS . . 




095.41 

108.00 

803,41 

lU 

lAl 

12 

21 

52 

11 

ns 

SS 

2 

1844 . . 




7*7.04 

74.40 

801.44 

188 

121 

12 

22 

Z2 

18 

22 

Si 

U 

1845 ... 




783.74 

75.54 

809.50 

*18 

*04 

12 

S2 

li 

18 

BZ 

32 

a 

1844 ... 




589.48 

44.80 

633.78 

IM 

122 

il 

22 

21 

32 

21 

sa 

a 

1847 ... 




518,95 

C9..55 

411.50 

142 

122 

12 

sa 

ZI 

12 

21 

U 

18 

1848 .... 




777.7* 

17.70 

795.43 

*06 

122 

Z 

12 

11 

U 

22 

SS 

18 

1849 ... 




«5.47 

50.49 

084 96 

1A2 

IIJ 

2 

*8 

14 

12 

IS 

sa 

a 

1850 




780.57 

56.19 

834.76 

106 

185 

2 

22 

sa 

11 

SS 

01 

Z 

1HS1 ... 




Mf.54 

87.88 

771.89 

*2a 

122 

a 

12 

li 

12 

21 

S8 

s 

185Î . . 




587.40 

*1,50 

889.10 

111 

22i 

2 

12 

41 

il 

U 

SÛ 

Z 

18S7 




585.01 

94.7* 

641.74 

*08 

121 

U 

18 

ai 

12 

Qfl 

44 

2 

1834 ... 




474.57 

53.7» 

7*8, *9 

122 

122 

U 

SÙ 

11 

U 

22 

42 

n 

18SS 




577.1* 

87.06 

864.10 

loi 

121 

2 

ifl 

28 

12 

22 

25 

& 

1830 




741.19 

54.91 

790.10 

111 

*06 

12 

Ü 

54 

12 

42 

52 

U 

1857 . 




4a3iS'j 

*5.15 

458.5* 

lli 

112 

2 

12 

22 

is 

n 

31 

18 

18W-37 




. 

> 

691.78 

IBS 

. 

s 


18 

8 

m 

U 

12 

t838*43 . 





. 

W7.M 

185 

122 

» 

12 

ftl 

12 

21 

S2 

11 

1848-47 . 




458,0* 

79.9I) 

781,89 

198 

121 

12 

S2 

44 

12 

ai 

sa 

a 

1848>58 . 




747.18 

48.44 

785.M 

nu 

I8H 

Z 

SI 

18 

IS 

12 

SS 

8 

18Tt8-S7 . . 




598,15 

43.5! 

CC1.77 

IQ5 

122 

U 

21 

sa 

12 

6J 

42 

U 

MoriixB 















d« 1838 à 1857 . 




• 

• 

713.81 

12i 

18* 

12 

SI 

Si 

11 

52 

11 

U 

. . 




847.00 

108.00 

689.10 

128 

*1H 

12 

12 

21 

12 

112 

2S 

Sfl 

iVl'nima . . - 





17.70 

458,3* 

111 

112 

5 

a 

U 

S 

IJt 

â 

5 
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indication de Vétat det nuaget. 


TAiLlAO >0 HL 


A.1Î(ÉF.S. 


e(«u«. 
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uueocT. 

rotai. 
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sz 

U 



SIZ 
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0 

2Z 

202 

1348 
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220 

Ü 

11 

ai 


HQ 

211 

IQ 

ai 

222 

1318 



âli 

12 

ÎI 

00 


m 
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555 

lôOI 

1»$7 . . . 

lü 

10 

U 

12 


m 

*70 

ZA 

2ü 

lia 

IS«4 

1S38 
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IZ 

5fi 


IH 

221 

02 
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M 

lit 

il 


lü 
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as 
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560 

1533 

1840 . . . 

iK'j 

i& 

11 

02 
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il 
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4«0 

1531 

1841 
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50 

£2 
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122 
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100 

550 

1536 
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m 

21 

lit 


220 

210 

U 

au 

UJ 

1778 

1848 . . . 

IM 

il 

21 

115 

21 

21Z 

202 

10 

2Ü 

617 

1815 

1844 .... 

m. 

55 

C2 

IHft 

20 

8ifi 

202 

21 

las 

483 

1971 

1845 . . 

m 

3li 

Ci 

110 

zo 

200 

211 

22 

lii 

560 

*101 

1840 .... 

îii 

Q1 

01 

101 

Ci 

223 
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12 

iio 

400 

*035 

1847 ... 
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ùi 

24 

U1 

ZI 

215 
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21 

U5 
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19»8 
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25 

C2 

lOi 

4S 
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U 
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1840 
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üi 

Zi 

lOi 

50 

225 
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10 

220 
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IGD 

82 
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021 

41 

tü4 

LU 

SJ 
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1851 . 
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lü 

liz 

m 

CO 
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m 

5Z 
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IftBi 

m. 

U 

21 

m. 

00 

lu 

üo 

14 

m 
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18SS . 
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m 

m 

51 
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14 

lOQ 
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205 

U 
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30 
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sa 

U 

tu 

uo 
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1850 . . . 
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(/'rau recueillie, procetiant de la pluie, de la fusion de la neige et de la gtrle. 

( Lm b«uleun Mat tipriaMM ta atllioiétre». } 

Tabi-bao >• H. 


A.WÉES. 

«ittiit. 

vtvtua. 

«tM. 

ttoit.. 

Bkt. 


fVttLtT. 


■tnu*. 

«fcroNt. 

BOT (SI. 

•thUa. 

LAXIItC 


». 

«a 

mm 

■MB. 

mm 





mm 

IB». 

»». 



1W5. 

11,50 

77,04 

94,37 

82,11 

1,01 

42,94 

86,64 

87,67 

90,44 

59,31 

«5,41 

163,87 

761,61 

. . . 

114.67 

ta, 4, 

3i,0S 

10,81 

90,30 

50,89 

90.18 

68,82 

6,84 

81,80 

93,77 

97.48 

511,05 

I82S. . . 

54,6» 

07, W 

66,19 

24,40 

01 ,04 

58,70 

11.89 

99.78 

88.51 

193,15 

15,03 

96,02 

617,0» 

183« . . 

69.86 

36,43 

138,46 

40,55 

43,86 

«0.25 

87.55 

94.70 

77,0» 

65,39 

85.88 

75,11 

SW,M 

1M7 

52,06 

70,66 

»3,49 

78,68 

01,63 

97 ,n 

64.59 

03,54 

45,08 

40,59 

198.91 

55,90 

740,55 

18» ... 

4.65 

»â,79 

46,18 

53,74 

5I.7S 

110.54 

45.39 

75,81 

S4.50 

45.07 

61,10 

18,91 

507,55 

18». . . 

6C.»5 

79,51 

63,26 

37,eo 

29,48 

170,98 

97,57 

63,31 

68,87 

85,61 

4i!,34 

74.77 

777,97 

1849. , . 

65,44 

»S,95 

91.17 

10.44 

71.98 

60,09 

76,09 

48.80 

108,00 

68,40 

79,13 

4,97 

054,69 

1841 ... 

77,04 

28,31 

95,41 

88,44 

67,58 

5»,97 

138,63 

54,91 

49.14 

06,36 

;s,so 

87,10 

:80,3B 

184S 

10,31 

96.40 

114,53 

84,71 

40,52 

56,72 

74,10 

69,17 

76.11 

44,10 

66.91 

90,84 

690,10 

1848 . . 

00,5! 

90,64 

29,41 

58,8» 

59,80 

55,03 

87,05 

49,63 

33,14 

170,87 

80.99 

18,88 

803,41 

1844 . . . 

67.1» 

85,55 

85,97 

10, »l 

81,04 

32.57 

140,04 

116,08 

49.90 

30,80 

70,50 

10,88 

801.44 

1845 

42,9 i 

46,2» 

42,00 

88,30 

110,04 

38,15 

84,55 

98,55 

79,81 

37,10 

63,19 

139,97 

800,39 

1846 

87,70 

30.06 

76,81 

SS, 40 

12,90 

37,10 

49,88 

60,94 

61,74 

34,00 

40.60 

56,90 

■>88,78 

1847 

54,65 

50,34 

39,07 

51,88 

81,15 

54,61 

91,34 

180,99 

58.44 

59.09 

34,11 

45,00 

611,50 

1848. . . 

6.04 

88,60 

88,63 

105,35 

»I,G4 

7I.M 

56,13 

134,44 

85,60 

68,09 

70,91 

55,39 

705,4» 

1840. ... 

59,06 

33.11 

97,04 

68,11 

58.94 

94,60 

85,53 

40,47 

57,55 

02,80 

47,87 

«7,57 

M4,M 

1850 

71,00 

64.01 

86,15 

47,18 

28,0» 

44,10 

100,50 

206,80 

55,07 

44.99 

58,39 

70.14 

836,70 

1851 . 

54,58 

94,90 

0»,0l 

104,87 

76.19 

69.51 

78,55 

73,69 

55,53 

64,26 

108,49 

91,34 

771,80 

183i 

7S.« 

74,84 

34.75 

11,04 

109,67 

84.78 

55,07 

199,81 

81.10 

116,00 

37,10 

52,0» 

889,10 

1853. . 

7S,»l> 

39,56 

15.67 

S8,7S 

38,1» 

99,14 

52,07 

75,69 

8.5,94 

51,54 

7,05 

98,4» 

061,74 

1854. . . . 

52.96 

58,66 

5.16 

62,06 

84.86 

108,99 

69,06 

80.10 

94.41 

78.04 

C0.90 

101.38 

728,90 

1855. , , . 

87,75 

56, W 

3D.89 

19,00 

96,05 

56,70 

85,73 

99,85 

18,96 

138.89 

14.53 

87.55 

664,90 

1856 

50,07 

31,99 

15,59 

58.65 

155,70 

51,97 

46,17 

199,70 

93,10 

24,64 

90.10 

61.18 

796,10 

1857. 

68,30 

19,14 

31,06 

46,67 

50.03 

34,77 

32,70 

17,77 

77,00 

59,79 

10,51 

12.51 

458,59 

1833-57. . 

56,54 

50, «7 

55.00 

48.60 

80,55 

54,77 

55,86 

40, SO 

61,76 

74.66 

71.05 

69,54 

601,78 

1838-4». . 

58,71 

83.70 

54,51 

35,06 

69.59 

90,09 

71,07 

69,28 

cv.io 

58,00 

63.06 

41,08 

687,93 

1845-47. 

66.33 

69,54 

53,90 

48.76 

S7.S1 

43,98 

71,33 

00,99 

56.78 

67.69 

58.87 

54,46 

731,89 

1848-5». . 

48.14 

57,15 

56,08 

69,4» 

58,74 

57.59 

75,97 

117,36 

5S,17 

76.91 

68.40 

57.46 

795,63 

1853-37. . . . 

37,85 

40,9» 

91,05 

55,90 

79,75 

70,04 

55,70 

56.64 

58.75 

68,03 

40,97 

58, »0 

1 

-1 

de 1855 à 1857 . 

56,5» 

40, M 

48,17 

51,90 

57,64 

6.3.18 

66,18 

75,34 

50.91 

M.IH 

61,03 

56,15 

7IS,SI 1 

Maxima. . . 

114,07 

00,64 

183,46 

105.35 

185.70 

170.90 

1 40,94 

206,30 

103,90 

170.87 

128,91 

189,97 

880,10 i 

Minima . . . 

e ,»4 

15,14 

5,10 

10,44 

1,01 



94.60 

11,39 

17,77 

6,84 

24.64 

7,05 

4,07 

458,59 1 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE 


Jours de tonnerre à BntxeUes. 


Tableac a° 12. 


ANNÉES. 

lAXVIKI. 

1 

ViTlIII». 

Uk%K 

ATRU. 

• Al. 

ICIR. 

JCUABT. 

AOÛT. 

ssmiR. 

OCTOUI. 

ROTni. 

Pressa. 

l'auU. 

i 

18M 

0 

0 

0 

0 

0 

5 

5 

0 

0 

0 

0 

1 

1 

7 

J8M 

1 

0 

1 

î 

« 

1 

5 

9 

0 

0 

0 

0 

13 

1853 

0 

1 

1 

0 

1 

0 

1 

1 

0 

0 

0 

0 

5 

1830 

0 

1 

9 

0 

1 

4 

1 

3 

1 

0 

0 

0 

13 

1837 

0 

0 

0 

0 

9 

9 

1 

9 

0 

0 

0 

0 

7 

1858 

0 

0 

0 

1 

1 

5 

1 

9 

9 

0 

0 

0 

19 

1859 

0 

0 

0 

1 

1 

5 

0 

S 

9 

9 

0 

0 

19 

1840 

1 

0 

0 

0 

9 

9 

9 

1 

9 

0 

9 

0 

19 

1841 

0 

0 

0 

1 

3 

9 

9 

9 

1 

1 

0 

0 

19 

1849 

0 

0 

1 

0 

3 

4 

5 

7 

0 

0 

0 

0 

18 

1845 

1 

0 

0 

1 

1 

1 

3 

S 

1 

1 

0 

0 

19 

1844 

0 

0 

s 

9 

1 

4 

S 

3 

5 

0 

0 

0 

19 

1845 

0 

1 

0 

3 

5 

4 

5 

5 

9 

0 

0 

0 

19 

1846 

1 

0 

.3 

1 

0 

9 

5 

6 

S 

0 

1 

1 

95 

1847 

0 

0 

3 

0 

1 

1 

S 

9 

0 

1 

0 

0 

13 

1848 

0 

0 

0 

0 

9 

3 

9 

3 

0 

1 

0 

0 

11 

1849 

0 

0 

0 

1 

9 

9 

4 

5 

9 

0 

1 

0 

15 

1850 

0 

0 

0 

1 

1 

9 

4 

4 

9 

0 

0 

0 

14 

1851 

0 

0 

1 

9 

1 

S 

5 

5 

0 

0 

0 

0 

15 

1839 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

4 

0 

3 

0 

0 

0 

91 

1853 

0 

0 

0 

0 

*1 

4 

7 

3 

0 

1 

0 

0 

10 

1854 

0 

1 

0 

1 

4 

0 

1 

9 

1 

0 

0 

1 

11 

1855 

0 

0 

0 

1 

1 

9 

4 

9 

0 

0 

0 

0 

10 

1850 

0 

1 

0 

0 

0 

9 

9 

5 

5 

1 

1 

0 

15 

1857 

0 

0 

0 

> 

1 

4 

S 

â 

3 

5 

1 

0 

99 

1855-57. . . . 

1 

9 

4 

1 

6 

10 

II 

8 

1 

0 

0 

1 

45 1 

18.38-49. . . . 

1 

0 

1 

3 

10 

16 

8 

15 

7 

S 

9 

0 

06 

1843-47. . . 

9 

1 

9 

7 

6 

19 

17 

17 

11 

9 

1 

1 

80 

1848-59. . . . 

0 

1 

1 

4 

7 

10 

19 

19 

7 

1 

1 

0 

70 

1833-57. . . . 

0 

9 

0 

3 

7 

19 


19 

9 

7 

9 

1 

74 [ 

1855-57. . . . 

4 

0 

15 

18 

56 

60 

74 

71 

53 

15 

6 

3 

347 ! 

L'«5nit. . 

0,10 

0,94 

0,00 

0,79 

1,44 

9,04 

9,90 

9,84 

1,40 

0,59 

0,94 

0,19 

1.3,88 ! 
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Sérènilé moyenne du cM. 


TjIILCAC K* 18. 


ANNÉES . 

iuiTcn 

NfUII 

■ AEl . 

« T * a . 

Ul . 

mn . 

ICIIXIT. 

4«ÔT. 

»ms>. 

«GTom. 

■oviaa. 

oicm . 


184* 

*.* 

8,7 

8,0 

5,8 

S , 6 

0,0 

4,5 

7,0 

5,0 

3,6 

5,9 

4,1 

4.4 

1845. 

»JÏ 

1,0 

4,0 

4,8 

5,0 

8,8 

5,6 

5,0 

0,4 

8,1 

8,0 

1.8 

8.5 

1844. . 

s.i 

8,0 

8,0 

7,0 

3,8 

4,8 

3,5 

8,0 

4,0 

5,0 

1.0 

4,1 

3,6 

1845. 

1,7 

3,8 

4,1 

4,5 

1,8 

4,1 


5,0 

4,6 

<,i 

4,0 

9,4 

5,5 

1840. 

i.f 

3,0 

4,1 

8,0 

4.7 

0,1 

4,5 

4,0 

6,1 

5,0 

4.1 

8.8 

8,9 

1847. 

8,0 

8,7 

4,0 

8,0 

4,7 

8,7 

4,7 

4,8 

5,5 

4,7 

3.6 

8,0 

8,9 

1848. 

*,8 

1,4 

8,7 

8.3 

8,0 

5,5 

4.0 

5,1 

5,1 

3,8 

5,3 

5,0 

5,0 

1840. 

3,5 

1,0 

8,0 

3.6 

4,0 

4,6 

4,9 

8,7 

4.9 

5,7 

5,9 

0,0 

8,8 

1850 

*,o 

8.7 

5.4 

8,8 

4.3 

5.5 

5,7 

8,9 

4,1 

8,0 

8,0 

8,3 

5,5 

1851 

S .7 

4.6 

M 

8,4 

8,1 

8,8 

8,0 

4,9 

3,3 

9,5 

1,5 

8,1 

8,0 

185*. - 

JiJi 

8,1 

8,8 

4.0 

3,9 

*,i 

7,1 

8,4 

5,5 

8,1 

8,8 

8,1 

5,4 

1858. 

*>i 

3,1 

4,5 

8,4 

4,5 

4.0 

3,3 

4,1 

8,0 

4,1 

5.9 

5,7 

3,5 

1854. 


8,0 

4,7 

0,5 

8.1 

1,8 

3.7 

8,6 

0,4 

8,0 

t ., 

8,1 

5,0 

1855. 

1.7 

8,7 

9,0 

8,0 

8,8 

5.5 

8.0 

8,8 

4.3 

1,9 

1,7 

8,0 

s, 7 

1850 . . 

5.1 

1.7 

8,8 

4.0 

3,0 

5,0 

8,6 

4,7 

5,3 

4,0 

1.9 

8,1 

5,8 

1857. 

3,0 

5,8 

8,8 

8,5 

5,5 

5,5 

4,4 

5.0 

4.0 

4.4 

8,1 

8.8 

4,0 

184 Ï -47. 

8,7 

8.7 

4.1 

4,5 

5,7 

4,4 

5,7 

4,1 

4.0 

3,8 

8,0 

8,1 

5,7 

1 B 48>5*. . 

8,8 

3,5 

8,8 

5,1 

4,5 

8,0 

4,6 

3,0 

4,3 

8,0 

8,6 

8,8 

5.5 

1855-^7, . . 

8.8 

8,0 

3,0 

5,6 

8,7 

8,0 

5,4 

4.3 

<.5 

3.8 

8,4 

8,8 

8,4 

184»-57. . 

8,0 

8,8 

5,0 

8,8 

4., 

J;LJ 

5,9 

4,1 

4,5 

3,5 

9.7 

3,8 

5,5 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Limiles des varialhns de teinpêrature (période de ^S33 à 18S7 }• 


Tailsau t* 14. 




MOIE^SCH 

TKar£K(> 

TtiUE 

nuiirnne. 

MOTCXXKA 

B 

mmÊimmmmmamii 


*• 

■ A X 1 a .« 

«AXIXA 

«isnM 

KIXIMA 

■IXISA 

ra 

fmffTH 






■m 



wmÊÊmmi 

Janvier. .... 


io:s 

4T5 

*:5 

- o:4 

- 7:0 

— IBtA 

47 

18:4 

sr,i 

Février 

18,9 

19.0 

6,4 

S.4 

i.t 

- 5,4 

B ■ 

5,8 

17.4 

84,0 

Man 

90,9 

15.8 

8.8 

5,5 

9.1 

- 4,1 

R 9 

6.7 

10,4 

88,9 

! Arril. . . 

*5,7 

*0,5 

15.8 

9.1 

4.7 

0,1 

- 4,1 

8.6 

f0,4 

*9.8 

: Mai 

*8,8 

*5,0 

18,6 

18,5 

8,5 

3,8 

0.8 

10,1 

,1.7 

98,0 

JmQ. ■ ■ . 

59.9 

98,9 

**,5 

17,9 

1*.0 

7.0 

■El 

10,8 

91,9 

*8,9 

Juilkl .... 

85.0 

50,9 

*8,8 

IM 

n.9 

0.9 

■a 

10,1 

*1,0 

96,4 

Amie. . 

84,9 

*6,8 

*9.4 

18,1 

18,1 

8,9 

5,9 

0,5 

18,0 

98.5 

1 Septembre 

*9,7 

*5,6 

10,0 

15.0 

10,6 

5.» 

9.8 

8.4 

10,1 

25,0 

Oclnbre, . 

35,4 

10,4 

14,0 

11,0 

7,4 

1,9 

- 1,4 

6.0 

17,0 

*4,8 

• ^oremb^c . . 

10,1 

15,1 

9,9 

Kl 

4.1 

- »,4 

— fl,1 

S.I 

17,5 

*5,* 

1 Décembre ... 

IS.5 

11.6 

5,9 

m 

1,4 

- 5.6 

-13,8 

4,5 

17.4 

*8,8 

L*aaiiK. . 


*0.1 

14,0 

10,8 

B 

o,a 

- 4.57 

7,5 

19,3 

_ 

*8,9 


th/iUes des vatiations inmn/iélriifues ( période de iS53 di 1837 ). 


Tabliad Itf . 




MOYKVXe.S 

4r* t» *M«M 

■ IVIVCM 
4m» rt 

mxoRAxec 

■«mvt. 1 

bsauxTiux' 

MOIS. 

i! 

IEB 

BES 

BjO 

jMniov. 1 








1 



». 










; 



Janxier 

755.08 

770,07 

786,77 

758,87 

77»^* 

7H.59 

34,90 

54,98 

Février . .. ... 

55,80 

00,*fl 


59,89 

79,16 

95,64 

84.74 ! 

53,53 

Marx 

50,69 

70,70 

88,70 

54.70 

77,50 

9.5,89 

89.00 

51,01 . 

r Avril .... 

55.00 

05,80 

40,49 

59,89 

71,80 

98,11 

94,H1 1 

44,40 1 

Mai 

65,78 

00,58 

44.80 

55,81 

71,06 

89,46 

99,08 ' 

81,00 , 

1 Juin . . 

50, M 

C4,99 

45.40 

55,10 

08,59 

5g,;o 

19,46 

29,89 • 

Juiltel . . . 

50,66 

04, Cl 

46,4* 

SS, 51 

08,‘-8 

SP,86 

18,10 

40,1* 

Août 

50,59 

04,88 

48,04 

58,08 

08,98 

98.07 

*1,70 , 

40,80 1 

' Seplembrc . . . 

50,66 

00,04 

40,87 

58,76 

71.92 

90,79 

95,77 ; 

44,48 

j Oclobre . ... 

54,08 

08,41 

37, *0 

09,88 

75,76 

94.75 

31,15 : 

51,01 

I4or«tnbr« . . . 

54.01 

68,0* 

56,80 

52,45 

79,88 

30,00 

81, IS 

49,88 

Décembre 

57,09 

70 ,, g 

89,1* 

54.74 

-tM 

94,80 

81,94 

51.04 

L'aaaii. ...... 

750,18 

767,53 

740.48 

754,01 

778,41 

7*9,7* 

37,1)4 1 

48,00 
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Variations des températures observées chaque jour , de 1842 à 1847 inclus. 


Tabibao r° 16. 


MOIS. 

Kuvrr. 

Sli.m. 

4b. re. 

6h.n. 

âb.m. 

lûh.a. 

■toi. 

lb.«. 

4h.<. 

6b. S. 

»h... 

tOb.». 

1 

MOTtnt. 1 

i 

Janfier 

i:i7 

i;j8 

i;o8 

i:o5 

K05 

I^OO 

2;09 

s;9o 

9;03 

i:07 

i:o5 

i;53 

K78 ! 

Fé*rtcr ...... 

i,« 

1,Î5 

1,03 

0,06 

1,13 

9,50 

5,78 

4,30 

3,81 

9,76 

2,13 

1,73 

9,21 : 

Mars 

3,5S 

2,95 

9,58 

9,59 

5,97 

5,58 

0,85 

7,58 

7,45 

5,08 

4,73 

4,00 

4,75 ■ 

Avril 

0,00 

6,97 

5,65 

5,07 

8,95 

10,90 

19,97 

13,02 

12,62 

11,47 

0,10 

7,H8 

9,17 

Mai 

10,07 

0,55 

8,08 

10,18 

19,43 

14,03 

10,07 

10,78 

16,73 

15,82 

12,78 

11,30 

19,97 

Juin 

15,53 

12,08 

12,43 

14,03 

10,40 

18,05 

20,05 

20,97 

90,08 

90,50 

17,12 

15,09 

16,99 

Juillet 

M,08 

14,45 

15,93 

15,00 

17,42 

19,55 

90.73 

21,45 

91,45 

90,95 

17 08 

10,00 

17,83 

Août 

15,33 

14,80 

14,97 

10,35 

10,08 

10,47 

91,12 

21,92 

21,73 

90,49 

17,70 

10,15 

17,87 

Septembre 

H,45 

11,05 

11,49 

11,50 

13,05 

15,69 

17,17 

17,00 

17,50 

15,77 

14,09 

1.3,03 

14.97 

Octobre 

8,77 

8,43 

8,08 

7,87 

8,09 

10,07 

12,98 

19,77 

12,10 

10,55 

0,77 

9,98 

0,07 

Kovembre 

5,75 

5,53 

6,33 

6,18 

5,97 

0,59 

7,80 

8,08 

7,47 

0,07 

0,25 

5,87 

6,-30 

Mcembre 

1,78 

1,61 

1,45 

1,57 

1,49 

9,35 

3,35 

3,70 

5,10 

9,49 

9,17 

1,95 

2,99 

L'av.vIe. . . 

7,08 

7,58 

7,18 

7,65 

8,77 

10,70 

19,05 

19,04 

19,99 

11,95 

9,61 

8,65 

9,08 


Variations des températures inscrites chaque jour, de 1848 à 1862 inclus. 


Tableau h» 17. 


MOIS. 

anvtr. 

ftb. m. 

4 b. B. 
. 

Ub.m. 

8b.D3. 

lOb. m. 


ih.». 

4h.«. 

Cb.«. 

8 h ». 

10 h. ». 

===n 

■OTSXNB. 

Janvier 

<1^00 

o ; o 8 

0;59 

o ;48 

o ;5 o 

i ; o 8 

2^74 

9;08 

2^40 

i:89 

K 53 

i:i4 

1^46 

Février 

4,04 

3,04 

8,48 

3,46 

8,74 

5,16 

0,50 

6,00 

OJIO 

5,09 

5,40 

4,40 

4,78 

Mari 

3,49 

3,04 

9,76 

2,72 

3,74 

5,09 

7,14 

7,70 

7 j 30 

0,02 

4,88 

3,98 

4,88 

Avril 

7,04 

0,48 

0,19 

0,52 

8,00 

10,98 

11,04 

12.69 

19,94 

11,19 

8,02 

7,78 

8,88 

Mai 

10,58 

9,59 

0,98 

9.74 

12.50 

15,04 

16,70 

17,52 

17,10 

10,10 

15,96 

11,60 

13,94 

Juin 

18,70 

19,78 

19.99 

13,76 

10,-30 

18,26 

10,80 

20,62 

90,90 

10,54 

10,70 

14,80 

16,56 

Juillet 

15,12 

14,39 

15,70 

14,00 

17.80 

10,90 

21.58 

22,40 

29.80 

21,29 

18,42 

10,54 

18,10 

! Août . 

14,84 

14,14 

13,00 

14,08 

10,39 

18,50 

10,06 

20,08 

90,40 

10,24 

16,08 

15,00 

17.00 

! Septembre 

11,82 

11,90 

10,80 

10,70 

12,48 

15.08 

10,90 

17,58 

10,90 

15,14 

13,50 

12,40 

13,70 

Octobre 

8,50 

8,92 

7,08 

8,00 

8.90 

10,82 

19,30 

12,58 

11,00 

10,20 

9,50 

8,04 

9,80 

Novembre . . . 

5,58 

5,40 

b,99 

6,00 

5,62 

0,80 

7,94 

7,98 

7,90 

0,52 

0,12 

5,76 

6,96 

Décembre. ..... 

4,04 

3,78 

5,60 

3,54 

3,02 

4,40 

5,54 

5,58 

5,04 

4,04 

4,44 

4,24 

4,34 

L'avati. . . 

8,20 

7,76 

7,44 

7,73 

9,14 

10,97 

19,41 

12,93 

12,47 

11,49 

0,05 

8,05 

0,9.3 


48 SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 

Hauteun baromilriques oàservèti c/taque jour, df 184S à 4847 inclus. 

Ta8LK>1' K* 18. 



Hauteurs barométriques inscrites chaque j'our, de 4848 à 4852 inclus. 

Tableac I* 19. 



Digitized by Google 
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TâtLIAC «• 30. 


Humidité de Vair à Bruxelles, d‘aprè$ Vhÿgromèlre de Saussun. 

V&rittioa» dtunMteluattellBS, de llèS à IS47 i»cla*. 


MOIS. 

■unr. 

ib. m. 

4 b. m. 

6b.n. 

Bh.DI. 

9b. m. 

lOb.n. 

■IM. 

Ih. a. 

th.a. 

4 b. a. 

6b. a. 

6 b. a. 

Ob. a. 

lOb.a. 

•BTupe 

H"*». 

I Jaofier. . 


93^8 

95^9 

94^ 

94t8 

Cl;l 

9»;9 

99;9 


90î5 

99:8 

95:8 

94t6 

94;6 

04tC 

93:7 

F<Trier. . 

»e,o 

95,1 

96,1 

96,8 

95,4 

05,5 

91 ,9 

88.6 

87,9 

87,9 

89,1 

99,7 

94,5 

95.9 

95,4 

99,9 

Mit*. . . 

W5,0 

94,t 

06,5 

90,9 

98,9 

90,8 

88.4 

85,1 

81,9 

81,0 

89,1 

87,6 

99.9 

93,9 

95,7 

90,8 

Arril . . . 

90,0 

95,1 

97,8 

96,8 

91,5 

87,7 

84,9 

80,6 

80,7 

79,0 

79,9 

8.;, 8 

90.0 

J95,3 

94,4 

89,8 

1 Mai. . . . 

«5,7 

90,5 

98.9 

94,9 

89,1 

85,5 

83,5 

78,9 

78.8 

77,9 

77,0 

78,9 

88,4 

99,1 

94,9 

87,6 

juio . . . 

0S,0 

94,9 

95,9 

99,6 

80.5 

85,0 

80,8 

70,6 

76,4 

78,8 

75,9 

75,3 

83,0 

88,7 

90,0 

84,6 

' Juilkc . . 

w,e 

97,0 

97,8 

93,9 

89,5 

86,0 

83,0 

79,7 

80,0 

78,6 

78,5 

79,8 

88,9 

99.7 

04,1 

88.1 

âoàt . . . 

96,0 

03,6 

97,4 

IH.,5 

90.9 

87,7 

84,8 

70,8 

80.4 

77,9 

78,9 

89,3 

90,5 

99,0 

94,4 

88,7 

Septemb . 

97,S 

00,9 

98,1 

97,9 

04,0 

«M 

88.1 

83.7 

89,5 

89,9 

88.6 

88,4 

04,6 

90.0 

96^4 

91.6 

Ociobn . 

97,9 


97,5 

97,8 

96,3 

98,9 

91,4 

88,1 

88,5 

87,6 

90,9 

03,1 

96,4 

96,7 

97,1 

94,4 

Kovemb. . 

90.8 

95,0 

96,0 

96,9 

96,5 

94,9 

98,3 

01,1 

91,6 

91,3 

95,6 

95,6 

95,4 

95,6 

95,8 

95,0 

Déeemb. . 

90,8 

96,1 

96,8 

96,8 

96,8 

90,0 

95,0 

93,9 

95,1 

93,1 

94,6 

95,7 

96,0 

96,1 

96,3 

95,7 

L*Aaaia. 

95,9 

95,5 

96,9 

06,0 

9i,9 

90,5 

87,9 

84,9 

84,5 

85,5 

84,4 

87,3 

99,9 

93,9 

94,7 

96,9 


Humidité de l'air à Bruxelles, d’après le psychrümèlre d’Àugust. 

Variebocu diurnca et aaauellra, d/l84S à IM7 iaeltif. 

TlBtKAt R” 31. 


MOIS. 

«mr. 

9 b. m. 

4 b. a. 

ch.a- 

a b. tu. 

9 b. tu. 

lOb.a. 

•tai. 

1 b. a. 

ib.i. 

4 b.». 

«b. a. 

8 L a. 

Ob.a. 

10 b. a. 

a^bnrM' 

JaoTier. . 

99:8 

94;l 

94;5 

05:8 

93:7 

95:0 

91:5 

86;7 

86:9 

86:4 

88;0 

80:9 

99:9 

99:4 

99*4 

91;S 

Férrier. , 

03,4 

04,1 

94,5 

94,4 

95,5 

01,5 

69,6 

89,6 

81.7 

81,9 

83,9 

88,5 

89,5 

90,9 

91,5 

80,8 

Man . ■ 

87,1 

86,6 

90,6 

91,9 

69,0 

83,5 

80,0 

71,4 

60,0 

67.3 

68.5 

74,8 

89,3 

83,7 

85.9 

81.3 

Anil , - . 

86,9 

88,5 

90,0 

90,0 

89,4 

77,8 

79,1 

Û5,7 

60.9 

69,9 

63,S 

68,5 

77,4 

80,3 

89,5 

77,4 

Mai. . . . 

86,9 

89,5 

90,9 

88,6 

78,9 

74,7 

70,1 

M.> 

09,5 

61,4 

69,0 

66,4 

77.6 

80,9 

89,6 

76,4 

j Juin . . . 

85,9 

90,1 

87,3 

85,4 

77,8 

79,4 

69,4 

65,8 

63.3 

61,1 

60,6 

64,7 

74,9 

;i.r 

81,7 

75,1 

Joilkt . 

86,6 

89.9 

90,0 

88.5 

80,7 

70,3 

79,4 

67,7 

05,5 

65.6 

65,0 

67.7 

78,9 

»M 

84,5 

78,1 

1 Août . . 

88,5 

90,9 

90,5 

89,0 

83,0 

77,0 

7iJS 

67,0 

65,9 

63,0 

03,9 

68,0 

7V,8 

89.7 

83,5 

78,4 

Sepiecob. 

90,9 

03,1 

93,5 

99,0 

87,8 

89.8 

77.8 

71,0 

60,9 

67,5 

67,6 

78,9 

86,7 

87,5 

89,1 

Si.» 

Octobre . 

95,6 

94,4 

93.5 

94,0 

91,4 

88.4 

84,5 

78,7 

77,7 

77,7 

81,6 

86,8 

89,9 

90,7 

01,0 

88,0 ; 

NoTcmb. . 

99.0 

91,6 

99,7 

99,9 

99,5 

90,0 

87,8 

84,6 

84,5 

83,9 

87,5 

89,8 

00,8 

9M 

91 8 

89,8 

Ddociab. . 

95,9 

94,4 

94,9 

95,9 

94,0 

03,6 

90,5 

88,5 

87,8 

87,5 

80,9 

99,3 

99,3 

03,6 

9-3.6 

99,4 

L'anaAi. 

1 

80,8 

91,4 

01,0 

&I.4 

87,1 

63,6 

79,9 

74,5 

73,4 

79,3 

75,5 

77,9 

84,3 

86,1 

87.4 



83,4 


7 
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SUR U PHYSIQUE DU GLOBE. 



Direction du tenljiendant l’annce, d'aprr$ fa marche des nuayes (1S33 n fS52). 


Taileac s*9S. 
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Direction du tenl pendant l'année, d’après l’anémomètre (J842 à 1853). 


Tableau h<> 34. 


1 MOIS. 

H. 

xni. 

m. 

Ml. 


US. 

a. 

MS. 

S. 

$$0. 

io. 

OM. 

O. 

0«0. 

KO. 

KKO. 

Janvier , , 

84 

100 

900 

481 

m 

971 

571 

975 

60.3 

1934 

1600 

088 

471 

960 

905 

49 

Février . . 

141 

150 

309 

893 

448 

599 

193 

191 

359 

553 

1439 

19.59 

759 

545 

585 

117 

Mars. . , . 

S47 

907 

315 

555 

508 

948 

540 

181 

Ô93 

777 

1990 

1095 

554 

400 

400 

254 

Avril. . . . 

979 

491 

700 

606 

531 

983 

940 

990 

574 

559 

1016 

899 

419 

990 

385 

900 

Mai ... . 

497 

509 

430 

455 

758 

599 

908 

299 

499 

405 

1010 

805 

504 

440 

500 

308 

Juin .... 

371 

990 

458 

419 

491 

990 

941 

190 

549 

434 

1101 

1188 

580 

457 

597 

305 

Juillet . . . 

352 

901 

450 

599 

949 

901 

907 

151 

949 

391 

1159 

1.598 

7.55 

481 

611 

480 

Août. . . . 

371 

360 

SIS 

910 

559 

901 

171 

945 

515 

084 

1504 

1214 

744 

545 

484 

960 

Septembre. 

369 

379 

500 

091 

770 

SOI 

24-3 

907 

354 

565 

1091 

891 

404 

305 

SOI 

975 

j Octobre . . 

171 

137 

103 

982 

800 

500 

935 

349 

071 

1107 

1071 

1249 

610 

295 

173 

105 

Novembre. 

80 

119 

945 

445 

587 

979 

915 

955 

090 

1955 

1577 

197(1 

380 

940 

904 

114 

Décembre . 

78 

127 

910 

410 

081 

436 

958 

974 

503 

093 

1994 

1104 

412 

980 

04 

74 

L'AARit. . 

9969 

5108 

44IG 

5145 

6973 

3540 

9997 



9001 

5958 

0083 

16557 

I39C(. 

0000 

4038 

4591 

9500 


Intensité du vent pendant la période diurne, d’après l’anémomètre (1843-1846). 


Tableau b« 3tt. 


HEl'RES. 

18tS. 

1843. 

1844. 

<848. 

1846. 

4S 46. 

HEURES. 

<848. 

1843. 

1844. 

1848. 

1846. 

48-48. 

Minuit 1 1 heure 

0,51 

0,33 

0,31 

0,55 

0,54 

0,59 

Midi A 1 heure. . 

0,01 

0,50 

0,00 

0,55 

0,58 

0,58 

1 à 9 b«ure$, . 

0,50 

0,54 

0,51 

0,53 

0,53 

0,32 

1 

A 9 heure* . 

0,60 

0,54 

0,01 

0,55 

0,59 

0,50 

2 à 5 - . . 

0,51 

0,54 

0,59 

0,53 

0,53 

0,33 

9 

A 3 

— , . 

0,58 

0,53 

0,57 

0,54 

0,50 

0,56 

5 4 4 — . . 

0,30 

0,34 

0,55 

0,55 

0,55 

0,35 

3 

A 4 

— . . 

0,55 

0,40 

0,55 

0,50 

0,51 

0,59 

4 4 5 — . . 

0,33 

0,36 

0,34 

0,55 

0,59 

0,54 

4 

A 5 

— , . 

0,48 

0,40 

0,(8 

0,47 

0,46 

0,47 

5 4 0 — . . 

0,35 

0,30 

0,55 

0,50 

0,54 

0,55 

5 

A 0 

— . . 

0,43 

0,43 

6,44 

0,44 

0,41 

0,43 

6 4 7 — . . 

0,50 

0,30 

0,37 

0,59 

0,35 

0,37 

6 

A 7 

— . . 

0,57 

0,57 

0,58 

0,40 

0,30 

0,58 

7 4 8 — . . 

0,59 

0,41 

0,41 

0,41 

0,40 

0,40 

7 

A 8 

— . . 

0,54 

0,34 

0,54 

0,57 

0,59 

0,54 

8 4 0 — . . 

0,45 

0,46 

0,44 

0,43 

0,45 

0,44 

8 

A 0 

— . , 

0,53 

0,34 

0,52 

0,30 

0,55 

0,54 

9 4 10 — . . 

0,51 

0,50 

0,50 

0,48 

0,50 

0,50 

0 

A 10 

— . . 

0,51 

0,55 

0,51 

0,55 

0,33 

0,55 

10 4 11 — . . 

0,58 

0,55 

0,57 

0,59 

0,.57 

0,50 

10 

Ail 

— . . 

0,59 

0,53 

0,50 

0,54 

0,55 

0,39 

Il 412 — . , 

0,60 

0,57 

0,50 

0,55 

0,58 

0,67 

11 

A 19 

— . . 

0,51 

0,53 

0,51 

0,35 

0,35 

0,33 

Minuit 4 midi . . 

4,75 

4,95 

4,84 

4,81 

4,84 

4,83 

Midi A minuit . . 

5,93 

5,05 

5,10 

6,29 

5,13 

5,10 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Variations diurnes de l^intensilé du vent selon les motSf d*apré$ Vanèmomètre (^84Sà 4846 inclus) (i). 


Tablcai' 11* 36. 


MOIS. 

S 

il 

■ 

M 

■ 

■ 

■ 

■ 

■1 

M 

■ 

■ 

O 

■i 

K 

r«. 

M 

m 

«c 

ai 

m 

a> 

11 

ai 

e 

n 

■ 

■ 

■ 

■ 

M 

■ 


J 

« 

"1 

■ 

r-* 

■ 

K 

• 

■ 

a 

*■ 

U 

é 

Toviva. 

JüQtHSr . . 

475 

1 

570 

974 


987 

406 

380 

9«0 


803 

S75 

377 

550 

890 

977 

$04 

498 

490 

481 

966 

774 

909 

970 

76. 

6090 

Février . . 

407 

ÎW 

191 

toi 

101 

10» 


910 

Î-Î6 

444 

975 

98» 

986 

4SI 

979 

940 

4*7 

198 

186 

1»0 

185 

186 

188 

409 

6960 

Man. . . . 

448 

948 

94i 

444 

lie 

94» 

968 

994 

844 

858 

897 

1" 

418 

410 

405 

874 

332 

491 

447 

931 

940 

944 

255 

440 

7IS5 

Avril. . . . 

141 

154 

ISO 

140 

m 

133 

144 

171 

:.i 

433 

480 

400 

305 

SM 

307 

401 

201 

240 

I8S 

Mî 

144 

187 

147 

146 

4714 

Mai ... . 

146 

159 

154 

178 

lo» 

IM 

990 

946 

47$ 

SIO 

891 

856 

355 

85Q 

S60 

540 

811 

484 

412 

188 

169 

158 

148 

IM 

5803 

Juin. . . . 

117 

119 

IIO 

139 

137 

14G 

173 

107 

446 

40'» 

304 

334 

341 

S23 

315 

$09 

487 

269 

404 

163 

... 

14» 

198 

1S4 

4040 

JaiUei. . . 

145 

14S 

IStf 

ts« 

1SI 

.7. 

l»tî 

410 

430 

979 

311 

SIO 

348 

518 

SIT 

$00 

470 

452 

419 

177 

153 

149 

141 

150 

5989 

AoAi. . . . 

leo 

130 

!6I 

171 

169 

16» 

100 

906 

950 

986 

818 

S18 

338 

381 

818 

313 

487 

451 

906 

16» 

165 

169 

155 

148 

5860 

Se}KeBlb<V. 

.14 

11. 

110 

115 

191 

145 

149 

150 

IM 

939 

sec 

9»0 

989 

779 

908 

946 

418 

174 

144 

135 

.73 

lis 

101 

“ 

4US 

Octobre . . 

437 

440 

957 


940 

446 

948 

470 

395 

830 

376 

$95 

400 

305 

575 

394 

4»S 

435 

434 

988 

940 

449 

*44 

958 

6819 

NorcmLre . 

475 

975 

975 

483 

386 

986 

403 

300 

511 

55»! S60 

S70 

860 

S5S 

894 

305 

270 

97» 

470 

774 

475 

473 

77. 

977 

TMI 

. Décembre . 

440 

590 

94S 

245 

4SI 

250 

456 

9C4 

483 

ÔtO 

596 

397 

sto 

510 

314 

Ï78 

!f61 

458 

956 

960 

259 

457 

4M 

154 

0569 

ToTvGt . . 

4494 

U 

ih.NW» 

9397 

1 

S4S7 

9611 

98» 

M 

_l_ 

M 

«3 

ï« 

O 

4051 

4008 

S 

8017 

$301 

■ 

2ti00,44l9 


2306 

_ 

4280 

9393 

70448 


Le* nanbre» <loa»é> pti«r rùittOMl» du «uit n'cAprimeat qM de* ratcuT> ntUUvu. 


Variations diurnes de rintensilé du vent selon les réyions du ciel, d'apne Vanémomètre (1842 à 1846 itKlus). 


Tablbac h* 97. 
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INTRODL'CTIOIN. 


S3 


Varialionâ diurnet de rinlensilé du vent selon les mois, d’après l'anèmomiire {18fl à iSSÎ inclus) (•). 


TAU.BAD **S8. 


MOIS. 

■mrr. 

ili.tn. 

4h.M. 

fil). M. 

8 b.». 

10 k. nu 

KIM. 

<h.i. 

4b.». 

0b.« 

8 b.*. 

lOh.». 

TOTâM. 

iuvter . . ■ . . . 

4S5 

499 

S90 

595 

595 

«79 

404 

460 

410 

«00 

409 

441 

5606 

Fdrrier . . ... 

46S 

509 

409 

Î7» 

430 

500 

018 

658 

370 

540 

545 

463 

5089 

Mar*. 

365 


944 

W> 

993 

450 

404 

493 

407 

958 

961 

964 

3755 

Asril. . .... 

131 

179 

181 

184 

305 

590 

590 

860 

830 

949 

908 

187 

9900 

Mai . . . 

155 

114 

119 

151 

910 

508 

506 

859 

907 

900 

105 

196 

9488 

1 JutQ 

151 

101 

144 

188 

948 

500 

405 

410 

509 

953 

190 

191 

9005 ‘ 

Juillet ... 

137 

131 

190 

150 

919 

989 

566 

560 

353 

969 

145 

155 

9665 ' 

1 Aodl. , . . . 

fOl 

loo 

903 

983 

509 

550 

577 

374 

590 

941 

155 

999 

5109 

, Septembre. . . 

155 

ISO 

148 

160 

9U8 

977 

563 

509 

948 

195 

105 

107 

9854 

' Octobre. . . 

m 

977 

940 

953 

598 

459 

500 

409 

509 

J«7 

951 

815 

3831 

; Novembre . . . 

scs 

571 

985 

809 

sss 

«50 

591 

409 

411 

409 

376 

860 

4678 

1 Décembre . ... 

450 

439 

854 

380 

577 

«51 

449 

308 

38.3 

5.57 

850 

491 

4690 

L'sJiati 

5110 

3190 

9090 

3194 

3778 

4601 

5994 

5044 

4980 

8503 

5191 

5161 

43060 ' 


(*) L«« koabrM d«uiM pour l'iatenulé «tu reul a'tspriaaeat qut d«i rtlitim. 


Sérénité du cief, oôtervée de fS42 à ^SS7 inclus. 

(O eormpowi à aa cid eslimneat couvert «4 lO à va ciel eaticmBenl serein.) 

Taslbai: ■■ t9. 


MOIS. 

auntiT. 

ik. ». 

U 

4 b.n. 

6 b.». 

6h. ». 

8 b.n. 

(Olum. 

mai. 

1 b.t. 

2 

4 h. •. 

«b.4. 

8b. 4. 

_J 

9b. 1. 

’ 

lOlus. 


jABsier . . 

9,9 

9,7 

9,5 


9,1 

9,5 

I.s 

9,8 

9,8 

9,8 

9,0 

9.8 

9,7 

9,3 

9,6 

9,6 

Péfrier . . 

5,4 

8.9 

9.8 

9,9 

9,4 

9,5 

9.8 

9,8 

9,0 

9.0 

8,1 

9.6 

8.9 

3.5 

8,9 

9,0 

Mars . . . 

6.8 

4,7 

4,1 

8.0 

3,6 

8,7 

3,5 

8.5 

8,6 

3,4 

8,5 

3.8 

4,4 

4,8 

4,3 

8.0 

Avril . - 

5,6 

5,9 

«,0 

8,7 

4,1 

8.0 

4,0 

8,8 

8,8 

3,8 

4,0 

5,0 

5.4 

5,0 

0,0 

4,6 

Mai . . . 

5,3 

4.0 

l,« 

8,5 

8,7 

3.6 

8,6 

5,0 

3.4 

5,4 

8,8 

4,5 

4,4 

6,0 

5,4 

4,0 

Juin .... 

6,9 

«.0 

4,4 

4.1 

4,5 

4.5 

4.5 

4.0 

3,0 

4,0 

4,5 

«.7 

5,9 

5,1 

S.J 

4,6 

Juillet. . . 

5v5 

4,0 

8.3 

5.5 

5.5 

8,4 

s, s 

5,1 

3,0 

8,5 

3,5 

4,4 

4.0 

4.8 

5,9 

8.0 

AoOl .... 

5,7 

5.4 

8,3 

8,0 

3,0 

4,3 

4,5 

4,6 

4,9 

4.9 

4,0 

4,6 

4,7 

5,7 

6,4 

4,6 

Septembre. 

5,9 

5,9 

4,4 

4,3 

4,4 

4.4 

4.5 

4,3 

4,1 

4,9 

4.0 

4,6 

5,8 

6,0 

5,0 

4.8 

Octobre. . 

4,8 

4,7 

4.0 

8,9 

5.6 

8,5 

8,5 

3.9 

9,7 

5,0 

3..Î 

8.5 

«.8 

4,0 

4,4 

3,7 

Moveaibre . 

5,5 

5,5 

3,8 

9,0 

9,7 

9.6 

9.5 

9,e 

9.4 

9,4 

9,0 

»,i 

8,0 

3,0 

3.0 

3.1 

Décembre. 

8,8 

3,4 

M 

3,5 

9.8 

9.7 

«,6 

9,0 

3.1 

5,4 

8,0 

3,4 

8,5 

3,1 

8,1 

3,5 

L'anstt. 

4,8 

4.9 

8.8 

8.4 

3,4 

8,5 

8,5 

3,4 

3,3 

3,4 

3.6 



5.0 

4,4 

«.5 

4.7 

3,8 
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Comparaison des quantités d'eau recudllieSf de 1854 à 18S7 , 

p»r les nJoBielres delà lerreue eu rei-de-eIwaMée e4 celui placé «u beat de la lixifaUe ariealale de rOlMerviloire. 


TABl.LAi A** 30. 


MOIS. 


18i$4. 



1855. 



1656. 



1857. 


■ srrwat . 

Tvunaii. 


itaaf«n. 

tseitllr. 

Tarms*. 

Aiaaiet. 

1 

VNrtBf. 


a*Murt. 

TMCdlt. 

IcrtMM 

kstfias. 


1 Janvier. . . . 


5^ 

1,51 

16^3 

8V5 

C)S,-4 

SVO 

5^7 

1,35 

8vb 

«S,50 

(*)0,85 

1,51 

Février. . . . 

38,15 

58,60 

1,34 

32,13 

55,90 

n'.74 

23,25 

31,92 

1,47 

10,95 

15,14 

1.38 

1,55 

Mars 

8,75 

5,16 

1,54 

S9,5S 

39,83 

1,35 

9,85 

13,52 

1,37 

22,30 

31,06 

1,39 

1,38 

; Avril 

52,85 

63,90 

1,10 

15,50 

10,00 

I,4ï 

46,80 

58,65, 

1,25 

36,05 

46,67 

1,27 

1.28 

I Mai 

71.75 


1,18 

74,25 

00.03 

1,18 

112,10 

135.70 

1,2! 

45.70 

50,03 

1,14 

1,18 

' Juin 

tt7,Ô5 

108, SS 

I,U 

46,45 

50,79 

1,22 

44.50 

51,97 

1,15 

30,20 

34,77 

1,13 

1,16 

1 JHilkl .... 

58.1» 

62,06 

1,15 

72,00 

83,73 

1,10 

35,85 

46,17 

1,29 

27,93 

52,70 

1,17 

1,20 

j Aotil ..... 

23,80 

30,19 

I.W 

23,73 

20,85 

1,20 

116,78 

199,7» 

1,11 

18,03 

17,77 

t,l8 

1,20 1 

Sfpirisbee. . 

91,70 

24,41 

1,07 

11,00 

13 90 

1,17 

81,35 

93,10 

1,14 

70.15 

77,09 

1,10 

1,12 

Octobre . . . 

66,10 

78,04 

1,18 

1)1,05 

183,32 

1,20 

30,75 

S4,64 

1,19 

47,50 

52,79 

1,11 

1.47 

I Nuvembre . . 

48.65 

00, SO 

1,24 

9,40 

14.53 

1,55 

66,60 

99,19 

1.4» 

15,75 

19,51 

1,24 

l,SB 

Décembre . . 

75,00 

101,53 

1,54 

55,60 

87,55 

1,57» 

42,65 

01,18 

1,43 

7,95 

12,51 

1.67 

1,48 

L'airaù. . 

588,51 

738,19 

1,24 

495,53 

604,20 

1,34 

038,18 

796,10 

1,25 

410,55 

458 J52 

1,12 

1,24 


Ce DOBtbre a clé calculé d’après le rapport anoyen des nota de déeeailiro et février. | (*| Il a Kelé beaucoup, cas rapports soat deulesit; rcau esl 
restée <|aelquefuit plusieurs jours dans rudoosétre sur la tourelle, et die a dû perdre aiaai par ésaponltou. | (*} Peadaat les deat preBÎers tiers du 
eiois, on a rocudlli plus d'eau sur U toureile: peut-être doU-oe ratlrtbiwr au brouillard épais et â la bruiae i|ai loosbatl ces jo«rt-là. 



Digitized by Google 




TEMPÉRATURES DE L'AIR ET DU SOL. 


35 


CHAPITRE PREMIER. 


TEHFÉaATl'BES DE L'AIH ET DU 80 E 


Les corps célestes qui entourent notre terre lui envoient des rayons de lumière et de 
chaleur. Cependant les expériences modernes, et particuliérement celles de Melloni, ont 
montré que les pouvoirs lumineux et calorifiques ne marchent pas parallèleinent, et que 
certains corps arrêtent les rayons lumineux en laissant passer les rayons calorifiques, ou 
réciproquement. 

En admettant que les corps célestes rayonnent du calorique vers la u^rre, ce rayonne- 
ment doit être si faihie, excepté celui qui provient du soleil, qu'il n’est guère appréciable 
par nos instruments ordinaires. Cette remarque s'applique même à la lune, malgré sa 
proximité de notre globe. Son degré d'éelaircment devient extrêmement sensible, selon 
ses différentes positions par rapport au soleil et à notre terre, tandis qu'il faut des instru- 
ments d'une grande délicatesse pour mettre en évidence la faible augmentation dans son 
rayonnement calorifique; nous pouvons donc nous borner, dans ce qui coneeme la météo- 
rologie et la physique du globe, à ne considérer que l'action solaire. 

Une première remarque dont nous devons tenir compte, c'est que réchauffement produit 
par le soleil varie à chaque instant de l’année, avant même que ses rayons aient pénétré 
directement dans notre atmosphère. Notre globe circule dans une ellipse autour de cet astre ; 
pendant l'été, nous en sommes le plus éloignés , tandis que le contraire a lieu en hiver ; la 
différence est assez sensible. Voici quels sont les écarts, en prenant pour unité la distance 
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solaire moyenne et en regardant la chaleur comme réciproque au carré de la distance de 

l’astre échauffant : 

o»T4)ice O* 

CIAICCA MUIie. 

Dt5UDC« au>>’eooe. 

!,000,000 

I,0€00 

Périgée (bircr) . . 

0,963.»08 

1,0945 

Apogée (été) .... 


0,9075 


Ainsi , avant de jH^nétrer dans notre atmosphère, la différcnec pour le rayonnement est 
1.0545 — 0,9673 = 0,0672; ec qui donne à peu près exactement '/is, c’est-à-dire que 
le rayonnement solaire, pendant l'hiver, est, pour notre globe, environ ’/ia plus grand que 
(Mandant rétc. Cette différence est assez notable pour qu'on doive en tenir compte. 

Dans ce qui va suivre, nous commencerons par apprécier quelle est la perte qu’éprouvent 
les niyons du soleil en traversant notre atmosphère sous un angle plus ou moins grand ; 
puis nous chercherons comment h's rayons calorifiques s'éteignent dans l’intérieur de la 
terre. Nous aurons .suivi ainsi la marche d'un rayon, depuis son origine jusqu'à l'instant 
de son extinction complète. 


1. PASSAGES DES TEMPÉBATmES A TRAVEES L’ATMOSPBàRE. 

Quand les rayons de lumière et de chaleur pénètrent dans notre atmosphère, ils font une 
première perte en entrant dans ce milieu, et cette )>erte va en croissant à mesure que les 
rayons se rapprochent de la terre; puis l’extinction entière des variations diurnes et an- 
nuelles de la chaleur a lieu à des profondeurs du sol, que l'on peut apprécier avec as.sez 
d'exactitude. 

Cette dernière branche appartient à ta physique du globe, tandis que les pertes qui se 
font dans l'atmosphère concernent plus spécialement la météorologie. 

Quand un rayon pénètre verticalement dans notre atmosphère , il perd , disons-nous , 
une partie de sa force avant d'arriver à la surface de la terre. Cette partie donne lieu 
à des estimations assez différentes, et prouve que la théorie laisse encore à désirer sous 
ec rapport. L'appréciation donne d'après 


Itouguer P 0,8125 

Pouillet ........ P «* 0,75 à 0,82 

Leslie P =— 0,7500 

Forbes P ^ 0,68Î50 

Quflclel /ï = 0,6290 

LaoiU^n P ~ 0,5889 
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Ainsi, sur 10,000 rayons de chaleur qui entrent dans notre atmosphère, il n’en reste à la 
surface de la terre que 8889, d’après Lambert, tandis que, d’après fiouguer, on peut en 
compter 8123. La perte, d’après ce dernier physicien, serait donc de 1877 sur 10,000; 
tandis que, d’après Laïuhcrl, elle serait de 4111. Cette dernière valeur est plus que 
double de la première. 

Il convient de dire cependant que la perle de chaleur qu'eprouve un faisceau de rayons 
en traversjinl l’atmosphère, n'est pas néei'ssaircmentla même dans tous les pays: elle subit 
l’influence non^>eulcmenl des lieu\, mais encore de l’époque à laquelle les observations ont 
été faites. Ainsi rien ne prouve que des séries d'observations fuites pendant l'hiver don- 
neront les mêmes résultats que d'autres séries recueillies pendant l’été : ce qui peut diver- 
siüer le phénomène, selon les temps cl les lieux, n'est, du reste, pas as.sez bien spéeiflé. 

Si, au lieu de descendre verticalement vers la terre, les rayons calorifiques arrivaient 
obliquement, la perte serait d’autant plus grande que les rayons auraient une obliquité 
plus prononcée. On a soumis cette perle à différents calculs : les deux formules qui sem- 
blent présenter le plus d'accord sont celles de Lambert et du marquis De la Place. En 
appelant e les épaisseurs des couches d’air traversées, la formule de Lambert donne : 


f « -t- irh H- r*cos*i — rcosz; 

r est le rayon de la terre, h la hauteur de l’atmosphère (‘) et ; la distance zénithale du 
soleil, qui émet des rayons calorifiques. 

D’après le calcul de De la Place, on a 


réfraction 

* ïïV'.âti X sin. disl. niait. 

En faisant usage de celle formule, on arrive aux résultats suivants, qui ont clé calculés 
par iM. Forbes, dans un mémoire Sur la transparence de l’atmosphère, publié dans les 
Transactions philosophiques de la Société royale de Londres (*). Les nombres de Bouguer 
sont extraits de son Optique. 

{•) F.n prenant pour unité la hauteur de l'atmosphère, on suppose r=80 dans les applications qui sont 
faites plus loin. 

(•) PanosoPuiCAi. raissiaioss or lar. Royal Sociuy or Loaoos; 2“ partie, io4*; 1842. On Ihe Irans- 
parency of lhe alntotip/ure and t/ie taw of extinction of ihe eatar raye in passing through it; by 
J. Forbes. 
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Epaissei*r dex couches d'air pour diverses hatileurs du soleil. 


M.At.'TEiR 

' Mf rborisoru 

IIIATAXCK 
■a lèaitli. 

KrAïuei R REs coicaes d'air. 
D» Il Ptacp. B«u|«vr. 

90* 

0- 

1,0000 1 

l,0(Ki0 

1 

10 

l,0IU4 

1,0153 

70 

10 

1,0031 j 

1,0641 

1 00 

30 

I,15W 

1,1547 

i 50 

40 

t,30fi0 

1,3050 

40 

50 

1,5550 1 

1,5501 

30 

00 

1,0054 

1,0003 

1 so 

70 

a, 9015 

9,H008 

I IS 

75 

5,8087 . 

5,8048 ! 

1 il 30 

77 80 

4,5a37 1 

► 

.0 

80 

5,5711 I 

5,5000 1 

7 SO 

U 30 

7,13*3 

. 

s 

83 

10,1165 

10,1001 1 


80 

19,1511 

19,140! ! 

5 

87 

14,8733 

14,8765 

S 

88 

I8.88i5 

10,0807 


80 

13,1874 

95,80r.7 

0 

00 

3S,'.054 

35,4953 


On doit à Boiigiicr d'avoir montre le premier que la lumière et la chaleur, en traversant 
les dilTérentes couches d'air, peuvent être représentées, quant à l'intensité, par les ordon- 
nées d’une logarithmique dont les abscisses indiipienl les épaisseurs de ces eouclus. On 
a donc, en nommant I le degré de temiiériiture indiqué par un thermomètre ou un aetino- 
métre sous la seule inlluenec de la radiation solaire ; 

I T fi 

t est la couche d'air traversée, comme nous l’avons dit, par les rayons du soleil, T et p 
sont d(m\ constantes que l’on peut déterminer approximativement; quand on fait t' =>• 0, 
il \ ient t’ - T, et, par consé(|uent, T exprimerait les degrés du thermomètre ou de l’aetino- 
mètre, si l’on pouvait sc transporter aux deniièri'S limites des couches atmosphériques. 

Si l'on fait s” = 1, ce qui répond à l'épaisseur de l’atmosphère dans la direction zciii- 
Ihalc, on a f' ■= T p; et, par suite, p exprime le rapport de ce qui reste des rayon» 

P) Traité d'optitfue sur la gradation de la /iimièrr, in-l* ; Paris, 1 700. 
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solaires, après avoir traversé notre atmosphère scion la verticale du lieu d'observation : 
sa valeur est /> = ,T. 

C'est au moyen de la formule ci-dessus, dans laquelle T = 51,7 et p »« 0,629, que j'ai 
calculé les nombres inscrits dans les deux colonnes I et 5 du tableau l i-après. Les épais- 
seurs des couches atmosphériques qui entrent dans ces ealeuls, sont celles qui se trouvent 
inscrites dans les deux dernières eolounes du même tableau; il faudrait donc admettre que 
ractinomèire, s'il recevait, dans la direction zénithale, les rayons solaires aux confins de 
notre atmosphère, marquerait 51,7; et, dans la partie inférieure, cette quantité serait réduite 
dans le rapport de 1 à 0,029, c’est-à-dire que ractinomètre n’accuserait plus que 52,52. 

Pendant l antiéj! 1842 et une partie de l'année 1843, j’ai fait plusieurs séries d'obser- 
vations qui avaient surtout jiour objet de déterminer riniliienee des hauteurs du soleil 
sur l’elTet du rayonnement. Les résulUits que j'obtins sont imprimés dans la première 
partie de mon travail sur le Climat de la lieUjique ('). On les trouvera ci-après as ce les 
résultats calculés par les formules de De la Place et de Lambert. Quoique les données 
recueillies fussent assez faibles, on remarquera cependant un acconi satisfaisant entre la 
théorie et l’observation. Dans ce premier essai , je ne m'attachai pas encore à déterminer 
la variation mensuelle, qui devait dépendre d'un plus grand nombre d'observations. La for- 
mule que j'ai employée est la suivante : 

f = 51,7 X Ü,C2!K; 

pour l’épaisseur des couches d'air, j'ai fait usage des deux formules données plus haut. 


Influence de la hauteur du toleil sur l’aclinuméire et ré))ai»ieur 
de» couches d'air ( IS id et I813J. 


MtCLlSAHiOn 

du G- 

BAUnVIl 

du G* 

ACTIMBCTRE 

ohMtrrê. 

ACriHDBElM 

la 4* 

Lamlml. ' I>« la PUc«. 

rrAifSEi’R 1 

d« U wtha 4'Mr. i 

l.kad>er1. De U Place. 


ei"S4' 

31, to 

50,6 

1 

50,5 

1,1S 

1,157 

IS SI 

55 O 

90,50 

99,4 

99,4 

1,94 

1,520 I 

Il li 

50 91 

97,01 

98,4 

98,3 

1,90 

1 l,1SS 

43 

40 54 


95,6 

95,4 

1,51 

1,590 

— I 56 

37 18 

93,17 

94,9 

94,0 

1,63 

1 1,653 

- Û 9 

3S 6 

91,41 

»,4 

99,1 

l,*0 

1,831 

— 10 8 

90 1 

10,04 

90,9 

10,8 

9,04 

9,063 

— 19 39 

56 57 

14,08 

18,8 

18,3 

9,18 

9,939 

— 16 50 

99 10 

15,70 

15, U 

15,3 

9,54 

1 9,ftS3 

—99 94 

16 47 

11,84 

11,6 

10,4 

S,9Q 

5,165 

1 


(*) Et dans le tome IV des Annales de l'Ohservatoire royal de Bruzelles; in-4*; 1845. 


Digitized by Google 




00 


SIR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Je suspendis mes observations jH'ndant l'annce 1813, parce qu'il fallut renouveler le 
liquide de rinstrumcnt; il se trouva d’ailleurs que la force d'absorption ealoririque était 
très-différente de sa valeur première. Je recommençai è oliservcr au mois de mars de la 
même année 1 813, cl je continuai mes observations toutes les fois que la pureté du ciel me 
le permit, |>endiint les onze années qui suivirent, c’est-à-dire de mars 1813 jusqu'à la lin 
de 1833. 

J'indiquerai les résultats de mes observations analogues aux précédentes. Les nombres 
ne sont pasdis|)Osés de la même manière : les gmiqH-s sont plus distincts; et, en outre, les 
observations sont en nombre beaucoup plus eoiLsidérable. Le pouvoir absorbant des deux 
liquides, enfermés successivement dans le tube, était à peu près, pendant les deux séries 
d'expériences, dans le rapport de 1,274 à 1,000; ce qui donnerait pour le cas actuel 

/ « 40,38 X 0 , 6220 '. 

( indique, comme ci-dessus, l'épaisseur des couches d'air, cl t le degré de température ou 
réchauffement qui correspond à cette épaisseur. 

Kous emploierons encore les deux formules de Lambert et de De la Place, pour déter- 
miner l’épaisseur des eouehes d'air, en faisant dans la première A 1 et r 80; et nous 
calculerons le degré de ractiiiomèire, en substituant aux constantes de la formule 
les valeurs qui couvicnnent à rinstrumcnt employé dans la seconde série d'expériences. 


Iiifluenre de la haiileiir du $oMI sur l'ttclinnmètre el Véimisseur 
des couches d’air (IS43 — ISS5J. 


! du©. 
1 

RAl'TKCN 

O. 

ACTJXOM&T. 

(ibMrrr. 

AirrisoaCTRC 
é'tprr* b bfMtb ét 

8paisscl'R 

«1 b rba. 

IOL-R« 

Lanbert. 

De U Place. 

LaMibert. 

DfllaPlarc. 

Jî*17' 

flS* 4î' 

is,«7 

SS, 70 

95,87 

. 

1,19 

1,15 

97 

SI 14 

CO 44 

*5^56 

95, OS 

S5,0S 

1,14 

1.14 

40 

15 4 

54 S4 

S3,I5 

99, GG 

Si, 08 

1,95 

1,93 

47 1 

5 0 

44 SO 

SUIS 

90 ,r>| 

90,31 

1,44 

1,43 

07 

- 4 41 

54 4» 

16^1 

17,79 

17,87 

1,73 

1,74 

61 1 

' •> 15 51 

SS S!) 

1î,t7 

19,50 

19,80 

9,49 


59 

1 -SI 44 

17 40 

3, 55 

8,71 

0,34 

S, 10 

3,94 

39 : 

-iS SO 

10 10 

7,78 

7,34 

8,18 



S, 38 

3,01 

31 j 
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Examinons mninirnant ce que nous ont appris les valeurs obtenues pendant les onze 
années de 1843 à 1833, eonccrnanl la variation annuelle de raetiiiumèlre, et comparons, 
autant que possible, les résultats k ceux du thermomètre centigrade dont nous avons fait 
usage. On trouvera, dans la première colonne numérique du tableau suivant, la valeur 
moyenne de toutes les observations qui ont été faites pendant les jours sereins et 
pour l'heure de midi. A côté de ectte eolonne, nous donnons les valeurs centigrades du 
thennoniètre ordinaire, placé au nord et à ronibre. Nous avons cru pouvoir prendre la 
moyenne des vingt années, depuis 1834 jusqu'à 1835; et ces valeurs moyennes ont été 
augmentées, dans la colonne suivante, de 7»,4, qui formaient à |H'I| près la dillérenec des 
moyennes des deux colonnes préecdenles pour l'année entière. 

Une quatrième eolonne nuinéri(|ue indique la dilTérencc entre l'actinomètre et la dernière 
valeur. Cette eolonne est extrêmement importante ; elle permet d'apprécier, en effet, 
la différence qui existe entre la chaleur observée immédiatement par ractinomètre et la 
chaleur observée seulement sur la température de Pair et des corps nvoisinaiiLs cpii se trou- 
vent à l’ombre en même temps que le Iherinomètre. On voit qu'à la suite de l’hiver et au 
printemps, Paetinomètre marque une teni|)érature beaucoup plus élevée que le thermo- 
mèlrt^ ; il indique, en effet, la quantité de chaleur qu'il reçoit immédiatement; tandis que 
le thermomètre marque 1a ehaleur ipii reste , après la eoinmunieatiun faite nu niiliim envi- 
ronnant. Pendant Pété et l'automne, au contraire, le thermomètre conse’rve une supériorité, 
car tandis que Paetinomètre indique la chaleur rét'Ilc du soleil, le thermomètre montre 
eette chaleur, mais nugincntéc encore par les corps avoisinants qui ont conservé une tem- 
pérature plus élevée que celle de l'instant actuel. 

Il est ri'uiarquable, du reste, que les variations du thermomètre cl ih' Paetinomètre se 
soient accordées de manière à ne pas devoir faire de réductions pour comparer les valeurs. 

Une cinquième eolonne indique la déclinaison moyenne solaire pour le milieu de chaque 
mois, et la eolonne suis ante donné la hauteur du soleil pour la même époque. Ue|>endanl 
l'action de Paetinomètre, bien que plus rapide et plus si'ire que celle du thermomètre, n'est 
pas tout à fait iudé|>endantc des milieux ambiants; mais la differemx* est à peine sensible. 
Puis, on ne peut pas comparer avec une égale sûreté des températures obtenues pendant 
des jours parfaitement purs avec des jours qui l'étaient moins; car les températures indi- 
qué»*s pour ees deux espèces de jours, sur un même thermomètre, ne pourraient donner 
des valeurs pareilles |>our en exprimer le rapport. 

Dans les deux dernières colonnes du tableau, on trouvera, d'après la formule de De la 
Place, les valeurs aetinométriques calculées, en même temps que l'épaisseur des couches 
d'air traversées. On remarquera que, pendant In première partie de rannée, les \aleurs 
calculées sont un peu supérieures aux valeurs observées, tandis que le contraire a lieu 
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iliins rarrièrc-saison. Cotlc (iilTcrcntc montre que raclinoniètre même n’accuse pas enlii'rc- 
nii'iit les leitipéralurcs nclucilcs, cl que, jiMqn’à un certain point, il présente Us inconvé- 
nients du lliermoméire ordinaire. Cet inconvénient est bien moins (trand, du reste, si l'on 
compare entre elles les valeurs de raetinoniétrc, du llierinomèlre avec raugmenlalion 
de 7"1, et de i'aelinomèlrc calculé par la formule de De la Place (’). 

Yarittlioiis île t'acliiwmiire scluii In mois de l'ttunét (ISi3 à 1855.) 


r 

MOIS. 



■UIS 

MrTfgEXl « 

nCenttiit' V 

■ftcrica 

ronuiiv 

ér 

Br' I* 

Mr> 


(i|ir.sde. 

+ 7".*. 

•1 ta 

MtanMuv.i- 


«lu 

■ •»acltaa*«U 

AHitaniMff 

r<MKX. 

. Janrirr .... 

«,S7 

t.O 

0,4 

- 1,03 

-3I*10’ 

I?60' 

3.100 

0.07 

• 0,70 

, Février . . 

U..’)? 

SJi 

11.8 

f >,57 

-U 45 

36 34 

3,100 

14.54 

- 0,77 

1 Msm . . . 

IT.i» 

5.V 

If, 9 

« 4.59 

- 314 

30 55 

1,057 

18,07 

• 1.58 

j Avril 

S0.4U 

9.0 

16,4 

* 4,09 

041 

48 50 

1,504 

31.87 

- 1,58 

; Mai 

SS.Ïi 

.sgi 

20,0 

-f- 1,ôi 

18 4') 

57 58 

1,163 

91,54 

- 1.19 

Juin . . 

81.74 

17,8 

84 ,C 

> 0.1 i 

15 tt» 

63 38 

I.II3 

35,95 

* 0,78 

' Juillet .... 

84.44 

If J 

85.C 

- 1,10 

31 30 

00 4.5 

1.159 

95.71 

» 0,73 

1 Août . . 

2S.15 

17,8 

Ï5.3 

- 3.05 

14 10 

5510 

1.358 

93.57 

* 0,a8 

; S«piembrr 

81.G4 

1»,» 

i»,i 

- 0,55 

3 0 

43 18 

I,4ü3 

30,50 

- 1,35 

Ocioltr« .... 

15.8't 

10,7 

18,1 

- 3,35 

- 8 96 

50 45 

1.017 

10,56 

• 0,51 

Novetubn; . . . 

11.75 

60 

14.0 

. 8,35 

-1837 

90 43 

8.70t) 

10.07 

f 0,78 

; I>écefBl)re. . . 

6, U 

5,0 

11,0 

- 9,87 

-8517 

1553 

5JS34 

7,55 

V 0,60 

' . ■ 

I7,ti4 

lO.Î 

17,0 

i 0.04 







Dans le développement des valeurs aclinométriques, on peut remarquer un résultat assez 
curieux, qui se trouve déjà indiqué du reste, quoique moins ostensiblement, par les va- 
leurs du tbermomèlrc ; c'est que la lem|iéralurc de septembre, dans nos climats, après 
avoir dépas.sé sensiblement la moyenne, tombe au-dessous de sa valeur régulière, pendant 
le mois suivant, et forme pour octobre un abaissement exceptionnel. 

Je ne ferai pas usage des nombres que j'avais assemblés pour déterminer la variation de 
raclinoinètre pendant le jour, ou pour apprécier la quantité dont le rayonnement, à une 

{*) Voyez, (wur ce» résuIUls, les ubservalioti.» indiquées dan» la septième partie de l'ouvrage 5ur U 
Climat de lu üeUjique , pp. ü et suiv., ou bien dans le tome Vit de» Annales de l’Oi/sen-aloire. 


Digitized by Google 




TEMPÉRATURES DE U’AIR ET DU SOI.. 


63 


niâmc hauteur solaire, peut changer aux dilTérenles époques de l’année. J’avais produit 
quelques-uns de ces résultats dans mon premier travail; mais je pense que les observations 
devraient être plus nombreuses pour donner un résultat eoneluant ù eet éitard ('). 


â. TnERUOMÈTRES ORDIKAIRES ET TnERlIO.>IÈTRES r.UI.ORéS. 

Nous venons de voir comment lu chaleur solaire agit sur raclinomctre, instrument des- 
tiné spéeialemcnt à faire connaître le rayonnement direct aux dilTérents instants de l’an- 
née; nous avons pu reconnaitre qu’il ii'cst pas possible de séparer entièrement l’aetiou de 
ce rayonnement de celui que produisent les dillérentcs couches atmosphériques déjà 
échauffées. 

Voyons maintenant l’effet qui se manifeste sur le thermomètre, instrument dont on se 
sert habituellement pour juger, non pas le rayonnement solaire seulement, mais encore la 
chaleur des eouches d’air qui nous entourent. 

Quand un thermomètre est transporté à différentes hauteurs au-des-sus du sol, soit au 
moyen de ballons, soit par d’autres procédés, on trouve que scs indications varient trè.s- 
sensiblement, et qu’il s’abaisse en général d’un degré centigrade pour une hauteur de 170 
à 190 mètres. Mais cette diminution eontinuc-t-ellc à être progres.sive avec les hauteurs? 
C’est ce qui n'est jins à pri^utner. Quoi qu’il en soit , on estime généralement que la tem- 
pérature s’abaisse en s'élevant, et qu’elle descendrait à 60 degrés au-dessous de zéro aux 
dernières limites de notre atmosphère. .Mais, en admettant une diminution d'un degré dans 
le thermomètre centigrade même, pour une élévation de 2(K) mètres, il sullirail de s’élever 
à la hauteur de IS.tXK) mètres dans nos climats, où la température moyenne est de 10“ en- 
viron, pour arriver à la température des espaces célestes. Or cette hauteur serait quatre 
à cinq fois moindre que la plus petite hauteur qu’on attribue à llatmospliérc; il faudrait 
donc admettre ou que l’atmosphère est beaucoup moins élevée qu'on ne le suppose en 
général, ce qui n’est nullement probable, ou que le décroissement de température à la 
surface de notre terre est plus rapide que dans les parties élevées de ratmosphère. Cette, 
dernière hypothèse est plus vraisemblable. 

On pourrait bien se demander encore si la température des espaces célestes ne tombe 
pas au-dessous de — 60 degrés, que Fouricr leur attriliuait d’après ses travaux; mais les 

(') On InHivera aussi, dans la septième partie du Climat de ta Detgiifue, des rcrlicrcbes que j’ai fnilc.s , 
an moyen du périhcliometre de M. Pouillel, pour déterminer te rayonnement toiaire. J ai indiqué, eu 
même temps, tes motifs pour le&quets j'ai préféré l'observation de l'actiiiomètrc, qui exigeait moins de 
temps pour t’observution. 
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preuves eluies en fiiveur de son opinion sont trop fortes pour qu'on ait songé à les révoquer 
en doute. 

Examinons d’aLonI le tliermoinètre ordinain>, plaeéà l'ombre et à quelques mètres au- 
dessus du sol : c’est rinstrumcnl par lequel on estime vnigairemeni la température moyenne 
de l'atmosplièrc. Nous donnerons scs valeurs pour les trois années de US.üi à 1856 et pour 
l'heure de midi , alin de pouvoir les comparer plus sûrement aux indications des antres 
instruments que nous ferons connaitre ensuite et qui n’ont été observés que pendant ces 
derniers temps; nous joignons en même temps à ces valeurs motennes l'indieation des 
minima de ebaque Jour. 

A côté du tableau précédent, nous placerons les relevés du thermomètre à Imule libre, 
exposé au soleil, sur le sommet de In tourelle orientale de l’Observatoire ('). Nous donnons 
également la température moyenne pour l'heure de midi, en même temps que celle des 
observ ations minima de ebaque jour. 

En moyenne, le Ibermomètre, au haut de la tourelle et sous la radiation solaire, n'in- 
dique qu’un degré de plus que le thermomètre placé au nord et à l’ombre. Cependant, 
quoique l’elTet annuel ait été assez régulier, on trouve des dillércnees très-sensibles sur les 
résultats des mois pris individuellement, à cause des jours sereins plus ou moins nom- 
breux. 

Cet avantage d'un degré d’élévation, à l'heure de midi, est compensé par un abaissement 
plus fort du thermomètre à l'instant du minimum : et, en eCTet, la moyenne des tempé- 
ratures annuelles les plus basses, ])our le thermomètre placé tout au sommet de 1a tourelle 
de l'Observatoire, est de 5», 5, tandis que pour le thermomètre placé au bas de l'Observa- 
toire et vers le nord, elle est de 0",5. Il y avait donc , pour ces deux nombres, à peu près 
eompensalion exacte de ce qui s’obsen ail à l'heure des tempèratuivs movennes. 

Si l'on compare ensuite les indications de ce même thermomètre placé nu 1ms et au 
nord de l’OIismaloire, aux indi<’atioiis d'un autre thermomètre placé à même hauteur, 
mais au midi et sous la radiation solaire, on trouve des düTércnees assez simsibles. Les 
observations, pour l'heure de midi, donnent au nord trois degrés de moins qu'au midi, et 
cette différenee est à peu près eonstanlo d’une année à l'autre. Le thennomètre au nord, 
|H)ur l’heure de midi , est inférieur d'un degré seulement à un troisième thermomètre 
placé également au midi et sous la radiation solaire, mais au plus haut point de l'Obser- 
vatoire. 

{*) Au-dessus de In ïotirelle, on a placé une plaU^fstrnie d’un peu plus d’un mètre carré de surface. 
C’est à In rampe de cette plate-forme d’un mètre de hauteur qu'on a plocé le thermomètre, et c’est environ 
à l”,0O de hauteur que l'on prend, chaque jour, l'éleetrieité de l’air au moment de l'observation. L'obser- 
vateur s'incline un {leu de manière que l'inslrumeut soit placé plus haut que lui. 
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Si l'oD compare ensuite le thermomètre place au midi, à un mètre environ au-dessus du 
sol, et sous la radiation solaire, à trois autres thermomètres dont les boules ont été eolorées 
en blanc, en bleu et en noir, on trouve des différences, mais qui sont moins grandes que 
celles qu'on aurait pu supposer. Ces différents thermomètres sont placés exactement à la 
même hauteur que le précédent et les uns à côté des autres. Voici quelles ont été leurs 
indications pendant les trois années que nous comparons ; 


THtMOIIÉTIlU. 


1888. 

1886. 

■orcNNC. 

Doak libr« . . . 

15:9 

15:$ 

15> 

is;o 

■ bianebe . . . 

15,5 

14.1 

14,4 

14.7 

« bletic »... 

16.» 

14,1 

15.7 

15,5 

• iK»r« .... 

10,3 

14,3 

15,0 

15,5 


Le thermomètre à boule blanche s'est donc tenu seul plus bas que le thermomètre 
libre, excepté pendant l'année 1833; mais les deux thermomètres à boules bleue et noire 
se sont tenus plus haut de D>,3 et 0»,3, à peu près exactement, pendant l'espace de chaque 
année. 

En comparant ces différents thermomètres à celui qui est exposé au nord et à l'ombre, 
on obtient les valeurs qui se trouvent dans la dernière |>artie du tableau général ('). Nous 
donnerons également les indications d'un thermomètre dont la boule descend au centre 
d'une sphère creuse en cuivre, noircie à l’extérieur, et d’un décimètre de diamètre. Ce 
thermomètre nous avait été envoyé par M. DeGasparin, avec invitation de l’observer; mais 
nous avons éprouve un vif regret de n’avoir pu faire connaître au célèbre agronome, qui 
mourut peu de temps après, les résultats que nous avons déduits de son instrument : on 
les trouvera plus loin. 

(*) Les indications détailiccs dcces tlicrniomèlres ont été données, pour les années ISÜiet 1859, dans la 
7** partie du Climat de ta Iletgiquej pp. 47 et suiv.; mais les résultats n'étaient point corrigés des erreur» 
des instruments. 
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Thvrmomi'trt: ntt non/ t‘l « Nombre (•). 


MOIS. 


TE.Ml'ÉU.V'nUE A Him 


T K JIPÉU.vTt fi K Mt.MML M. 

10^-1. 

Iftil». 

ir;i(1. 


lO.M. 

10u.-t. 

ISSU. 


Jaaricr 

^',■i 

oto 

83 


U2 

— sÿi 

*:3 

o;s 

K#vrfrr 

4,5 

-Ï.S 

11,7 

%» 

1,0 

-0,8 

S.4 

-V 

Mani . 


5,0 

6,5 

V 

3,2 

0,0 

1,2 

1,8 

■Atril 

15,7 

11,0 

I%7 

1Ï3 

5,1 

4,1 

0,1 

! 

Mai «... V » 

1G,0 


11,7 

15,0 

8,7 

v> 

8,1 

3,1 i 

Juin 

13,1 

IM 

5!«,i 

19,3 

tl,7 

IV 

St,3 

SV ! 

Juilfcl 

Sl^ 

S0.9 

S», 3 

S0,9 

13,9 

14,1 

13,2 

18,7 

Août ....... 

â0,9 

31,8 

9i,0 

21.8 

13,3 

14,5 

15,6 

14,5 

Septembre, , . , 

13,0 

18,4 

KM 

17,3 

10,9 

10,7 

11,0 

10,9 

Octobrr ..... 

15.0 

14,9 

13,7 

13,6 

7.7 

10,0 

8,3 

8.7 

Ktf%einlirti .... 

(’fi 

5^ 

4,4 

S.3 

V 

2,0 


*,1 

Diiccœltrv .... 

. 5,9 

1,S 

8,3 

4.2 

3,1 

*- ‘.4 

2.6 

1.4 

L'i.iiét, . . 

s»,e 

10>9 

\%A 

■ 

12,0 

«,9 


7,9 

6,5 


(*'j Lfts eni cté ^rr*|^ âc fftmar ém zrn>, •+• Ô*^l- L*(Qatnaacot e»l |»raM e«QH <(o'(7o ob*orr6 po«r U 

4t }««% • «pvirPG iro«i ttèKv» ütt »6l. 


T/iennonii'lre à bnnh Ubre au $oieU sur ia loitrelk E-sf (<), 



temi’Fiutikk .1 mm. 

Tf .1|I‘ÉI1 iTt KK MIMIMI Jl. 

lSu6. 

lUu.i. 

ISSU. 

XQTVX2IK. 

1 

1U1Î4. 

4US3. 

iu.:u. 

uormst. 



sa 

' " 

lî* 

7ÿ» 

4a 

n* 

- 3;i 

»a 

Oîi 



5,5 

- 0,9 

7,6 

1,1 

1,4 

- 6,9 

3||0 

- 0,6 

M.u^ 

11,8 

C,0 

8,1 

«a 

2.7 

0,4 

1,4 

1,4 

Avril .... 

16,8 

11.7 

)4,6 

14,4 

5,5 

4,60 

S, 6 

4,5 

Mai 

17,1 

14,6 

14,2 

15,1 

7,1 

0,1 

7,7 

7,0 

j .luÎQ 

18,1 

18,9 

41,0 

10, S 

l'M 

9,6 

ti,3 

10,1 



2V 

lO.l 

40, S 

20,9 

12,4 

10,8 

It.O 

tl.7 

.loàt 

îl,8 

24,2 

2S,0 

45,7 

12,4 

15,5 

13,8 

13,4 

1 .S«|>lcmbTr 


41,5 

16,5 

tea 

9,4 

9,7 

0,1 

0,4 

Ovlulire 

11,1 

11,6 

14,9 

lia 

6,6 


6,5 

7a 

îSiwraOre .... 

5,9 

6,5 

S,1 

6fi 

2,0 

2,1 

— 0,5 

1,5 

Üici'mhri' .... 

6,7 

2,7 

4,0 

4,8 

9,0 

- 1,1 

1,4 

0,9 

_ 

L'iüsis. . . 

15,9 

11,7 

tS,2 


0,1 

4.4 

M 

5,6 1 


Le* oonihmont cto eorfÎKCide r*rrcur Ju lôro. -4- l%0 ju»nirrn jinûl IS6* cl ensuite -f* l Lo iîjme — pUe< dc'»ot I» 
nu>)e«o« du nK<ti d*»«ril dan* (e labteau n* i de la T** partie du Cfimo/ 4e la Iitlyi<iu* , doit «Ire <iiao|e ea 4*> 
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Thtrnmmètret au toltil tiir la ltrra$»e, observéi à midi. 


UOLS. 

BOI LK LIBRE (’). 


BOL’LE BLANCHE (^). 


18tt4. 

1888. 

1880. 

Morc.anB. 

1B84. 

1888. 

1886. 

ifOTE:v:tC- 

Janrier 

5^4 

s;o 

7;; 

9t0 


9;o 

t:s 

9*0 

Fdrrier . . 

5,8 


8,1 

S.I 



8,3 

4,8 

Mary ... 

15,1 



10,4 

11i4 

8,4 

V 

10,3 

Airil - . . 

1»,B 

14,5 

16,4 

16,7 

18,9 

14,5 

IV 

16,9 

Mai- . 

19,0 

16,5 

15,0 

18,8 

18,4 

18,7 

14,1 

16,4 

Juin 

10,6 

3},0 

*3,7 

31,8 

I9,t 

33,4 

S3,l 

31,1 

Juillet 

»6,3 

1%0 

94,0 

94,6 

ffi,5 


*Î,I 

35,9 

Août ... 

*5,5 

96,5 

38,0 

*6,5 

95,0 

37,1 

36,8 

36,1 

Saplenbre .... 


*5,9 

18,» 

35,3 

39,1 

39,8 

18,6 

35,3 

Octobre , , 

17,4 

15,9 

1B,5 

17, S 

16,5 

ffl,t 

18,0 

17,1 

1 Novembre . 

6,7 

6,0 

S.5 

6,4 

G, 8 

7,0 

9,0 

V 

: Ddcerabre . . . 

7.1 

5,8 

0,8 

6,9 


S , 8 

<<>> 

5,7 

L'asaie. . . 

15,0 

13,8 

ia,5 

15,0 

. ^ 

15,5 

14,1 

14,4 , 

14,7 


(I) L(>« RnnhrM ont r-nrHi** da Tarravr dn «âr«. 4* 0*,R. | (*| I..M nnmhm ont «lâ ^rrifôtda rorranrdti idrOt-V 0*,Sj«K|a'(a 
mar» tSM ol «uuile 0*,t; ver» ia fin di* IH-ftsIa rwuWnr l>lan<riic a« n«ou«rai1 flu* enlirrfaaeat b boula 


Thermomètres au soleil sur la terrassef obsen ês à midi ('). 


MOIS. 

BOl'LE BLEIE (*). 


BOULE 

KOIBE P). 


1884. 

1888 

1880. 

HOTKiVNe. 

1884 

1888. 

1886. 

■0TC55C. 

JiDtier 

c:? 

r4 

8:0 

5:7 

et* 

9:0 

?:« 

5:3 

Fêvrkp . . 

6,6 

1.8 

8,5 

5,8 

6,4 


8,9 

8,4 

Mar» . . 

14,5 f 

8,7 

10,0 

n.o 

14,8 

8,9 

10,3 

ll,î 

1 Avril . 

90,5 

14,5 

16,9 

17.* 

91,0 

15,1 

17,1 

17,7 

! Mai. . . 

19,8 ; 

16,8 • 

15,1 

16,9 

19,4 

18,7 

14,0 

17,0 

, Juio 

19,3 

93,3 l 

94,3 

31,9 

19,4 

»i,S 

34,6 

39,3 

Juillet . 

56,0 ' 

<8,5 ' 

*4,5 

94,7 

35,7 

34,0 

*5,5 

95,1 

Août . 

34,7 

30,6 

98,6 

36,6 

34,8 

.7,1 

99,5 

*7,1 

Septembre . . . 

34,5 

35,1 

90,4 

95,3 

35,5 

96,5 

90,* 

94,0 

! Octobre . 

18,1 

16,1 

30,1 

18,1 

18,0 

16,1 

*0,5 

16,5 

Novembre 

7,1 i 

7.3 

6,0 

6,8 

6,9 

7,1 

5,8 

6,6 

Décembre 

7,5 

4.1 1 

«,« 

e,i 

7,5 

5,8 

6,6 

5,6 

! L'annâa . . 

1 

16,3 1 

14,1 1 

1 

15,7 

15,5 

■ 

16, .5 

14,5 

15,9 

15,5 


f*l Laa noflibra^ otil ata anarifài de t'arraur do tara , 4- 0*,T pour U boula Mana . -4- peur la bnala aoire al 0*.4 pour la 
•pbart aoira. La Jafaul de plaça nou« a oblipia dr liaarpnrlar le* inJkaliena dr ca darairr llirrntooteira à le pafo 09- | (*} La cMilcur 
Meae ne m«u«rai| plu* anliarcoiaol U boule *<ra la En da l»W». | (*| La boule oeiro a Ha irpaiaU le I** avril l«BC. 
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TEMPERATURES DE L’AIR ET DU SOL. 


6D 


aïois. 


sPHèaa 

KOIRE. 


1884. 

1888. 

1888. 

■ UtlüllC. I 

Janvier 

7W) 

5^0 


«to 

Février , . , 


4.5 

10,9 

7,9 

Nir» 


li.3 

15,6 

14.6 

Afril . - .... 

«,»(’) 

]V,0 

*1.1 

91,4 

Mai. . . 

ss.«C) 

DvO 

18,0 

91,9 

Jaio 

K,»f) 

96,4 

9fr^ 

96,5 

Juillet 

50,7 

98,9 

*9,5 

*9.4 

AoAt a 

S4),« 

51,9 

55,0 

5I,V 

Septrmlirv 

50,1 

503 

95,7 

48,9 

Octobre ..... 

11,4 

10,1 

94,0 

*1,5 

Novnnbre .... 

8,7 

8,0 


8,5 

Déembrv- . . 

9,5 

5,8 

7,8 


L’ahhib. . . . 

10,8 

17,6 

10,0 

18,8 


On voit que ce therinomèlrc est généralement beaucoup plus élevé que les quatre ther- 
momètres à boules colorées , à côté desquels il se trouvait exposé pendant toute la durée 
des observations. La température! était généralement supérieure de trois à quatre degrés en 
moyenne, inaisecttc dilTércnce était beaucoup plus grande par un ciel clairet par une ra- 
diation solaire prononcée, tandis que, par un ciel couvert, l'indication de rinstruiiient 
était à peu prés la même que |K)ur les autres thermomètres. En été, la température mon- 
tait parfois au delà de 40 cl jusqu’à 46 degrés centigrades. 


5 . PASS.VGES DES TEHPÉRATL'RES DA.XS LE SOL ('). 

La quantité de chaleur rayonnée par le soleil diffère assez sensiblement pendant les 

(') Le Ihcrmomi'ü’c n'ayani été placé qu'en juillel 1854, ces nombres onl été talculés d'après la dilTé- 
pence moyeniu' mensuelle avec les thermomètres k boule bleue et à boule noire en 1855 et 1856. Les ré- 
sultats des obst^rvaüons pour 1854 et 1855 ont été donnes dans la dernière partie du Ctimat tU ta 
Btlÿitfuef tonie \1 des Annaiet de t'Ohiervaloire. 

(*) Bien que ce sujet appartienne à la physique du globe, j’en ai parlé avec détail dans la première partie 
de mon traité du Cti'nint de ta Betÿùiue, qui parut en 1840; et des tableaux eomplémentaires furent donnés 
dans la dernière partie de ce travail, publiée en 1857. ie dois dune me borner ici 5 exposer l'ensemble des 
faits et lettr coordination. On peut voir aussi sur le même sujet deux mémoires que j'ai insérés dans les 
recueils de t'.\cadémie royale de Bruxelles, tomes X et .Mil. 
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dilTércnles saisons de l’année, eonime on a pu le voir, soit ù cause de la dilTérenee de décli- 
naison de l'astre éeliaufTaiil, soit à cause de l'interposition de ratniosphére. Il nous reste à 
rechercher inainlenant eoiiunent la tenipcralure se transmet et s’éteint dans le sol, en ayant 
égard ii la fois à sa variation diurne et à sa variation annuelle. 

D’après k-s recherches de rillusin' Fourier('), les profondfmrs où les variations diurnes 
et annuelles de la température cessent de se manifester, sont liées entre elles par une loi 
mathématique très-simple et très-eurieusc : ces profondeurs sont entre elles comme les 
racines carrées des nombres qui reprèsenleitt les durées des périodes des rariations, 
et, par conséquent, comme I est à 1^30.") ou ramme I est à 19 environ. 

On trouve aussi que la chaleur se transmet arec une ritesse uniforme dans la direc- 
tion de la verticale du lieu, et cette vitesse est à peu près de six jours pour un pied de 
profondeur. 

D'après h' même savant encore, •■omme nous l’avons vu, la température s’ahaissc à 
mesure qu’on remonte dans l’atmosphère, et peut être évaluée, vers scs dernières limites, 
à 60 degrés centigrades environ au-dessous de zéro : c’est ce qu’on a nommé la tempéra- 
ture des espaces planétaires. 

Ces lois mathématiques demandaient é être confirmées par l’observation, et c’est à quoi 
je me suis speeialenient attaché dons mes recherches sur les températures de la terre. 

Quand, à l’exemple d’Arago, je commençai mes recherches, en 1831, il existait peu 
d’observations de ce genre, et aucune d’elles n’avait été réduite, pour l’inégalité de tem- 
|>éniture aux dilTcrenles profondeurs (*). Je les ai fait eonnnitre dans mon premier mé- 
moire; je crois donc inutile d v rev enir encore. Quant aux recherches d'Anigo, recherches 
que j’aurais eu le plus grand désir de eonnaitre, elles n'ont jamais paru, cet excellent phy- 
sicien n'ayant pas eu le temps de les n'duire. Je lui avais proposé de me charger de ce 
travail fatigant, inais,.malgré notre amitié, il ne voulut pas y consentir. Il en a paru ce- 
pendant quelques résultats non réduits, dans l’ouvrage de Boisson sur la chaleur. 

Des travaux analogues furent faits , sur la côte de .Malabar, par le directeur de l’observa- 
toire de Trevaiidrum, M. Caldecott, qui a eu la bonté de me les transmettre : ils ont été 
continués du I" mai I8ii jusqu’il la fin de 1843, et se trouvent imprimés dans le 
tome XX des Mémoires de V/tcadémie royale de /lelijique, [tour l’année 1847. Les pro- 
fondeurs auxquelles les inslriimcnls atteignaient étaient de 3, 6 et 12 pieds. On y voit 
tris-hicn qu’à ces profondeurs les variations de tem[iératurc étaient encore très-sensibles , 

(*) Tome V de» Mroioire.» de l'Institut de France, Sur tes moucements de ta ehotevr des eorps sotides. 

(•) On trouve un aperçu de eei premièrea recherche» dan» les éicnient» de phy»ii|ue de Ig. Pouilict, 
première édition. Elle» ont été priiieifiatenicnt faites par Oit, de Zurich; hcslie, d Édirnhourg; Herren- 
schneider, de Strasbourg ; Muncke, de Ileidclhcrg; etc. 
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malgré l'assurance contraire de quelques voyageurs instruits, qui avaient cru que , dans ces 
latitudes, les températures de la terre étaient à peu près uniformes. 

On doit des reelierehes de même espèce à SI. Eorbes, d'Édimbourg, qui lit ses observa- 
tions de 1837 à 1840 inclusivement. Ce savant prit soin, en même temps, d'<-xnminer l'in- 
fluencc des terrains sur lu facilité de transmission de la chaleur {'). Vers la même époque, 
je vis, à Bruxelles, .M. le professeur Rudberg, qui commença aussi des obsenations sem- 
blables en 1858, è l'psal en Suède, et les continua jnsqu'en 1841 ; elles ont été publiées, 
après sa mort, par M. le professeur Angstrôm. 

Les travaux de MAL E'orbes, Itudberg, Cableeotl, ainsi que les miens ont été entrepris 
et exécutés à peu près avec les mêmes instruments que ceux d'.Vrago: j'ai pris soin de les 
réduire pour l'inégal effet des températures dans des tubes aussi longs; j’en ai donné des 
aperçus assez étendus dans la première partie de mon travail sur le Climat rfe la Bel- 
gique (’). 

Des reclierebes scmblabbs furent aussi exécutées en 1809, à Bonn, par .M. le professeur 
Gustave BiscbolT ; mais les procédés employés n'élaient plus les mêmes. 

D’après les indications que je viens de donner, et d'après les développements déjà 
exposés dans la pnmiière partie de mon travail sur le Climat de la Wc/ÿi'qiie, je crois 
inutile de revenir encore sur les détails que j’ai pris soin de présenter alors. Je me Immenii, 
pour mettre quelque suite dans cet écrit, à faire connaître ce qui me parait nécessaire |iour 
donner une connaissance exacte de la physique du glolm dans nos provinces. 

Les températures de la terre, comme je le faisais remarquer, ont été aceiisét's |iar deux 
séries de thermomètres : les plus grands, ceux placés dans le jardin, au nord du bâtiment 
de l'Observatoire, depuis la surface du sol jusqu’à la profondeur de 24 pieds, sont générale- 
ment abrités de raction des rayons solaires. I.’aiitre série de tliermomèlres, destinée à faire 
connaitre la variation diurne, est plaeée dans le jardin , au sud de l'Observatoire ; elle rcçwit 
complètement les rayons du soleil et n’a pour abri qu'une légère cloison, d'un peu plus 
de I mètre de hauteur, entièrement découverte dans le haut et fermée latéralement par 
un simple treillis de fils de fer pour empêcher les accidents. 

C’est à l'heure de midi qu’on observe, chaque jour, les températures des dilTérenls ther- 
momètres. On sc home aujourd'hui à cette seule observation : dans les premiers temps. 

CJ On the diminution of lhe température tcilk heiijhtf etc., l-j|initHiiirg, 1811, et tieclierrhes sur tes 
variations qui ont fieu, à certaines périodes de ta journée f dans les températures des couches inférieures 
de ^atmosphère , par M. le professeur Marcet, Mémoires de Genève y tome VIII , Z*' partie. 

{*) Voye* pour les délnils sur ces tnivaux, le tome IV des Annales de COttsercatoire royal de tiruxelles. 
HM. Bravais et Mariiiis ont également puldic des résultats sur les températuies de la terre, qu'ils ont 
recueillies au Faulliurii en I8il. 
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l'observation se répétait quatre fois par jour; mais on ne tarda pas à s’apercevoir que cette 
précaution était inutile, du moins pour les thermomètres placés aux profondeurs les plus 
«randes. 

Les thermomètres situés au nord, le plus long surtout, doivent subir une correction 
assez forte par suite du changement de température pendant les saisons. Les différentes 
corrections ont été calculées, pour les années 1854 à 4842, dans la première partie du 
(’Aimat de la Belgique, et, pour les années 4845 à 4847, dans les Annalee de l'Obser- 
vatoire; mais elles n’ont plus été faites régulièrement pour les dernières années de 4848 à 
4852, dont les moyennes d'ailleurs n’étaieot plus déduites que des observations faites au 
milieu du mois. C'ist par ce motif que nous n'avons pas eru devoir comprendre ces 
moyennes |>armi celles que nous avons calculées. 

‘Pour les mêmes thermomètres situés au nord, il a été impossible, comme on le conçoit, 
de s'assurer si le zéro de l'échelle tbermometrique s’est déplacé par la suite des temps ('). 

J'ai indiqué, dans mon travail sur le Climat de la Belgique, la marahe que j’ai suivie 
|H)ur corriger ces instruments des elTets d’inégalité de température dans toute leur étendue. 
Ce calcul étant assez long, je ne puis que renvoyer aux ouvrages indiqués pour faire con- 
naître la marche que j'ai cru devoir employer. 

Les thermomètres ont été revus avec soin, vers la fin de 4845, et l'observation régu- 
lière a recommencé depuis cette époque. 

(*) Il parait très-probable, du reste, que le wro de récbellc aura varié pour ces différents Ihermo- 
metres, et que, pour le plus long, par exemple, le liquide sera descendu de O*, 30, eorreetion qu’indiquent 
3 peu près tous les mois de l'année. Le thermomètre è 3*. 90 de profondeur a également descendu de 
O*, 80 environ ; mais aucune comparaison directe n'a été faite. 
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Tempét-atiire de la terre, au nord du batiment, à midi f 1834 à 1847 J. 



Surf delà te rr*. 

o*.i9profiMd*ur. 

Ob.TS pr«fo»d«ur. 

l‘*,00 profoudeur. 

3» ,90 profondrar. 

T»,89 profondeur. || 

MOIS 

IHU-tt. 

tau-17. 

iUl-il 


IMWt. 


im-ti. 

UU>17. 

lUI>tl. 



1 

1 J«ovkr . 

j:4o 

3^(8 

5^4 

S\%9 

4:87 

8:06 

e:oi 

StOO 

1173 

ii>:84 

19t41 

13:06 

1 Fétrkr- . 

3,00 

t,73 

8,95 

8,16 

4,38 

4,30 

5,n 

5.34 

10,70 

9,91 

19,18 

11,70 

Man . . . 

4,81 

9,83 

4,53 

4,90 

4,01 

4,30 

6,30 

5,38 

0,97 

9,16 

11,70 

11,61 

Arril . . . 

e,04 

6,83 

6,11 

7,53 

6,00 

6,50 

7,15 

7,00 

0,68 

8,86 

11,44 

11,15 : 

Mai ... 

13,00 

10,63 

10,35 

10,38 

9,36 

0,14 

0,00 

0,57 

0.01 

9>14 

11,17 

10,88 

Juif! . . . 

15,87 

14,04 

13,84 

13,10 

13,61 

13,90 

18,18 

10,50 

10,75 

9,06 

11,03 

10.70 

juiu«t . . 

10,04 

1S,S4 

14,95 

14,7* 

14,10 

18,80 

14,90 

14,05 

11,86 

11,10 

11,13 

10,67 , 

Aôiit . . 

10,71 

13,08 

15,19 

14,78 

14,87 

14,83 

15,78 

14.78 

15,09 

13,95 

If, 41 

11, ts ' 

Sc|>icnnb.. 

14,13 

13,06 

13,93 

18,18 

13,77 

18,55 

15,68 

14,31 

15,81 

19,84 

11,79 

11,44 1 

Octobre . 

o,oe 

0,86 

10,31 

10,49 

11,50 

11,4$ 

13,97 

13,57 

14,06 

13,14 

13,11 

11,77 

Nofcmb. . 

5,(9 

M» 

6,46 

7,68 

8,38 

8,87 

10,06 

10,31 

15,68 

13,85 

13,40 

19.05 

D^etab. . 

8,S7 

2;i4 

4,66 

4,55 

6,33 

6,18 

6,40 

7,54 

13,76 

13,09 

13,47 

13,15 

L'ianit. 

0.8S 

8,88 

8,89 

8,01 

0,36 

0,06 

10,49 

9,88 

11,83 

11,01 

11,77 

11,47 


Température de la terre, au $ud du batiment, à midi (1830 o 1833). 


MOIS. 

acaracic 

PÜOrOHDIl'It II 

a«»i. 

M> llMVai 
4a «14. 





de U-44. 

de»' JO. 

r 


dt4*;0a. ’ 

Janvier 

i:7i 

i:6o 

i;i4 

ir7o 

i:qo 

K84 

9:48 

2;6S 

s;so 

s;6i 

8:&5 

FdTpirr ...... 

8,65 

5,54 

9,81 

9,79 

9,67 

9,65 

3,80 

9,83 

3,40 

3,34 

3,66 

Ifar» . 

6,31 

5,77 

4,97 

4,18 

4,15 

4,40 

4.48 

4,74 

4,55 

4,91 

4,69 

AvnI 

11,09 

10,69 

8,41 

7.GS 

7,46 

8,05 

8,10 

8,35 

7,64 

6,80 

7,55 

Mai 

16,30 

16,06 

13,50 

19,30 

13,45 

13,41 

13,64 

15,75 

11,80 

10,90 

11,95 

Jbîo 

19,77 

10,60 

16,86 

16.56 

16,36 

18.15 

16,46 

10,54 

15,94 

14,06 

15,07 

Juillet 

90.38 

90,76 

17,51 

17,46 

16,88 

17,58 

17,81 

17,07 

17,49 

16,01 

17,07 

Août 

10,88 

90,18 

17,38 

17.39 

16,78 

17,30 

17,04 

17,97 

17,58 

16,70 

17,39 

Sefrletabn- 

15,95 

15,86 

14,51 

14,03 

14,69 

14,51 

15,38 

15,67 

15,64 

15,69 

15,99 

Oclobrr 

11,13 

11,00 

0,99 

0,97 

10,46 

10,18 

11,30 

11,55 

li,l8 

19,61 

13,91 

Novetnbrr 

6,96 

6,70 

6,39 

0,65 

6,78 

6,80 

7,84 

7,85 

8,94 

8,08 

9,09 

Ddcerabre ..... 

8,46 

8,47 

8,42 

8,60 

8,68 

8,81 

4,50 

4,81 

5,67 

5,80 

6,98 

L'AaaiE. . . . 

11,87 

11,35 

0,68 

0,40 

0,48 

0,63 

10,10 

10,50 

10,99 

10,00 

10,37 


10 
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Primitivement les thermomètres étaient plus nombreux que ne l'indiquent tes tableaux 
qui précèdent. Un thermomètre, placé au nord et à 0'°,4£i de profondeur, fut cassé en 1841 , 
après avoir donné régulièrement ses indications pendant sept années. Un autre thermo* 
mètre, placé à 1™,95 de profondeur, fut cassé peu de temps après sa mise en place, mais 
il fut remplacé en 1840 ; et les observations furent données régulièrement jusqu'à la fin de 
1852. Il SC présenta ensuite différentes lacunes qui ne permirent pas de compléter cer- 
taines années |K)ur ce thermomètre: ainsi, les résultats de 1844 furent omis, bien qu'il 
ne manquât que deux ou trois mois d’observations. 

Des lacunes semblables s'observent dans la collection des thermomètres les moins longs, 
placés vers le sud. Il est difficile, à peu près impossible môme, de juger directement les 
petites variations annuelles qui surviennent dans les thermomètres les plus longs; on peut 
les reconnaître, du reste, d’une manière plus précise d’après une longue série d’observa- 
tions. Ce genre de calcul est difficile, parce que les thermomètres sont affectés à la fois par 
la période diurne des températures de l’air et par la période annuelle. 

Afin de pouvoir exprimer la loi des variations de température, j’ai fait usage, dans 
ma première série de recherches, de la formule empirique 

T, = I -4- O sin (« c) -4- o' sin (in -4- c') o" sin (3« -4- f") -4- etc. 

Tb représente la température cherchée pour un jour désigné n; t est la température 
moyenne de l’année : n est exprimé en degrés de la circonférence, en supposant l'année 
représentée par 360 degrés , le mois pur 30 degrés et le jour par I degré. On compte à 
partir du premier jour de l'an, c, c’, c" sont des constantes à déterminer j>ar l’expérience; 
il en est de même des cocfflcicnts a, a', a". 

Si l’expérience est d'acconl avec la théorie, il faut que, dans l’équation précédente, les 
coefficients a, a’, u'', qui appartiennent à une même profondeur, diminuent en pro- 
gression géométrique pendant qu’on s’abaisse en progression arithmétique ('). 

Voici les formules pour les thermomètres les plus longs, qui font connaître la période 
annuelle (’) : 

Surface du >ol T i= 9tW — **■' ( 6?* -4- n) -4- 0J05 (ia ( 80*-(- în);. 

Profoudeiir de 0-,l0 . . « S, 81 — 0,1 sin ( 00 -4- n) -4- 0,50 tio ( 40 In) ; 

» de 0“,76 . . = 9,96 — 5,4 sin ( 60 -i- r») -4- 0,44 sin (50-4- 9n)_; 

. del-.OO.. = 10,49 — 5,0 sin ( 45 H- n) -4- 0,85 lin ( 90 . 4 - 9n); 

. de 3", 90 . . = 11 ,89 - 9,9 sin (547 -t- n) 0,07 sin (500 -4- 9»i) ; 

. de 7", 80 . . = 1 1 ,77 — 0,73 sin (984 - 4 - «). 

(*) Il pxi.slc encore plusieurs autres lois remarquables entre les quantités précédentes. — Voyei p. lits 
du Cldist de la Delcique, chap. I” des Températures. 

(^) Voyez le chapitre 1" des Températures , p. 17ü du Climat de la Belgique, l. I'', 1849. 
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Les eonslantes sc rapporlenl au 1 5 de chaque mois, de sorte qu'en partant de janvier, il 
faudrait faire successivement « I5'“, = AS», = 75", etc. 

ün pourra voir aussi, dans mon ouvrage sur le Clima( de la Belgique, les formules 
que j'ai données pour calculer les variations annuelles des thermomètres plaeés au sud de 
rObsen atoirc. On conçoit que les formules sont insulUsantes pour exprimer les eOcts pro- 
duits; car, ici surtout, la variation annuelle se complique par l'action de la variation 
diurne. Les niaxima et minima, par l’effet de cette dernière variation, produisent, en effet, 
dis valeurs qui, dans le voisinage de la surface de la terre, changent entièrement les ré- 
sultats de la formule calculée pour exprimer les variations annuelles seulement. Mais, eu 
tenant compte des deux variations diurne et annuelle à la fois, on peut très-bien se rendre 
compte des résulhits de l’obscrvalion. 

Quand les gelées ont pénétré à rintérieur de la terre, elles n'avaient pas duré moins de 
huit jours, et le thermomètre à minima était descendu au-dessous de — H» centigrades, 
tempéniturc la plus liasse de nos hivers ordinaires. En général, les fortes gelées ne descen- 
dent pas au-dessous d'un demi-mètre ; cependant elles ont descendu jusqu’à 60 centi- 
mètres pendant l’hiver rigoureux de 1857 à 1858, où l’on avule thermomètre en plein air 
s'ahaisser au-dessous de — 20". 

Quant aux thermomètres dont les boules sont placées à des profondeurs assez grandes 
|H)ur que la variation diurne ne se fasse (dus sentir, la marche du liquide est extrême- 
ment régulière. Ainsi, pour le lliermoinèlre le plus long, la ligne décrite annuellement par 
le sommet de la colonne liquide est si uniforme que l’on reconnaît sans la moindre 
ililTIcullé qu’elle représente une sinusdide. Les ordonnées maximum et minimum de cette 
sinusoïde diminuent à mesure qu'on descend plus bas au-dessous du sol; et l’on peut esti- 
mer qu’elle devient nulle à peu près, ou qu'elle sc réduit à un centième de degré centi- 
grade, à la profondeur de 25 mètres environ , ou de 77 pieds de Paris (‘). En prenant la 
19""' partie de eette valeur*ou 1",5, on aurait le point correspondant où devrait s'éteindre 
la variation diurne. 

Dans la partie de mon travail sur le Climat de la Belgique qui concerne les tem- 
pératures de la terre, page 113, j'ai calculé pour les différents lieux où l’on a observé 
<-es températures , quelles sont les profondeurs où les variations penvent être considérées 
enmme nulles. J'ai trouvé les valeurs suivantes ; 


(*) 11 existe, à l'Observatoire royal, un puits d'une soixantaine de pieds de profondeur, dont la tem- 
pérature des eaux , mesurée h plusieurs reprises avec des thermomètres très-seusihlcs , n'a guère varié de 
plus d'un dixième de degré eentigmde; la température moyenne est un peu supérieure à 1 1 degrés et ma- 
nifeste déjè l'élévation du thermomètre , qu’on rceonnait en descendant au-dessous du sol. 



7 « 


SLR L\ PHYSIQUE DU GLOBE. 


uccs 

XATtits m; 

moroxacua 

•a la varlatlaa 

d«VMBlO*.OI. 

; Znrkb .... 

9 

83g7 pMa. 

! Sti-Mbevrij . . . 

9 

81^ • 1 

1 BÂdelberg . • a 

Terreau ror argile coo^acia. 

8M ' 1 

1 $rh»«t/tBgro . . 

Trrraie uMociaeaa. 

88,8 • 1 

1 Boon ..... 


78,8 • 

Pan» . ... 

JanUa dr l*ObMrrt4otrT 

88,4 • 

1 uilh . . 

Jardio de M. Ferguawo. 

84,7 • 

' Edinboui’S ■ . 

Trapp. 

W,8 • 

{ M. ... 

SaUe. 

88,1 • 

M. ... 

Saaduooa. 

08,6 • 1 

Cpulg 1** . 

? 

08,6 - 

1*1. . 

î 

61,9 • 

TrfuoUnim . . . 

ftoebe (lalirita). 

69,0 • I 


Lm moyenne de ces dilTércnls nombres., abslraeüon faite du dernier, donne 73.1 pieds. 
Les résultats pour Trcvandruin ne coneement que neuf mois de Tannée; mais ils renfer- 
ment le maximum et le minimum de la tem|)crature. 

Plusieurs de ces nombres, surtout les premiers, ne sont pas réduits |>our Tinégalilé de 
température dans toute TéUmdue de la colonne tbermoméirique; oejiendant on peut voir 
que, dans nos climats, la profondeur où s'éteignent les variations annuelles est moyenne- 
ment de 73,1 pieds , et que Iw limites extrêmes sont 54,7 et 96.6. Ces dernières limites 
sont données pour 1a même localib* d'Edimbourg: ils montrcnlf i>ar suite, que la dilTenmee 
des terrains a eu plus d'influenee que la diiïérenee des cDmnls. 

Il est à remanjuer que la formule (’) 

T, = I .*• a -siii c) -e a'siii (S« + c') -e fl" sin (3rt + c") etc., 

par la(|uelle on euleule les U'iupératiires aniiuellr» au-dessus de la surface du sol, donne 
également les variations a/iNne/fea des températures au-dessous de celte même surface et 
à différentes profondeurs. La loi est identique: b“s constantes seules diffèrent entre elles. 

C) .Sur IrCuiuT de u BciCiiieE , slwp. Trmytraluret, lMgi'31 pour rnliiiiisphérc, et page 113 pour les 
teiiipéraiures de la terre. 
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Ou a «n général, pour les formules qui donnent les températures aux differeiileis hau- 
teur» et profondeurs par rapport à la surface de la terre, les équations 

t « T O * ; ou log t œ log T + « log a pour ratmosphèrr ; 

t' = T'a"* ; ou log t* » log T «'litg o' pour l'intérieur de la terre. 

t est, dans la première formule, la dilférencc du rayonnement au soleil et à l’ombre , pour 
une é|Kiisseur d'atmosphère t ; T représente la même quantité que l, mais à l’entrée de 
ratmosphère, et a exprime, au point où i'on observe, la quantité de rayonnement non 
absorbée par la transmission à travers l'atmosphère. 

De même, dans la seeotide formule, I' est la dillércnee du maximum et du minimum 
de température, pour une profondeur i'; T' représente la même quantité que t', mais à la 
surface de 1a terre, et a' exprime la quantité de rayonnement non absorbée au lieu où I on 
observe, à rinbirieur de la terre. 

La première formule fait connaitre ce qui se passe dans une couche horizontale, soit 
dans l’almosphèrc , soit à la surface de la terre. La seconde exprime les lois que suit la cha- 
leur, en traversant l'atmosphère et les premières eouches de la terre jusqu'à l’endroit où 
elle cesse son aetion. On a donc, parla première formule, le moyen de calculer les effets 
produits annuellement dans une couche horizontale, soit plus haut, suit plus basque la 
surface de la terre; et par la seconde formule, on lie entre elles les quantités qui varient 
en descendant à l’intérieur du sol , jusqu'à la couche invariable par l’action des tempér:i- 
tures annuelles. 

L’hypothèse que l’atmosphère tout entière est agitée par l’effet des chaleurs répandues à 
la surface de la terre, ou bien que l’atmosphère se partage en deux parties, dont la supé- 
rieure demeure à peu près constante, tandis que l'autre seule est constamment agitée, ne 
doit pas modifler sensiblement la marche des températures onnuellcs ou diurnes. La diver- 
sité des mouvements qui pourraient se produire, par suite de l'une ou de l'autre hy|>o- 
thèse, n’est pas assez marquée pour que nous puissions nous y arrêter dans l’état aeliiel 
de la science. 

Les variations de ces températures annuelles, et surtout des températures diurnes, 
s’éteignent donc à des profondeurs très-faibles au-dessous du sol, et l’on peut assurer qu’à 
moins d’une centaine de pieds de profondeur (30 à 55 mètres), elles ne subissent plus de 
variations appréciables : [lassé ce point, la température devient constante. Or, différentes 
expériences qui ont été faites sur la température des puits et des sondages, montrent qu’ici, 
comme dans les pays voisins, le thermomètre monte à mesure qu’on descend plus bas 
au-dessous du sol. L’augmentation , d’après le peu d’observations qui ont été faites dams 
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nos mines (*), peul Élrc évaluée ù I* eenligrade |>our une profondeur de 35 mcires : c'esi 
à pi-u prés la même élévation qu'on a reconnue dans la plu|>art des pays voisins. 

En sorte qu’il ne faudrait pas descendre bien bas pour arriver à des températures qui 
dépasseraient celle de l'eau bouillante. Dans nos climats, par exemple, il suffirait de des- 
cendre de 90 fois la valeur de 35 mètres pour arriver à cette limite, en admettant à la 
surface de notre terre une température de 10 degrés centigrades. Cette profondeur de 
31.50 mètres, quoique grande pour nous, est cependant faible par rapport aux dimensions 
du globe. 

Si l'on supposait donc jusqu’au centre de la terre une chaleur toujours croissante, 
d'après la loi que nous avons annoncée, loi qui se vérifie d'ailleurs partout où l'on a pu 
l’observer près de la surface du globe, la chaleur deviendrait énorme, et l'on ne conce- 
vrait guère comment le monde pourrait subsister. 

ün admettrait avec plus de raison que, sans pénétrer fort avant au-dessous de la sur- 
face de la terre, on arriverait à des parties encore à l'état fluide et dans lesquelles la cha- 
leur serait uniformément répandue. Tout porte à croire, en clîet, que notre globe est encore 
plus ou moins liquide à son intérieur; qu’il est couvert à l’extérieur d'une partie durcie, à 
travers laquelle les émanations intérieures peuvent se faire jour et se répandre à l’extérieur 
sous forme de volcans. D’après les recherches de Fouricr, la quantité de chaleur qui se 
dissi|M- en un siècle, est telle qu’elle fondrait une couche de glace de trois mètres d'épais- 
seur sur toute la superfleie du globe. Or cette quantité de chaleur perdue est à peine 
sensible sur l'étendue entière de notre terre. 

Rien ne s'oppose, selon nous, à admettre que notre globe, dans ses conditions actuelles, 
peut être considéré comme eom|iosé d'une couche solide plus ou moins mince à l’exté- 
rieur et encore à l'état de fusion dans la partie intérieure. Ces deux parties peuvent être 
disjointes, si elles ne le sont déjà, et même avoir des mouvements de rotation qui ne 
.seraient pas identiquement les mêmes. Nous n’insisterons pas sur ces hypothèses; elles mé- 
ritent cependant d'étre examinées avec soin. 

Sans vouloir avancer d’une manière trop rapide sur ce terrain nouveau, je me bornerai 
à rappeler les résultats généraux, obtenus précédemment et appuyés sur des preuves géné- 
ralement constatées par rcxpérience. 

1° La terre, en circulant dans une ellipse autour du soleil, reçoit, pendant le cours 
d'une année , des quantités plus ou moins grandes de chaleur. Au périhélie { c’est-à-dire 
pendant l’iiivcr pour nos contrées), la chaleur reçue par l'atmosphère terrestre est plus 
grande qu'à l'aphélie, la dilTérencc est d'environ un quinzième. 

('] Voyez pour les rèsullaU obtenus dans nos mines, t” partie du Climat de ta Belgique, tome t", 
p. 188, et le tome IV des dnnnfes de l'Olserratoire royal de Bruxelles. 
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2" La chaleur rayonnée par le soleil a perdu dans l'atmosphère environ le quart de su 
valeur en arrivant à la terre. La perte est plus ou moins (grande selon les climats et selon 
le voisinage des terres ou des mers. 

3" Cette quantité, perdue dans l'atmosphère par la chaleur rayonnante, dét ient chaleur 
Intente. 

Les elTets combinés de ces deux chaleurs ne se font sentir qu'un mois après qu’ils au- 
raient été constatés, si la chaleur avait continué à se transmettre exclusivement sous forme 
rayonnante. Le maximum et le minimum de température, par exemple, n’arrivent |>as 
au mois de juin ni nu mois de décembre, mais environ un mois plus tard, en juillet et 
janvier. 

4° 1,6 restant de la chaleur se transmet avec une lenteur plus grande encore dans l'inté- 
rieur de la terre cl à peu près exclusivement sous forme latente; elle ne manifeste guère 
sa présence au delà de 30 à 40 mètres. Déjà à 10 mètres de profondeur, scs plus grandes 
excursions annuelles ne diffèrent guère d'un degré centigrade. 
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CHAPITRE 11. 


DE L'ELECTniCITÉ DE LMlIt. 


i.élvtiricitcjouc iiii grand n'ilc dans la nature. On peut s'étonnera l>on droit que, dans 
la plupart des observatoires niétcorologiqucs , on s'occupe encore si peu des effcLs quelle' 
iiianifcsie, soit directement, soit par son iniluenee sur d'autres phénomènes. On a constaté 
avec soin la quantité d orages qui se formi'iil annuellement dans les differents pays, mais 
l'on s'est |M'u occupé des effets que rélectricitc exerce à toute heure et de l'intensité de son 
action. 

En suivant la voie enseignée par les traités de météorologie des différents pays, je 
ni étais horné, jusqu'en 1842, à adopter la marche établie; je pouvais reconnaître cepen- 
dant que l'électricité mérite une attention spéciale . et dés lors je commençai i constati'r 
son action. 

Il fut possible de sentir d'abord la nécessité d'observer d'une manière plus précise; et, 
en même temps que l'on constatait l'électricité statique, on détermina scs valeurs dyna- 
miques au moyen d'un galvanomètre très-sensible. 

Je déterminai de plus, à partir de 1844, les effets que les hauteurs dans l’atinosphère 
produisent sur l'intensité de rélectricilé. Je fus particulièrement aidé, dans mes premiers 
travaux, par M. Pcitier, qui voulut bien me faire construire, avec un soin particulier, 
un éleciromètre dont j'ai conservé l'usage jusqu’à ce jour. 
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Les résultals que j’ai obtenus par mes premières recherches ont été développés dans 
mon travail sur l’électricité de l'air ('); ils prouvent que, dam un lieu qui n'esl point 
dominé par les corps avoisinants, l'inlemilé électrique de l'air croit, à partir d'un 
point déterminé, proportionnellement aux hauteurs. Cette loi, toutefois, n’a été vérifiée 
que dans des limites de hauteurs assez restreintes (*). 

Je commençai en même temps, à l'heure de midi, des observations régulières qui ont 
été continuées jusqu'à cc jour. Les premiers résultats que j'en ai déduits, en 18d8, sont 
insérés dans les Annales de l’Observatoire royal , et les valeurs de ces observations pour 
les années suivantes ont été publiées dans le même recueil (•). 


1. ÉLECTRICITé STATIQUE. 


Je ne tardai pas à \ oir l'influence de l’électricité et la nécessité de me livrer à une étudi- 
plus approfondie, pour compléter mes recherches sur la météorologie et la physique du 
globe. Mon premier soin fut de substituer à réicetroscope l’élcctromètre, qui présentait des 
résultats plus précis. Je m'attachai à déterminer, au point le plus élevé de l'Observatoire , 
et par les moyens les plus sûrs, l'état statique et l'état dynamique de l’électricité de l'air. 
Les instruments dont je fis usage et les premiers résultats que j’obtins sontdécrits dans la 
troisième partie du Climat de la üelijique{‘). Je crus nécessaire de revenir sur ce sujet 
dans ebacunc des parties du même ouvrage, pour compléter l'électricité atmosphérique. 

Electricité mensuelle. — Les tableaux que je présente ici renfennent l'ensemble des 
treize années d'observation, depuis le commencement de 18J3 jusqu'en 18.’(7 inclusive- 
ment. Dans un premier tableau on trouve le nombre moyen des degrés de l'échelle de 
l’instrument, observés de mois en mois, pendant chacune des années mentionnées (*), et 

(*) Annalfi de V Observatoire royal de Bruxelies, tome Vit, et S*** partie du Ctimal de ta Betyiyue. 

{*) MM. Courjon et Pettier curent auccca,.ivcnient robligeance de venir & tlruxctlcs, pour m’aider dans 
te« aoina à donner à rétablissement de leurs instruments éiectriques. 

(*) Tomes Vit, VIII, IX, X et XI. Voyez aussi l'ouvrage sur le Clhnat de ta Belgique. 

(-*) Voyez aussi le tome VU des Annotes de iObservatoire. Pour les résultats de 1840 4 1848 ïnrtus, 
voyez page 16 du même mémoire. 

t*} Les ré.sultats de 1844 4 1848 sont donnés dans la 3"' partie du Climat de la Belgique ; ceux de 
1849 i 1831 dons le rbapitredes pluies, et eeux de 1832 b 1836 dans la dernière partie de l'ouvrage, aux 
chapitres Pression atmosphérique, pluies, hygrométrie, et état du ciel en général. 

11 
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dans le second, je présente ces mêmes valeurs, mais exprimées en nombres proportionnels 
et comparables entre eux. Pour bien comprendre cette distinction , il faut supposer le ca- 
dran partage également sur toute sa circonférence en 5<jO parties ; dans l’état d'équilibre, 
l'aiguille marque 0«, et elle s’écarte de ce point, avec le signe -e , en se dirigeant vers l'est 
dans l’état ordinaire de l’atraosphère ; ci, vers l'ouest avec le signe — , dans l’état négatif. 
Ce dernier cas n’arrive que pendant les pluies , ou bien avant ou après ce phénomène , 
en sorte que le signe moins marque toujours un état exceptionnel de l’atmosplière ('}. 

Les valeurs électriques, telles qu'on les observe et telles qu'elles sont consignées dans le 
premier tableau, sont loin d'être identiquement les mêmes; un degré d’augmentation dans 
la charge dilTèrc de beaucoup, scion le point plus ou moins avancé de l’écliclle. j\insi l’ai- 
guille placée au 20"° degré, exige, pour passer au 2i"° quatre fois autant d’électricité qu'il 
lui en faudrait pour parcourir le premier degré de l'échelle; arrivée au 60”' degré, il lui 
faudrait, pour passer au 61™, cinquante fois autant d’électricité que pour parcourir le 
premier degré de l’échelle. On conçoit donc la nécessité de réduire, par une table que 
donne rcxpéricncc , les nombres qu’il convient de substituer aux nombres «|u’on observe, 
pour rendre les résultats eoiuparables. 

J’ai indiqué la composition de eetic échelle Cj; je me bornerai donc ici à donner les 
valeurs qu’on en déduit; elles expriment les moyennen des nombres proportionnels qu'il 
faut avoir soin de considérer. En les consultant, on remarquera sans peine que l'élcctrieité, 
en décembre et en janvier, est dix fois aussi forte qu’eu juin; à partir de ce dernier point, 
elle augmente progressivement jusqu’à la fin de l’année. 

(*) Une ou deux fois eependaiiton a marqué le signe négatif sans mentionner d'orage, soit qu'on ne 
l’eût point observé, soit qu’il n’exisUt pas. 

(•) t’* partie de l’ouvrage sur le Cfi'mat rfe fo ^e/^ique, pageû. Électricité de Vair. 
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Moyenntê des dtÿrét (U l’électrométrt. 
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33 
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34 
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37 
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50 
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13 

33 
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50 

SI 

38 

37 

31 

10 

30 

•' 

94 

39 

60 

36* 

SI 

18îJ. 
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43 
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37 

10 
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33 

35 

35 

30 

44 

53 

35 
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47 
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35 

30 
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33 

35 

30 

43 

46 

64 

34 
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31 

5i 

36 

30 

16 

17 

30 

18 

37 

30 

43 

46 
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45 

34 

» 
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18 
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13 
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33 
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Moyennes des nomüres projiortwnnels. 
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»«en». 

l'ath^t, 

1845 

471 

548 

363 

03 

165 

51 

58 

89 

95 

399 

334 

743 

307 

1846 

563 

356 

95 

04 

49 

39 

33 

57 

03 

68 

f 374 

799 

fOi 

1847 

957 

413 

383 

331 

67 

47 

46 

11 

39 

107 

160 

666 

Si3 

1848 

487 

395 

164 

155 

69 

48 

61 

64 

63 

ISO 

153 

381 

103 

1849 

184 

165 

100 

50 

S3 

37 

SS 

47 

60 

130 

398 

803 

118 

1850 

616 

188 

175 

40 

145 

as 

33 

84 

00 

153 

163 

373 

156 

1851 . . 

446 

470 

lOC 

95 

53 

45 

50 

53 

65 

101 

305 

tor 

167 

1853 

168‘ 

196* 

84- 

53 

16 

34 

30 

64 

66 

90 

316 

380 

105* 

1855. . . 

338 

476 

348 

118 

41 

66 

54 

68 

81 

ItO 

338 

694 

301 

1854. ... 

454 

319 

118 

53 

40 

95 

70 

58 

81 

170 

915 

456 

173 

1855 

478 

918 

330 

01 

73 

54 

70 

70 

73 

130 

377 

477 

355 

1850 

386 

100 

139 

67 

50 

93 

67 

70 

90 

333 

373 

053 

183 

1857. . . , 

465 

565 

159 

110 

35 

59 

50 

45 

88 

178 

360 

307 

193 


443 

370 

165 

94 

63 

44 

4S 

60 

77 

187 

S57 

448 

185 


57 

53 

40 

30 

35 

SI 

33 

94 

37 

43 

49 

57 

37 
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Dans les tableaux , je n'ai point eu egard aux nombres négatifs pour obtenir les moyen- 
nes, puisqu’ils marquent un étal exceptionnel de l’atmosphère : J’ai eru devoir eonsidérer 
ces nombres séparément. Je me suis aussi borné à indiquer, dans mes relevés proportion- 
nels, le nombre 2000, qui correspond environ à 72", S de l’électromètre , dés que l'aiguille 
dépas.sait ce dernier point. Cet instant est généndemeiit court et exceptionnel; il ne fallait 
pas lui donner une influence trop grande dans le calcul général des moyennes. Les 
nombres, sous ce rapport, peuvent avoir quelque chose de peu précis , mais la correction 
admise tend plutôt à diminuer qu’à augmenter la dilicrcncc assez forte entra l’élcctrieité 
positive de l’hiver et celle de l'été : car c’est pendant la première saison surtout qu’on la 
rencontre. 

On peut voir en effet, par la première colonne numérique du tableau suivant, que, 
|M-ndant un brouillard ou par un ciel qui n’annonçait |K>int de chute d'eau, de neige ou de 
grêle ('), l’éleetrieité po«ilive de l’air a atteint ou dépassé 44 fois en douze années d’ob- 
servation, 72.S degrés de réchclle éleelrométrique ou 2000 degrés de réelicllc compara- 
tive; tandis qu’elle n’a |)as même une seule fois marque de l’élcetricilé nèrjniivc. De plus, 
ces charges extrêmes d’élcclricitc positive ont été alteintes |iendanl les mois les plus froids, 
tandis qu’on n’en a point compté pendant les mois les plus chauds. 

D'une autre part, durant les ehutes de pluie, de grêle ou de neige, et dans l intervalle 
des douze mêmes années, on a observé que rélcctromètre a atteint ou dépasse 94 fois 
eetU! limite di? 72, î> degrés de l’échelle. Le nombre est plus que double de celui indiqué 
prcccdemmcnl : réleclricité , sur le nombre 94, a été 20 fois pmilive et 74 fois iiégalive; 
cl avec ce dernier signe , l’éleelricité s’est déclarée 43 fois pendant l’orage et 29 fois pen- 
dant que l’orage était vers l'horizon. La dernière colonne indique encore qu’en douz<' 
années de temps, on n’a compté, à l'heure de midi, que 181 cunstat4itions d'électricité 
négative; et si l'on abandonne les quatre premières années, comme n’ayant pas donné 
d'observatio^ aussi régulièrement suivies (pie les huit autres, on compte annuellement, 
dans nos elimals, 20 jours où l’on recueille de rélcctricité négative : on peut considérer ce 
nombre comme une moyenne. 

{*) J'en excepte les deux eireonslanecs spéciales duni j'ai ;>arté plus haut. — Je donne ici les résultats 
p4)ur douze années seulement; les taleurs de b 15*' année n'ont pas encore été livrées à l'impression. 
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MOIS. 

CHARGES É 

LECTRIOCES QU Ü.XT ÉTfc DE 71*, 
ou ëe ce pMol. 

S 

citaou 

tm 

tfumiciTa 

itM ftal* •• 

^LSCTBICITé 
lr»t fitit «• mtig* 

ÉL»m terra 
H r«rt(* 


pmmtatf. 




Jaavirr 

U 1 

1 

5 

s 

% 

It 

Février 

a ! ■ 

1 


» 

- 

4 

Man 

t 

1 

B 

s 

. 

10 

Avril 

t 1 . 

i 


8 


3$ 

, Mai 

t 

5 

18 

H 

' 

81 

Jain 

• ! • 

1 

e 

! 

5 

14 

JuUIel 


• 

8 

4 

4 

91 

Aoill 

• 1 • 

- 

8 

S 

5 

91 

SqMfOibro . . . 

. 

i 

4 

? 

9 

y 

Octobre 

1 

i 

7 

5 

i 

91 

Notenbre - . . 

8 • 

» 

1 

1 

• 

8 

Décembre. . . . 

Î7 i 

i 

5 

1 

4 

8 ; 

Total 

4A 1 ' * 


74 

45 

39 

181 


Il rdsulU; donc de ce qui vient d'i'lre dit que, quand l'dlcctromètre allcint les points 
extrêmes, scs valeurs sont toujours positives en l'absence de pluie, de neige ou de grêle ('); 
elles sont positives ou négatives dans le cas contraire : le premier cas arrive relativement 
au second dans le rapport de 20 à 7i, ou de 1 à 4 environ. Pendant les brouillards, et 
parüculicrcmcnt pendant les brouillards secs, l'éleetroniêtre est généralement três-élevé et 
dépasse souvent 72”,5. D'une autre part, il ne faut pas que l'orage éclate au lieu même 
d'observation pour que l'élcctricité se manifeste. >'ous avons chcrebé à expliquer les dif- 
férentes circonstances prolwtiles qui sc présentent, dans le traité du Climat de la liel- 
tji<iue (*). 

On peut estimer, comme nous l'avons vu plus haut, à 30 le nombre annuel de fois où 
Ion obscnc de rélcelricité négative, à l'heure de midi; ce qui donnerait, pour Bruxelles, 

(I) 11 »e U*ouve copendant deux ou trois oliscnalions qui peuvent paraître douteuses; dans le principe, 
on ne sentait pas, comme aujourd'hui , la ncccssiu^ d’obsener Ic-h ililTt-rciits points du ciel. Voye* page C ! 
du chapitre sur les pluies, dans l'ouvrage sur le Climat de la Belgiqw. 

{*} Cliapiirc de l'hygrométrie , pages 96 et suivantes, tome II. 
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le rapporl I à 17 enire réicciricilé négative et rcleclricilé positive, dans l’état habituel de 
l'air vers le milieu du jour. 

Nous avons vu d'ailleurs que, sur 181 cas d'électricité négative, l'obsenation a con- 
staté 74 fois que la charge extrême avait été atteinte, c’est-à-dire à peu près une fois sur 
deux d'éleetricité négative en général. 

Si l’on estime par rapport aux saisons le nombre de fois que l'on a constaté de l'élec- 
tricité négative à l'heure de midi, on trouve pour 

L'hiver (déeembre , janvier, février) . 25 fois de l'éleelrieiié négative. 

Le prinleni{>s (mars, avril, mai) . . . G4 ► » 

L'été (juin, juillet, aoAl) 50 • 

L'automne (septembre, octobre, novembre). 38 * 

C'est donc au printemps et en été que l'on observe le plus d'électricité négative , et c'est 
en hiver qu’on en observe le moins. La présence du soleil au-dessus de l'équateur est, 
comme l’on voit, plus favorable au développement de rélcctricité négative que sa pré- 
sence au-dessous de ce plan pendant l'automne et l'hiver. Les nombres sont entre eux 
comme 130 à 61 , ou comme 3 est à 1 . 

On peut dire, dans ce sens, que les variations d'humidité de l'air et le défaut de con- 
ductibilité de l’électricité à travers scs différentes couches ont une influence très-marquée ; 
quand un nuage est chargé négativement pendant l'été, il se conserve mieux et pendant 
plus longtemps qu’en hiver. Nous aurons, du reste, à revenir un peu plus loin sur cctb‘ 
même circonstance. 

Les mois de mai et d'avril font une exception qui mérite d’élre remarquée ; c’est au 
moment où le soleil a passé au-dissus de l'écliptique que rélcctricité négative se montre le 
plus et que les charges sont les plus fortes. 

D'après les sept premières années d'observation, de 1843 à 1831, la formule suivante 
a représenté les valeurs de rélcctricité atmosphérique pendant les différents mois (') : 

Klertricité de l’air = 18S -v- 900siu(n h- 82") OOsin(2« -v 60"). 

On compte les abscisses n à partir du premier jour de l'an, en prenant 30 degrés par 
mois. Pour avoir les moyennes de janvier, février, mars, etc., il faut faire n =■ 13», =- 45», 
— 75», etc. ; CCS nombres indiquent les degrés de l’échelle électrique convertis en unités 
équivalentes entre elles, d’après le tableau que nous avons donné plus haut. 

(') Vovei 5»* juirtir du Climat dt la Btlgiqut, tome II , page 57. 
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Les maxima et les minima absolus de chaque mois suivent une marche absolument 
analogue à celle des valeurs électriques mensuelles : la moyenne de ces termes extrêmes 
reproduit la moyenne annuelle, bien que d’une manière moins prononcée. 

Voici les résultats qui ont été obtenus pendant les cinq premières années, de i844â 
i848 inclusivement, avec rinstrumenl de Peltier. J’ai préféré aux nombres directement 
observés par réleetromètre ceux qui les représentent en unités de la balance de torsion, 
afin d’avoir des valeurs comparables. 


Électricité de l’air dans ses rapports avec l'état du ciel. 


MOIS. 

OKCliS 


■ipponri 1 

des premiers 
ombrto. I 

— 

Ciel couvert. 

Ciel serein. 

. 

Ciel couvert. 

Ciel fortin. 

JaDtier 

268* 


s:55 

4:i5 

4‘,i5 

Février 

«0 

49S 

*,01 

1,81 

*,»4 

Man 

t>0 

iOI 

1,M 

0,05 

9,01 

Avril 

71 

140 

0,07 

0,54 

9.09 

Mai 

40 

es 

0,45 

0,95 

1,59 

Juio. . . . . 

.te 

37 

0,34 

0,10 

1,03 

Juillet 

4t 

35 

0,38 

0,13 

0,X5 i 

Août 

50 

04 

0.5* 

0,93 

1,14 1 

Septembre .... 

4S 

78 

0,59 

0,30 

1,80 

Octobre. .... 

75 

108 

0,71 

0,C9 

9,94 

Novembre . . . 

109 

9S0 

1,05 

0,85 

9,04 

Décembre .... 

181 

671 

1,71 

9,09 

3,15 

L'aiiaAe. . . 

100 

S73 

1,00 

l,0ü 

9, .56 


La différence électrique entre le maximttm et le minimum (janvier cl juin) est beau- 
coup plus sensible par k*s temps sereins que par les temps couverts. Dans les temps cou- 
verts, CCS nombres sont 268 cl 36, qui donnent le rapport de 7 à 1 environ, tandis que, 
dans les temps sereins, le maximum de janvier est de 1133°, et le minimum de juillet 
de 33 seulement’, ce qui donne le rapport de 32 à 1, valeur considérable. 

L’électricité de l’air est donc plus forte par un ciel serein que par un ciel couvert, 
excepté vers les mois de juin et de juillet, où l’électricité atteint un minimtim dont la 
valeur est h peu près lu même, quel que soit l’état du ciel. Au milieu de l’iiiver, elle est 
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quatre fois aussi forte par un ciel serein que par un ciel couvert. Cette différence est très- 
prononcée en se rapprochant du mois de juillet. 

Si l'on a égard à l'intensité électrique, pendant les brouillards, on trouve, en moyenne, 
à peu prés exactement la même valeur que celle observée pendant les neiges et les fortes 
pluies. Cette valeur est très-élevée et correspond aux maxima observés pendant les pre- 
miers et les derniers mois de l'année. Il ne semble pas, du reste, qu elle subisse l'influence 
des saisons. 

Les valeurs observées pendant une pluie tranquille s'éloignent peu des valeurs ordi- 
naires que l'on obtient pendant le cours de l'année. Une forte électricité , soit positive, soit 
négative, n'est observée en général qu'à rapproche d'une chute d’eau un |>eu brusque ou 
pendant les orages. 

La manifestation de rélcctromètrc concorde assez généralement avec celle du baromètre. 
Il existe, pendant les dilférentes saisons, un rapport marqué entre les indications de ces 
deux instruments, en ne considérant, bien entendu, que les quantités positives de l'élec- 
tromètre, qui seules peuvent être considérées comme normales. Quand le baromètre 
défiasse sa moyenne habituelle, l'électricité dépasse également la sienne. Généralement les 
deux instruments tombent ensemble au-dessus ou au-dessous de leur état moyen. Cet 
accord s’observe surtout quand le soleil est au-dessous de l'équateur et vers les éfioques 
des équinoxes. L’excès d'électricité diminue ensuite et devient même égal à l'état ordinaire 
de réleelrieité au mois de juillet. 

Quant aux vents en général, ceux du donnent une éhx'tricité faible, tandis que 
ceux du SE. et du NO. sont aiMtompagnés de quantités d’électricité qui dépassent la 
moyenne. 

ElectricUé diurne. — Les déterminations de la variation de l'électricité diurne offrent 
de nombreuses diflleultés ; aussi, malgré mes efforts, le tableau que je présente ici ne 
méritc-t-il pas toute eonflance, bien qu'il soit moins défectueux que celui obtenu par mes 
premières observations ('). J’ai cru detvoir renoncer aux travaux continus qu’il aurait 
fallu faire, à toutes les heures de la nuit et du jour, pendant les différentes saisons ; le 
personnel dont je pouvais disposer était trop faible pour entreprendre ce travail difficile. 
J’ai dit, par ce motif, abandonner le |H'u d'observations que j’avais réunies pendant la 
nuit. 

J'ai donné, dans le tableau qui suit, à côté des observations de rélcctromètrc, les valeurs 
des degrés proportionnels, ainsi que les hauteurs des principaux instruments de météoro- 

(*) climat de la Selgiijuef tome I , sur l’électricité, page tt3. 
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logie. Les nombres de ce tableau, comme on peut le voir, ont étd obtenus surtout pendant 
l'été. 


1 UCUR£â. 

j 

ÉtICTtJCITÉ ST4TI9VI 


■itiimoLOAiK. 1 

P» 

!• 

prafMkuna. 

TfitMam* 


menoBÉ- 

1 8 h. n^lia . . . 

56 

ISO 

8,77 

*5“lt3 

67,1 

: » • ... 

83 

107 

9,74 

755,63 

85,5 

10 - . . . 

38 

83 

10,70 

735,67 

79.9 

.11 

35 

65 

11,57 

• 

77,3 

' MMi 

30 

43 

15,05 . 

755,49 

74,5 

1 h. . . . 

17 

80 

13,55 


73,4 

1 S ..... 

14 

31 

13,64aui. 

755,34 

7S,Smia 

5 «... 

lOnojQ 

19,5Diiu. 

13,47 

755,17 

7J,4 

4 • .... 

18 

18,5 

13,99 

755,1 4min 

78,5 

15 ..... 

16 

37 

11,77 

755,19 

75,8 

0 . ... 

19 

58 

11,35 

735,34 

77.9 

7 .... 

38 

55 

10 , 4.5 

• 

61,1 

8 ..... 

30 

88 

0,61 

7.SS,50 

64,5 

9 ... 

50 

94 

9,13 

735,60 

«6,1 

10 ... 

Si 

100 

8,65 

755,03 

87,4 

(*J Lm Bil»*fr« Aet ••pBitn M 

al m gBMral »m 0 M 7 *nM« tt* knirts pirM. 



Pendant le jour, le minimum d'électricité statique se manifeste vers 3 heures de 
l'aprés-midi; et, en s’éloignant de cette heure jiis<|ue vers la nuit, la quantité d'électricité 
augmente. Il en est à peu près cxaclcmenl de même pour le psychromèlre; le minimum 
arrive seulement un peu plus tôt. Le themionictrc a une marche analogue, mais dans un 
sens inverse, c’est-à-dire que son maximum arrive vers 2 heures de l’après-midi, et (pie 
sa hauteur diminue en approchant de la nuit. Ain.si à iimureque la chaleur devient plus 
ou moins grande, l'humidité devient plus ou moins faible, cl il en est de même de l’éleclri- 
eité de l’air. 

La marche de l'instrument diffèri’de celle indiquée par M. Kæmtz.dans son Traité de mé- 
léoroloyie, p. 338, traduction de M. Martius; mais l'auteur reconnail lui-niéme que les ré- 
sultats qu'il a ohtenus dans deux lieux dilferenis, ne sont pas tout à fait concordants ; puis, 
les résultats varient aussi d'après les saisons. « 11 est à désirer, dit-il, que l’on multiplie ce 

12 
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genre d’observalions de manière à posséder des séries eomprenanl plusieurs années, aûn 
<|ue nous sachions le rap|K)r( (|iii existe entité ees indications cl celles des autres instru- 
ments. J'ai commencé des séries à diverses reprises, mais la situation défavorable de ma 
maison, et d’autnîs cireonstanees , m'ont empêché de continuer ce travail. Toutefois les 
résultats obtenus à Halle mont paru dilTcrer de ceux qu'on avait trouvés dans l'Alle- 
magne méridionale. Il en est de même des monUignes. Mes observations sur les Alpes 
semblent montrer qu'il n'y a qu'un minimum le matin et un maximum le soir. — Outre 
la période diurne, il y a encore une période? annuelle. L’électricité positive des temps 
sereins C5t bien plus forte en hiver qu’en été, et varie d'une manière régulièrt' dans l'in- 
tervalle qui sé(mrc ces deux saisons. Le ninnqiie d'observations prolongées ne |M;rriiel pas 
d'indiquer lu cause de celte différenee. » Ainsi, quoique M. Kæmtz n'indique pas la marche 
de la période annuelle, il avait très-bien reconnu cc|K‘ndanl que rélcelricité iwsilive des 
temps sereins est plus forte en hiver qu’on été. 

Pour oompicter les indications d'électricité négative, données dans mon ouvrage sur le 
Climat ih la UeUjîquf.y je reprends ici ce gimre de phénomènes à partir de l’aniuk; 1854 
et pour I heure de midi ; il peut être curieux de connaître les principales cireonstanees 
qui l'ont accompagné. 


1854. 


Le 4 janvier, au milieu d‘uue humidité Irès-grüiide, réleclromèlrt' uocusnit — Îi6*, cl il futinfnlôtini|Ki>' 
sibie de cuHtiriuerlcs olK^en allons. 

Le 0 fcvriiT, par un temps de jduic rt de neige, rélfclromctie itmrquu succesgivenieiily b midi et un 
quart, 4-3l% — 35% -*-63*P). 

Le âO avril, vmâ heures du soir, il y ovail apparence d’or<ige, l’élcetromèlrc marquait -t-tS”; à GMt 
heures , il indiquait — S9* ; puis ii ne donna plus de signe de divergence ; le ciel était gris ; Torage éloigne , 
le vent mim|iuit E/OSO., avec des tmirbüluiis de poussière. 

l^Ietidemaiti,il avril, il pleuvait au nord; versl'hcurc de raidi, )‘hvgromètrc, par une température 
de ti%6, marquait — 38% —18®. Il tomba quelques gouttes de pluie; réletTtroroètre puss* parO®, i*enionta 
à 35®; puis revint à t5*, après ia cessation de lu pluie. 

Le 27 avril, à tâlicurtrs 20 minutes, par une averse, lelcctromèlre marqua ~-74*; I buinidité lit 
prendre un autre instrument, qui donim ensuite — 40% i 3 heure» et demie, il tomba une averse forte; la 
charge électrique cluit positive et marquait un maximum de -v8t>*. 

Le 28, 4 riieure deinidi, léirctronièlre marquait -4-80"; lu pluie était forle; le ciel couvert d’un nimbus; 
les signes électriques devinrent 4 72% -» 45", —40”. Le soleil rt‘pnrut, rélcctromèlre passa pur 0 et donna 
de nouveaux signes penitifs. 

(% C'est 1 (ott qu'oQ a marqué — M, Jâus le tableau *ur- Pekctricitc Je l’air, page 91 Jm «oiue XI «kl Jittifiltt de l’Ob$er~ 
vaUtirt. C'est le nomlHV prJe^nt qui est u^atif. 
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Le 50 ivril,|i«r une pluie générale e( un ciel unirormémomroiiTert> l'élcclrofnèlre, interrogé plu&ieurs 
fois, donna constamment —79*, c'est-à-dire à peu près le fiiaximwm do réleciricilé négative. 

Le I" mai, la grande buniidité tk l’air rendit encore les lectures fort douteuses; elles indiquaient 
—55*, la température était de 8* seulement. Le lendemain, il pleuvait un p<‘u, rélcclHcité était 

nulle. 

Le 3 mai, par des averses, on observa, à midi,— 74*, — 68*, — C3*, —56*, — 83*; et à 4 heures et demie 
réicetrométre indiquait encore — 5i“, —35*. 

Le 4 mai, à midi, par une pluie provenant d'uii nimbus, on marquait, à 13 heures 10 minutes, —67*, 
—67%— 68*. 

Le 5 mai, veni raidi, le ciel était voilé, réloriromètre marquait •4-38*, 58*; mais plus tard, un 

orage éclata. 

A 3 h. 1-3 ni., l'éUTtromètro indiquait sur la terrasse de TObservatoire —73*; l'orage approchait, 
on entendait un tonnerre lointain. 

A 3 h. 15 m., élccirométrc — 45% un peu de pluie; le courant électrique chatigi* brusquement; et 
le ÿofpowoméfre indique que le courant est descendant; il maniuc -• 80* B. 

A 3 h. 50 in., éUTiromètre 4-80*, pluie forte, tonnerre; le courant éleelrique change, Ü devient 
aserndont, mais faiblement. 

A 3 h. 38 ni., éleetromètn* -v-80*, la pluie et le tonnerre continuent; puis le rourant descend. 


A 3 11 . 47 111., 

A 3 II. 54 lu., 

A 3 h. 50 ra., 

A 3 11. 3 m., 

A 5 b. 7 ni., 

A 3 h. 13 111., 


•4-41% pluie moins forte. 

4-53% nouvelle pluie. 

— 80*, il pleut encore, mais faiblcmenL 
— 80% U pluie a cessé. 

—80% * le ciel s'éclaircit. 

-75% 


A 3 b. 31 m., 
A 3 b. 36 m., 
A 3 h. 38 m., 
A 5 h. 31 m., 
A 5 b. 55 m., 
k 5 h. 38 m., 


- 68% un second nuage orageux vient également de l'OXO. 

O , le nuage approche. 

4-35% lu pluie commence. 

4-45% pluie. 

— 80", la pluie cesse. 

0 . 


Le 33 mai, il pleut à rhorizon; un nuage gris cuivré passe au zénith, — 15*, — 30*; un second nuage 
roussàin* —41% — 31% — 55% — 38*, — 43*; un iruisicmc, vers 13 heures 35 minutes: rcleclroniètre in- 
dique — 33*; puisà H** îiO», — 45% — 46*. Le temps est beau, un peu de vent et parfois de.s tourbillons 
de poussière. Duils le haut, des eirrhi et cir.-strati : plus bas, des curauli d'un beau blanc par les bords, le 
centre est uu peu ruivré. Plus bas rn4*orc, des nuages opaques rumulo-^lrati gris entremêlés de jaune r 
toutl'ouest est iwivcrl: les nuages s’étendent jusqu'au zénith; cleclromclrc — 30*, — 31*; rinlérieur du 
nuage jiaruil lourmcnlé. Il n‘a pas tombé une goutte de pluie. 

Le 33 mai, à 13 heures, coup de vent; approche d'un nuage orageux peu étendu; rélcetnimèlre iiidt<]ue 
successivement — !3*, —13% —30", — 54% —53*. Cumulo-slrati cl iiimbi àrboruoii; thermomètre 10*; le 
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nuage eal au zénith, pas de pluie; clectromêlrc — $7*; puis, — 47% le nuage est passé, — 34*. Des 
nuages orageux plus nombreux avancent; ils sont vers 50** de distance zénithale; clectro?ncire — 31*. A 
raidi 4!) minutes, la distance zénithale est de 40* ; électroroètre — 13*. A même distance zénithale des deux 
nuages 4 peu près, on liiO* surrélcctromètre.La pluie passe & l'ouest; nous n’avons qucde.s lambeaux de 
nuages; éleciromètre — 53*, — 10% — 30“; gouttes de pluie, — 30*, 0*, 0*, 0*, un peu plus de pluie; élcciro- 
inétre-^10* (ia pluie est au NO. en petite quantité). Il passe encore des nuages orageux, — 33*. 

Le 36 mai, rélcclromètrc indique — 80*, —'80*; gouttes do pluie, — 80*; averse, —80*, —80*. 

Le 1" août, 4 13 h. 10 ni., électroroètre —79% — 80% — 80*; pluie 4 rhorizon. 

A 13 h. 16 m., premières gouttes de pluie; éleciromètre — 80*, — 80*;Ie nuage orageux passe du SO. 
au SE. plus bas que le zénith et vers le sud. 

A 13 h. 38 ni., le nuage est au SE.; plus de pluie; élcctromèlre — 78% —76*. 

A 13 h. Si m., le nuage s'éloigne davantage; éleeinimèlre — 70*, — 68*. 

A 1 3 h. io m., éleciromètre — 38*, — 30* ; le soleil a rc|>aru ; le nuage est à l'horizon. 

Le 11 août, 4 13 li. 10 m., le nuage touche au zénith; électroractrc 0*, ««-SO*, 43*; vent assez intense. 

A 13 il. 15 m., éleciromètre maximum •4-80*, nimbus; pluie 4 l'ouest; le nuage commence 4 dépasser 
le zénith; pas encore de pluie; éleciromètre -•-EO*; la rapidité des oscillations montre que l'aiguille csi 
chargée au maximum, premières gouttes; oscillations rapides. 

A 13 h. 30 ui., éleciromètre 80; pluie assez forte. 

A 13 h. 31 m., h pluie continue; é]cclroroèu*c -t- 80*. 

A 13 h. 43 m., 1a pluie diminue; le nuage {lasse; clcctronirtre — 80*. 

A 13 11. 45 m., quelques gouttes Reniement; éleciromètre — 80*;lcgrosde l'orage a dé|Ms$é le zénith. 

A 13 h. 48 m., 4 peine quelques gouttes; l'orage tourne vers le SE.; éleciromètre —80*. 

13 h. 54 m., fin de la pluie; électroroètre —67*, —74*,— 74% —74*. 

A 1 h. 0 m., nouveaux nuage.s. 

Le 17 août, trois pluies se niontrenl 4 l'horizon; Uicnuumèlrc Réauiiiur 15*,0; cicetroraèlrc — 61*, 
—67". 

Le 33 septembre, pluie averse; ihermonièlrc Réaumur G", 6; clcclrorotHre — 81*. 

Le 18 octobre, éleciromètre —75*, — 48*, —49*, — 75*, — 80*; nuages orageux; un i>e« de pluie fine, 
.SSO.; thcrnionièlrc Réaumur 5%3. 

Le 30 ûcliihrc, stratus, grosses gouttes de pluie; vent SO.; thermomètre Réaumur 7%5; éleciromètre * 
—20*, —27% -40*, — 3îK 

Le 33 octobre, pluie, SSO.; éleciromètre — 42% — 63*; lliermomèU^* Réaumur ft%3. 

Le 35 oclobre, pluvieux, nimbus; élcctromèlre 0*, 0*, — 0*, 0*; ihcrmoraètir Réaumur 13%5. 

Le 6 novembre, 1 1 h. 48 m., électxomèlrc — 40*; la pluie foinmcncc; vent NO. — 78®, bourrasque de 
pluie; —78*, pluie fine; —78*, la pluie couUmie; 0*, la pluie continue; le nimbus qui passait au zénith 
louche ce |>oint par son dernier bord ; -f-4% le nimbus a dépoNsé le zénith. 

A 13 b. 5 m., élcctromèlre -i-lO*, 1 5% -»• 20'*, -4-30*; pluie dans le sud; le soleil reparaît. 

A 13 h. 10 ra., éleetroraètre -f- 10% d’uuim nuages arrivent; ils sont moins épais. 

A 13 h. 15 ni., élccirumèlre— 60*, il reromiiienceà tomber un peu de pluie fine, d'autres nuages passent. 

Le 11 novembre, 4 midi, cumulo-slralus ; éleciroinèlre -*-19% 0*,0*, — 55*, — 46% — 10*, 0*. Pluie 4 
l'horizon, vent ONO,; tlicrraoinètre centigrade 7%3. I.a pluie passe vers l OSO., plus rapprochée de nous; 
elle n'allcint pas l'Observatoire, mais tourne autour de l'horizon : elle offre un exemple remarquable de 
rélcclricité agissant ialéralcmenl : vers l'OSO. , la distance au nuage était la plus courte. 
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Le ISoovcmbrCt U pluie commcoee vers midi; tlicrmomètrc oenii^dc 6%5; ^Iccirométre 0*, — 17% 
—35-. 

Le 18 décembre, U a gelé la nuil; ihermomclre ccnügradc l%l ; élcclromètre —80*, — 80* ; il neige 
ensuite. 

Le 19 décembre, stratus cl nimbus; pluie et neige par intenallcs, vent SO.; élcctromèlre 4-80% -4-30*, 
-früîi% — 49*, — fiO*, -«-ÜO*, Ü pleut; -t-70‘. 


i855. 


Le 15 janvier, pluie, lempcralurtî centigrade 0-,8; élcctromèlre — 80*, — 76*»; la pluie cesse. 

Le 23 janvier, neige, température centigrade —O*, 5; éleclromélrc — 80-, — 81*. 

Le l-'mars, pluie cl vent O., tcmiiéralurc 3%4; clwtromclrc — 78% — 81*. 

Le 2 mars, pluie, vent S., température centigrade 7*,0; élcclroiuétrc — 49*; rhumidilé empêche de 
continuer les obsen'alions. 

Le 12 mars, pluie, vent S., température centigrade -♦-0*,9; cleclroiuètre — 77% — 79*. 

Le 0 avril, pluie , stratus, tcnipéraiurc centigrade 5%3;éIcclroiiièlrc — 79% —78*. 

Le 10 avril, nimbus, gouttes d’eau, puis aTersc; température -h6%5; éleclromélrc —80", puis .«-82* 
moxi'mum. 

Lu 25 avril, nuages, pluvieux, vent fort, NMC., température 8%l; cleclrométre 0*, ~21% 0*, 0”, 0*, 

-I-8*. 

Le 4 mai, pluie, vent NNE. ; cleclrométre —78*. 

Le H mai, pluie, veutOSO.; électromètre —80*. 

Le 14 mai, nimbus, un peu de pluie, vent SSO.; éicclromèlre — 80*, forts éclairs; thermomètre 8%8. 


A 

1 h., 

élccirom. -s-29*, -4-29*; thermomètre centigrade 

i3:o 

ciel apparent 3. 

A 

s. 

* 31 , -t-Si ; » 


15,2 

• 

5. 

A 

3 • 

» '4-29 , •«'29 ; » 


16,4 

t 

5. 

A 

4 » 

. -5,-8; 


12,3 

k 

4; pluie h Tbor. 

A 

5 1 

H 0,0; • 


11,8 


4. 

A 

G» 

» >»- 32 , Hr 32 ; • 


12,9 


6- 

A 

7 . 

■ -4^28, +28; 


10, U 


5. 

A 

8 > 

• + 30 , + 30 ; ■ 


8,2 


6. 

Lcl5mai,10h. mat. élect. 0, 0; • 


5,8 


0; pluie. 

A 

Il h. 

• • +64,+ü7; * 


6,1 

• 

0 > 

A 

h. 

* , -78,-80; . 


G, 8 

■ 

0 « 


Le 31 mai, & midi, rélectromèlrc marque H-è?*. Vers 3 heures, des nuages nombreux d'un gris plombé 
passent au N. et annoneent un orage; i 5 ii. l’électricité est négative et è son moxtmum; un peu de 
pluie. Un nouvel orage vient du SSE.; la pluie commence; l’élcctricilé est positive et i son maximum; 


averse. 

Le IS juin, à midi, la pluie comnicneo; élcctrométrc — 12*, — 23*. 

Le 17 juin, élcctrométrc — 80% —80*; nimbus, pluie à l'ouest; tonnerre. Le nuage orageux passe, par 
un de ses bords , au zénith. 
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Le njninetjrleclroraèlre h-??*, +57% -i 68% +78%— 74% puMge d on gros eumulo+lraïuB, d’un uoi 
foncé; pcUlc pluie, averse plus lard. 

Le â4 aoûl, riimulo-slralus 3; élcclromclrc —80*, — 80*; la pluie, pendant le jour, a été de 0,63 milli- 
mètres. 

Le 3 octobre, cumulo-stralus vaporeux ; élcelromètre —48% —48*. 

Ijc 5 oclobrc, cumulo-straliis; élcclromclrc — 47*. — 46*. 

Le 9 octobre, couvert, pluie; rleclromètrc — i7% — i8*. 

Le 13 octobre , pluie ; élcetromèlre — 20", — 2i“. 

Le 28 ociobi'c, slralus, éclairs à l'horizon; clecironiélre — 17% — 17*. 

Le 29 oclobrc, couvert, bruine; éleclromètrc — 19*, — 19» (*). 

Le 50 novembre, couvert, comiiicnfcmrnl de pluie; éleclromètrc + 17% — îio*. 

Le 2 décembre, couvert, pluie; ék'elroinèire - 23% —28*. 

Le 23 décembre, couvert, pluie; élcclromclrc —33% —49". 


1856. 


Le 10 avril, à 12 b. 35 m., pluie au SR,, vent fort; éleclromèlrc -v83% 82*. 

A 12 b. 40 m., le soleil parait; éleclromèlrc +5% +9*. 

A 1 2 h. 52 m., éleclromètrc — 75% — 78“, — 82*, — 83". De nouveaux nirobi passent au S., coups de 
vent; les nuages s'élciidenl au delà du zénith. 

Le 14 avril, A midi, pluie; éleciroinètre — 37% — W)*. 

Le 1" mai, nimbus, pluie; élcetromèlre — 81% — 81*. 

Le 19 mai, apres une forte pluie, serein au zénith, stratus el nimbus dans le bas; éleciroinètre —24% 
-31% —54% —74*. 

Le 22 mai, couvert, pluie ;électroinètre — 31% —6% 0*. 

Le 25 mai, cumulo-straïus, pluie; électromètre — 49“, —47*. 

Le 26 mai, couvert, pluie; élcetromèlre —79% — 70". Venl fort. 

Le 18 juin, éclaircies faibles; éleeiromètrc — 57% — 67% — 30", — 6*. 

Le 19 juin, prc.‘4que voilé; élcrtroinètre — 60", —57% - 32", — 25% —17% +5% +22". Vers l instanidu 
rbangemeut de signe, il coinmciiee à pleuvoir a&Hcx fort. 

Le 5 juillet, couvert, nimbus, quelques goutlCK de pluie ; éliTlroraèlre - 21% — 23% — 16% 

Le 16 juillet, éleclromèlrc — 22% — 13"; il commence à jdeuvoir ass^z fort. 
t. » +77% +83% +82% la pluie cesse; 

» ■ —41% —18"; le bortl du nimbus arrive au zénith; puis Icsolcil réparait 

Le 8 août, ciel couvert presque iiniforméinenl;éleriromclre — 40", — 45% +72% — 76% —55% •— 48". 
Le I8ooi)t, rouvert; ilvicnl de pleuvoir abondamment; éleclromètrc —82", — 82*. 

Le 2 septembre, stratus et nimbus; il a plu; électromètre —79% —73% —74*. Dans le tome \1V des 
Annales de VObsemttoirtj j»agc 87, on a omis le siguc — . 

(*) L’obserrateur a marqaeque, |K'ndaoiccsderQléfc$obscnalk>os,nDs!rumMit cuU i«ttsiir. 
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l/C 1:2 novembre, vent, il a plu; un gr09 nuage de pluie s'avance du nord à l'ouest; électrumètre 
— —40*, — 58% —75% —7»*, —77% 

Le 14 novembre, avciw et grêle, puis le ciel se découvre; élcclromcirc —73% — 4ü“, 

Le 27 novembre, pluie fine, neige sur le sol, dégel; électrumélre — 83% — 83". 

Le 13 décembre, averse; élccirumètrc — 81% — 8i% 

i8sr. 

1^' 18 février, pluie avec éclaircies au MO.; élretroiiictre — 80*, —80*. 

Le lU févTicr, pluie; clcclromèlre — 35% — 56*. 

Le 30 mars, pluie; éleclromêlrc — 78% —51% —57% 

Le 13 avril, pluie, giboulées, neige par intervalles; éleclromêlrc— 79*, —32*, -♦-16% 

Le 1 1 mai , la pluie cesse; élcctromèlre — 48% — 38*, —40*. 

1^ 7 juillet, nimbus ver* riiorixon ; la pluie vient de cesser; électromctrc — 58% —36% 

Le 25 jiiillri, électrumètre —42% —32*, — 62“, —51)*; vent fort, cumulo-slrHtiis. 

Le 17 août, un gros nuage passant au zénilli donne quelques lai^s goutuvs d'eau, puis il s'éloigne 
vm le SO. ; le soleil rc{»arail; on a sucrcssivrmenl il rclcclromélrc — 44*, —30*, 1 1% -♦.28*. 

Le G septembre, & travers les éclaircies, on voit des stralu.s supérieurs. Au 8. et vers l'E., cuimilo-strati 
sombres et un peu orogeux, jusqu a 50* de hauteur ; le nuage passe vers l’E.; de gros cumulo'Strali 
viennent du S.; élcelromèlre — 57%— 61% —65% — 70*, — 67".. Les nuages atteignenlle zénith, à 12 lieures 
«demie; élcclromèire — 72*;à 1 heure, électromclre — 80*;à I Va i^curc, le nuage s’est dissipé 4 l'E.; 
élcctromèlre —68% Un autre nuage vient du SO.; deux coujm de tonnerre; éleclromélre. —81% A 2 heures, 
orage voisin; aussitôt après, ilconimencc k touner; gouttes de pluie. 

Le 5 octobre, pluie; élcctromètrc —17% L'instrument est humide; il ne consene pas sa charge. 

Le 5 décembre, brouillard humide, pluie fine; électromclre— 73% — 59“. 

18S8. 

Le 1 3 janvier, pluie ; éleciromètre — 40*, — 67*, —73% 

Le 31 janvier, il vient de pleuvoir ;élLTlrûmclre —80*. 

Le 5 avril, élcetromèlre 4 17% 4-30", — 57*; rien ii’indiquc lu pluie, mais il s'élève un vent assez fort 
du SO.; électromèire —75% — 78% —78% Il est midi et dciiii, clectronièlrc — 78*. A I b., il s’avanec un 
gros nuage qui passe au S.; il pleut un peu. Un orage se manifeste à Liège. 

Le 29 avril, à raidi, réleetromclre raanpie •♦•7% 4-3*, puis —63* au eoramenceroent de la pluie. Une 
espère d'onrugnn !»e forme, poussière, etc. 

Le 30 avril, pluie assez forte : électromclre 4-68*, —80*. 

Le l"' mai, vent fort; il vient de louiber quelques gouttes de pluie; élcetromèlre —77*, —75*. 

Le 2 niai, nimbus cl averse; élrctromèlre —81% — 73*. 

Le 12 mai, pluie; il vient de tomber une averse; élcctromèlre — 80*. 

Le 16 mai, vent fort; il a plu, une demi-heure avant; élerlromètrc — 61*, — 47*, — 21% 4-4’. 

Le 23 mai, vent fort; U a plu entre 10 *jt heures et 1 1 heures; cumulo-slraïun; nuage de pluie À l'O. ; 
clcclroniètre — 73% -78*. 
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Le 34 mai , après une fnrlc averse , U pleut encore ; èlectromètre — 81*. 

Le 3 juillet, la pluie vient de cesser; èlcctromèlrc — 45®, — 36*; dix minutes après +18*. 

Le 3 juillet, il a beaucoup plu; une averse recommence; èlcctromèlrc — 80*. 

Le 33 aoiil, pluie; èlceiromètrc — 50”; rinslrumcnt ne garde pas sa charge. 

Le 36 août, nimbus; la pluie cesse; èlectromètre — 73*, — G3*. 

Le 7 octobre, vent violent ; èleetiomèlre — 39“, — 53*. 

Le 30 octobre , pluie mêlée de grêle avant robsenatioii; puis, le soleil réparait; èlectromètre — 77*, 
—73*,— 60*, -39*. 

Le 19 décembre, pluie; èlectromètre — 38*, — 67*. 

Le 36 décembre, stratus cirrirormes; quelques gouttes d'eau; èlectromètre — 70“, — 79*. 


2. ÉLECTEICITÉ DT3.S1IIQI;E. 


Comme on a pu le voir, par ce qui précède , l’élceiromèire donne des indications régu- 
lières en l'absence des pluies et des orages; c’est-à-dire que l’état statique de rélectricité de 
l'air conserve à peu pn'-s une marche constanlc. Cette marche est peut-être plus régulière 
encore pour ce qui concerne l'ctat dynamique de réleclricité accusé par le galvanomètre. Je 
me suis servi, |>our ces oliservalioiis, depuis d'un instrument très-sensible : je l'ai 
décrit dans l’ouvrage sur le Climat de la Belgique {'). « Pour ce qui concerne l'électricité 
dynamique, disais-je alors, les eounints, soit ascendants, soit descendants, ne se mani- 
fcslcnt guère que |Hmdanl les pluies, surtout pendant les pluies d’orages. Dans ce dernier 
cas, à l’npparilion de chaque éclair correspond un mouvement très-|irononeé dans l'aiguille 
du galvanomètre, qui, selon la nature du courant, se trouve jetée à droite ou à gauche de 
sa position d'é*quil bre(*). » 

L’aiguille de mou galvanomètre, en l'abscncc des orages , ne dévie guère que d’un à 
deux degrés par rapport à sa position pendant la durée de la nuit; quelquefois l’écart est 
plus grand, surtout par la présence des brouillards. Cette déviation est .assez régulière 
pour qu'on puisse se dispenser de 1a suivre constamment. Il y a donc un flux continuel 
d'électricité entre les régions supérieures et inférieures de ratmosphère ipii semble croître 
avec la dilTéremu' des leinpéralurt's et parliculièrcment-avcc la présence des orages. 

Nous nous occuperons des déviations produites pendant ecs derniers phénomènes, et 
nous tâcherons de faire connaitre, couiuie pour réleciromèlrc, les principales déviations 
qu’a subies l'instrument. 


(•) Clout oe le Uelgiqce, tome t**. De VÉleetricité de l'air, page 36. — Tome 11 , S®* partie, des Pluies, 
pages Gi et saivatites. 

(*) Climat de la llELGigcE; G*** partie, de l'Hygrométrie, pages 31 et suivantes; voyez aussi page 378 
du tome XI di*s Annales de iObserratuire royal. 
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Le galvanomèlrc, dont on a fait usage, a éld construit par M. Gourjon , conservateur du 
cabinet de physique de l'école polytechnique de France. Cet instrument a été décrit dans 
le Climat de ta Belgique il est d’une grande sensibilité , je me bornerai à donner ici 
les principales déviations qui ont été annotées depuis 48S4; les autres indications, an- 
térieures à cette année, ont été données d'une manière plus ou moins complète dans l’ou- 
vrage qui vient d'ètre indiqué. 

1854. 


Le 9 février, i tO h. 50 m. du malia, grélc;'le galvanomcuv marque 35* nurd; pluie, 16* sud; à 
1 1 '/a heures, grêle, 40* nont; pluie, é7*sud. 

Le 18 février, à 91/i heures du matin, neige abondante et grésil; galvanomètre tC*B à I4*A [*); le ciel 
a'éclairril. A 11 heures, U recommence à neiger; à II '/s heures, bourrasques de neige. Galvanomètre 
29"A à I5»B. 

A 3 h. iO m., nouvelle bourrasque de neige roulée. Galvanomètre 19**B, puis il oseille entre 6*A et 
35-B. 

Le 38 février, à 3'li heures , pluie fine; à 3'/« heures, le galvanomèlrc marque 6‘A. 


Le 33 avril, h 

3 h. 

54 

nie coup 

de lonncrrc, 


3*B è S*A 

k 

3 h. 

U 

ni. 

« 


33A è 6B 

k 

3 h. 

46 

m. 

■ 


37,5A 4 9,5B 

k 

3 h. 

48 

m. 

B 


17A k 6B 

k 

3 h. 

49 

m. 

» 


33.5A i IIB 

à 

3 h. 

50 

m. 

B 


53A 4 ICB 

k 

3 h. 

55 

m. 

B 


33 A à I3A 

k 

3 h. 

54 

m. 

B 


lOA i 3B 

k 

3 h. 

56 

lu. 

« 


I4A i 3B 

k 

3 h. 

58 

RI. 

B 


4B k 9A 

k 

4 h. 

ÿ 

m. 

» 


33B i ‘33A 

k 

4 b. 

4 

m. 

B 

avems 

17,5A è 3B 

k 

4 h. 

5 

m. 

B 

» 

37B à 34A 

k 

4 b. 

7 

m. 

B 

» 

I8A à 3B 

k 

4 h. 

8 

m. 

» 

pluie contimie> 

I3B è UA 

k 

4 h. 

9 

ni. 

B 

» 

8B k I8A 

à 

4 h. 

43 

m. 

B 

• 

I4A k 6B 

k 

4 h. 

15 

ni. 

B 

• 

3IB i I9A 

k 

4 h. 

47 

m. 

B 

• 

I6B k 16A 

k 

4 b. 

36 

m. 

B 

» 

I3A k 6B 

k 

4 h. 

35 

m. 

B 

• 

I8A à 3B 

k 

4 h. 

47 

m. 

» 

B 

33A 4 6B 


Un vent de NNE. soufflait dans les régions supérieures; le soir à 9 heures, l’aiguille se tenait à 4*A. 
P) A îadtque que le cooroat eel aKeDéanl; B indique l'èlat contraire. 

13 
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Le i4 avril, à 1 

h. 

16 

m., neige, 

galvaDomètre 

l*B 

à 1 

b. 

18 

m.f » 

> 

2B 3 

0*: 

4 1 

h. 

21 

111., • 

> 

SB, slnlionnaire 

à 1 

b. 

44 

m., • et pluie; 

% 

4A > 

0*; 

A 1 

b. 

45 

m., * 

■ 

9,5A A 

0-; 

h 1 

h. 

46 

m., » 


7A i 

2B; 

h 2 

h. 

38 

m., » 


AB à 

2A; 

à 2 

b. 

40 

m., » 

» 

9A A 

5.4; 

à 2 

b. 

41 

m., grésil. 

» 

<0,5A A 

SA; 

h 2 

b. 

42 

m., grésil plus fort 


<«A A 

4A; 

i 2 

b. 

43 

m., > 

• 

9B A 

IA; 

À 2 

II. 45 

m., pluie forte, 

» 

I2B A 

3B; 

à 2 

b. 

46 

m., P 


I7,5B A 

l,5A; 

à 2 

h. 

47 

m., ■ 


MA A 

6A; 

ik 2 

h. 

48 

fil., > 


13A A 

6A. 


V'cot 5upcrî<‘ur NNE. 


27 avril, 

i 

3 b. 

42 

ro., galvanomètre 22A 4 /2B; 


4 

3 h. 

47 

ro.. 

« 

2B stationnaire; 


4 

3 b. 

51 

m., 

• 

2B 4 l,5A; 


4 

3 b. 

54 

ID., 

• 

1,5A;roiguille s'arrête. 

Le 28 aiTÎI, 

4 

10 h. 

17 

iD., matin 

t 

galvanomètre 

4B 4 2 A, pluie; 


4 

lU h. 

18 

in., • 


» 

IIB 4 3A, forte pluie; 


4 

10 h. 

21 

m., > 


t 

9 A 4 2B, pluie; 


4 

10 II. 

22 

m., > 



11A 4 l,5B, la pluie ces!>e; 


4 

Il b. 

44 

m., • 



7A 4 IB, pluie fine et abondante 


4 

Il b. 

56 m., . 



7A i 1,5B, pluie continue; 


4 

M b. 

57 

m., • 



12A 4 IB « 


4 

3 b. 

9 

rn., afircs midi 

, » 

0,5A 4 2B, gouttes de pluie 

3 mai , 

4 

Il b. 

53 

ni., galvanomètre 5,5A 4 2B, tonnerre; 


4 

H h. 

56 

la.. 


4D 4 

4.\ » 


4 

12 b. 




!,SA repos; 


4 

1 h. 

4 

m., 


6,5B 4 

2B, obscur; 


4 

1 h. 

5 

ro., 


ISB à 

2B, pluie; 


4 

1 h. 

G 

ro., 


lÜA 4 

5B, tonnerre, pluie; 

Le 5 mai, 

4 

2 b. 

2 

ra.. 


ISA 4 

7 A, le ciel s’obscurcit; 


4 

2 h. 

3 

m., 


19A 4 

0* vent supérieur NO.; 


4 

2 b. 

4 

m., 


21A 4 

3A; 


4 

2 b. 

5 

m.. 


24A 4 

9A; 


4 

3 b. 

10 

ro., 


24A 4 

17A; 


4 

2 b. 

li 

m.. 


25, 5A à 

8A; 


4 

2 b. 

12 

ni., 


30A 4 

2UA; 


4 

2 b. 

13 

RI., 


52A 4 

18A; 


4 

2 b. 

14 

m., 


32, 5A 4 

19.5A; 
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à 3 h. IC 

m., 

galvanomèti'c 

33A A 5:5A, la pluie commence 

i ï h. 18 

m., 

* 

9ÛB A 

55A, coup de tonnerre; 

i 3 h. 20 

m., 

• 

UA A 

.^A, pluie toireQÜcUc; 

i 2 h. 31 

m., 

» 

90B à 

53A, tonnerre ; 

i 2 h. U 

m.. 

• 

55B A 

39A, éclairs et tonnerre; 

k 2 11. 31 

m.. 

K 

32, 5A A 

5B, pluie continue; 

à 2 h. 33 

m.. 

• 

12R A 

3A, A 

à 2 h. 33 

m., 

a 

52A A 

17B, tonnerre; 

k 3 11. 39 

lU., 

» 

6fi A 

2A, pluie continue; 

à 3 h. 41 

m., 

a 

8B A 

1 A, A 

4 2 11. 42 

m.. 

a 

iOB A 

0*, a 

à 2 h. 44 

m., 

a 

15B A 

3B, 

à 2 h. 43 

m., 

a 

2IB A 

12B, a 

4 2 h. 54 

m., 

» 

27A A 9,5B, tonnerre; 

4 2 h. 37 

m., 

a 

il,5B A 

7B, 

4 2 h. 58 

ro.. 

a 

I4B A 

3B, la pluie diminue; 

4 3 h. 27 

m., 

» 

0,5B, stationnaire; 

4 3 h. 38 

m., 

A 

iOA à 

2A, pluie; 

4 3 h. 30 

m., 

» 

3R A 

0.5B, A 

4 3 h. 31 

m.. 

a 

5B A 

3A, averse; 

4 3 h. 32 

m.. 

a 

7A A 

3A, A 

à 3 h. 33 

m., 

a 

8A A 

2A, A 

4 3 h. 34 

m., 

» 

8A, stationnaire pendant une 


et l'aiguiltc revient lentement à 3‘’5A. 

Lr 2tî mai, à II h. 55 ra„ «)up de tnnnerre; pas de déviation. 

à l!2 b. 15 ni., galvanomélir 9*A h l‘‘B, pluie, 

à Iti b. 18 m., a 5*B pluie plus forte. 

à 12 b. 33 m., • 27*A à IO*B, coup de tonnerre; pluie continue qui dure 

jusqu'A 3 b. 15 m. environ. 

Le 30 mai, à I h. 38 m. une averse tombe subilerocnl, le galvanomètre reste immobile A 1*,5A ; puis 
A I b. 38 m., il ;>as«e vers G^D. 

A I b. 39,5 m., gnlvanomètrc 8*B A 3"B, la pluie diminue. 

A I h. 30 m., . 9°5B u 1*B, > » 

A 1 h. 31 m., 1 |®A A S'A, » cesse. 

9 juin, A 13 h. 45 ro. nimbus et déviations du galvanomètre, de I3*A A 8”B. 

36 juin A 3 h. 38 m. après midi, galvanomètre 9*B A 3”B; A 3 heures, la pluie cesse, I3*A A 4*B. 
il août, A H b. 5 m., le galvanomètre oscille de 38*A A I5”B, fort coup de tonnerre sans pluie; 
Après une pluie de courte durée, A 13 b. 4G m., la foudre tombe A Molciibeek. 

Le 33 septembre, A midi 16 m., galvanomètre il“A à 8*B, grêle. 

A 3 b. 38 m., gahanoniètrc I4*A A 5*A, tonnerre, grêle. 

A 3 h. 50 m., » 0*. 

A 3 b. 36 m., » 6*B A 7*,5B, puis averse. 
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* Le 26 octobre, i midi S7 m., passage d'un grand nuage noir; commencement de pluie, le galvnno- 
mètre oscille de 5*A à 2°A ; & I h. 39 m., passage de nimbus, 3®iL 
A i b. A7 m., galvanomètre 3*B à 1*A, grêle et pluie. 

A f h. 49 III., * 4*A, pluie assez forte. 

A I h. 51 m., » 7*A, gros nuages orageux très-bas. 

A I h. Îi2 m-, • 7*A k 3-A. 

A I h. 58 ni., • 1 l”5A, pluie et grêle, oscillations entre 5*A et 3*B. 

A 3 h. 0 m., » J6*B à 6*A, une averse commence. 

A 3 h. 2 m., » 29*5B à I7*A, la pluie redouble 35"A à2.)*A;raiguilles'arrèle»ii ll'A; 

puis osciilalions rê|»ètèe!ide H*A k 4*A. 

A 5 heures, laiguillca repris son état d’équilibre. • 

18S5. 

Le 10 avril, 4 11 h. 58 m., galranonièrro 4*11 à S'^A, gros cumulo-slrali. 

A 12 h. 15 ro., galvanoroclrc 4”B, nouveaux nuages. 

A 12 h. 16 m., ■ G‘A à U*, nimbus, galvanomètre 9*A. 

A 12 b. 18 m , » 38*A, le veut redouble, 27*A. 

A 12 h. 21 m., » 9*B, coup de tonnerre ; I2"B à 5*A. 

A 12 h. 23 m., » 13*‘B, larges gouttes, oseillations entre 8*fi et 7*A. 

A 12 h. 25 ni., - IS^A, coup de vent; 16®A, pui-v CB cl 12*A. 

A 12 h- 2G m., ■ 32" A, le ciel s'écUircil. 

A 12 b. 50 à 35 ra., • 16"A, 2|*A, 34“A, 35*A; nimbus, 24*A,20*A,34*A; le ciel s'édaircil, 5"B. 

A 12 h. 41m., » ô“B et 8”A. 

A 12 h. 46 m., averse, les oscillations eoulinuent. 

A 1 h. 9 ro., et I li. 12 m., roups de tonnerre, point d'ooeillalions magnétiques. 

A 1 h. 37 m., gaJvanoinèlre 22*A, gn'leet tonnerre. 

A 1 h. 58 m., » 12*A, fort eoupde tonnerre; le vent devient très-fort ; éclairs, pluie 

cl grêle, les grêlons ont généralement de 8 à 9““ de diaroèlre cl quelques-uns Jusqu'à 12“" : leur texture 
est grenue, épaisse et trcs-ilcnse. 

A 2 h. 46 m., galvanomètre 18*A, nimbus et pluie. 

Le 31 mai, à 3 h. 0 m., approche d'un nimbus; galvanomètre 3"Ai à 3 h. 10 m., le uinibus couvre le 
ciel , 4«5A. 

A 3 h. 12 m , gahanomclre 8"A et 5*B, larges gouttes, orage éloigné. 

A 3 b. 16 m., )• 1 1 ‘B, gréions gros et plats, mêlés de pluie; quelque» coups de tonnerre; 

beaucoup d'éleclrieité. 

Le 16 juin, i 10 h. 54 m.^du malin, averse de pluie et grêle; galvanomclrc 2I*A. 

Le 14 juillet, vers 3 heures, raiguilic, |K‘iidotit un orage, est fort agitée; vers 5 heures la pluie irsse; 
l'aiguille marque encore 10*A. 

Le 24 juillet, à 3 h. 35 m. après midi, averse; galvanomètre 10"B à 4*A. 

A 3 h. 58 m., «Viairel coup de tonnerre, 9"A à 6’B. 

L<! 7 août, à 2 h. 43 m. forte averse, 1*5 à 17*A ; à 2 b. 31 m , coup de tonnerre (*). 

(*> irae UiscoQiiDuité s'e*i |>eé*eiiiee dans le ootiducieur, mire le Mimmf t et le bas du liàtiim tèt , |«r suiir d>* travaux : Hle 
n'a été ré[>arée calicrrmeiu que dans le cours de rauuée suivante, au comn*ei>ceDH’ni de mai. 
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1856. 


Le H mai, h iO h. 45 m., orage prolongé; 10 h. 50 m., nimbus; plvanomètre 6°B. 

A 10 h. 53 m., coup de loniicrrc, 33*A; 10 b. 65 m., tonnerre; 24®A. 

A 10 h. 50 m., vent fort, 17*B; 10 h. 50,5 m. averse; 24”B, 29“B, 53°B. 

A 10 b. 58 m., coup de tonnerre, 90°A; l'aiguille a buté fortement. 

A 10 b. 58,5 m., grêle et forte averse; 8S^B, l'averse diminue, l’aiguille oscille. 

A 11 b. 2 m., raigiiille arrive à 17°A, où elle reste stationnaire pendant quelque temps; à 11 b. 
5 nt., elle a repris sa position ordinaire 2*5A. 

Le 18 mai, pluie d'orage, à partir de 5 h. 8 m. du soir; l'aiguille indique sueccssivcmcnt 24‘A a 5*B; 
0*h IO“A;à 5 b. 10 m., on a 0' ù 20“A; 27“A; 2*B à 8“A; l*A à 13*A; puis ù 5 b. 12 m.; on obtient 1*A 
ù 3*A. 

Le 24 mai , ù 12 h. 18 m., galvanomètre 7*B, pluie, 12 h. 22 m., galvanomètre 1 1*B, averse. 

A 12 b. 22,5 m. galv. 17*B, averse; 12 h. 23 m., galvan. 20*B, averse. 

A 12 II. 25 ra., > 28B, forte averse, 12 b. 25,5 m., l 3 IB, averse, vent fort. 

A 12 b. 26 m., > 35B, quelques grêlons, 12 h. 27 m., » 39B, augmente eiieore. 


A 12 b. 30 m., > 0° la pluie cesse , 12 b. 31m., 

A 12 b. 31,5 m., > 13A, > 12 b. 32 m.. 


9A, rien d'appan-nt. 
devient stationnaire. 


Le 1 1 août, è 1 1 V* heures du soir, tonnerre lointain , un peu de pluie; le galvanomètre n'a oscillé que 
dc2»Ai 7»B. 

Le 13 août, à 1 1 heures du soir, l'orage se rapproche, le galvanomètre oscille de 10°A à 1*B; éclairs 
et tonnerre lointains; & 1 1 'l'a heures, le ciel se découvre au S. , l'orage s'éloigne. 

Le 21 août, à 1 h. 35 m. après midi, éclairs et tonnerre, 28*8 à fiS'A, forte averse , violent coup de ton- 
nerre, 38°B à 75*A; pendant l'averse 0“ à 20*B; On de l’averse, tonnerre; 5“B à 5*A. 

Le 8 octobre, 3 h. 18 m., après midi, galvanomètre, 1*5B; nimbus, pluie, tonnerre. 

A 3 h. 21 m., après midi, galvanomètre, 11°B, averse. 

A 3 b. 22 m., > > 15A, tonnerre. 

A 3 h. 24 in., > > 29B, l'averse augmente. 

A 3 b. 25 m., > > 19A, tonnerre lointain. 

A 3 b. 2G m., > > 14B, id. 

A 3 h. 27 m., i > 32A, fort coup de tonnerre. 

A 3 b. 32 m., • > 37B, éclair et tonnerre. 

A 3 b. 34 m., > > 32A, id. 

A 3 b. 42 m., • > 3A, la pluie diminue. 

A 3 h. 51 m., * > 15A, la pluie a cessé. 

Le 12 novembre, vers 2 */i heures après midi, pluie, grêle, et quelques lloeons de neige; galvano- 
mètre I2“A à 4“B. 

Le 14 novembre, à 11 b. 35 m. après midi; bourrasquede pluie, grêle et neige ;galvaii(imètre ü2^B, puis 
40*A. 

Le 20 novembre, à 9 heures du matin; ciel couvert de brouillard bumide, galvanomètre 15°.A. 

1/C 25 novembre, à 11 heures du matin; neige et grêle; galvanomètre G‘B à 3G*A. 

Ix 1" décembre; ciel couvert, neige abondante depuis 7 heures et '/* environ du soir; gnlvanoinètre 
5* à 40*A. 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


i0± 

1887 . 

l.e 50 mars, 5 h. tS m. après midi, forte grêle; le gakaDomètre avance de 3*A jusqu’à puis 
éclairs et violealcoup de tonnerre; raiguüle est portée jusqu’à BO^B. 

A S h. IG in-, galvanomètre 22*B à 7*A. 

A 5 b. 17 in., * 5î*A, éclairci tonnerre; puis 30*B cl 30*A. 

A 5 b. 18 ni., » 10’B à !2'i*A, les oscillations diminuent. 

A 5 b. 30 m., • 35*A; éclair, tonnerre; 1*’D à I4*A; l'orage s’éloigne vers le NNE., 

et n’agit que faiblement sur l’aiguille. 

Ij'. 0 avril, à 3 b. 44 m. après midi; forte pluie, coups de tonnerre, galvanomètre 24*A à 7*B. 

A 3 II. 43 m., gnivan. 43*.V à 13*A, second coup de tonnerre. 

A 3 h. 50 iiIm » 10*A à 4*A, Iruisièmc coup de tonnerre, pluie iraiiqiiillc jusqu'à 4 h. 45 m 

Le 16 mai, à 3 b. 3 m. après midi, ciel sombre, apparence d’orage, tonnerre dans le lointain; gouttes 
de pluie, galvanomètre 1**A à 5*A;à 3 h. 35 m., {ictitr pluie; galvanomètre 16”A; à3h. 40 m., roule- 
ment de toonem* dans le lointain, gnivanomèirc 7*B à 5*A. 

Le 1 1 juin, vers 10'/| heures du matin, il éclate un orage. 

A 10 h. 40 in., galvanomèln* iû*A à G*A, pluie, coup de tonnerre. 

A 11 h. 33 m., » I0*B à 7*A, tonnerre. 

A 1 1 b. 35 m., » 20"A à 7"B, • 

A 1 1 h. 3G m., • 47”B à 35*^4, » 

A M II. 39 m., • 33* A, pluie plus forte. 

A 11 h. 40 m , ■ 4â*A à 33*A, tonnerre. 

A 11 h. 43 ni., » 13*B à 30*A, tonnerre; la pluie cesse; l'aiguille du galvanomètre 

0 !>citle entre 0" cl 13*A. 

Le 13 juin, à 4 b. après midi; pluie; gnlvanomctre 7*A à 15*A. 

Le 30 juin, à 5 b. 10 ni. après midi, forte averse; galvanomètre 15*B à 8*A; roulcmenls de tonnerre. 
33*B à 1 7"A ; nouveaux roulemcnls à 5 h. 30 m., 1 ô*A à 3*A ; fin de l'averse. 

A 10 b. 6 m. du soir, averse, galvanomètre 6*A; la pluie devient plus forte; I9*B; à 10 heures , 
roulements, galvanomètre 16*Aà 5*A. 

A 10 b. 15 m., l'averse a cessé ; le galvanomètre oscille entre 9*A et G* A. 

l.e 1** juillel, vers 3 b. apres midi, averse; le galvanoinèlrc oseille entre 3*B et 8*A pendant une vii^- 
tainc de roiiuilcs. 

Le 4 août, à 10 b. du soir, forte pluie avec éclairs et orage du côté de l’E.; galvanomètre 0* à 5*B; à 
10 b. 43 ra., l’aiguille oseille entre 10“ et 15“A; vers H heures, l’orage s'éloigne cl l'aiguille revient à 5“A, 
su position d'équilibre. 

Le 6 août, 1 1 il. 30 m. du malin forte pluie d'orage, l’aiguille du galvanomètre a dévié de 5*A à I5'’B. 

A 1 1 b. 38 ni., le galvanomètre indique 33’’B; à 11 b. 39 m.. il manjuc 43*A. 

AHli.AOm, » . 1B“A; à H b. 43 m., - 7“A. 

A 1 1 b. 45 m., • » 5“A; ta pluie diminue; l'orage s'éloigne. 

A 3 b. 33 m , pluie d'orage; le galvanomètre oscille de 5* à 10*A. 

A 5 h. 40 m., oscillations de 7* à 14“,5A; vers 3 b. 45 m. la pluie a cessé; l'orage s’éloigne, 
et l'aiguille indique 5”A. 
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Le 8 ftoùt, à â h. 35 m. après midi, (Mssagr d'un gros nimbus vcnantdu SO.; pluie serrée, déviation de 
l'aiguille de 0* à I0“A; clic revient i 0*, puis è I0*B; elle revient ver» A* et o&ciilc entre 10® et 15*A; 
à 3 h. 58 m., elle oseille entre 8® et 13®A, puis revient Jcntcmenl i sa position d'équilibre. 

Le 17 août, à 9 fa. 40 m., galvaiiuiuclrc 7®A; pluie dans le nord. 

A 9 h. 43 m., galvaiioiiiètre I0®A; 9 h. 50 m., fi®B, tonnerre et pluie, 1 l®A à C*B. 

A 9 b. 53 m., * 13®0; toimernr, 11®A; ostülalions de 0® 4 7®A; la pluie redouble 

à Ü 11 55 m., 6"B, tonnerre; l!i®A. 

A 9 11. 37 m., In pluie a cessé; violent coup de tonnerre, 3®R k I0*A; omge toute la matinée. 

Le 3 septembre, h 3 h. forte pluie d'orage; l'aiguille dévie de 3®A h 0®; puis de 10®A elle revient à 7*; 
à 3 h. 3 m., elle indique I6®A; elle oseille ensuite entre 4*A cl 8®A;ct reprend sa position en G®A. 

1^ 10 octobre, le malin orage, k 9 h. 50 m.; la pluie redouble, le galvanoiiièire oseille de G* à 15®, 1 1® à 
33®, 10® à 35®, 16“ à 23®, 15* 4 31", 0* 6 31®, 3“ à 10®; il s'arrête à 9 h. 34 ni.; lu pluie diminue; elle tombe 
ensuite par intervalles. 


1858. 

Le 30 janvier, à 3 h. 10 m. après midi, galvanomètre 31®, 5A ; à 3 fa. 15 m., galvanumètre ôO* A à t*A; 
repos i 3 h. 30 m., 0"5A. 

Le 21 janvier, à 13 fa. 3 m. après midi, giboulées de grésil; G® è 50®A; G® à 39®A ; rafale, 8* à I9*A; 
3®è8®A; l’i 4®A ; 5®B à 8"A ; 3" 4 8®A;3® 418'A; le grésil augmente; 42" à 43*A;8® 4 43“A; 1 1® 4 SS’A; 

3® 4 I8*A. 

A 13 h. 10 m., l'aiguille eoniinue à osciller autour de 8®A, de 3 4 4 divisions. 11 se inéir au grésil des 
gn‘lou.s de 7 iiiillimètres de diamètre; le galvanomètre marque de 4*Ü 4 7®A, de 3*'B 4 8*A. Ix; grésil dimi- 
nue; 4 13 h. 13 m., il ne tumU* plus que quelques nocuiis de neige fondue; l'aignille s’arrête 4 7®A. 

A I b. IG m.,il neige; le galvanomètre marque succcMivcmenl I0®A, 15®A, 17®A,37®A, 35®A, 33"A, 17®A, 
10*A, 1®B; l'aiguille revient 4 5*A. 

Le 6 mars, vers 9 heures du malin, ciel couvert, tempête de neige; le galvanomètre oscille coniinuel- 
Icmcnt, 15®A, 35®A, etc. 

Le 1 1 mars, à I h. 33 ro. après midi, neige, l'aiguille oscille de 5®A 4 30*.4, de 30*A 4 iW; elle est 
stationnaire un mumcal, puis marque successivement 3*B à 43"B; 2*A 4 34"A ; 3*A à 30*.4 , et re> ient Icii' 
trmcnl à son état de repac. 

Le 39 avril, vers 1 fa. apr«*s midi, par une forte pluie d'orage, l’aiguille s'écarte de 5*A à 33*A; de 1 1*A 
à 33*A;dc 3*B 4 2.3*A;de 4*B 4 I l®A; de 2®A 4 1 l*A; lonuerre dans le lointain. 

De 4 h. 7 m. 4 1 fa. 42 ni., variations du galvanomètre de 13*A à 14*B; puis raiguilic paiçsc 4 l®A. 

A I 11. 43 m. le gûlvanomclre indique 21 ®A 4 1G®A; 9"A 4 15-A; 7“A 4 12-A;6®A 4 I0"A. 

A 1 11. 13 m., le galvanomètre marque 7«A 4 13®A; 4 I h. 17 m., il indique 45*A 4 20*A;33«A 4 0*; 
45®A 4 1"B; 10-A 4 4®B; 1-D à 7-.A. 

Le 11 juin, 4 1 fa. 55 m., coup de lonneirr et averse, galvanomètre 4®A 4 !5"A; 5®A 4 10®A. 

A 1 h. 57 m., galvanomclre 2*A à 3®B; éclairs, galvanoinclrc 25®A; 3®B 4 I7®A. 

A 4 h. 58 ra., ■ 0® 4 15A;coupdc tonnerre, 40"B a 35®A; 5*B 4 1,5*A. 

A 2 fa. 0 m., » 1"B 4 6°B; • 

A 3 II. 4 m., * 9®Â 4 13*B; I3"B 4 20*A; 2®A 4 I8®B. Apres ce coup de ton- 

nerre, la pluie diminue; l'aiguille reprend sa position d'équilibre. 
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Le 11 juin, n 2 h. K m.,galvnnonictrc lO’.'V à ‘J*B; coup de tonnerre. 

A 2 h. il ra., galvnnomclre 7'’A à I3*B; pr«!c(!dé d'un coup de tonnerre. 

A 2 h. 13 m., rniKuilIc un instant stationnaire va de iO*A & 3°B. Coup de tonnerre; l'aiguille 

revient îi I0*A, oseille entre 5“.A et I0°A. 

A 2 h. IC m., galvanomètre, 5*A à I5°A, tonnerre; puis stationnaire à 5*A. 

A 2 h. 20 III., l’orage s'éloigne vers le NNO., la pluie continue doucement, l'aiguille reste en 

rcjios à 6*.’) A. 

I.n 2 juillet, & 10 il. (> III. inatiii,aig. 5°A à iO’A, tonnerre lointain, la pluie commence. 

iO 11. 7 m. matin, aig. 2“A à i2°A, puis va jusqu'à i5*A. 

10 11. 14 m. > 7°B ù 1 4°A , tonnerre lointain , la pluie continue. 

Le 3 juillet, à 10 li. 22 m., par une forte pluie, de 6°B à I7°B, puis de 7*B à 22°B; de S'B à I8°B; de 2°A 
à iS^A; raigtiillc revient à 7*A. 

.A 1 1 h. 23 m. du iiintiii, forte pluie; galvanomètre de 9"B à 3'A; lOB à 0*; 6*B à lO’B; 3’A à 
4»B:7»Aà2'A. 

Le 10 août, apres midi; orage, pluie de,7 h. 38 m. à 7 h. 46 m.; le galvanomètre marque I2°A, i°B, 
3*B, 1 4*A ,.... 2«A , 8»A , 1 8*A , 3"B , i !)*A. 

Le 28 août, à I h. 40 m. soir, orage, pluie, aig. 6*A à 2*A; 9*A à C'A; 5°B à 4'A; 4'B à 5*.\; I0*A à 
i5'A; U'A à I3«A ; lO’A à iS'A; lO-A à iC'A; IffA à 20«A. 

Le 29 octobre, ondée et grêle, à 11 h. 52 m., galvanomètre 8'A à 20“A ; 5'B à 19"A, i2*A à I5'A;8*A 
à 14°A; 3*A. Ail h. 55 ro. la pluie cesse. 

A 1 II. 14 m., pluie et vent fort; galvanomètre 20°A; 10“B à 10*A; 4“A à 15'A; puis 6*5A repos; 
la pluie et le vent cessent. 


3. OBSERVATIONS FAITES DANS d’aDTBES PATS. 

Je viens d’exposer rapidement les résultats donnés par l’élcclrieité de l'air à l’étal statique 
et à l'étal dynamique. J’étais désireux de pouvoir comparer ces nombres à ceux obtenus 
dans d’autres pays : malheureusement ce genre de recherches, comme nous l’avons vu, 
est encore peu répandu, et des causes, qui n’ont pas été sufDsamment étudiées, tendent 
jusqu’à présent à donner des résultats très-différents , même chez des observateurs habiles. 

Des recherches avaient été faites anciennement par De Saussure, Voila, Schübler, etc., 
mais quoi(|ue dirigées avec prudence et talent, elles ne présentent pas de résultats assez 
suivis pour être comparés à ceux obtenus dans ces derniers temps. M. Kœmtz qui les a 
mentionnées dans sa Météorologie ('), a été dans le cas de fain; lui-méme des observations 
électriques très-intéressantes sur les sommets des Alpes; mais ses différents travaux, faits 
dans des positions exeeptionnelles, deviennent par là même moins comparables à ceux faits 
dans des jiays de plaines. 

Des études intéressantes a cet égard sont dues à M. Lamont , directeur de l’Observatoire 


(') Pages 338 cl suivantes, Inidiictiun de M. Martins, édition de 1843. 
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de Munich f les r^ullats de ce savant montrent, comme les miens, que l'électricité à 
l'heure de midi est moindre en été qu'en hiveri mais lu différence qu’il trouve est beaucoup 
plus faible. La série des recherches faites à Kcw, en Angleterre, par M. Ronalds, s’accorde 
mieux avec les nombres que j’ai trouvés. Je connais malheureusement peu le détail de ces 
observations; elles ont été faites pendant les années 18<5 à 1847 ; celles de Munich sont 
de 1850 et de 1851. Je les donne ci-aprés. Elles ont été rendues comparables dans trois 
colonnes spéciales, en prenant pour unité la valeur moyenne d'un mois de. l'année ('). 


MOJS. 

TtOlBREA OHKRtÙ. 

1 

VOlBBli rtAPOttlimiUL». n 


r.„. 

■r*tta. 

■ ■VlBltU. 

uv. 

■esiea. 

JanTÎpr .... 

S18- 

i83:i 

t>:34 

5,8i 

5,40 

1,48 

F^vri^r 

US 

170.S 

5,08 

1,81 

5,35 

1,30 

Mar» 

160 

58,0 

5,16 

0,05 

0,76 

1,11 

Avril 

105 

4«,r 

3,04 

0,37 

0,54 

VI 

Mai - 

81 

<t,5 

5,56 

0.44 

0,55 

0,60 

luio 

40 

SS, 8 

8,11 

0,55 

0,35 

0 . 7 '* 

Juiliel 

4f 

31,8 

3.15 

0,M 

0,45 

0,78 

Août 

68 

58,5 

3,03 

0,34 

0,38 

0,71 

Septraibr» ... 

74 

51,0 

5,85 

0,40 

0,41 

0,66 

Ocipbrt 

140 

65, 1 

3,50 

0,76 

0,85 

0,*3 

Novembre .... 

UO 

80,5 

5.51 

1.55 

1,34 

1,58 

Dêc«inbr« .... 

411 

156,3 

7,51) 

5,51 

1,65 

1,68 

L'aaiH. 

181 


4,50 

15,00 

15,00 

15,00 


Il résulte de ees nombres que les tensions électriques, pendant les mois extrêmes de 
l'hiver et de l'été, sont comme 9 à 1 pour Bruxelles, comme 6 à I pour Kcw, et comme 
2 à 1 seulement pour .Munich. Des différences aussi grandes, si elles existent récUement, 
intéressent la science au plus haut |H)int; qu'elles tiennent ù rimiH-rfectioii des instruments 
ou à celle des méthodes, elles n'en méritent pas moins une grande attention. 

Dans tous les cas, les observations de Kew et de Munich, comme celles de Bruxelles, 
font voir que l’électricité statique de l'air est plus forte en hiver qu'en été; c’est aussi le 
résultat que donnent les observations faites A Gand par .M. le professeur Duprez. Des 

(') Sur VÉtettrieiU de f'atr, etc., lettre de M. Quclelet à H. Lamont, page 496 de la tt* partie du tome Xl.X 
dea BulUlim de iAradèntie royale de üelgiyuet 1852. 
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observations sur le mime sujet ont eommeneé & dire faites en Prusse, en Hollande, aux 
États-Unis et dans d’autres pays; mais je ne saurais trop recommander de n'observer les 
instruments que dans des points qui ne sont dominas par aucun autre, et avec des instru- 
ments parfaitement mobiles cl dégagés de toute humidité. 

Après différents essais, J’avais cru nécessaire de comparer les valeurs de Bruxelles à 
celles obtenues dans les villes avoisinantes, avec des instruments cl des méthodes d'ob- 
servation absolument les mêmes. Mais je me suis aperçu bicntàt qu’il ne suffit pas meme 
de la similitude des instruments ni du savoir et de rexaclilude des observateurs pour 
obtenir des résultats exactement com|>arables ; il faut encore des stations bien découvertes 
et qui ne soient influencées par aucun obstacle voisin. Je connaissais ces conditions; 
mais je ne les croyais pas aussi fortement prononcées dans les résultats. M. Pellier qui 
m’avait aidé i organiser ce genre d'observations, m'assurait que, dans Paris, il lui avait 
été impossible de songer A l’observation de réiceirieilé de l'air, à cause des obstacles 
de toute espèce que lui opposaient les toits et les cheminées des bùliiuents voisins. Ses 
craintes, je l’avoue, me semblaient exagérées; je me suis assuré depuis que la condition 
d’observer dans un lieu qui duinini; tous les autres, du moins dans des distances rappro- 
chées, forme une des conditions essentielles. Plusieurs électrométres furent distribués eu 
Belgique; je n'ai pu obtenir des valeurs régulières que de la seule ville de Gand. M. Duprez, 
avec une obligeance extrême, a bien voulu se livrer à des observations pénibles. Depuis 
le commencement de <8!i5, il a étudié réiectrieité avec un soin dont on ne saurait trop lui 
tenir compte. Voici comment il s’exprime au sujet de sa manière d'observer. >< L’élec- 
tricité atmosphérique a été observée au moyen de rélcclronièlre de Pelticr. Dans les 
observations, cet instrument est placé sur une tablelte qui est fixée à <™,3 au-dessus de 
la base d’une ouverture rectangulaire, pratiquée dans un toit dont la pente est telle, que 
la hauteur du sommet au^essus de la ligne horizonhde menée par la luise de l'ouverture 
est, à 6 mètres de distance de cette base, égale à S mètres; ce inèine toit est surmonté 
d’une cheminée d'environ i mèlrc de hauteur. Aucun autre objet environnant ne domine 
la tablette, et cellc-ei est élevée de <ü"',8 au-dessus du niveau du sol. Il résulte de cette 
disposition que rélcctricilé atmosphérique n'agit point librement sur rélerlroniètre et que, 
par conséquent, les nombres obtenus sont trop petits : aussi ne faut-il considérer que les 
valeurs relatives de ces derniers. >• Du n'stc le mode de calcul, adopté par .M. Duprez, est 
exactement le même que pour Bruxelles, n Les nombres qui se nipportcnl aux observa- 
tions d'électricité atmosphérique négative n'ont point été compté’s dans le calcul des 
moyennes du tableau, cl lorsque les indications de l’éleetromèire dépassaient 72 degrés 
d’électricité positive, on n’a fait entrer dans le calcul des moyennes des nombres propor- 
tionnels que le nombre 2000, qui correspond à environ 72 degrés de l'instriuncnt. h La 
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manière d'observer cl les moyens d'appréciation sont donc les mêmes qu'è Bruxelles. Cela 
■ posé, voici quels ont été les résultats obtenus |iendanl quatre années. 


ElKIricité de l’air à Gand, de IS5S à ISSS, d’aprèt le» obeervaHom faitee li midi'. 




■iojrenae 










4m 




da* 




MOIS 




iiMuau raorMTmiHi 
















1855. 

185«. 

1857. 

1858. 


1885. 

1850. 

1857. 

18S8. 


p«Tlfn»ls 

Janrwr. . . . 

Si 

so 

19 

ti 

23 

m 

55 

55 

08 

85 

9,91 

FéTfier. . . 

SI 

14 

18 

17 

20 

M7 

3i 

41 

40 

00 

I.30 

M«n .... 

17 

7 

10 

10 

18 

07 

11 

SO 

17 

36 

o.ws 

Avril .... 

li 

7 

5 

ft 

7 

S8 

8 

7 

10 

13 

0,34 

Mai. ... . 

5 

0 

9 

4 

4 

10 

7 

9 

5 

8 

0.91 

I juio 

6 

0 

6 

4 

S 

li 

7 

13 

7 

10 

0.90 

Juillet .... 

7 

8 

0 

5 

0 

85 

I» 

49 

e 

30 

0,03 

Août. .... 

s 

7 

4 

8 

0 

0 

» 

5 

39 

13 

0,54 

Septembre. . . 

5 

8 

10 

10 

8 

7 

11 

15 

15 

19 

0,31 

Octobre. . . . 

10 

17 

19 

IS 

14 

17 

40 

45 

19 

30 

0,78 

Notenbre. . . 

« 

9S 

Si 

SS 

S4 

88 

158 

6C 

03 

8» 

9,51 

Déoembre . . . 

S4 

ii 

Si 

18 

SI 

01 

84 

C5 

48 

70 

M» 

LUasU. . 

18 

li 

ii 

li 

13 

CO 

30 

31 

97 

38,6 

19,00 






Oeffwo 

eq«l«*l»hU 

s». 

t»* 

17* 

lO- 

10* 


1 (MO* • au* «•Wvr.éaaa t* lalMl 4m ■tariaaea. )«• «WnltaM a^lKtftalU ^Ittn IWItm p«ai»Ntka J* pl««c, *e (cêie «i *» nMft 1 
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On peut voir combien ces résultats diffèrent individuellement de eeux de Bruxelles que 
nous avons donnés plus haut. Mais, si les valeurs individuelles sont dissemblables, la pré- 
pondérance de l'hiver sur l'été, pour la quantité d'électricité plus ou moins grande qu'on re- 
cueille, est la même. Ainsi, je trouve que, pour Bruxelles et pour les mêmes années, les 
nombres des degrés observés en janvier et en juin sont 442 et 44 , tandis que ces nombres 
pour Gand sont SS et 8 seulement, c’est-il-dirc environ cinq fois moindres; et il en est à 
peu près de même pour tous les nombres correspondants des divers mois de l’année. 

Il est remarquable, d'une autre part, que les mêmes rapports s'observent des deux 
cêtés: ainsi, & Bruxelles, le niax/mum est au minimum à peu près comme lOcstè i;cl 
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l'ou obtient la même valeur à Gand. Ce|X'iidant les appareils sont evaetenient le.s mêmes, 
sont directement comparables : sculcmeiit la charge entière de rélcclricilé ne peut être 
recueillie à Gand, à cause dœ obstacles environnants. 

dépense, du reste, qu’il conviendrait d’atoir bien evuminéles appareils et remplacement 
des instruments de Munich et de Kew, avant di^ rien conclure sur les résultats des obser- 
vations. La prépoiidéranee des nombres de lliiver sur ceux de Icté s’observe aussi des 
deux côtés, mais avec moins d'énergie. 

Les mêmes observations qui tendent à donner la quantité d’électricité dans les dilTérents 
pays, se font en général avec des instruments et des méthodes tout a fait dilîcrcntcs; elles 
n’ont aucune relation entre elles; il semble en quelque sorte qu'on évite de se communiquer 
la manière d'observer, tandis qu’il faudrait s’entendre et s'attacher, avant tout, à observer 
d’une manière absolument identique. Nous sommes persuadé que rélcctricité de l’air est 
un des éléments les plus importants et qui mérité le plus l'attention des observateurs 
des différimts pays; mais en même temps c’est un des éléments de l’atmosphère les plus 
difTiciles à observer, si l’on veut parvenir à des résuittils comparables. On sera sans doute 
étonne, dans quelques années, du vide qui existe encore dans la météorologie et de la dis- 
cordance qui SC trouve entre les observateurs les plus exercés. 

Je ne parlerai point ici des comparaisons faites avn- les valeurs obtenues sur le sommet 
du Vésuve. J'ai eu occasion d’en parler déjà dans l'ouvrage sur le Climat de ta Belgi<iue 
et spécialement dans le ehepitre qui concerne riiygromètric ('). Il serait diflicilc d’assi- 
miler nos climats aux terrains volcaniques de l'Italie, surtout pour tout ce qui concerne 
les phénomènes électriques de la terre et de l'atmosphère’. Je ne puis que m’en rapporter 
aux appréciations déjà exprimées anlérieurement; les phénomènes exceptionnels qu’on 
observe sur les volcans en aelion, sont d'une nature toute spéciale, et méritent tu pins 
active attention du physicien, sans qu’on puisse les assimiler à ceux qu'on observe dans 
nos climats. 


4. DISTRIBCTION DE L’éLECIKICII'É U.t.XS l’aI MOSPUÈRE. 

Considérée sous sa forme la plus générale, l’électricité opère à travers le vide et joue un 
rôle étendu dans la nature : son intensité peut être considérée comme agissant |>ar tous les 

(*) Sur te etimat tte ta ttelgique, volume, 6— partie coorernant i'hÿgrométrie, page J’y donoe 
tes valeurs observées sur le Vésuve par M. Patmirri. L'aulrur prose que ratmosphere ne préseutc jamais 
d'élcctriiilé négative; cc fait seul, s’il résulte de ars cxpérirncea, prouve que rélectririié sur le Vésuve 
rst ronstammrnt dans uii état uorioul; le contraire en cfTel est trop facile S vériber sur les autres points 
du globe. 
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points de l'espace. Ce qui modilic son uetion, c'est la présence des corps célestes plus ou 
moins grands, plus ou moins électriques qui avoisinent notre terre, et en particulier le 
soleil. Saus leur existence, nous n'éprouverions guère de variation électrique sensible dans 
notre atmosphère. 

Le soleil semble donc être l'origine principale des pliénonièncs qui se maiiifestenl autour 
de nous. Pour clicrcher à les expliquer, considérons les choses dans leur véritable état, et 
supposons la terre enveloppée d'une atmosphère composée de deux couches, l'une supé- 
rieure np, à peu près immobile dans toutes ses parties; l'autre inférieure pN, constam- 
ment traversée cl remuée par les vents. 

P 


n 



L'électricité de l'almosphère supérieure se partage en deux parties : l’une négative n fait 
équilibre à rélcclrieitc positive P du soleil et de l’espace environnant ('); cl l’autre posi- 
tive P fait, plus bas, équilibre à l'électricité négative K de la terre, ù travers la couche 
inférieure. 

Ce qui tient les deux électricités, positive cl négative, séparées dans la couche supé- 
rieure de l'atmosphère, c'est l'cxtrèmc sécheresst! qui doit y régner. La sécheresse absolue 
n'existc pas dans lu couche inférieure; rélcctricité positive, quoique avec de grandes difli- 
eultés, |K'Ul traverser cette couche inférieure, plus ou moins humide cl constamment 
remuée; elle peut même aller s'unir au fluide opposé de la terre; mais il n'existc jamais de 
communinilion intiine. C’est ce que montrent deux conducteurs électriques, chargés de 
fluides dilTérents, et placés h distance : les fluides opposés tendent A s'unir, à travers l'air 

(*) Si l’on ohjrrUiit que rclerlrieiié du soleil doit travei-ser le vide sans obstiifle, et que sou fluide doit 
SC joindre :iii fluitle de niitun- opposée, (|ue nous siip|}osons h lu partie extérieure de uotre atmosphère, 
00 pourrait atluurttre sans diflieiilté cette liypotllèsc. L'explication, au contraire , tendrait ît se sinipliGer h 
beaucoup d'égards. Il ne resterait plus en cifet que t'éleciricité |tositite, au bas de l'enveloppe auprrieurr 
de notre atmosphère , qui paralyserait, d'uu cdié, rélertricité négative du soleil, et qui, de l'autrt* ctilé, 
agirait b travers l'enveloppe inférieure ^ ot paralyserait rélcctricité négative répandue à la surface de notre 
globe. Il faudrait admettre alois que réleetricité du soleil et de lu terre sont de tuétue nature. 


Digitized by Google 



HO 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


plus uu moins humide interposé, iiiuis leurs eliani<'S demeurent les mêmes. Si les perles 
sont constamment renouvelées, le fluide positif de la eouehe supérieure donne lieu à tous 
les phénomènes électriques que nous sommes à même d'observer sur notre globe : retenu 
partiellement par la séeheresse et rimmobilité relative du milieu où il sc trouve, il agit 
à travers la couche inférieure, toujours remuée , toujours plus ou moins humide ,el lient 
paralysée en partie la quantité d'électrieilé que nous observons à la surfaee du globe au 
moyen des instruments. 

Ainsi, au lieu d'un seul milieu, aux deux extrémités duquel les électricités opposées sc 
tiendraient paralysées, nous en reconnaissons deux, l’un entre le soleil et le haut de la 
couche supérieure de notre atmosphère; et raulre entre le bas de cette couche supérieure 
cl la surface de notre terre. Dans la région supérieure, les deux fluides opposés sont sé- 
(Kirés par l'espace que nous eun.sidérons comme vide; et, dans la partie inférieure, par 
l'atmosphère iimbile cl plus ou moins humide. 

Voyons inainlenanl les particularités qui sc présentent dans celte hypothcsc; et n’ou- 
blions pas que 1a partie supérieure de notre atmosphère peut être considérée comme une 
sphère creuse métallique qui, par sa surface externe, fait équilibre à réleelricilc extérieure 
de rcs|>aecel du soleil, cl qui, par sa surface interne, fait équilibre à l'électricité de nom 
différent répandue à la surface du globe. 

L’élcclricilé, iwurk-s habitants de l'hémisphère boré.al de notre globe, est plus forte en 
hiver qu’en été. La couche atmosphérique , constamment remuée , présente en effet moins 
d'éiiaisscur à celle époque, et nous sommes moins éloignés de lu eotiehi? supérieure qui 
porte réleciricité mesurée par nos instruments. Dans l'espaei; d'une année, l’accroissement 
électrique cl la diminution de hauteur doivent être assca sensibles, puisque nous trouvons, 
du mois de juin aux mois de janvier et de décembre , une différenee de I à 10 environ. On 
pourra voir d’ailleurs, par le tableau présenté plus haut à 1a page 8.’>, que raccroisscmcnt cl 
le décroisseiucnl de l’électricité atmosphérique varie très-sensiblement aux époques des 
deux équinoxes. L’éleelrieilé de l'air est beaucoup plus prononcée, quand le soleil est dans 
riiémisphère austral que quand il se trouve dans notre hémisphère. 

Si la variation annuelle est très- prononcée, la variation diurne ne l’est pas moins. 
L’éleclricilé devient plus forte en approchant de la nuit et son minimum se présente nn 
peu après l’heure des plus fortes chaleurs du jour. C'est vers trois hetirtrs de l'après- 
midi en été, que la couche électrisée qui agit sur nos instruments, semble le plus éloignée 
de notre terre. On peut dire aussi que l’inégalité d'électricité de l'air, aux différents 
instants du jour, peut provenir encore d'une autre cause; à mesure que la chaleur 
augmente, l'humidité de l’air diminue et tend à isoler davantage la couche électrisée. 

Pendant la nuit, cet écartement est moins prononcé; le soleil n'agit pas d'une manière 
sensible, et ne produit pas ces effets qu’on remarque pendant le jour; il sc fait une varia- 
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lion copencliinl, mais iiinnimenl plus faible, et qui semble dépendre plutôt de celle pro- 
duite dans riiémisphére opposé que de l'action directe du soleil. 

On n’a pas encore d'idées bien précises sur la force absolue de iéleclricilé, comme on 
en possède pour la force du magnétisme; on ignore si son intensité est plus grande dans le 
.Vord que dans le .Midi. Cependant si la cotiebe supérieure de l'atmospliére est généralement 
plus basse, l’électricité par rapport i\ nous doit y être plus forte. L’existence des aurores 
boréales semble en donner la preuve; mais on voit en même temps ct>s aurores boréales 
obéir à une autre influenec, car leur position n’est pas flxc; elle dévie en général : la cause 
qui semble déterminer leur direction appartient plutôt ô la terre. Nous la retrouverons 
aussi en parlant de l'état magnétique du globe. 

On regarde généralement la terre comme solide dans toute son étendue, quoique beau- 
coup de physiciens prétendent qu'il n’y a de solide que sa partie extérieure. Ils disent, et 
avec raison pensons-nous, que la |>arlic intérieure, dans un état encore plus nu moins 
fluide, peut avoir un mouvement particulier d’où dépendent les variations magnétiques 
dont nous parlerons bientôt, et nous dirons aussi les variations électriques qui s’y lient 
intimement. 

Ces gnmdes lois qui concernent l’électricité de l’air sont plus ou moins masquées par des 
causes secondaires. Ainsi, il se forme souvent dans la partie inférieure de l'atmosphère, 
mais surtout pendant l'été, des couches de nuages qui portent une électricité qu’on pour- 
rait nommer accidenlelte , et qui produisent les orages. Quelquefois ces nuages donnent 
naissance A la grêle qui se trouve attirée et repoussée tour à tour entre eux et la couche 
électrisée supérieure, jiisqu'A ce que les grêlons tombent par l'ellet de leur [Msantcur. Quel- 
quefois, l’action a plutôt lieu avec le sol et donne lieu aux orages, ou A d’autres fléaux qui 
ravagent la terre. J'ai eu occasion d’en citer déjA quelques exemples : on pourra en voir 
un très-saillant A la fin de ee chapitre. 

L’électricité négative est plus fréquente pendant l’été; l’espace entre la terre et la partie 
immobile de l’atiuosphère est plus élevée alors, plus sèche et peut donner place A des nuages 
interposés qui prennent une électrieité supplémentaire. 

L’écoulement tranquille de l’élcctrieité vers la terre est plus fréquent en hiver; il se fait 
généralement sans secousse, les instruments indiquent à peine son pas.sage, mais son in- 
tensité reste très-forte; l'élcctromètrc parle et le galvanomètre est A peu près muet. Le con- 
traire a lieu en été; eel écoulement, A cause de. la séebcrr-ssc, se fait plus brusquement alors, 
et produit de nombreux orages ('). Mais nous avons fait remarquer déjA qu’ils sont génénile- 

(') les nmgrs snal iK-aucmip plut nouibrrux en été i|u’en hiver; ecux qui érioleiil pradnat relie der- 
nière saison, sont queli|ui-ruit ctlrémrmrnt dungs-n oi. Nous verrons hicniôl qu’un seul orage, pendant 
I hiver de IHOO, a frappé pins de vingt eloehers dons l'étendue de la Belgiqueet dans l'espave de quelqnes 
heures. On peut citer encore l'orage de ta nuit du 14 au 13 avril 1718, qui ravagea également, dausrespaee 
de quelques heures, H rloeliers de France, le long de la côte de Bretagne. 
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ment moins deslruelifs à la surface de In terre : leur action s'étend sur un espace plus 
limité. Quand l’orage éclate en hiver, ce qui arrive assez rarement dans nos contrées, il sévit 
sur une surface beaucoup plus étendue et frappe de préférence les points élevés; son 
action , en effet, s’exerce d'une hauteur plus grande que si elle provenait de nuages inter- 
|iosés. 


S. aOCIS DE TOKKEHRE. 

D'après les observations recueillies en Belgique, on peut estimer à lîS le nombre des 
jours d'orage que l’on compte annuellement. Ce nombre se trouve vérifié par les observa- 
teurs des villes voisines, telles que Louvain, Gand, Alost, Liège, Saint-Trond, fianiur, 
Stavelot. Il paniilrail au premier aliortl qu'il était un peu plus fort dans le siècle dernier, 
car, d’après l’abbé Mann, il s’élevait à 71 pour la période triennale ITS.f, 1786 et 1787. 
Mais, pendant cette dernière année seule, qui a été tout exceptionnelle, on a compté 
■56 jours d’orage, dont l.*) |M'ndant le mois de juillet. Un se demandera |H'ul-étre si ces jours 
d’orage étaient bien réellement des jours où l’on avait entendu le bruit du tonnerre. On 
pourrait en douter, si l’on ne considérait, pendant les vingt-cinq dernières années de 
1855 à 1857, que les nombres qui eoneernent les seules villes de Bruxelles, Gand et 
Louvain; mais l'année 18.52 a été tout è fait exceptionnelle pour la partie orientale de 
notrt; royaume. On a eoniptc 35 orages à A’amur, 37 à Liège, 34 à Leuze, 30 à Stavelot, 
33 à Chimay, tandis que, dans la partie occidentale, les choses ont suivi leur cours or- 
dinairi;; le nombre des orages n’a guère dépassé les limites communes ('). 

Le nombre des jours de tonnerre constatés à Bruxelles, pendant le dernier quart de 
siècle, terminé en 18.57, a été de 347 pour 25 ans; ce qui donne à ]>eu près 15 orages par 
année. Si l’on prend les nombres tels qu'ils sont donnés par le tableau 12 de la page 44, 
on trouve incontestablement plus dorages pendant les mois de juillet et d'aoi'il que pen- 
dant les mois de déeetnbre et de janvier : le rapport est de 145 à 7, ou de 21 à 1 environ. 

Les jours de tonnerre semblent suivre les indications thcrinomélriques |)lus que la lon- 
gueur des jours et les élévations du soleil : ce n’est pas au mois de juin que l'on a compté 
le plus de jours de tonnerre, mais dans les deux mois suivants, de juillet et d'aoül, pendant 
lesquels le thermomètre se tient généntlemenl un peu plus élevé. 

On a remarque, et avec raison, que la foudre est plus dangereuse en hiver qu’en été, 
bien qu’elle tombe moins fré<|uetmnenl dans cette s<iison. Un exemple tout récent en four- 

('} Voyez le dernier chapitre du CUmat du la Bt-lijitfnef p. 19, ou le tome XI des Annala dt l'Obser- 
vataire royal de Bruxelles. Pour le nombre d<-s orages en 1 853 , on a rais 64 cl 57, au lieu de 24 cl 35 , 
pour Saint-Trond cl Xoraur. 
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nit une nouvfllc preuv : ec’cst I cvéncmcDt le plus désasireux que la mclcorologie puisse 
eiter pour noire pays. Voici l’aiMTeii que j'en ai prdsenlé à l’Aeadéniie royale de Belgique : 

« Le dimanche soir, 19 février I8C0, a éclaté, sur la Belgique, le plus terrible orage 
dont les annules de la seienee fassent niention pour notre pays. Il a suivi à |icu prés la 
roule ordinaire qu'ont parcourue la plupart des fléaux semblables qui ont affligé nos con- 
trées. Vers sept heures, il éclatait sur Rolleghem et Couriniy; une heure après, ses ravages 
s’exerçaient sur Gand, Bruxelles et les environs d'Anvers; se détournant ensuite vers 
Liège, où il éclatait à neuf heures, en semant la dévastation sur son passage, il pénétra sur 
le territoire prussien, et, vers dix heures, il incendiait l'église de Mellieiii près de Cologne. 

» Pendant ce trajet, l'orage se dédoublait : vers neuf heures du soir, il frappait plusieurs 
tours dans les environs de Charleroi, et se dirigeait également sur Liège, en longeant la 
Sambre et la Meuse. 

» Jamais orage n’a atteint, dans notre pays, autant de points à la fois; il est tombé sur 
plus de vingt clochers qu’il a plus ou moins endommagés : ce sont les églises! de Saint- 
Martin A Couriray, de Rollegliem, de Moorsiede, de Nazareth, de Berchem près d'Aude- 
narde, d'Oordegem, de Saint-Rombaut et de Kotre-Dame à Maiines, des Saints-Jean-et- 
Nieolas à SchaeriM'ek, dt! Saint-Gommaire A Lierre, de Piiers, d'Aerlsclaer, de AVesemael, 
de Rillaer, d’Acrsehot, de lloegaerdc, de Lobbes, de Walcourt, de .Marehienne-au-PonI, 
de Saint-Paul à Liège, de Melhcm et de Heinsberg, dans la Prusse rhénane. De ces vingt- 
deux églises, la cathédrale de Liège est |)our ainsi dire la seule qui n’ait souffert aucun 
dommage; et c’est au paratonnerre qui la surmonte qu’elle a dù eet avantage. 

» On peut comparer à cet orage celui qui éclata avec tant de violence sur une partie 
de la France, dans la nuit du 14 au 15 avril 1718. M. Duprez, membre de l'Académie, a 
fait observer que la foudre alors tomba sur vingt-quatre clochers. 

» Dans la eirconslanee actuelle, elle a frappé \ ingl-deux tours ou clochers, avons-nous 
dit, indépendamment de deux maisons cl d'un moulin. Voici, d’après les renseignements 
puisés dans les journaux quotidiens, les divers lieux où ces accidents sont arrivés : 

>• Bruxelifs. — Un orage époux antable a éclaté dimanche soir. Rien ne saurait donner 
une idée de la violence de celle tempête de neigt;, de bourrasques , de rafales , d'éclairs et 
de tonnerres qui, phénomène atmosphérique des plus rares à celle époque de l'année, 
s’est ahatliie celle nuit sur la capitale. 

» La foudre est tombée dans la cour d’une maison contiguë à l’église Saints-Jean-et- 
Aicolas, faubourg de Sehaerlieek, et a failli faire di‘ux victimes. 

» La fabrique de chicorée de M. A'avez Van Themschc, chaussée de Jette, à Koekel- 
berg, a eu beaueoup à souffrir de l'orage. La cheminée principale servant de foyer à la 
machine A vapeur a clé détruite. 

15 
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» Vers le milieu de la nuit, lu totirincnle s'esi apaisée, cl la neige, qui a conlinué de 
lonüier, couvrait hier malin le sol à une épaisseur de plusieurs centiméires. 

» Courirai. — Hier dimanche, vers sept heures du soir, le plus horrible lem|>s, pluie 
iKiltaiite, tempéle eunlinuelle, a régné sur noire ville. Un violent orage, accompagné de 
gros gréions, a éclalé; el tout à coup un craquenient fonnidahie, précédé d'un rapide et 
brillant étdair, se lit entendre. 

» Les habitants effrayés du quartier avoisinant l’église Saint-Martin, virent que l'une 
des quatre tourelles de cette église, frappée par la foudre, était en feu. Aussitôt tout le 
monde fut sur pied, et on put éteindre l'ineendie. 

» Kolleghem , arrondiaaemiint de Courirai. — Un journal signale que le clocher de 
cette commune a été foudroyé, mais il ne donne aucun détail. 

» .Voorslede, arroudiaiiement de Roulera. — Vers six heures, on entendait dans l'air 
un bruit sourd, avant-coureur des orages. Bientôt les nuages s'amoncellent, le vent le plus 
violent s’élève ; il tombe à la fois et de la neige el de la pluie, pendant que les coups de 
tonnerre redoublent à chaque instant. C'était un s|)cctacle vraiment émouvant, aussi 
avons-nous bien des désastres à déplorer. L’ouragan a renversé quelques petits hôliinenls. 
enlevé la toiture à bon nombre de maisons, déraciné des centaines d'arbres cl maltraité 
même quelques habitants. 

U De plus, la foudre est tombée sur la tour de l’église. Vers sept heures, on entendit un 
coup de tonnerre si aigu et si perdant que personne ne put douter de sa chute. En effet , 
aussitôt apres , le sommet de la tour était en feu: cl sans un sc4:ours instantané , c’en eût été 
fait de la flèche et peut-être de l’église tout entière. On est parvenu à mailriscr le feu en 
moins de deux heures. 

>> lieerst , arrondiimeincut de Dixmude. — La foudre a frappé l’aile d'un moulin. 
L’heure n’est pas indiquée. 

)> (îaiid. — Dimanche au soir, vers huit heures, un orage a éclaté sur celte ville cl a 
occasionné un grand malheur è Nazareth. 

>> !\azaretlt-lez-Üeynze. — Dimanche soir, vers sept heures un quart, à la suite d'un 
violent coup de tonnerre, l’on s’aperçut que l’extrémité de la flèche de l’église, près de la 
croix, était en feu. 

>• A la hauteur où l’ineendie avait éclaté et à cause de la violence du vent qui soufflait 
à cTtte heure, on ne pouvait espérer de l’éteindre; aussi les flammes se propagèrent-elles 
avec rapidité, el peu de minutes après, la tour entière était en feu. 

» La violence du vent rendit les sceotirs à peu près inutiles. Vers onze heures, la tour 
s’abima avec la croix, les cloches et la charpente ; ce fnt un fracas épouvantable. Bientôt 
la sacristie el la jiartie orientale de l’église ne présentèrent plus qu'un immense brasier. 
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» A minuit, tout espoir de se rendre maître des Hammes avait disparu. Le clergé et les 
habitants de Nazareth unirent alors leurs cfTorts pour sauver le mobilier; mais toutes les 
tentatives faites dans ce but furent infructueuses; l’ardeur du feu empêchait que personne 
ne s’eh approchât. 

» Aujourd’hui les quatre murs de l’église restent seuls debout : tout le reste de l’cdifice 
ne forme qu’un monceau de ruines fumantes. 

» Berchem-lez-Audenarde. — Hier, à huit heures du soir, le tonnerre est tombé sur 
la flèche du clocher de l’église : en un instant la [Kirtie supérieure était en feu, et aurait été 
infailliblement détruite par l’élément destructeur sans la courageuse audace de trois habi- 
tants, qui ont eu assez de sang-froid pour monter, au péril de leur vie, par l’intérieur du 
clocher, Jusqu'au lieu de l’incendie, et ont pu, après une demi-heure d’efforts inouïs, 
éteindre le feu en détachant les pièces de bois enflammées. 

» Oordegem, arrondissement d’Alost. — En trois quarts d’heure, le feu allumé par la 
foudre au clocher de l’église a été éteint. 

» Anvers. — Hier soir, nous avons eu un temps assez singulier. Les éclairs sillonnaient 
les nues, et le tonnerre se faisait entendre pendant que la neige tombait à gros flocons et 
que le vent soiifllait avec violence. Le mauvais temps a duré une grande partie de la nuit. 
Ce matin encore la neige a continué de tomber presque sans interruption. 

» Aertselaer, arrondissement ([Anvers. — La foudre est tombée sur le clocher de 
l'église; le dommage n’est pas considérable. 

» Matines. — Hier, vers huit heures du soir, par suite d’un fort orage, la foudre est 
tombée sur la tour de Notre-Dame, au delà de la Dyle. Heureusement on s’en aperçut à 
temps, et , à dix heures, on croyait le feu éteint, quand , une heure après, le tocsin sonna 
de nouveau; des secours arrivèrent, et trente minutes plus tard tout danger avait disparu. 

» Un journal cite également le clocher de Saint-Rombaul comme ayant été frappé par 
la foudre, mais sans ajouter aucun détail. 

» Puers, arrondissement de Matines. — La foudre est tombée hier soir sur l’église. 
Les habitants sont parvenus à se rendre maîtres du feu, mais il parait que les dégâts sont 
assez considérables. 

» Lierre. — La foudre est tombée sur la tour de l'église Saint-Gommaire. Le feu s'est 
communiqué â deux poutres presque au sommet de la tour. Grâce â de sages précautions 
prises par plusieurs habitants accourus aussitôt sur le théâtre du sinistre, on a pu se ren- 
dre maître du feu. 

» Louvain. — Dimanche soir, vers huit heures et demie, un fort orage a éclaté sur 1a 
ville et les environs. 

» fFesemael, arrondissement de Louvain. — La foudre est tombée sur l’église et y a 
mis le feu; la tempête qui régnait a propagé l’incendie. La neige qui tombait en ce mo- 
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mont, miléc aux rafales de pluie et de grt'Ie, rendait les seeours difficiles; toutefois les 
boiseries de la tour ont él4 seules incendiées. 

•> Rillaer cl ff'esemaet, arrondisseineni de Louvain. — La foudre est tombée sur les 
tours des églises des villages voisins : Wescmael cl Rillaer. Ces tours sont eomplélemeni 
détruites. Les dommages sont considérables. 

» Aevschot. — L’orage de dimanche soir, qui a causé tant de sinistres, n’a pas épargné 
notre tâllc. 

» Vers huit heures, la fondre est tombée sur la flèche de notre antique eathédralc, et 
le feu s’est déclare aussitôt au sommet de la tour. 

» En moins dune heure, le sommet était un immense brasier, lançant des gerbes de 
feu qui venaient retomber en pluie d'étineelles sur toute la ville. 

>' Ce n'est que grôce à une épaisse eouchc de neige que les maisons ont été épargnées. 

» Aux pn-miers sons du tocsin, toute notre population était sur pied; on est parvenu à 
monter une pompe près du foyer de l’incendie, et grâce à ce puissant seeours, on a pu 
circonscrire le feu au sommet de l'édifice, hspiel est entièrement consumé sur une largeur 
de trente-cinq pieds environ. L’église a peu souffert. 

>• lloegaerde, près de Tirlemonl. — Dimanche, 19 de ce mois, lors de l’orage épou- 
vantable, mêle d’éclairs et de tonnerre, que différentes parties du royaume ont essuyé, la 
foudre est tombée, vers huit heures et demie du soir, sur le cloehcr de l'église d'Iloegaerde. 
laquelle est une des plus belles églises des communes rurales de la province, cl y a mis le 
feu en trois endroits différents. Grâce â l'activité, au dévouement et nu courage des habi- 
tants, qui SC sont empressés de venir au secours, en moins d'une demi-heure le feu a été 
éteint. Les dégâts sont de peu d’importance. 

» Charleroi. — Hier soir, v(ts neuf heures, un orage a passé sur notre contrée; aux 
éclairs et aux coups de tonnerre a succMé hientôl une grêle épaisse, puis de la neige 
abondante qui a tombé pendant une partie de la nuit. Le vent s’est remis ensuite au nord. 
Ce matin il avait gelé assea fort, et la neige a recommencé à tomber avec une extrême 
abondance. Il y en a au moins un pied d'épaisseur sur nos campagnes et dans nos rues. 

)> L’orage, qui a éedatc hier soir, a frappé trois églises de nos environs, celles de Lob- 
bes, de Waleourt et de .Marehienne-au-Pont. Toutes trois ont été atteintes entre neuf et 
dix heures. 

» Marchienne-au~Pont , arrondissement de Charleroi. — La foudre a atteint le 
cadran extérieur de l’horloge, brisé les aiguilles, puis, i>énélrant à l'intérieur, elle est 
.«ortie par le portail sans occasionner d’autres dégâts. 

>> Lobhes, arrondissement de Thuin. — La foudre est tombée sur la croix qui sur- 
montait le clocher, et l'a renversée; en même temps, elle a eommuniqué le feu â la pointe 
du clocher. 
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» Grâce à de prompls cl ialelligents secours, l'inceudie fui bienldl comprimé. A minuit 
tout danger avait disparu. L’extrémité du cloclier a seule été endommagée. 

» ffalcouri, arronitissemenl de Philippeville. — Les effets de la foudre ont été 
moins graves que dans les localités précédentes; elle a seulement effleuré le cloclier de 
l'église en brisant une voie d'ardoises. 

» IVamur. — Une violente bourrasque, accompagnée d'éclairs, de coups de tonnerre 
et de neige, a sévi hier, dimanche, vers neuf heures du soir, sur notre ville. Pendant la 
tourmente, qui n'a duré que quelques instants, le vent soufflait avec une fureur extrême. 

» Le temps était hier au dégel; mais, dans la nuit, le vent a sauté de l’ouest au nord, 
cl il a gelé de nouveau. 

» Liège. — Hier soir, vers neuf heures, le vent se leva avec une impétuosité étonnante 
et fondit sur notre ville en manière de trombe, soulevant des (lois de neige qui se mêlaient 
à une grêle épaisse et qui rendirent la nuit plus obscure. En quelques minutes, la tour- 
mente atteignit son plus haut degré : c’était une vraie tempête. Un éclair, d’un éclat 
éblouissant, auquel succéda immédialemcnl un très-fort coup de tonnerre, illumina le ciel 
dans son immensité. 

>1 Cet éclair fut suivi, à peu de disUinee, de. deux autres coups de foudre également 
violents. Puis tout cessa : vent, pluie, neige, tonnerre; la bourrasque avait tout emporté 
avec elle, se dirigeant vers l'est avec une rapidité sans égale. Si passagère qu’ait été celte 
tempête, la grêle et la neige n’en étaient pas moins chassées avec tant d'impétuosité vers 
la terre qu’en un instant le sol en fut couvert. 

» La neige a encore tombé en abondance pendant une juirlic de la nuit. Dans les cam- 
pagnes environnantes, in eouehe de neige a, ce mutin, près d'un pied d'épaisseur. 

» On rapporte que pendant l’orage, au moment où a brillé le premier éclair, les envi- 
rons de la cathédrale ont paru tont en feu. La maison du sonneur, adossée à la tour, a été 
remplie d'une fumée sulfureuse qui a obligé d’en ouvrir les fenêtres. On présume que la 
foudre est tombée sur le paratonnerre de la cathédrale, mais on n’a pas trouvé de trace 
de ce passage. 

>• Ces détails, donnés par les Journaux, ont été affirmés par .M. de Selys-Longehamps, 
qui se trouvait en ce moment à Liège. 

>■ /f aremme. — Les mêmes phénomènes s’y sont produits, vers huit heures et demie, 
d'après M. Ghaye. Ils présenbiient le caractère d’une trombe étroite de cent vingt-cinq 
mètres environ. 

» Spa. — Dimanche, vers neuf heures cl demie du soir, un tourbillon de neige s’est 
abattu sur notre ville avec une violence extraordinaire. Un coup de tonnerre s’est fait 
entendre sans produire d’accidents; mais, en peu d’instants, il y avait plus d’un demi- 
pied de neige dans les rues. Les routes de Stavelot et de Malmédy sont radicalement 
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encombrées, et les voilures n'y cireulent que sur traîneau, comme en pleine Russie. 

>■ Mdhem, près de Cologne. — Pendant l’onige qui a éclaté dimanche, 19, à dix 
heures du soir, la foudre est tombée sur l'église et l’a incendiée entièrement. Toutes les 
maisons di' l'endroit ont été épargnées. 

>■ Suivant une communication faite, à ce sujet, à la Gazelle de Cologne par le doc- 
teur Garlhe, les orages sont si rares dans les mois de décembre, janvier et février, que des 
observations recueillies à Berlin, depuis 1701 jusqu’en 1787, établissent qu'il n’y en a eu 
dans cet espace de près d’un siècle que six en décembre , cinq en janvier et huit en février. 

» Voyons maintenant les indications des priticipaux instruments météorologiques, à 
Bruxelles, pendant cette effroyable tempête, qui semble plus spécialement avoir sévi dans 
notre royaume. 
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» Oq voit qu’au momcnl du passage de l’orage, le baromètre était très-bas : il a subi 
en ce moment une secousse assez forte. Le thermomètre et le vent ont éprouvé également 
des oscillations très-sensibles. La chute de la neige et de la grêle emportées par la violence 
des vents, ne permettait pas aux b&liments de présenter des conducteurs naturels depuis 
leur sommet jusqu'à la base , et c'est probablement à cette circonstance que sont dus lu 
plupart des désastres physiques que nous signalons. » 

MiM. Duprez, De Vaux, Dcwalque, Rernardin, etc., ont présenté, de leur côté, les ob- 
servations auxquelles cet orage a donné lieu. Voici les réflexions que fait à ce sujet le 
premier de ces savants : 

« Le recensement ci-dessus montre que toutes les provinces de notre pays, à l’exccp- 
lion du Limbourg et du Luxembourg, ont payé leur tribu à l’orage du 19 février: il 
montre aussi que des vingt-deux explosions de la foudre qui ont eu lieu , (|uatorze ont 
déterminé des incendies plus ou moins considérables qui causèrent, entre autres, la des- 
truction complète de deux églises. Parmi les édifices atteints, un seul était pourvu de 
paratonnerre, et, comme on devait s’y attendre, la foudre s’est écoulée sans produire le 
moindre dégât : c’est là un notivel exemple de l'cfllcacité des paratonnerres, propre, 
comme tant d’autres, à faire ouvrir les yeux à ceux qui, dans notre pays, reculent encore 
devant l'emploi de ce moyen préservatif. 

» Je rappellerai , à cette occasion, que, dans ma Slalistique des coups de foudre qui 
ont frappé des paratonnerres ou des édifices et des navires armés de ces appareils ('), 
j’ai mentionné cent soixant(vhuit e.asde paratonnerres foudroy»^, parmi lesquels il ne s’en 
trouve (|ue vingt-sept, c’est-à-dire environ un sixième, où les paratonnerres, par suite de 
graves imperfections constatées dans leur eonsiruclion, n’ont point complètement préservé 
les édifices et les navires qui les portaient. Ce résultat est des plus concluants en faveur 
de l’eflleacité des paratonnerres, et il est, sans aueun doute, la meilleure réponse qu’on 
puisse faire aux objections mises en avant contre l’emploi des appareils dont il s’agit. 

» Les cITcts ])roduits |tar l’orage du 19 février viennent encore à l'appui de l’opinion qui 
admet que les orages des saisons froides sont plus dangereux que ceux des mois chauds. 
On sait qu’Arago partageait cette opinion, et qu’il chercha à la soumettre à l’épreuve de 
l’observation, du moins pour les orages qui se manifestent en mer. En classant par mois 
tous hts coups foudroyants à dates certaines, signalés par kts navigateurs et dont il avait 
tenu note, le siivant physicien français trouva que, malgré un nombre d’orages considé- 
rablement moindre en hiver ([u’en été, les coups de foudre frappant des navires étaient 
cependant beaucoup plus nombreux dans la première saison que dans la seconde. 


(’) iVéïn. de l'Aead., lome XXXI. 
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■I Ce n'est pas seulement en Belgique que l'orage du 19 février a fait des ravages, il a 
aussi sévi dans la Prus.se rhénane, entre autres lieux à Melhem, où l'église a été réduite 
en cendres, et à Heinsherg, où le fluide électrique a mis le feu à la tour de l’église de 
Saint-Gangolplie. En Hollande, le tonnerre s’esi fait également entendre; mais on ne dit 
|H)int s'il y a fait des dégùts. u 

On peut conclure en général de tous les renseignements recueillis pour Bruxelles et pour 
la Belgique entière ; I» que le nombre ordinaire des orages dans nos régions est de quinze 
à seize par an: 12° que les orages , en hiver cl en été, sont niiiiiériquenient romme f à SI 
environ ; mais qu'en hiver, bien moins nombreux qu’en été, ils sont cependant plus dan- 
gereux; 3" le nombre annuel des orages, pour une même localité, peut varier considéra- 
blement d'une année à l'autre et s’élever même à quatre fuis sa valeur onlinairc; tandis 
que, pour une autre localité, distante de quinze à vingt lieues seulement, la moyenne 
générale ne ehange pas; 4" l'effet d'un même orage est si restreint parfois, quant à l'espace, 
qu'il ne s’étend pas au delà d’une à deux lieues, et sa vitesse est si grande qu’on peut 
l’estimer égale à celle des vents les plus rapides. 

On voit que l'action de la foudre, animée de celle grande aelivilé, marche, parallè- 
lement avec lis nuages qui la produisent : ce sont des actions purement accidentelles, 
mais qui peuvent devenir très-dangereuses. Il ne faut pas oublier que, pendant l’été, la 
couche d'air agitée dans hn^uelh^ sc fonne les orages, est beaucoup plus haute qu’en hi- 
ver. En général, dans nos contrées, les orages d'hiver, pendant que le soleil est plus bas 
que l’équateur, se forment entre les nuaijes et te sol : ceux, plus fréquents, qui éelaleni 
en été, pendant que le soleil est au-dessus de réi|ualcur, sc forment plus haut entre les 
nuayes et ta couche immobile de l'atmosphère ('). 

+ 


4- 



kictr. 


(■) Voyez, pour la fornialion des orages, le tome II du Climat de la Belgique, 6' partie, De l'Hygro- 
métrie, pages 50 et 57. 
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Dans le premier cas, les explosions d’hiver agissent sur noire terre dans une étendue 
plus grande cl en frappant de préférence les iwinls prédominants, tels que les sommets des 
tours et des grands édiflees. C'est ce qu'on a pu remarquer dans les orages du 14 au 15 
avril 1718, et du 19 février 1860 : ce sont à la fois les nuages et la partie inférieure de 
la couche immobile qui agissent sur notre terre. Dans le second cas, lorsque le soleil, 
en été, se trouve au-dessus de l'équateur, les orages, avons-nous dit, se forment plus 
particuliérement enta’ les nuagra et la couche immobile de ralmosphcrc; la grêle en 
général les accompagne et se forme dans les régions supérieures. Les nuages orageux 
agissent aussi sur notre terre; ils y montrent la même violence, mais dans une sphère plus 
rapprochée et de manière à ne pas frapper aussi exclusivement les points les plus élevés ; 
l’espace d'ailleurs dans lequel riietion s’exerce est beaucoup moins étendu. 

La sécheresse de l'air qui, pendant les chaleurs, ne donne |>as à l’électricité la facilite de 
se communiquer à notre terre, est une nouvelle cause qui rend les orages plus fréquents en 
été qu'en hiver, ün conçoit, d'une autre part, que les échanges des électricités différentes 
sont beaucoup plus faciles, à cause de l'humidité de l'air, entre les couches inférieures 
qu'entre les couches supérieures de l'atmosphèa’. 

6. Al’HOaES BORÉALES. 

A la fin de l'ouvrage sur le Climat de la Belgique, je me suis occupé des aurores 
boréales; j’ai jeté un coup d'œil sur le uombrt’ de fois (]ue ce genre de phénomènes a été 
observé à Bruxelles, pendant les vingt années de 1853 à 18.3:2. Ce nombre annuel est géné- 
ralement faible et de beaucoup moindre que |>endant les années de I778à 1787: il a été de 
deux à trois par an, tandis que, dans le dernier quart du siècle pas.sé, il a été moyenne- 
ment de dix-huit. On sait, du reste, que ces phénomènes ont une |)criodieitc marquée et que 
nous venons de passer par une des épocpies qui en présente le plus |)«lit nombre. 

Je dois à l’obligeanee de M. Ilansleen des renseignements plus complets sur les aurores 
boréales aperçues en Nor»'égc;Jc lésai rapproches des auta’S nombres recueillis dans 
différents pays, et peut-être sera-t-il intéressant de présenter ici le résultat des calculs. On 
trouvera à la suite des indications du savant physicien nonx égien , celles qui ont été réunies 
d'après quinze stations reinun|uahles : elles sont déduites du grand traité de M. Kromlz, 
dont nous donnons les nombres dans une dernière colonne ('). 

L'on pourra conclure de l'examen du tableau : I» qu'il n’y a |>as de mois de l'année où 
une aurore Imréalc ne puisse avoir lieu; 2" que ce phénomène se produit surtout vers 
l’époque des équinoxes. M. .Muneke trouve aussi qu'en ayant égard à l'inégale longueur des 
nuits, le phénomène est un peu plus fréquent en hiver qu'en été. 

(*) Voyez YAitrwairt de t'OIfservatuire royal de BruxeUee, |Miur l'aiiuéc 1841, page,: 245 et suiranles. 
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Un peut juger d'apr^ les nombres réunis par M. Kæmtz que les aurores boréales ont 
en effet présenté une marebe périodique : les deux termes les plus grands se sont présentés 
aux mois de mars et d’octobre, c’est-à-dire vei’S les époques des équinoxes, tandis que les 
minima se .sont placés dans les mois intermédiaires. Il y avait donc une coïncidence bien 
prononcée entre les saisons cl leurs retours. Cette coïncidence avait été remarquée par la 
plu|iarl des physiciens, comme on peut le voir dans l'article sur les aurores boréales que 
.M. Muncke a inséré dans le VII' volume du nouveau Dicliounaire de physique de Gehlee. 

JI. Hansteen, qui s’est beaucoup occupé de ce genre de phénomènes, compte vingt- 
quatre cycles des aurores boréales depuis l'année 302 avant Jésus-Christ. D'après ce phy- 
sicien, le dernier cycle aurait commencé en 1707 pour finir en 1790. 

L'cxisicncc d'une |>ériodicité en rapiwrt avec le retour des saisons doit sc manireslcr 
d'une manière plus facile; cependant il existe encore bien des doutes à cet égard. L'inégale 
longueur des nuits, et surtout l'inégale clarté des nuits d'hiver et d'été dans tes régions où 
ecs phénomènes sc manifestent le plus fréquemment, forment une des ditlieultés les plus 
réelles dans les comparaisons que l'on veut établir. Mairan croyait que les aurores boréales 
ne se montraient pas en été. Scoresby dit que, dans les régions polaires, il s'en produit à 
toutes les époques de l'année, mais que la clarté des nuits d'été empêche généralement de 
saisir leur faible lumière. Ce savant pense, du reste, que ees phénomènes, sous les lati- 
tudes septentrionales de 62 à 70 degrés, sont surtout abondants au printemps et en au- 
tomne. En Sibérie, d'après Wrangel, les aurores boréales sont plus fréquentes en novembre, 
au commencement des gelées, mais elles deviennent moins nombreuses en Janvier, lorsque 
le froid alleint sa plus grande intensité. Si l'on a égard aux avantagi^s que présentent aux 
observateurs la longueur et l'obscurité des nuits d’hiver, c'est vers les époques des 
l'quinoxes, selon Hansteen, qu’on placera les apparitions les plus fréquentes des aurores 
lioréak's. 

Ce qui doit nous intéresser particulièrement dans ce travail, c’est la hauteur à laquelle 
t'es phénomènes se manifestent. .Malheureusement les opinions sur cet élément varient 
encore considérablement, même chez les meilleurs observateurs. « Ainsi M.M. Christie et 
Hansteen ont calculé la hauteur de l'aurore du 7 janvier 1831, dit M. Kæmtz ('): mais, 
en combinant leurs observations entre elles, ils trouvent des hauteurs qui varient entre 
37 et 192 kilomètres. Les anciens physiciens attribuaient aux aurores une hauteur de 
7.30 kilomètres au moins; les observateurs modernes ont réduit cette hauteur à 130 kilo- 
mètres. l'andis que les anciens physiciens donnent à l'aurore boréale une élévation 
supérieure à celle de l'atmosphère, quelques observateurs modernes pensent que tes phé- 
nomènes ne dépassent pas la région des nuages. Dans ees derniers lcni|)s, MM. Thicne- 

(') Cours cowjiht (it tnrtturoioyû f par L. F. KannU, traduit et annoté par Cb. Hartins, page iXtl, 
première édition, 1 vot.; in-lH. Paris, chez Pmdin; t84X. 
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mann, Wrangcl et Struve leur assignent une hauteur peu considérable. C'est surtout au 
pasteur Farqhuarson, à Alford, dans l’Abcrdeenshire, que l’on doit une longue série de 
bonnes observations sur les aurores ; il s’est efforcé de prouver que leur hauteur était peu 
considérable. Ainsi , il a vu une fois une masse de nuages trés-ctenduc sur l'horizon au 
nord et au nord-est, tandis (|ue le reste du ciel était découvert. Cette niasse était éclairée 
par les rayons de l'aurore qui en sortaient, comme par la lune en son plein, tandis que 
d’autres nuages au ciel n’étaient point illuminés. Il est impossible, dit-il, d’assigner à cette 
aurore un éloignement plus grand que celui des nuages, ou de douter qu'ils ne fissent tous 
deux partie du même phénomène. Le 20 décembre 1829, une aurore très-brillante se 
montra, depuis huit heures et demie jusqu’à onze heures du soir, au-dessus d’un banc 
de nuages fort épais, qui couvrait les cimes des montagnes situées au non! du lieu qu’il 
habitait. Quoique le reste du ciel fût clair, cependant l’aurore ne dépassa pas une hauteur 
de 20 degrt^. En même temps, un autre ministre protestant, M. James Pauli, à Tullyncssle, 
à quatre kilomètres d’Alford, a vu que l’aurore avait une clarté inusitée dans le voisinage 
du zénith, de manière que sa hauteur ne dépassait peut-être pas 1300 mètres. Les ob- 
servations faites par les navigateurs anglais dans le Nord semblent conduire aux mêmes 
résultats : Parrj' dit même avoir vu un rayon d'aurore boréale se précipiter vers le sol à 
peu de distance devant lui. Quand les aurores boréales sont visibles sur une grande partie 
de la terre, il s’ensuivrait que leurs rayons s’étendent sur une grande surface ('). » 

Ces conclusions tendent à prouver, par des observations régulières, que le phénomène 
des aurores boréales i^t moins élevé qu’on ne le croyait primitivement. Il se passe en effet 
dans notre atmosphère supérieure; et il peut être considéré, selon quelques physiciens, 
comme le résultat du frottement qu'cxcrcc le courant qui vient des régions équatoriales et 
qui se meut au-dessus de la couche inférieure de notre atmosphère. 

Ce qui a pu faire croire que les aurores boréales ont une hauteur si grande, c'est que 
souvent on les aperçoit en même temps sur des points très-différents du globe. Il faut 
admettre alors que des habitants répandus sur des régions éloignées voient chacun une 
aurore boréale différente, et que la concomitance du phénomène lient à la similitude de 
l'état atmosphérique. 

(') M. Ilcrrick, Je Newhaven (Étals-Unis), m’écrivait, en 1843 : « Les observations Jes aiirore.s boréales, 
faites à itinixclles, pendant les neuf j)remicrs mois do l'anncc dernière, sont trcs-iniporlanies. Je trouve 
en effet sur mon registre que, chaque soir qu'une aurore boréale a été vue à Bruxelles, le même phéno- 
mène a été vu à Newhaven : par exemple, le 35 janvier; les 7, 8 et 33 février; IC, 18 avril; 8 mai, 
17 Juin; 17 cl 31 juillet; 3 et 23 août. D'après les pcrturlwlions magnéliques que vous avez remaniuécs 
du 34 au 28 septembre 1811 , vous avez été porté à conjeeturcr une apparition d'aurore boréale pour lu 
même époque, et vous demandez: « N'y a-t-il pas eu d'aurore boréale le 2.5 ou le 2C? • En eonsiillant 
mon registre, j'y trouve : « .Samedi, 25 septembre 1841, très-clair. Une aurore boréale remarquable, etc. 
Dimanche 2G septembre, une simple gerbe de lumière d'aurore boréale è l'ONO., etc. Ceci est une vériû- 
eation très-satisfaisante de votre conjecture. » (Bulletins de V ArwUmie. roifalc de Belgiifiir, tome IX, 
1" partie, page 185.) 
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CHAPITRE III. 


MAGNÉTISVE TERKESTItE 


I. sm I.E MAliKÉTISIlE TEHRESTHB AVANT 1827, BT 5CE LES OISEEXATIONS 
FAITES DEPl'IS CETTE EpOQCE. 

<< La Belgique est un des pays de rEuro|>e où I'od s'était le inoius oeeiipé de inagué- 
tisuic. M. Hansteen, dans ses recherches sur cet élément, cite, d'après Kireher, une seule 
observation sur la déclinaison qui aurait été faite, vers l'an 1600, dans la ville d'Anvers. 
La déviation de l’aiguille aimantée était alors de *> 0’ à l’orient (*): mais M. Hansteen 
ernit avec raison cette observation plus ancienne. 

■« D’après un astrolabe, construit à Louvain en 1568, et offert à i' Académie royale de 
Belgique par M. Capocci, directeur de l’Observatoire de Naples (séance du 8 octobre 18.53). 
la déclinaison magnétique était alors également à l'orient. A en juger |uir le Irait qui repré- 
sente l'aiguille, on peut estimer l'angle à 13 degrés environ (*). » 

Il faut se transporter ensuite Jusqu’à la fin du siècle dernier pour trouver quelques 
nouvelles observations magnétiques faites dans nos contrées. Elles ont été imprimées au\ 
pages 22, 23 et 271 du tome I" des anciens .Wémoi’re* de l'Acadèmit de Rruxetlex , 
publiés en 1797. La première, |Kuir Oslende, est de Pigot, astronome anglais qui a sé- 

(•) VnttTtuchungeH ulter fieu .Vatjnelinmun dfr Erite , von Ctir. llan.sUTit, in-V, pages N ei M.î. 

partie ; 181'J. 

(9 AhnaHurb séculaire He l'Oliservatoirc royal de Bruxelles^ pape 4îi9 ; vd. ileI8, an 1854. 
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ji>urné (juvlqui' ti‘iupt> <;n B<-I)?i([iie el qui était membre de l’Aciidémie ro> aie et impériale de 
Bruxelles: la sf'conde. pour A’ieuport, est de l'ablié Mann, autre savant anKlais qui s'était 
énalcment établi dans ce pays cl qui était aussi l'un des membres les plus uelifs de notre 
ancienne Académie. Voici les nombres aux<|uels ces deux savants étaient panenus, en 
iqtcranl chacun de leur côté : 

■I (hiende. Le 2i décembre (1772), à trois heures après midi, je trouvai que l'aiguille 
de quatre pouces déclinait vers l’ouest de 20“33' '/,• ” 

« .\ieiiport. C'est à peu près cette quanlilé(l!K30' el lîb>l7') que j'ai toujours trouvée 
à Nieiiport, pour la déclinaison maguéliqueà l'ouest, par des observations réitérées, faites 
avec des aiguilles aimantées de dix |M)iices di’ longueur, suspendues à un lil de soie de 
douze à treize pieds, sur une ligne nifridieiiiie, tirée par des observations astronomiques. >• 
On voit que les éléments, auxquels on devait recourir jusqu'i'ii 1827 pour constater 
l’état magnétique du globe dans nos provimasi, ébiient fort peu nomlm'iix el tout à fait 
ixexaels dans l'état actuel de la science. Il fallait en elTet se borner à trois ou quatre obser- 
vations de déclinaisons pour des époques Irés-éloignées. L'on se trouvait d'ailleurs dépourvu 
il’observalions sur l'inelinuison el sur la force de l'aiguille aimantée, aiitrt‘S éléments qui 
n'avaient jamais été déterminés en Ib'Igique. 

On peut reconnailrc seulement, d’après les observations faites chez les jieuplcs voisins, 
i|ue l'aiguille magnétique dans nos climats a dù, vers 1663, se trouver exactement dans la 
ilirection du nord. Avant celle é|>oque, elle déviait à l'est; de|iuis, elle a consbimmeiit 
décliné vers l'ouest. C’est en 1816 qu’elle atteignait, à Paris, sa plus grande excursion otX‘i- 
ilcntale; clic formait alors avec le méridien un angle de 22‘'34' environ. 

Il est à présumer que l'aiguille aura commencé a décliner également chez nous comme 
chez nos voisins, et iiu’elle s’est ensuite rapprochée du méridien. .Malheureusement celle 
excursion majcimum n'a point clé constatée. 

En 1827, je rapporhii d'Angleterre différents instruments qui me permirent, pendant la 
construction de l'Observatoire, d'estimer quelques éléments de physique qui nous étaient 
à peu prés entièrement inconnus. Le magnétisme eut naturellement mes premiers soins : 
je m'occupai de déterminer la déclinaison et l'inclinaison de l'aiguille. Le premier de ces 
éléineiiLs, eoiiime je lui dit, n’avait été observé que deux ou trois fois en Belgique, à des 
époques trés-éloignées les unt>s des autres; Umdis qu'on n'avait jamais essayé de déterminer 
l'ineliiiaison de l'aiguille ni son intensité. 

Je m'étais borné jusqu'alors à reeoimaiire les valeurs données par les trois instruments 
et leurs variations annuelles. Plusieurs savants étrangers voulurent bien associer sucees- 
sivement leurs recherches aux 111100111 *$, et déterminer, de leur coté, les mêmes éléments, 
de manière que mes observations furent controléi-s par des phvsieicns de nii'rite, et je pus 
donner plus de poids à mes résultats qu’on trouvera dans les chapitres suivants. 
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Je coimiienfai , en 1810, à faire cinq fois |Kir jour des observations régulières aux 
instruments de déclinaison et d'inclinaison magnétique. Je pris ensuite part au système 
d'obser\ations faites chaque mois, de cinq en cinq minutes, durant l'espace de trente-six 
heures, que l'illustre Gauss avait recommandé aux observateurs des dilTérents pays. 

Quand la société Royale de Londres, d'après la proposition du célèbre de Humboldt. 
donna le signal aux travaux réguliers sur le inagnclistnc terrestre, nnin' Observatoire, 
pour seconder cette heureuse impulsion et payer son arriéré à la science, fut l'un des ciin| 
ou six établissements de rEuro|)e qui prirent part à ces pénibles recherches. Il s'agissait 
d'observer les instruments magnétiques nuit et jour, de deux en deux heures, et d'en 
marquer toutes les indieations. Outre les heures paires, des heures im|iaires furent égale- 
ment employées pour compléter les travaux. 

Ges observations ont été faites pendant près de sept années consécutives, depuis le mois 
de juin 1811 jusqu'à In fin de 1817. A partir de cette épo<iue jusqu’à ce jour, les prinei- 
l»aux instruments magnétiques ont continué û être observés, mais quatre fois par jour 
seulement ; à 9 heures du malin cl du soir, a midi et à 3 heures de l'apri-s-midi. 

Ce sont les résultats déduits de toutes ces observations que nous allons tâcher de prt'*- 
senler ici. Le manque de personnel et les nombreux travaux dont je suis chargé explique- 
ront facilement les retards apportés dans l'appréciation régulière des documents qui ont 
été recueillis. Mon fils m'a secondé dans ces travaux et m'a aidé à lis eoinliiire à bonne fin. 

C'est lui qui, pendant ces dernières années, a continué les observations absolues <|Ue 
j'ai eu soin de faire pendant près de trente ans. Pour les observations périodiques, elles 
ont été faites ù la fois par les dilTérents aides de l'Observaloin*, qui, pendant six ans et 
demi, ont uni avec zèle leurs travaux aux miens pour ne laisser aucune lacune dans eet 
ensemble de recherches. 

Nous allons examiner sommairement les résultats de tous ces Imvaux. en adoplaiit 
l'ordre suivant : 

I» Dèclinnison . 

Déclinaison absolue. 

Déclinaison relative, annuelle et diurne ; 

2"‘ Inclinaison horizontale • 

Inclinaison absolue. 

Inclinaison relative, annuelle et diurne; 

3“ Inclinaison verticale . 

Inclinaison relative, annuelle et diurne: 
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■l" InclinaitioH totale, absolue j 

.V Intensité magnétùiue . 

A Brii.\dlca , 

Ea Belgique et à l'étranger; 

()“ Effet des orages, des tremblements de terre, etc. 

Ainsi, nous nou.s occU|ierons d'aliord de la déclinaison absolue du magnétisme à 
Bruxelles; nous observerons ensuite scs variations, en ayant égard aux effets des périodes 
annuelle et diurne. 

L’inclinaison magnétique et sa diminution successive fixeront également notre atten- 
tion, et nous eliercherons à en déterminer les valeurs angulaires sous le rapport des varia- 
tions périodiques. 

Ces deux coordonnées donneront la direction de l’aiguille magnétique, e’est-à-dire l'azi- 
mut du plan vertical dans lequel l'aiguille se trouve, et, dans ce plan, l'inclinaison qu'elle 
prend par rapport à l'horizon. 

Nous chercherons ensuite à déterminer l'intensité totale du magnétisme et ses varia- 
tions diurnes et annuelles. Deux mélliodcs se présentent à cet effet ; on peut déduire 
l'intensité totale, soit par son intensité horizontale, en connaissant l'angle d'inclinaison; 
soit par son intensité verticale, au moyen du même angle. Ce double calcul permet d’ex- 
primer rinicnsitc horizontale et l’intensité verticale en unités de même valeur. 

On peut aussi, sans faire usage de l'angle d'inclinaison, déterminer la valeur de 
l’intensité totale. .\u moyen des valeurs horizontale cl verticale de la déclinaison, il suffit 
en effet d'employer la formule suivante : 

.--8 —-8 

tiiteiisilé totale m iBtensité verticale -e iDlengité horizoatale . 

Il faudrait que les intensités verticale et horizontale eussent été déterminées par une 
même aiguille pour avoir des valeurs exactement cotnparables; des ex|>ériences ont été 
faites, mais sans obtenir des résultats aussi précis que ceux que nous avons trouvés par 
la méthode onlinairc ('). 

En prenant Bruxelles comme point central, nous avons eherché à déterminer compara- 
tivemenl les valeurs inagnétiqnes de quelques-unes des principales stations du pays, nous 

(') Voyci les .Vémoires de l’Académie royale de Bruxettee, tonie VI, année Ibôü : Heekerebee >ui 
t'inlensilé magnéliyue, pages 11 et suivantes. 
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avons cherché même à étendre nos résultats en dehors de la Belgique, et nous avons rat- 
taché à notre travail les recherches qui ont été faites sur les mêmes lieux par des savants 
de mérite, qui ont bien voulu comparer leurs observations aux nôtres. Mon lils, plus lard, 
a vérifié quelques-unes de mes déterminations précédentes, et il a porté ses recherches 
jusque dans la Grèce, le berceau des sciences pour lequel nous n'avions malhcureuseineni 
aucune détermination. 

Pour compléter cc travail, je nte suis efforcé de rcconnaiti-e les déviations qu'ont subies 
les instruments magnétiques, cl particulièrement |>endanl les orages, les treiublemeuls 
de terre et d’autres phénomènes telluriques plus ou moins anciens. 


S. DE LA OÉCI.IXAISOS UAGXÉTIQCE. — OBSERVATIONS ANNCEI.I.ES. 


Les premières observations régulières sur la déclinaison niagnéti(|uc ont été faites à 
BruxeJlcs, au commencement de <838, avec une boussole construite par les ingénieurs 
anglais Trougliton et Simms. 

L'instrument, dressé avec soin, peut senir en même temps de théodoliU;; il a été em- 
ployé, jusque dans ces derniers temps, aux oliservalions que nous avons recueillies. « I.e 
cercle horizontal a environ trois décimètres de diamètre; il est divisé, avec beaucoup de 
soin, de dix en dix minutes; de plus, il est muni de trois verniers, au moyen desquels ou 
peut lire de dix en dix secondes. Le cercle vertical, attaché à l'axe de la lunette, a lu 
moitié de la grandeur du cercle horizontal; il n’est divisé que par demi-degrés, et permet 
de lire les minutes, au moyen de deux verniers. En adaptant une lentille devant son objec- 
tif, la lunette astronomique devient le microscope avec lequel on observe raiguilic de 
déclinaison. 

« Cette aiguille, dont la longueur excède un peu deux décimètres, rc|>osc sur deux 
chapes en agate, par un axe cylindrique qui est fixé au centre de l'instrunicnt. Elle est 
construite de manière à pouvoir être observée sur scs deux faces; son axe longitudinal 
est déterminé par les centres de deux petits cercles dorés, placés à chacune de ses ex- 
trémités. L'aiguille |H>rte aus.si, pour assurer son horizontalité dans les dilTércnts lieux, 
un petit contre-poids mobile cl susceptible de glisser dans le sens de sa longueur. Pendant 
les observations, l'aiguille est abritée des agitations de l'air par une boite de cuivre, garnie 
de glaces à scs extrémités. 

» L’n grand et un petit niveau permettent de vérifier à tout instant riiorizonlalité de 
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l'inslrument, qui est pourvu , du reste, de tous les moyens de vériflcalion requis eu pareille 
circonstance ('). » 

Les premières observations se faisaient en plein air. On prenait pour mire le clocher 
de l’église d'un village situé à plus d'une lieue de distance de Bruxelles et dont l'azimut 
avait été préalablement constaté. Plus tard, en 1839, les observations se firent directement 
en prenant pour mire le fil du milieu de la lunette méridienne, et la boussole se plaçait 
dans le jardin de l'Observatoire, un peu en avant du cabinet magnétique. Depuis l'établis- 
sement des deux collimateurs en présence de la lunette méridienne, et les nombreuses 
constructions qui ont été faites autour de l'OIrservatoirc, la direction méridienne se 
prend d'après le cercle mural. 

Voici les valeurs qui ont été obtenues suemsivement |H>ur la déclinaison méridienne : 
les observations individueJlcs étant indiquét's avec détail dans les ouvrages déjà publiés 
antérieurement, je dois me borner à citer les résultats généraux auxquels oc genre de re- 
clicrchcs peut donner lieu (*). 

(*) \ oyez Annale» de l'Obtervatoire voyait tome I*', Observation» Magnèliques, jwigc à, et les Mémoires 
de rAcadémie royale de Bruxelles t tome XII , 1839, oinvi que le deuxième mémoire que j'ai donné Sur 
le magnétisme terrestre en Italie, pendant l'année 1839, Xouveanx Jféwoieea de l'Aeadêtnie royale de 
Bruxelles, tome XIll, 1841. Co second appareil, pour déterminer rinclinaison magnétique pendant les 
voyages, avait été eonstruil i Londres {tar l'habile mécanicien Rulnson. Nous en donnerons plus loin un 
apervu; il est plus commode pour les transports que rinstrumcnl actuel, mais il est moins grand et 
présente moins de précision. 

(V) c Une détermination de la déclinaison magnétique était le résultat de quatre obsenations sueeessives. 
J’aurais pu me borner, à la rigueur, è observer l'une et l'autre face de l'aiguille pour éliminer rerreiir 
provenant de la non-coïncidence de l'axe magnétique avec l'axe de figure ; mais je jugeais à propos d'nl>- 
server chaque face do l'aiguille dans deux positions de l'instrument , différant entre elles de 180 degrés. 
En faisant faire ainsi une demi-révolution à l'inslrument, j'avais surtout en vue de rechercher si l'instru- 
ment lui-méme n'exerçait pas d'action magnétique, s (Xur l’état du magnétisme terrestre d Bruxelles, 
page 6, jVémoïres de l'Académie royale de Bruxelles, tome XII, 1839.) 
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Dèclinanon magnétique d Bnueltea. 
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On “sail que les observuüons magnéliques subissent des anomalies accidentelles : il est 
très-important de les reeonnaitre cl de s’altaebcr à éliminer ces petites irrégularités par des 
séries d'observations continues. On voit eependant, en étudiant la marche de l'aiguille 
aimantée depuis une trentaine d'années, que la déclinaison, dans nos climats, procède 
régulièrement, et qu’elle a passé par un état maximum autour duquel l'aiguille a paru 
osciller quelque temps; cet étal, que nous n'avons pu observer à Bruxelles, semble devoir 
s'étre présenté vers 181 S, si l'on consulte les documents. des pays les plus voisins. 

C'est celle marche que nous nous elTorccrons de reeonnaitre; nous avons recherché 
ailleurs ce qui peut appartenir au double angle compris eiilrt" l’axe magnétique et l'axe de 
figure de rinsirunient, ainsi que la dilTcrence des lectures faites pour une même face de 
l'aiguille, selon (|ue le même côté de l'instrument était tourné vers le sud ou vers le nord. 
Nous ne pouvons que renvoyer pour ces dispitsitions aux Annalt* de l'Observaloirc et 
surtout au mémoin; Sur l'élal du magnêlinmf terrmlre à liruxeltm, inséré dans le 
tome XII des Mémoires de !’ Aeadémie royale de Bruxelles. 

Si nous considérons niainlenant la déclinaison magnétique comme diminuant sueeessi- 
vement d'une manière régulière, et si nous allribuons toutes les petites anomalies aux 
observations mêmes, nous trouverons les valeurs inscrites dans le tableau ci-après. 

La première <'olonne indi(|ue l’année de l'observation; les deux suivantes, 1a déclinaison 
observée cl la déclinaison calculée; une quatrième colonne donne la différence des nom- 
bres contenus dans les deux précédentes. 

On trouve ensuite dans la cinquième colonne l'époque présumée de la période à partir 
de 1815, cl, à sa suite, le rtisultat obtenu en ne supposant aucune déviation dans la 
marche des nombres. La dernière colonne présente la différence des deux colonnes qui la 
pnH'èdcnI. 

La déclinaison a été obtenue jusqu'en 1810, en dehors de tout moyen de comparaison , 
stiil que le magnéli.sme terrestre eût un cours rc'-gulier, soit qu’il subit des perturbations: on 
lient craindre néanmoins que. |K'ndanl les dernièn'S annés-s et surtout en 1838, il ne se soit 
produit un écart assez fort, soit par une perlurbalioii effective, soit par des causes dont 
il a été im|iossible d’apprécier les effets. 

\ partir de 1811, la marebe du uiagnélismc a été plus régulière, parce qu'on a pu 
reeonnaitre les anomalies cl les écarter, en ayant égard à la marche moyenne du barreau 
observé à l'intérieur, pendant un mois entier, aux heures et à l'époque de l'annéi' où l'on 
établissait la eomparai.son. Ainsi on a pris la moyenne des observations faites, pendant tout 
le mois de mars, à midi, 2 et 4 heures; et l'on a corrigé 1a déclinaison absolue, obtenue à 
l’extérieur, de la différence qui se trouvait au même instant enin' le barreau magnétique 
et la valeur qu'il présentait moyennement pour le mois entier, afin de faire disparaitre 
l’erreur d’une observation individuelle. 
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pondaDt les autres années, on a tenu compte de la dilTérence de la variation diurne. Par 
suite, les nombres, pour les quatre années que nous venons d'indiquer, ont été augmentés 
eliaeun de cinq minutes, comme correction moyenne de la variation diurne. Leurs dillé- 
renecs avec les nombres calculés sont, conséquemment, devenues moins grandes. 

Pour trouver une formule qui indique la marche de l’aiguille aimantée, nous nommons m 
la déclinaison magnétique, observée à l'instant de son maximum, et m., m„, m,„, etc., la 
déclinaison observée 1,2, 5, etc., années après. De plus, X est le temps écoulé depuis le 
maximum, et représente l'angle croissant depuis 0” jusqu’à 90”. c’est-à-dire depuis 
l'instant où la déclinaison atteint son maximum jusqu'à celui où elle devient nulle. Un 
aura donc , en recourant à la fonnule de la sinusoïde et en faisant la grandeur de la décli- 
naison proportionnelle au cosinus de l'angle précédent, 

m, = m. eos X. 

Je nommerai a le nombre d’années écoulées depuis l'instant maximum du magnétisme 
jusqu'à l'instant où mes observations ont commencé, et x le nombre d'années écoulées 
depuis ce dernier instant. On aura ainsi 

X = — ^ . 

» 

La quantité » exprime la longueur de la période, depuis l'instant où la déclinaison 
magnétique a atteint son maximum jusqu'à l'instant où elle deviendra nulle. On peut, 
d’après les observations rci’ueillics, et d'après ce qui a été observé dans les stations étran- 
gères les plus voisines de Bruxelles, fixer le commencement de celte période à ISIS. On 
en déduit pour valeur de a, nombre d’années écoulées jusqu’en 1828, k quantité 13. 
On trouve aussi, |)ar différents essais, que la valeur n de la période entière sera de I2S ans 
et que la déclinaison sera, |tar conséquent, nulle encore en 1940. 

On aurait en général 

a X 

m, rs. cüs — : 

U 

et , en admettant nos hypothèses déduites du calcul : 

„„ 15 J- ï 

m. «= 1 ». eos 90“ 

125 

D après cette formule, nous pouvons calculer d'abord n le nombre des années de la 
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l>criode magnétique, en supposant connue m la valeur de la déclinaison à l'instant de son 
maximum, et m, la valeur de la déclinaison à l'instant cherché. Nous aurons ainsi 

a •4- JT 

log. cos ÎN)*- log. «I, — log. w. 

Le logarithme d'une déclinaison quelconque, moins le logarithme de la déclinaison 
maximum, vaut donc le logarithme du cosinus de l'arc X. Or, cet arc X est représenté 
numériquement par une fraction qui a pour numérateur le nombre d'années écoulées 
depuis le passage maximum et pour dénominateur la durée de la période entière : c'est 
ainsi que l'on a calculé les valeurs qui sc trouvent dans le tableau précédent. 

Si l'on voulait avoir la valeur de la déclinaison au moment où les observations ont 
i«mmcncé, en I8S8, il faudrait écrire: a = l5, x=o, n—, 135, et m=32» 50'»»I370': 
ce qui donnerait 

loff, w, » log. 1570 -I- log. cos 90“ 
ou 

iijg. «I, = 3, 15073 -s- 7,99418 =î 3,15090. 

Ün déduit de lè, pour valeur de m., la quantité 1.551,5 = 33°3i',5. Pour calculer les 
autres valeurs inscrites dans notre tableau, on se servirait de la même formule ' 


dans le second membre de laquelle tout est connu , dés qu'on sc donne l'année x , dont on 
veut connailrc la déclinaison magnétique m,. 

Ces résultats, il est vrai, supposent que la courbe magnétique conserve continuellement 
la même forme. C'est de quoi l’on peut douter, si l'on observe attentivement les résultat.^ 
des observations, comme nous le verrous bientèt. 

Il est un genre d'anomalie que l'on peut craindre surtout dans l'intérieur des villes: ce 
sont les dérangements qui proviennent de causes locales. M. Lamont m'avait prévenu de 
la discordance qu'indiquaient ses observations faites à l'Observatoire avec celles des envi- 
rons de Bruxelles. Voici un extrait de la lettre du 4 août 1 859, qu'il m'adrcssjiit à ce sujet : 
« Les observations ont été faites dans le janlin de l'Observatoire, prés du champ des 
manœuvres et à côté du canal de Willebrocck : les résultats s'accordent assez bien pour 
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l'inlensili'; et Tindinaison , tandis que la déclinaison obsenéc dans le jardin de l'Obser- 
vatoire excède de 38' celle que J’ai trouvée hors de la ville. Je soupçonne que, dans le 
jardin de l'Observatoire, je n'aurai pas bien déterminé la direction du méridien astrono- 
mique, quoiqu'il .soit assez rtmiarquablc que les observations que j'ai faites prés du cabinet 
magnétique, en I8S4 et I8üti , s’accordent très-bien. .\u reste, il n'y a aucun doute que la 
valeur trouvée hors de la ville ne soit la vraie valeur, parce qu'elle s’accorde avec les 
déclinaisons observées en d’autres villes de la Belgique. Pour déti'rminer précisément la 
gnindeuret la position de cette force, il faudrait multiplier les observations, car le nombre 
des stations déterminées jusqu'à présent est heaueaup trop petit. Une force perturbatrice 
imeorc plus grande se trouve entre Breslau et Kœnigsberg; il y a aussi des inflexions con- 
sidérabli^s dans les lignes magnétiques à l'ouest de Copenhague, vers llensbourg ('). » 

.M. Laniont a trouvé I9»1S',2 pour la déclinaison de Bruxelles, rapportée à l'époque 
du l*' janvier I8S8; et comme il trouve un excédant de 38 minutes pour le jardin de 
l'Observatoire, la déclinaison devait y être de 19“43',3. 

.Mon fils, en observant la déclinaison magnétique, avait trouvé en effet, vers la même 
époque {/innuaire de l’Observatoire pour 1839, page 313) : 


Bn mars t857 Iiei2',5. 

Kn avril 18S8 19*55', 7. 


Lu déclinaison s’écartait donc peu des valeurs déterminées jwr M. Lumont. Les déter- 
minations qu’il a prises depuis sur le lieu même où observait ect habile physicien, prés 
du champ des manceuvres, s’accordent entièrement avec les siennes, si l’on a égard à la 
variation magnétique entre les deux instants d'observation. On aurait donc lieu de con- 
clure que les valeurs des déclinaisons présentent une anomalie locale. 

Pour lever toute incertitude à cet égard, mon fils se décida à observer, sur un point 
situé en pleine campagne ,avcc le même instrument qui sert aux déterminations annuelles. 

Le 18 et le 19 août, il obtint, dans le jardin de l'Observatoire, trois déterminations, 
dont il compara la moyenne à trois autres déterminations, exactement semblables, qu’il 
alla prendre prés du lieu où les observations de M. Lamont avaient été faites. 

Ainsi, le 26 août, il se transporta dans la campagne à une distance de l'Obscrvatoin’ 
d'environ I.IOO mètres et sous un azimut de 49”43'38" à l’est, par rapport à la tourelle 
orientale du bâtiment. 

(•) Sur U mnynètiême terrestre, etc. Lrtlrt^ de .M. Liiiiont à M. Quelelcl. { Bulletin r/e t'Acaiiêmic de 
Brurel/es,SS’" année, lume VIII, n* 9, page 00; 1859). et .Annuaire de l'Oksm atoire ruÿal, Î7" année, 
page 210; 1800. 
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Le méridien fut déicmiiné par le passage du soleil et contrôlé par l'observation d'un 
triangle dont faisait partie la mire méridienne de l'Observatoire. En prenant la moyenne de 
chacune des séries, il trouva 


19"53'J6 " Œ 33^,55 jr, pour robscrvBloirc. 

ta* C'3t" H,13 *i* X, pour le cliump des manœuvre». 


Si l'on réduit ce dernier nombre à la même position du barreau que le précédent ('), 
on a 


19-3'ir — 5S‘,35 -V I. 


<■ D'où, dit'il, on trouve une différence de 30' dans la déclinaison, c’est-à-dire que si 
l'on peut admettre qu'il n'eviste aucune influence locale au point où j'ai observé dans lu 
camiKigne, il parait exister dans le jardin de l'Observatoire une cause qui donne des décli- 
naisons trop fortes de 30' environ. » 

Cette cause ne semble pas s'étre développée depuis rétablissement de rObservatoire; 
aucun indice ne le prouve dans les nombres qui ont été recueillis annuellement. Il faut 
donc SC décider, pour obtenir la déclinaison absolue de l’aiguille magnélii|ue. à faire les 
observations en des points exempts de cette anomalie. Il n'en est pas de même pour les 
variations régulières et pour les perturbations qui peuvent s’estimer malgré cette cause 
locale. 


3. DES OBSEBVATIO.VS MAGNÉTIQIES MENSUELLES ET Ull’B.VES EN GÉNÉBAL. 

Jusqu’au commencement de 1810, je m’étais borné, comme je l'ai dit précédemment, 
à remplir le vide que présentaient les observations magnétiques de la Belgique. Depuis 
plus de douze ans, j'avais dcterniiné annuellement la déclinaison et i'inelinaison de l'ai- 
guille; mais je sentais qu’il était possible d'aller plus loin, et de prendre part aux observa- 
tions mensuelles cl diurnes dont on commençait à s'occuper avec ardeur. 

Les variations du magnétisme furent donc inscrites; mais en me bornant d'abord à iic' 
prendre que cinq observations par jour, à 9 heures du matin, à midi, ainsi qu'à 2 et à 
4 heures du soir, cl entre II heures et minuit. Je pris en même temps part au système 

(*) En comptant pour une division eu moins de réchelle et rcciproquemeiit. 

18 
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des obsorvalions qui sc faisaient de cinq en einq minutes, pendant trente-six heures, et 
que l illuslre Gauss avait instituées en 1837 ('). 

Ces observations étaient faites primitivement dans le cabinet maynéliqiie , placé au 
fond du jardin de l'établissement. Aucune pièce de fer ii’a été enqdoyée dans la construc- 
tion de ce cabinet, pour éviter les perturbations qui pouvaient sc produire. Mais lorsque, 
l'anncc suivante, il fut question de prendre régulièrement, de deux en deux heures, les 
dilTérents éléments magnétiques, j’eus lïdéc de faire les observations dans l’intérieur 
de l'Observatoire. Comme il s’agissait d’évaluer les variations mensuelles cl diurnes, on 
n'avait pas à déterminer la position absolue des instruments, qu’on pouvait reconnaitre 
par des moyens spéciaux. 

Pour la position absolue et les comparaisons qu’il fallait faire régulièrement entre les 
instruments de l'Observatoire et ceux du cabinet magnétique, il suffisait de recourir aux 
instruments qui demeurèrent attaeliés à ce robinet pendant le cours des travaux. De plus, 
les observations magnétiques al>solucs conlinuèrenl à être faites dans le jardin, comme 
liendant les annt^ts précédentes. Il nous a été possible d’obtenir ainsi une des séries d'oli- 
servations absolues les plus régulières qui existent maintenant. 

Ces observations faites de deux en deux heures, en y ajouUint successivement les obs<‘r- 
valions de neuf heures du matin, ainsi que celles de une et de trois heures do l’après- 
midi, furent donc régulièrement recueillies pendant six ans et demi. Elles commencèrent 
dans l’inlcricur de l’Observatoire, à partir de juin 1811 , et sc prolongèrent jusqu'à la 
lin de 1847 (•). 

Après ce dernier terme, on en revint à l’ancienne mélbodc et l’on n'pril Uts observations 
quatre fois par jour seulement, à 9 heures du matin, à midi, à 3 et à 9 heures du soir. 
Ces dernières obs<‘rvatinns ont été recueillies jusqu’à ce jour; nous en présentons ci-après 
les résultats pour les dix années de 1848 à 18.’i7 inelusivemcnt. 

Nous aurons ainsi trois séries d'observations à examiner suecessivement : la plus impor- 
tante, sans aucune doute, comprend les observations faites de deux en deux heures, |H‘n- 
dant six années, aux trois instruments magnétiques, qui donnent la déclinaison, rintensite 
horiranlale et l’intensité verticale (*). Je ne parle pas des obs4'rvations faites aux heures 

(•) J'avais moi-inèmc, avant cette époque et i la dcinanilc de sir John Hcrsrhcl, cherché J établir un 
système d'oitservalions météoroIogi<;ucs auxquelles les observatoires magnétiques étaient associés. Ce sys- 
tème, généralement suivi dans une grande partie de l'Eunqje, fonctionnait, pendant trente-six beures 
eonséeutives, aux époques des solstices et des équinoxes. * 

(t) Les observations sont données ici telles qu'elles sont consignées dans les Auhatei de l'OhxercntQiriff 
excepté pour l'année 184-3; trois mois ont été légèrement modifiés. 

(*) Ce dernier instrument ne fut oltscrvé que pendant ces six années, à cause de la forte influence des 
températures qui se joignait h celle du magnétisme. 
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impain^s, telles que celles de 9 heures du matin, de 9 heures dusoir et de 1 heure après 
midi , qui n'entrent pas dans les calculs généraux. 

Nous examinerons ensuite les obsersalions faites pendant les dix années, à partir de 
laiS , avec les mêmes instruments, mais en nous bornant, comme nous l'avons dit, aux 
observations de 9 heures du matin , de midi , ainsi que de 3 et de 9 bcun>s du soir. 

Enfin nous donnerons sé|>arémcnt les résultats des deux années 1840 et 1841, qui ont 
précédé les deux séries dont il vient d’être parlé. Nous avions cru que l'instrument, à causi' 
de sa position, dans un hétiment complètement priié de fer, donnerait les déclinaisons 
d’une manière plus siirc; mais les petits ébranlements, dams ce cabinet isole, ont produit 
des perturbations plus grandes que celles remarquées à rinlérieur de l'Observatoire. 

Les observations (1842 à 1847), dont nous (larleroiis en premier lieu, ont été faites dans 
une des grandes salles de rétablissement regardant à la fois l’est et le sud et commu- 
niquant, par l’ouest, avec la terrasse. Pour éviter, autant que possible, bsi variations 
trop fortes de température, les volets ont été eonstainment fermés, hormis aux heures des 
observations diurnes, où l'on n’ouvrait que la quantité nécessaire pour voir convenable- 
ment les indications. 

Les trois instruments à observer sont placés aux sommets d’un triangle équilatéral de 
quatre à cinq mètres de côté; les deux instruments pour mesurer l'intensité horizontale 
et verticale du magnétisme sont à la base du triangle, située au côté sud de l'Observatoire. 
Ces deux barreaux magnétiques sont suspendus horizontalement, dans une direction com- 
mune et perpendiculaire à celle du barreau de déclinaison, qui est au troisième sommet, 
au fond de la salle. Cette base du triangle forme donc avec la face méridionale du bèti- 
ment, parfaitement orienUlc, un angle de 20 degrés environ. Cette disposition avait été 
prise après mûre réflexion, et après en avoir conféré amicalement avec 31. Llovd de Üublin. 
qui passait par Bruxelles au moment de l'établissement des instruments. 

Le magnétomètre, ou barreau de déclinaison, a été construit à Geettingue sous les 
yeux du célèbre professeur Gauss, par les soins de M. Meierslein. Il est suspendu par un 
fil métallique d'environ trois mètres de longueur; ce fil a remplacé une série de (ils de 
soie non tordue qui suspendaient le barreau quand il se trouvait, en 1840, dans le pavil- 
lon magnétique du jardin , mais *|ui se brisaient partiellement et n’offraient pas une stabiliu- 
suflisante. Le nouveau fil, il est vrai, présente une résistance plus forte à la torsion, 
mais il a mieux conservé scs qualités d'équilibre. 

Le barreau aimanté a six décimètres de longueur : celte dimension est un peu grande, 
surtout dans une salle intérieure, où les causes de dérangement sont plus fortes que partout 
ailleurs. Cependant ces causes n’ont produit des effets marqués qu’à des distaniTs de temps 
assez longues; on a tâché d'y avoir égaril, en ramenant, chaque année, les valeurs du 
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mois de mars à la valeur qui avait clé obtenue directement à l'exléricur par le barreau 
inagnetique entièrement libre et soustrait ü toutes les influences. 

Le barreau |>orle sur sa partie antérieure et perpendiculairement à sa direction, un 
petit miroir d, dans lequel on lit par réflexion, au moyen d'une lunette a, les degrés d'une 
é<!bellc6c, qui indiquent la déviation. Cette échelle est un mètre sous-divisc en déci- 
mètres et en centimètres; elle est flxement attachée au massif qui porte la lunette a , sur 
la plate-forme, et une seconde lunette e, un peu plus basse, par laquelle on observe l'in- 
strument d’intensité horizontale. 


Sud. 



Nnpd. 


Les lectures, pour la déviation magnétique, se font doue eu parties de réehelle métrique, 
et il faut traduire en.suite ces parties en degrés, minutes et secondes, pour exprimer la 
déclinaison observée sous sa forme onlinaire. Cette valeur angulaire se déduit natiindle- 
inent des distances du miroir rfà réehelle f<r, ainsi qu'à la lunette n. 

.Avant de passer des observations de l'instrument établi dans le cabinet magnétique 
du milieu du jardin, à celles de l'instrumenl placé dans l'intérieur de l'établissement, ou 
fit de nombreuses observations simultanées sur les deux instruments, pour juger si les 
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déviations étaient les mêmes, et ce ne fut qu’après des épreuves continuées pendant 
plusieurs mois, qu'on s'en tint entièrement aux indications recueillies dans l'intcrieur de 
rOhservatoire. 

Pendant ces premières années, on a laissé en dehors des calculs les jours où réKuaient 
des perturliations magnétiques. Les nombres ont été donnés tels qu'ils se trouvent inscrits 
dans les Annales de iObservaloire , seulement ceux de I8T3 ont subi une légère modi- 
fication : les nombres de janvier ont été diminués de 6 minutes; et les nombres de no- 
vembre et de décembre ont été augmentés au contraire, les premiers de 2 minutes et les 
derniers de fl minutes. 

Si aucune cause accidentelle n’avait entrave la marche des observations, les résultats 
que nous offrons ici feraient connaître : i" la déclinaison magnétique avec ses variations 
mensuelles et diurnes; 2" la diminution progressive suivant les temps. Le second élèmenf 
est très-diflleilc à constater : il faudrait pour l’obtenir faire des observations de déclinaison 
à peu près continues, et il ne sufllt pas mémo d'observer dans un cabinet absolument dt^ 
pourvu de fer, on doit craindre encore les dérangements accidentels qui se produisent en 
dehors des actions de ce mélid. Ainsi les obs«-rvations faites dans le cabinet magnétique ne 
présentent pas plus de garanties que celles faites à l’intérieur de rétablissement: elles en 
offrent moins peut-être, parce que les instruments n'ont pas une stabilité suflisante et 
qu’ils sont plus exjMtsés à se déranger par la suite des temps; il faut donc réeourir A des 
observations absolues, et opérer de loin en loin directement dans le jardin. 

Quant aux variations diurnes, c'est-à-dire celles qui s’observent pendant le cours d iin 
jour, elles présentent beaucoup plus de stabilité, surtout en prenant la précaution de 
régulariser la température et d'en rendre les écarts peu sensibles. Nous pourrons, par con- 
séquent, admetlrc ces valeurs comme offrant des garanties suffisantes; mais il conviendra 
d'aftachcr moins de prix aux changements successifs introduits par des périodes plus lon- 
gues, telles que le cours d'une année. 

Nous allons examiner les deux éléments dont nous venons de parler, en commeiiçjiiil 
par la variation mensuelle; la seule crainte qui puisse arrêter, c'est de voir s'introduire 
un changement brusque dans la valeur du magnétisme pendant le cours d'un mois. Si ee 
changement était considérable, on l'apercevrait et on pourrait le corriger sur les résultats 
du mois meme; dans le ras contraire, l’excès devient à peu près sensible sur la moyenne 
des six années. 


Digitized by Google 



SUR LA PHYSIQUE DH GLOBE. 




4. DE LA DÉCLI>'AI$«M HAGKÉTIQl'E. OBSEBVATIU.'VS MEKSL’ELLEA. 

Il est dinicile, comme nous l'uvons dit, de se prononcer d'une manière cerlaine sur la 
vèrilalde valeur de la variation memuellv du magnétisme terrestre. Il faut soumettre 
cet clément à quelques corrections, pour des cliangcmcnts qui se sont opérés dans l'inté- 
rieur de l'établissement; ces changements, du reste, ne portent que sur trois mois d'une 
même année (1843) cl ne dépasseoU pas 6 minutes. 

Indépendamment de ecs |)elilcs variations accidentelles, le barreau subit, dans le cours 
d’une année, une diminution régulière dans scs écarts. En prenant la moyenne des si\ 
années de 184!2 à 4847, la déclinaison était de 2I°L2'34'' au mois de janvier, et de 
2l»5’I4" seulement au mois de janvier suivant, c’est-à-dire qu’elle avait diminué, |>en- 
dant le cours d'une année, d'un peu moins de 8 minutes. 

Voici les résultats qui ont été obtenus par le déelinomèlre : 


DUHÉE 

»C LA PÉRIODK. 


ViRlATIOX 
»A58 LA r£fllOI»K. 


VALKl'R 

4(1» 

AKlATlOJLlI 


jADvier 

k jADTÎ«r 1843. 

81*35'5r' 

à 91»S5'43'' 

V6S" 


iUi » 

1844. 

SI S3 43 

i SI 1539 

6 10 


1644 > 

1845. 

SI 1539 

8 91 0 98 

0 4 


1843 

1840. 

91 9 98 

1 91 1 37 

751 


1840 

1847. 

91 1 S7 

1 90 53 97 

8 10 


1847 

1848. 

90 53 37 

i 90 47 30 

5 51 


Aaaic lotCAnt. . . . 

9IM9’54" 

k 91< 5'I4'' 

7’40" 


En supposant 1a diminution du magnétisme régulière et en l'estimant, d'après l'obser- 
vation, comme étant de 46" par mois, on trouve les nombres de la cinquième colonne 
dans le tableau suivant, placés à la suite des nombres réellement obtenus (') ; on a pris 
pour valeur initiale la déclinaison de janvier, qui est supposée égale à 2I“I2'42". 

(') Cette \alcur düTêre un peu de celle que nous avons déjà duniièc, parce qu'ici, par la naiiirc même 
du calcul, la comparaison ne peut se faire de mois en mois qu’entre les nombres de 1S43 et 1847, et non 
entre 1843 et 1848, comme prccêdcmment. Or, l'année 1847 à 1848 a donné une variation annuelle 
très-faible. 


V 




Digitized by Google 




MAGNÉTISME TERRESTRE. 


!i3 


I 

;M01S. 

ntcuaiiioii 

IS43. 

n,. 

KlSXtTIÇDC. 

1847. 

a,. 

VAituno}( 
«oiMcile. 
1(0, — 0,). 

OtfCLtltàlVOfl 

wtojtvn 

obKrrée. 

DtfcUltitMII 

n>i]r«oM 

eokulée. 

DirFiitixet ' 

«otr« 

l'oliMTTaliua 
«1 keilcDt. 

Janvier 

îl*55'57" 

WSi'iT' 

8' 2 ' 

2l''ia'34" 

21* 

I2'42" 

-4-o'ia" 

Février 

ai saao 

30 5314 

7 40 

ai 

1237 

81 

Il 56 

-4.0 31 

Mars 

31 ôi a 

30 5313 

7 40 

ai 

Il 18 

21 

Il 10 

-t- 0 5 

Avril 

ai so 4 

ao 51 34 

7 44 

ai 

10 ai 

21 

10 24 

— 0 5 

Mai 

ai ôo 15 

ao 50 50 

7 53 

ai 

0 40 

ai 

0 38 

-»-0 2 

Juin 

ai as 4a 

ao 40 13 

7 34 

ai 

841 

ai 

8 sa 

— 011 

Juilkl 

ai 37 51 

ao 50 34 

7 30 

ai 

7 41 

ai 

8 0 

— 0 25 

Aüûi 

ai 30 37 

30 50 40 

7 10 

ai 

H* 

21 

7 20 

- 0 0 

Seplembre .... 

ai as 50 

30 48 27 

7 50 

ai 

011 

21 

0 34 

— 0 2.Î 

Octobre 

ai as 17 

ao 40 58 

7 40 

31 

531 

ai 

5 48 

— 0 27 

Novembre .... 

ai B.->57 

30 47 SI 

7 17 

31 

5 14 

21 

5 2 

-«-0 12 

Décembre .... 

ai ai 50 

30 47 3 

7 0 

ai 

4 48 

21 

410 

-4- o-sa 

L'asaét. . . 

ai»28' 8" 

20*50' 8" 

rw 

. 

8'30" 

ai* 

8'20" 

0' 0" 


variation annuelle de la déclinaison magnétique, qui résulte de la variation des sai- 
sons, avait été adoptée par les physiciens; elle avait ensuite été mise en douU'., d’après des 
expériences faites avec plus de précision et de soins. Il se présente, il est vrai, une petite 
différence qui semble inontrtT (jue la variation de température n’a pas tout à fait coïncidé 
avec la variation magnétique, mais ce oliangcmcnt peut provenir de ce que la température 
«le l’appartement où se faisaient les observations, n’était pas tout à fait coïncidente avec 
la température extérieure. Je ne rejetterai cependant pas l’hypothèse que la succession des 
saisons exerce une certaine influence sur l’aiguille de déclinaison. 

Quant aux variations qui ont lieu autour de l’éhit moyen de chaque Jour, elles sont loin 
«rètre les memes pendant tout le cours d’une année : elles sont plus forums en été et plus 
faibles en hiver. C’est surtout pendant le mois d’avril qu’elles se sont montrées plus intenses. 
Il semblerait qu’une cause particulière augmente la valeur annuelle vers celle époque. 
On croirait, au premier abord , que la variation magnétique mensuelle est en rapport avec 
la longueur du jour; mais les nombres du mois d’avril ne répondent pas à cette hypothèse, 
(|u’on ne peut pas même expliquer par la présence plus ou moins grande des nuages et 
des pluies, comme pour le mois de juillet. Sa valeur semble excéder ce qu’elle devrait être, 
d’environ 2 minutes; et cette augmentation s’est manifestée pendant chaque année de la 
période. On en pourra juger par les variations que nous donnons ci-après, pour chaque 
mois de la période de 1841 à 1847. Les maxima et les minima sont absolus; on a eu 
égard à leur valeur et non è l’heure où ils se sont produits. 
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Moijennn larialiom diurnes de la déclinaison magnéliqiie à Bruxelles. 


MOIS. 

1841 

1843. 

1843 

1844. 

184a. 



1846. 

1847. 


Janvier . . . 


5' 8" 

6'19" 

4 

8" 

8 

5" 

4'40" 

5' 2" 

5'95" 

Février . . . 

• 

GS6 

5 6 

4 

14 

5 

0 

S 8 

5 36 

595 

Mars. , . . 

. 

8 )> 

T 7 

7 

58 

8 

8 

0 89 

10 8 

8 37 

àvril. . ■ . 

• 

10 19 

1016 

10 

6 

19 

94 

19 1S 

19 S 

11 14 

Mai . . 

» 

9 7 

8 59 

8 

57 

11 

90 

11 S 

11 59 

1010 

Juin .... 

ini 

U58 

10 55 

9 

55 

11 

35 

10 40 

1034 

10 55 

Juillet . . . 

}010 

059 

927 

8 

S3 

10 

8 

914 

11 15 

9 48 

1 Août. . . . 

1055 

735 

10 SO 

8 

56 

II 

18 

11 6 

1S17 

10 98 

Si'ptrmbrt. . 

8 7 

6 89 

9 39 

0 

6 

9 

40 

9 90 

1994 

9 95 

Octobre. . . 

8>1 

6 59 

6 35 

7 

5 

7 

15 

8 5 

19 4 

7 55 

1 Nuieiobre . 

5 39 

4 0 

4 95 

5 

30 

4 

51 

6 59 

10 0 

5 57 

Déeembrv , 

611 

4 0 

497 

4 

41 

4 

47 

4 54 

S 59 

4 48 

L'iiiffta. . 

• 

7'nr 

7'5S' 

7'96" 

8‘43‘ 

8'36" 

JO' 8*' 

8'18" 


Un voit, |iar ce tableau, que la variation diurne du magnétisme a généralement été assez 
conslanic: elle a été d’un peu plus de 8 minutes. Cependant, en 1847, sa valeur moyenne 
donnait lO'ô", cl seulement 7'20" en 1842. Ce changement semble tenir à une loi dont 
nous aurons bientôt occasion de parler. 

La variation pendant les différents mois de l'année se comprendra micu.\ par la figure 
suivante, qui met les nombres précédents en relief. 
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On saisit mieux., par un simple coup d'œil, ce qui caractérise chaque mois; avril , (lar 
exemple, présente une valeur trop grande par rapport aux mois d'été, dont 1a valeur semble, 
au contraire, trop faible. 

En examinant attentivement la valeur de la variation magnétique mensuelle, on trouve 
qu’elle a un rapport direct avec la force végétale. Quand eetic dernière sommeille, ce qui 
arrive aux mois de novembre, décembre, janvier et février, la variation magnétique donne 
à peu prés uniformément 5'28", ou bien la moitié de ce qu'elle devient pendant le temps 
de toute son activité, c'est-à-dire depuis le mois d'avril jusqu'à la fin de septembre. Cette 
moyenne est de lO'lS" pour la dernière période; en effet, c'est au mois d’avril surtout 
qu'elle est dans toute sa plénitude. Sa valeur moyenne a été de 11 '14" pour Bruxelles. 

Ces résultats sont entièrement justiOés par ceux qu'a obtenus, à Munich,M. le professeur 
Lamont. Les nombres donnés par ce savant, pour les dix années de 1841 à 18îiü (voyez 
plus loin page 147), présentent à peu près exactement les mêmes valeurs que celles que 
nous avons déduites des six années de 1812 à 1847. 

A partir de l'année 1848, les observations magnétiques n'ont plus été faites que quatre 
fois par jour, à 9 heures du malin , à midi, à 3 et à 9 heures du soir. Les moyennes de ees 
observations, pendant les dix années qui ont suivi , se trouvent dans le tableau ci-après. La 
troisième colonne numérique donne la diminution annuelle du magnétisme pour ehaqiie 
mois; les valeurs sont moindres que celles obtenues précédemment , mais les maxima et 
mi'iii'ma n'étaient |kis au nombre des valeurs observées. 


j MOIS. 

OICUHAlMH 

1B41I (*). 
a. 

■«saêrii^o. 

uiiïy O- 
X 

«smUTIMI 

«lattUIHM 
ihur»— . 

f. (* 

D<cuaaieoti 

MkeMe. 

•trriutiKi 

l'obtienêlwR 
H It ceint 

Jioiicr 


10*40'37' 

7'94" 

1 

90"10'54 ' 

»0*|0’^4’ 

0' O" 

i Fëirier ..... 

90 47 6 

10 40 30 

7 94 

90 10 36 

90 10 13 

as< 

‘ Nin 

90 44 30 

19 3957 

711 

90 9 46 

30 9 30 

016 

1 kfnl ...... 

90 4937 

19 40 40 

6 53 

30 637 

90 8 47 

—010 

\ Mit 

90 41 40 

10 3916 

6 40 

90 7 49 

30 8 S 

~0 95 

1 Juin ...... 

90 40 9 

19 39 35 

640 

30 7 19 

30 7 33 

—0 4 ! 

1 Juilkiu ... 

90 30 30 

19 30 53 

6 37 

90 0 35 

90 6 41 

—0 6 1 

1 Août 

90 39 5 

1» SSS4 

6 44 

30 6 90 

90 5 69 

037 

' Sepiembrc .... 

90 37 50 

10 37 S 

6 45 

30 5 37 

90 5 17 

tl90 

I Octobre 

99 30 49 

19 3616 

6 44 

30 4 33 

90 4 54 

-011 

i Hovembrr .... 

90 35 30 

19 sa 9 

CSC 

30 8 43 

90 8 53 

-0 0 

1 PMcmbrv .... 

90 33 19 

19 34 SS 

6 33 

30 3 tO 

90 510 

0 0 i 

1 L'ivaii. . . 

90«40'5!' 

iiess'ir 

6'sr 

30* r r 



|i (*} Cm ralniint font In DDiéann dn «fcœrvstion» du du nulîn 

,aiidi, 3 et O** du M>û. 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


La variation mcnsacllc n’rst supposée ici que de 43", 2 par mois; mais ce n’est pas la va- 
riation totale, évaluée précédemment à 46" par mois, en la prenant entre les deux termes 
extrêmes maximum et minimum : nous n'avons pas pu faire usage de ees nombres dans 
celte seconde série d’observations. 

Au tableau qui précédé nous ferons succéder immédiatement celui qui donne les varia- 
tions diurnes de la déclinaison, mais en déduisant, comme nous venons de le dire, les 
valeurs de deux nombres qui ne sont pas les termes extrêmes. 


MOIS. 

1848. 

1840. 

1880. 

1681. 

1883. 

1885. 

1884. 

1888. 

1880. 

1 

1887. 

Jaori«r . - . 

4'5«" 

B'S*" 

5*99" 

4 

45" 

r45' 

8' 10" 

4' 6" 

8'I5" 

î-4'- 

i'SO" 

l'^riw . . . 

7 S 

0 9 

0 94 

5 

10 

3 1 

3 5» 

699 

450 

5 57 

394 

Mm ... 

1054 

Il 91 

1055 

8 

5 

9 4 

581 

438 

4 15 

544 

490 

AtHI . . 

10 38 

1911 

11 17 

10 

7 

319 

5 93 

SS4 

5 91 

4 45 

4 59 

Mai ... . 

1041 

9 48 

Il g 

8 

81 

9 84 

5 9 

515 


8 96 

4 58 

Juin .... 

Il 90 

9 44 

1041 

8 

1 

Si5 

517 

4 59 

4 0 

4 10 

4SI 

Juitlel. . . . 

1190 

8 55 

859 

7 

15 

4 S 

5 43 

5 5 

4 15 

4 9 

439 

Airàt .... 

Il 90 

8 49 

0 9 

7 

0 

5t7 

4 9.8 

451 

5 58 

4 40 

4 50 

Sepirmbre . . 

1041 

8 5 

0 56 

6 

43 

est 

019 

5 18 

4 41 

8 50 

541 

; Ociobfc . . . 

019 

750 

7 50 

5 

38 

4 34 

755 

5 59 

4 3(1 

4 9 

495 

i Nor«mbre . . 

590 

5 4 

6 0 

4 

54 

4 11 

3 48 

S 5 

5 45 

S80 

4 18 

Dr<«ml>rf . ■ 

4 56 

5J5 

4 80 

3 

10 

9 40 

330 

S 5 

9 50 

140 

515 

LVasii . . 

0' 0" 

8'41'' 

8'ÎO" 

6'31" 

S'39" 

4'49" 

4'45" 

411" 

5’50" 

g 


Ces nombres ne forment plus la différence entre le maximum et le minimumdesvalcurs 
que donne le Imrrcau magnétique; ils ont une valeur moindre que celle donnée précédem- 
ment pour la différeuce de ces deux termes extrêmes. On remarquera que le maximum 
des variations annuelles du barreau arrivait de 4848 à 1849, et te minimum cinq années 
|)lus lard environ, c’est-à-dire entre les années 1833 et 1834. 

Toutefois la maivlie du barreau semble avoir été gênée un peu pendant les dernières 
années; on fil des essais à cet égard, et l'on trouva que le lil avait, en effet, reçu une 
torsion (|ui ne lui donnait plus la même liberté dans ses allures. Le barreau avait pro- 
Isablcinent reçu une secous.se qui lui avait fait faire quelques tours sur lui-niénie,et la 
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personne qui avait causé cet accident n’avait pas pris soin d'y porter remède ni d'en pré- 
venir (*). 

Ces causes ne permettent pas de comparaisons directes entre les résultats de 1848 à 1857 
et ceux qui ont précédé, pour Bruxelles et Munich, pendant la duree des observations 
horaires qui se faisaient directement. On trouve ces derniers résultats dans le Uibleau qui 
-suit ; les deux dernières colonnes donnent les nombres comparés à leur valeur moyenne. 
Les résultats sont identiquement les mêmes; seulement l'observation de Munich a donné 
des nombres un peu plus forts que celle de Bruxelles. Nous ferons remarquer, en parti- 
culier, que le maximum tombe également sur le mois d'avril pour ces deux localités 
dilTérentcs, et que le minimum se présente au mois de décembre. Ce minimum, qui 
arrive aux jours les plus courts, s’explique mieux que le maximum qui se présente en 
avril et qui, au premier abord, ne semble pas avoir de cause naturelle. 

Nous avons déjà émis l’hypothèse, à la page 145, que les variations du magnétisme 
annuel ne se règlent pas uniquement d'après les variations de la température: elles semblent 
avoir un rapport plus direct avec l’activité de la végétation. Ces deux derniers effets 
marchent ensemble avec la même énergie et paraissent dépendre d'une cause qui ne serait 
pas simplement celle des températures, c'est-ii-dirc que réchclle tlicrmomélrique ne peut 
pas être considérée comme une mesure directe ni ]>our l'un, ni pour l'autre. 

l'arialwH memuelte de la dklinaiion. 


MOIS. 

■atixEut*. 

■ OBICl. 

1841^0. 

IRUXIUU. 

acnici. 

1841 ao. 

I811-47. 

I84i.»0. 

1842-47. 

I84|it0. 

JiDvier 


5'53" 

415" 

0,M 

0.60 

0,40 

Ferler 

5M 

6 7 

6 10 

0.66 

0,79 

OJO 

Hait 

8 SI 

011 

9 40 

l.OS 

1,10 

1,16 

Avril ...... 

Il 16 

11 16 

1997 

1.» 

1,85 

1.49 

Mâi 

1010 

1017 

Il 33 

1.98 

1,91 

1,51 

Juin 

1036 

10 37 

11 80 

1.98 

1,95 

1.39 



951 

oao 

10 47 

1,19 

1,16 

1,94 

Août 

10 85 

1017 

11 16 

1,95 

1.91 

1,19 

Sepienbre .... 

914 

990 

1013 

1,11 

liIO 

1.17 

Octobre ..... 

7 51 

8 0 

8 15 

0,95 

0,04 

0,94 

Rovembre .... 

5 55 

548 

5 0 

0,71 

0,67 

0,37 

Déecinbn .... 

4 50 

458 

S 55 

6,00 

•s» 

0.44 

L*«sirii. . 

8'18' 

8'9«" 

8'45' 

1,00 

1,00 

1.00 


(*) C'est, du reste, ce qu'indique une note inscrite dans les cahiers. 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


M. Lamont a le premier, pensons-nous, appelé l'adention sur la variation périodique 
d'atnpiilude que subit la déclinaison annuelle du magnétisme terrcstrc(’). Ce savant, en ré- 
sumant les observations de 1840 à 1850, ainsi que le peu d’obsenations semblables qu'il 
avait pu recueillir ailleurs , fi.vait à la période la longueur qui lui appartient. •< La yraii- 
deur de la rariation de la dérlinaison, disait-il, a une période de dix ans, de manière 
qu’elle augmenle régulièrement pendant cinq ans et qu’elle diminue pendant les cinq 
autres. La déclinaison magnétique a, chez nous, sa moindre valeur vers 8 heures du 
matin, cl sa valeur la plus grande à 1 heure après midi. Si l'on fuit, par conséquent, la 
dillérencc entre les valeurs de ces deux époques, on obtient la grandeur du mouve- 
ment diurne. » Nous avons préférti prendre les valeurs maximum et minimum au lieu 
de ces deux nombres fixes, pour les limites de la variation. Quoi qu'il en soit, les résul- 
tats sont à peu prés identiques avec ceux que nous avons obtenus de notre eétc ('); on 
pourra en juger par les valeurs que nous donnons ei-eontre, d’après M. Lamont; nous 
y ajoutons celles qu'il a présentées, d'aprè's Cassini, pour les années 1784 à 1788, et, 
d’après Beaufoy, pour 181.’) à 1820. M. Lamont cite aussi, mais pour les résiiltaLs seu- 
lement, les observations de Gilpin pour 1795 è 1805, et celles de GOtlinguc pour 1854 
i 1841. Celles-ci sont favorables à son hypotliè.se; toutefois il contient qu’on ne peut rien 
déduire des résultats du savant anglais. Nous reproduisons ici les nombres observés à 
.Munich, à Paris et à Londres, ainsi que les valeurs de Gilpin et celles de l'Observatoire de 
Glittingue. 

On verra que la variation de la déclinaison magnétique, dans l’espace de vingt-quatre 
heures, ne change pas seulement selon les saisons, mais qu’elle est encore plus ou moins 
grande selon les amitiés, et que sa variation est périoditiue. Cette variation atait déjà été 
reconnue en France par Cassini , vers la fin du dernier siècle; elle avait ensuite été perdue 
de vue, et le peu d'observations qui avaient été fuites dans ces derniers temps ne permet- 
taient pas de déterminer avec exactitude sa grandeur ni sa ilurée. On ne doit donc pas être 
étonné de trouver des doutes chez les observateurs modernes qui s'en sont occupés. Il 
serait assez curieux, du reste, du voir la cause de cette variation être la même que celle des 
taches solaires. Sans pouvoir rien assurer à cet égard, il est intéressant de tenir compte 
de CCS observations et de continuer à recueillir des faits qui puissent conduire à la cer- 
titude. 

(') Aiiimten tter Physik urut Chtmie, jmr Poggeodortr, loilie l-\XXIV, pages 373 et suivantes; Ber- 
tin, tsst. 

()) Seulement nous luioptons, avec d'autres physiciens, la périinte de onze ans au lieu de eelle de dix, 
mais sans y aiiactier d'idées exelusive.v. 
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yariadon de la décliuaiêon magnétique pendant les différents mois (*). 




1784. 

1785. 
1780. 

1787. 

1788. 


1815. 

1814 

18IS. 

1817. 

1818. 

1819. 

UiO. 


1840. . 
1841 . . 
1849. . 
1845. . 

1844. . 

1845. . 
1840. . 
1847 . . 

1848. 

1849. . 
IBSO. . 


1841-1850 


{(} Artirlt 


1 

! 

ri*aim 

[_ 

■Aae. 

avait.. 

i 

“*■ 1 

1 

AtntttT 

aoOf. 

•■ma». 

'ocToea*. 

L_ 

1 n«riKa. 

j 

ofcm, 

L_ 

(Atrnakttrj. 

• 





FRANCE. 







8.77 

8,97 

10.7» 

11,16 

lis» 

11,44 

10,05 

10,81 

11,71 

9.11 

6,93 

4,40 

CatMOi. 

0.50 

7,19 

9, H» 

10,90 

14,49 

11,75 

11,74 

13,49 

14,35 

19,9» 

9.95 

744 

Iil. 

10,17 

10,08 

15,41 

17.06 

14.6» 

14,89 

13,8» 

15.7» 

15,65 

16,8» 

10,94 

104 » 

id. 

14,30 

15,13 

18.19 

16,03 

14,58 

14,7» 

17,93 

18,80 

15,9» 

13,40 

19,09 

1048 

M. 

lO.SO 

10,03 

16,87 

90,31 

16,88 

15,00 

19,09 

11,71 

15,59 

19,09 

11,75 

10,49 

Id. 





.tXCLETERRB. 






. 

a 

• 

11,90 

8,87 

9,70 

8,53 

7,57 

6,77 

7.90 

9,70 

9,47 

Beauroy. 

5,97 

6,13 

8,05 

11,00 

9,0» 

9,63 

10,95 

9,58 

8,73 

7,69 

4,98 

947 

H. 

5,45 

6,67 

8,85 

11,68 

10,59 

11,1» 

9,00 

8,10 

7,05 

. 

- 

• 

Id. 

• 


a 

19,85 

10,95 

11,08 

10,87 

11,58 

8,57 

0,67 

0.10 

8,98 

id. 

8,9t 

6,48 

8,3» 

10.73 

0.5» 

11,40 

10,38 

11,30 

10,88 

8,05 

8,98 

4,97 

Id. 

4,90 

5.65 

8,40 

10,55 

8,67 

10,1» 

9,68 

10,97 

9,10 

0.S8 

6,09 

345 

Id. 

3,80 

5,80 

8,77 

9,83 

0,43 

9,43 

10,33 

9,58 

9,9» 

8,55 

5.95 

8,59 

Id. 






BAVIÈRE. 







1 . 

• 

. 

• 

• 

• 

• 

10,63 

10,97 

7,79 

4,40 

841 

Laaioni. 

1 3,7i 

5,15 

8,48 

11,49 

11,47 

11,49 

10,07 

9,80 

8,78 

0,89 

8,71 

9,89 

Id. 

j 3,05 

4,74 

8,34 

10.33 

9,81 

0.78 

8,38 

9.05 

7,79 

7,05 

3,80 

941 

id. 

1 3,89 

4,08 

6,87 

9,71 

9,14 

10,14 

S.57 

10,08 

8.81 

0,8» 

34» 

9,70 

id. j 

1 181 

3,45 

6,95 

9,35 

8,49 

8,88 

8,38 

0,98 

8,13 

6.54 

8,94 

9,08 

Id. 1 

I i30 

4,69 

8,96 

11.93 

10,88 

10,73 

»,44 

10,49 

8,8» 

7.S4 

4,40 

8,54 

Id. I 

3,30 

0,94 

9,35 

U.t7 

19,58 

11,11 

11,37 

11,49 

10,39 

7,89 

5,66 

3,99 

Id. 1 

j.3,30 

6,35 

9,85 

19,43 

11,81 

11,76 

10,94 

1»,87 

19,06 

11,53 

7,08 

4,70 

Id. 

I 6,59 

9,01 

11,90 

14,56 

14,»» 

13,80 

14,07 

15,40 

14,00 

10,30 

5,78 

8,53 

Id. 

1 r,« 

8,49 

14,08 

10,86 

15.67 

1-3,86 

19,57 

11,34 

10,79 

0,19 

5,41 

4,00 

Id. 

1 5,98 

8,84 

tt,13 

14,3» 

14.05 

13.39 

>9,58 

19,68 

19,64 

9,04 

6,90 

8,45 

Id. 

4,957 

1 

6,163 

9,64» 

11443 

— 

11,565 

11,604 

10,79» 

1 1,963 

1 0.934 

8,938 

4,098 

8,880 


de M. Laaoal, <]«>* le» Amnatm J«r Pky»ik u»d Cktmù, ftx Pog|tedorff, loaie LXXUV, p«|c 5T9; 1851. 
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Variation* de ta déclinaison magnétique ohaenée à l/rndres. 



Variations de la déclinaison magnétique observée à Gottingue. 
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« M. le professeur Lamont a estimé que la variation magnétique est de 11) ans </„ 
dit M. le docteur Rudolf Wolf ('), tandis que j’ai fixé à 11,111 ans la période des taches 
solaires. » Ce dernier physicien cite avec raison les jugements favorables à son idée qui 
ont été portés par MM. Faraday cl de Humboldt, et cherche si la période de l'astronome 
de .Munich ne pourrait pas se réduire & la sienne. Il compare les résultats de la formule 
qu'il propose & cet effet , et trouve qu’ils sont plus favorables à son opinion qu’à celle 
de M. Lamont. Voici, du reste, la formule du savant de Munich : 


«',70+2', 1 sin (72*,58+ fl. 5t',8t) I. 

Il est l’époque de 1848; la formule de M. Wolf est 

8', 70+2 ,1 sin (72*, 58+ fl. 32*,t0) II. 


Ces formules ne diffèrent donc que par la dernière constante. 


Mouvfmtnl moyen journalier pendant l’année. 


ANNÉES. 

PQUWLt 1. 

HfrttnKs. 


MrH&ncs. 

MUIVll 11. 

IM5 

7;07 

•*-0*64 

i'fil 

-0'50 

9;ii 

1826 

C.M 

'«>1,80 

11,11 

-1-0,90 

10,15 

1837 

16,t0 

-4-0,75 

11,04 

-4-0,30 

10,74 

1886 

10,79 

•4-0,68 

11,47 

-4-0,78 

10,09 

1839 

10,53 

— 0,60 

0,93 

-0,09 

10,09 

1840. ... 

0,61 

— 8,70 

8,99 

“0,W 

8,94 

1841 

9,01 

-1,19 

7.88 

-4-0,95 

7,79 

184J 


“0,18 

7,08 

-4-0,16 

6,92 

1843 

6,04 

H- 0,51 

7,15 

4-0,55 

0,00 

1844 

0,77 

— 0,16 

C,6I 

— 0,33 

6,94 

184.8 

7,59 

-4-0,54 

8,13 

-4-0.50 

7,83 

1846 

8.80 

-4-0,01 

8,81 

— 0,17 

8,98 

1847 

8,08 

“ 0,43 

9,55 

“0,50 

10,05 

1848 

10,70 

-4-0,45 

11,15 

-4-0,46 

10,70 

1 1840. . . . 

10,70 

— 0,06 

10,64 

0,00 

10,73 

! mo 

0,98 

-1-0,46 

10,44 

-4-0, SS 

10,13 


(•) .Villheilungen ülier die Sonnenfliehen, pages *si et xiiii; Zurich, 1856-1859, ciiei Zûrrlior rl 
Furrer. A la page 217 des mdincs communications de M. Wolf, on trouve, pour la variation des huit 
années suivantes, ces nomlircs dont il regarde les valeurs comme probables : 



THriatlra 
ftt t« Inroalf 1. 


VwéaUw 

par U iWsMl* 1 

1851 

0'43 

1855. 

6'6S 

1853. . . 

8,94 

1856. . 

0.48 

1863. . . 

8,30 

I8S7. 

7,37 

1854 . . 

7,34 

1858. 

8,07 
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SUR U PHYSIQUE DU GLOBE. 


Ce qui précède montre que la déclinaison ma^éliquc terrestre, dans nos climats et à 
l'époque actuelle, tend à diminuer successivement el suit une courbe régulière qu'on peut 
regarder comme une sinusoïde. Celte courbe, pour Bruxelles, sera décrite dans une période 
qui sera probablement de cent vingt-cinq ans environ, depuis son point le plus élevé jus- 
qu’au point où elle devient nulle et coupe l'axe des abscisses. 

De plus, la déclinaison diurne oscille faiblement, en vingt~quatre heures, autour de 
cette eourl)c, et rainplilude de ses oscillations est plus grande au printemps et en été, et 
elle est moindre en hiver. Pendant longtemps, on a cru celte variation uniforme d'une 
année à l'autre, mais on a remarqué récemment que les deux valeurs extrêmes, comme 
nous venons de le voir, varient dans une certaine période et que leur moyenne est alter- 
nativement plus grande el plus petite. La période de ces changements est de dix ans 
environ , d'après MM. Lamont et Sabine ('); tandis qu’elle est de plus de onze ans, d’après 
MM. Wolf et llanstcen. 


(*) M. Sabine s’eat spccialcmcnt occupe de ce sujet, aux pages 9G et suivantes de scs notices sur les 
rcsullals magnétiques, année lSo7, insérées au tome Ht des observations faiu-s à Toronto, dans le 
Canada. Il suppose, comme nuus le disons, une inf^o/itr périodique dont les phases extrêmes et opiKi- 
sées sont de cinq ans : ainsi, le minimum de la variation diurne est arrivé en 1843, et le maximum 
en 1848. 

La position normale, selon M. Sabine, est prise d'après toutes les observations, oxi’cpté les extrêmes; 
et cinq divisions de l'crhelle (valant 3',8 en are) en plus ou en moins de cette position normale, pour 
une heure donnée , constituent une inégalité périodique. D'après cette manière de voir, on a : 


ANNÉES. 

M 

TAlICI 

dta 

|s»rtTtaiM«f 

riiaTDM 

A i'eiT. 

à t'OBMT. 

30 jum 1344 . . 

905V9 

0,5» 

19S5’8 

B17'4 

» 1845 . . 

953M 

0,84 

1S»5,4 

1108,4 

- I84S . . 

S94C,8 

0,8» 

tV7S,3 

1973,5 

• 1847 . . 

8478,7 

1,39 

»953,0 

9519.8 

« 1848 . . 

84», 0 

1,8S 

3573,5 

9848,5 

Moviiiar. . . 

3044,5 

1,00 

2913,4 

173Î.I j 


Ces variations, eonceriiaiit les perturbations du magnétisme terrestre, sont assex importantes pour y 
attacher une attention spéciale; nous avons cru, en conséquence, utile de mettre sous les yeux des lecteurs 
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)l. Wolf la croit concomilanlc d'une autre période sur laquelle il a appelé rallenlioii 
des observateurs : c'est celle des taches solaires, qui est également de onze années et qui 
semble bien établie par les recherches de AI. Schwabc et des autres physiciens dont elle a 
fixé l'attenlion. 

Une lettre de M. llansleen, écrite à ce sujet, m'avait porté à faim, sur les variations du 
magnétisme, quelques recherches qu’il voulait bien m'indiquer. Je reconnus, en effet. 
CCS variations dans les mesures que j'obtins : le eliaiigement ne |Hirtait pas seulement 
sur l'amplitude diurne des oscillations plus ou moins étendues autour de la moyenne, 
comme nous l'avons vu précédemment, niais encore sur un déplacement lent et peut-être 
périodique autour de la moyenne, en suivant l'ordre des temps. Ainsi je crus reconmiitre 
que l'aiguille, indépendamment des variations dont nous avons parlé plus haut, passe succes- 
sivement à droite et à gauche de la courbe sinusoïde qu elle devrait suivre régulièrement, 
et l'écart progressif est de plus de 6 minutes de Tun et de l'autre côté, dans l'espace de 
vingt-deux à vingt-huit ans. Or, une valeur de 12 minutes est assez forte pour qu'on puisse 
l'apercevoir, et elle mérite qu'on recherche si elle existe bien véritablement. Je ne pense |ias 

valeurs annuelles, mrnsuelles et diurnes que présentent les perturbations magnétiques. Les valeurs, 
prises jwr rapport.aux mois dclannéc, donnent: 


MOIS. 

•OUI 

lArroiT 
t U 

TitSeM HT. 

TaLlUft- 

i ucur. 

i.t aott wtiN 
*ua( 1. 

«AVrOIT 

4m 

«•t « rMrtt. 

ci»o atntSii. 

Lt «Ol* aOTI» 

ct»Q AnSi*. 

' Joiiict ..... 

tMï.C 

0,S4 

905,9 

0,98 

839,4 

0,80 

1,41 

I Aoiit 

t«0&,0 

1,15 

1955,9 

1,50 

6-10,8 

0,89 

1,96 

' Septembre . . 


1,69 

1504,8 

t,8S 

1158,7 

1,61 

1,99 

Octobre 

9144,7 

1,31 

1174,0 

1,98 

970,7 

1,55 

1.91 

rtovembre . . . 

tssi,o 

0,78 

556,8 

0,60 

795,4 

1,06 

0,77 

Décembre. . . . 

1944.8 

0,76 

597,4 

0,57 

717.4 

0.99 

0,74 

JaoTier 

«88.0 

0J7 

597,0 

0,57 

409,0 

0,57 

1,90 ■ 

Février ..... 

1589,8 

0,84 

779,9 

0,84 

610,9 

0,84 

1,97 1 

Mart 

1891,7 

1,11 

1069,9 

1,19 

761,8 

1,00 

1,40 i 

Avril 

98», 0 

i,« 

1187,5 

t,99 

1141,5 

1,50 

1.04 1 

1 Mjî 

1803,8 

0,98 

904,5 

0,98 

699,5 

0,98 

1,99 1 

Juta. ...... 

879.4 

0,33 

001,1 

0,75 

161,5 

0,95 

5,89 

Aitiiis». . . 

10799,3 

19,00 

999,9 

1,00 

791,5 

1,00 

■ 


Considérons maintenant les variations des nombres par rapport & l’ctcndue d'une journée; et voyons 

20 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE 


qu’elle tienne à des causes locales qu'on pourrait du reste reconnaître malgré les change- 
ments nombreux qui ont été faits autour de notre Obscr\'atoirc. 

lei valeurs que préseoleol aux différentes heures les pcriurbalions de l'Aiguille, en même U’mps que ses 
teixlanees à se porter vers l'est ou l'ouest : 




airrasT. 

H 

^1 



3B 

ISbcurw . 

«tt.7 

1,00 

907,6 

655,9 

T 

0,45 

1,0, 

ID . .. 

Ml,« 

1,17 

160,9 

801,7 

0,85 

».*» 

' . . 


l,« 

118,1 

998,9 

0,96 

1,50 ' 

SI > 

010,0 

1.11 

09,9 

811,6 

o.fi 

9,35 

« • - . 

71S.S 

0,87 

198,0 

564,9 

0,96 

1,69 

S3 • . . 

»M,Ï 

0,66 

179,9 

^,3 

0,39 

1,00 

0 • . . 

401,4 

0,40 

111,8 

969,6 

0,14 

0,80 

1 • . . 

944,0 

0,50 

07,7 

146,9 

0,31 

0,41 

St.. 


0,40 

93,9 

333,6 

0,90 

0,65 1 

s • . 

SS0,0 

0,40 

108,0 

993,4 

0,11 

0,69 

4t.. 

451,6 

0,5* 

145,1 

986,7 


0,60 

6 • . . 

454, J 

0,54 

900,1 

«4,1 

0,44 

0,71 

6t.. 

666,5 

0,84 

461,5 

905,0 

1,05 

0,57 

7t.. 

604,1 

0,08 

604,0 

139,9 

1,44 

0,39 

$ • 

1001,4 

1,93 

890,6 

101,8 

1,05 

0,96 1 

»... 

1494,7 

1,69 

1417,1 

77,6 

3,00 

0.M 

10 t . . 

1967,0 

1,55 

1104,7 

109,9 

1,41 

0,45 

1» • 

1094,1 

1,95 

99.5,4 

96,7 

9,09 

0,17 

is . . 

1100,5 

1,35 

606,0 

907,4 

1,76 

0,69 

ta . . 

1390,6 


894,5 

436,1 

1,70 

1,10 

14 - 

066,4 

1,91 

697,6 

360,6 

1,17 

1,00 

15 • 

1 990,0 

1,1S 

569,5 

, M0,5 

1,98 

0,04 

16 t 

1090,5 

1,34 

663,5 

1 434,0 

1,45 

1>*1 

17 • . 

1 656,0 

1,05 

417,0 

1 441,0 

0,91 

1,93 

$oiau. 

1 10799,8 

1 

94,00 

i 

11066,0 

j 6655,4 

34,00 

1 34,00 


Les perturbations à Test tombent uu-dessous de la moyenne |>emiAOt le jour, et au-dessun de celle valeur 
(>endaat la nuit. Les {>crlurbations k l'ouest sont au-dessous de la moyenne, depuis midi jusqu'à minuit 
inclusivement; et au-dessus de cette moyenne, avee une excoption cependant pour 3 heures du matin, 
depuis < heure du matin jusqu'à \\ heures avant raidi. 
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J'étais disposé d'abord à attribuer ces variations à des constructions voisines et à l’éta- 
blissement d’une grille de fer qui avait été placée, le long du jardin de l’Observatoire, 
dans l'intervalle des trois à quatre années, depuis 1851 jusqu’en 1854; mais je cnis devoir 
renoncer à celte idée, après y avoir mûrement réfléchi. 


5. DE Là DéCLIEAISOn HAGEÉTIQCE. — OOSBBVATIOES DICBEES. 


Le tableau général qui suit fait connaître les variations magnétiques diurnes déduites 
des obscnalions faites pendant six années, depuis 1842 jusqu’à la fin de 1847 inclusive- 
ment. Il peut être intéressant de rechercher d'abord si la variation est restée à peu près la 
même pendant toute la période indiquée, en comparant au résultat général le résultat 
donné par chaque année en particulier. Pour rendre les vérifications immédiatement com- 
parables, on a pris pour zéro la moyenne de l'année. 

Il était superflu d’employer, dans ce calcul, aucune correction pour la différence des 
températures, qui d'ailleurs ne dépassait guère un à deux degrés centigrades dans l'es- 
pace de toute une journée. 


Varittlion diurne de la dèflinaiton. 




HEUKItS. 

1619. 

1843. 

1844. 

1843. 

1846. 

1847. 

lOflSSI. ' 

Niouit 

— 

-l'W 

-r45" 

-r4I" 

-r 99" 

-r99' 

-i'5r 1 

9 heure*. 

— ! 7 

— 1 19 

• 

- 


• 

-1 io î 

4 • 

-1 90 

— 1 99 

-I 45 

—1 59 

-I 98 

— 1 45 

—1 56 

6 > 

—1 45 

-9 0 

-9 n 

-9 44 

—1 57 

—9 49 

—9 15 1 

8 • 

— 1 B9 

—9 35 

-9 55 

-9 8 

-9 99 

14 

—9 98 ! 

9 • 

-1 10 

-1 59 

-1 49 

-9 5 

-l 57 

-J »4 

—1 65 1 

10 > 

0 » 

-0 8 

—0 19 

—0 5 

—0 5 

0 s 

0 0 1 

Midi. 

4 14 

4 5 

5 50 

4 16 

4 40 

5 18 

4 96 

1 heure. 

• 

4 49 

4 18 

5 8 

s Al 

0 16 

5 0 

9 > 

4 94 

4 14 

S 46 

4 9 

5 II 

5 53 

4 55 1 

4 • 

9 19 

1 SS 

1 91 

1 50 

9 18 

9 99 

1 66 1 

6 • 

0 18 

-4) 93 

-0 17 

-0 49 

0 s 

0 18 

-0 4 1 

8 • 

—0 58 

-1 91 

-1 7 

—1 94 

—1 7 

— 0 58 

—1 8 1 

10 • 

— 1 45 

-1 40 

59 

-1 45 

-1 50 

-I 55 

— 1 50 
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lo6 SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 

On rtx’nnnnil d'nbord qu'il existe un maximum de déclinaison, qui tombe à peu prés à 
I lieurc après midi. Ce maximum s'est présente à la même heure pendant les dilTérentcs 
années, comme on le voit par le tableau génénil, et même pendant les différents mois de 
l'année. 

Ce terme extrême est assez bien marqué pour caractériser entièrement la marche de la 
courbe des déclinaisons. L'inflexion que prend eette ligne est plus ou moins étendue, 
d'après la durée du jour ou la i)réscnce du soleil au-dessus de l’horizon : pendant l’été, par 
exemple, elle est fortement marquée, et l'ondulation de la courbe commence dès 4 à5 
heures du malin, pour finir assez tard dans la soirée; eu hiver, au contraire, la durée de 
eette ondulation n’a pas la moitié de cette longueur. Il en résulte que l'aiguille magnétique, 
alors, pendant seize heures environ, a une direction à peu prés invariable. Or c’est pen- 
dant ces heures qu'il se présente un nouveau maximum secondaire à peine marqué, et, 
par conséquent, deux mini'ma, dont la |>osilinn est assez variable selon l'époque de l’année. 
On peut se rendre compte de la variation tjènèrale qu’éprouve la déclinaison du magné- 
tisme diurne par la courbe que nous avons liguréc au bas de la page suivante. Mais il ne 
faut ]>as oublier que celte ligne, comme nous l’avons dit, se modilic singulièrement selon 
les saisons, tout en const^vant son terme maximum vers I heure de l'apnss-midi ; sa 
hauteur et l’élcnduc de ses limites varient eonsidéraiilemcni. 

On trouve, disons-nous, un maximum seeonrfni'ce très-peu sensible, vers 2 heures du 
matin. On ne l’observe que sur le rraulLit général de rannée; il n'existe pas, en effet, 
pendant plus de la moitié de cette période : il est le résultat de tontes les valeurs men- 
suelles qui conservent à celle heure une valeur maximum. Il devrait plus nalurclle- 
inenl peut-être appartenir à 4 heures du malin et former l'instant critique, lorsque les 
deux minima sont prononcés de manière à |X)U\ oir être eonslalés par l'observation. 

Quant nu minimum principal, il arrive vers 8 heures du matin, un peu plus tôt en 
été, un (leu plus lard en hiver. Ce minimum se déplace cependant aux mois d'hiver, 
e'esl-à-dirc en janvier, février et même en mars. 

On peut donc concinre en général que la déclinaison diurne, pendant tout le cours de 
l'année, atteint son maximum un peu après I heure de l'après-midi et son minimum 
entre 7 et 8 heures du malin. Toutefois, quand les nuits sont longues, un autre minimum 
secondaire, qui avait été masqué pendant les nuits les plus courtes, se prononce vers 
10 à II heures du soir et donne naissance à un maximum très-faible , également sec'on- 
daire, qui se manifeste entre 3 et 4 heures du matin. 

On pourra, |>ar le tableau suivant, prendre connaissance diN variations qui s'opèrent, 
dans tout le cours de l'année, aux différentes époques du jour. 
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Valeur$ et nufond dei muima et minima de la ddclinaùon magndtigue ('184i-lfl47j. 


MOIS. 

1«V niiia. 

«raèa-aiM. 

!•* uau. 

U Mit. 


UlIB. 

U Bvrr. 

*•« 

■uia. 

LB BâTit. 

Janvier. . . . 

*1- 

10' 

6" 

0^50» 

91* 

10 

58" 

10*90" 




. 





n 

Février. . . 

91 

15 

40 

0 50 

91 

10 

11 

10 

50 




t 





■ 

Man . . 

11 

17 

0 

1 90 

91 

9 

88 

10 

90 

91* 

9’ 

55" 



8' 

85" 

8>S0- 

Avril 

11 

17 

90 

1 80 









• 

91 

e 

G 

8 

30 

Mai 

91 

15 

9« 

1 40 









• 

91 

S 

81 

7 

10 

Juin. . . . 

31 

14 

95 

1 99 










91 

4 

19 

7 

10 

Juilkl . . 

31 

19 

19 

1 90 









- 

91 

5 

48 

G 

50 

Août .... 

91 

14 

0 

1 90 









• 

91 

8 

85 

7 

0 

1 Septembre. . . 

91 

19 

10 

0 40 

11 

9 

56 

11 

90 

91 

4 

0 

3 10 

91 

S 

17 

7 

10 

1 Octobre . ■ - 

91 

10 

87 

1 0 

91 

8 

10 

10 

40 

11 

4 

15 

4 40 

11 

9 

45 

8 

10 

1 Novembre. . . 

91 

S 

96 

0 40 

11 

8 

0 

10 

10 

11 

4 

41 

8 10 

91 

4 

7 

8 

90 

Décembre . . . 

91 

7 

40 

0 60 

11 

9 

58 

10 

0 

91 

4 

17 

S 50 

91 

S 

50 

8 

40 { 

L'ahüée. . 

91 

19' 57" 

l'il" 

91 

<F17" 

10^44- 

91* 

5' 51" 

5h40- 

31* 

4' 85'' 

7*>48* 


Melinaiton magnétique (1843-184H). 

I»' . 



A>imt chcrdir directement la variation diurne d'après les obsen'ations des six années, 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


j’ai été l'Uritux de déterminer sa valeur empiriquement. J'ai employé, à cet effet, la marche 
Iténéralement suivie, et j'ai vu que l'on pouvait rendre assez fldèlement les variations, en 
recourant à la rormule suivante déduite par la méthode des séries : 

A = 2f8'i.T — S'5t" sin (. + StHy) a- l'SS" sin (Sa + i5"4i) a- **" sin (3i + .ïâO*); 

les résultats de l'observation et du calcul sont renfermés dans le tableau suivant : 



La niuvenne calculée ne concerne que les nombres pris de deux en deux heures et en 
laissant de côté les observations de 9 heures du matin et de I heure après midi. 

Ces nombres, du reste, ne se rapportent qu'aux valeurs générales qui se déduisent des 
observations faites pendant l'année entière. Les équations relatives aux tourbes que présen- 
terait chaque mois individuellement différeraient assez sensiblement entre elles. 

En ne considérant que les deux termes extrêmes, le maximum et le minimum absolus 
de la déclinaison magnétique donnent, pour chaque mois, les valeurs suivantes (tendant 
les six années 1842 è 1847. 
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MOIS. 

■lUMB tV 

DécLiaait. atcarnone. 

OirFÉBlHCB 

4m 

DESI-SOXUj 
4<* 1 

dè<iioàiioa>. 

1 

■AXUKCB. 

BIHIMCV. 

Vixiiim. 

•laiBOB. 

Janvier 

l*" m. 

lOk a. 

ïtMO’ 6" 

91*10' 58" 

5' 8 " 

91» 13' 59" 

Février 

1 • 

10 > 

91 1S 40 

91 10 11 

5 38 

91 13 0 1 

Man 

1 • 

8 m. 

91 17 8 

91 8 85 

8 SI 

91 19 50,sj 

Avril 

1 • 

8 • 

91 17 90 

91 0 6 

Il 14 

91 11 43 1 

Mai 

1 • 

7 . 

91 15 90 

91 5 81 

9 55 

91 10 98,5' 

Juin ' 

1 ^ 

7 • 

91 14 85 

91 4 19 

10 93 

91 0 93,5 

Juillet 

I • 

7 . 

91 18 90 

91 S 48 

0 41 

91 8 38,5 

Août 

1 • 

7 . 

91 14 0 

91 8 85 

10 95 

91 8 47,5 

Septembre 

t • 

7 . 

91 19 10 

91 5 17 

0 9 

91 7 58 

Octobre 

1 • 

8 • 

91 10 57 

91 9 45 

7 69 

91 0 41 

Novembre 

1 > 

10 a. 

91 8 50 

91 3 0 

5 50 

91 5 58 

Décembre 

1 > 

10 . 

91 7 40 

91 9 68 

4 49 

91 5 19 

Movta.va. . . . 

• 

1» 

91*13' 57'' 

91* 6' 95" 

8' 19" 

91* 0' 89" ; 


Le tMOJcimMWse présente donc régulièrement vers 1 heure de l’après-midi; mais le 
minimum absolu, qui arrive vers 10 heures du soir pendant les jours les plus courts, se 
montre ensuite à 7 ou à 8 heures du matin , depuis le mois de mars jusqu’au mois d’octobre 
inclusivement ('). 

La variation magnétique, en été, est plus que double de ce qu’elle est en hiver : aux 
jours les plus courts, elle est de 4'42'' seulement; et, en juin et août, elle est de 10'24": 
elle dépasse 11 minutes en avril. Ce mois, comme nous l’avons dit, présente une anomalie 
apparente. 

Si l’on prend les variations des valeurs magnétiques par saisons, on trouve, d’après les 
.six années de 1842 à 1847, dont les nombres précèdent : 


Pour l’hiver (décembre, janvier, février) ... 3' 9" 

» le printemps (mars, avril, mai) 9 33 

> l'été,(juin, juillet, août) 10 10 


• l'automne (septembre, octobre, novembre). 7 37 


(') On pourra comparer ce tableau à relui de la page 147, pour la variatioo mensuelle de déelinai&ua 
magnétique. 


160 SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 

Comme je l'ai dit, je n'ai pas fait de correction pour la variation diurne de la tempé- 
rature. On pourra remarquer que cette variation, si elle existe, doit produire des effets 
extrêmement faibles dans une salle où la température ne varie guère de plus d'un à deux 
degrés en vingt-quatre heures. 

A jiartir de l'année 1848, les observations magnétiques ont été faites moins fréquem- 
ment : on s’est borné à prendre quatre observations par Jour : à 9 heures du matin, à midi, 
à .5 heures et à 9 heures du soir. Les deui premières heures offrent seules des nombres 
exactement comparables à ceux de la période qui précède 1848. Quant aux nombres qui 
appartiennent à 3 cl à 9 heures du soir, on pourrait les considérer comme des moyennes 
obtenues entre 2 et 4 heures et entre 8 et 10 heures. En comparant ces nombres à 
ceux de la première période, pour les mêmes heures, on trouve les résultats suivants : 


j KICIIKN 

SOaiMBS OBTKVUS 
«. A 1847 

t'OMfBTâTKifl. d«t*rS4'' 

••1848 41887. 

Btniàtact 

Am 

••■■ 

. 9 hcar«* du nul. 

fl- e’W' 

fO* 4' V 

fo* 4'fr 

-0- 0' 19" 1 

‘ Midi 

Il tS 54 

fO 10 f$ 

fO 0 50 

-4-0 0 5S i 

1 5 heures du soir. 

fl !1 4S 

fO 9 If 

fO 9 8 

-♦-0 0 4 

i:. • .. 

fl 7 9 

fO 4 55 

fO 4 5S 



.0 0 18 


Les deux périodes précédentes donnent des résultats peu différents; l'excès le plus fort 
est à l'heure de midi et présente une différence de plus d'une demi-minute. 

Cependant il conviendra d'examiner de plus près les valeurs obtenues aux différentes 
heures et de juger les variations qui pourraient être survenues dans les résultats. Ce qui 
conviendra le mieux pour établir une pareille comparaison, ce sera de prendre pour unité 
la valeur de midi et d'y comparer les autres nombres. On trouve ainsi les valeurs con- 
signées dans le tableau qui suit : 
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AXNées 

1843 à 1847. 


1848 il 1887. 1 

OlItttlüCtMrit LltrgLlOM 

«•mMI e« 

ANNÉES. 

•irrlBKHCi EÜTBI LKiTAltCBI ' 
4» miél m»U»» *• I 

MtlH. 

«U 

MIT. 

• IkMMa 

4n 

Mir 

«• 

■•un. 

t iHHBMt 
da 

** 

Mtr. 

18H . . 

9*88" 

0’ Sô" 

VSO" 

1846 . . . 

8' 45” 

0' 35" 

7' 15" 

1843 . . . 

6 9 

1 8 

5 33 

1849 . . . 

8 98 

0 37 

0 40 

1844 . . . 

9 89 

1 IG 

5 13 

1850 . . . 

8 93 

O 50 

6 45 

Î845 . . 

e 19 

I 96 

5 40 

I8SI . . . 

7 10 

0 47 

5 S 

1848 . . . 

6 46 

1 4 

8 99 

1859 . . . 

S 5 

0 97 

3 5 

1847 . 

7 49 

1 15 

0 93 

1853 . . . 

4 37 

0 44 

4 SC 

t 

» 

• 


1854 . . . 

S 61 

O 43 

4 35 

• 

- 

. 

- 

1855 . . . 

3 35 

0 SO 

4 4 

• 

• 

. 

> 

18SG . 

S 96 

0 40 

3 34 

• 



- 

1857 . . . 

3 48 

0 44 

8 53 

MoTcairi. . 


l'ir 

5' 49” 

M 0 VC 8 HB. . 

5' SI" 

0' 42" 

4' 57" , 


Lu variulion magnétique qui, pendant les quatre années de 1848 à 1851 , avait pro- 
duit des valeurs un peu plus grandes que pendant les six années précédentes, a commencé 
à donner des changements moins ])rononcés en I85i. 

Celte dilTérence s'explique en admettant la loi de variation de onze années dont nous 
avons parlé précédemment : c'est en ellel de 1818 à 1851 que se préstmiaient les variations 
maxima. 

Le grand abaissement des variations de 1855 à 1857 tient autant à la loi que nous avons 
indiquée plus haut qu'à une variulion survenue peut-être dans l'appareil. Il m’a paru vrai- 
semblable que le fil de suspension a rencontré un obstacle à sa marche; et que, pour avoir 
les vraies oscillations du barreau, il faut multiplier les variations qu’il indique par un 
eoeflicient qui, du reste, semble avoir conservé, jusqu’en 1857, la même valeur depuis 
rafleelion que Je signale. La grandeur des excursions a changé, mais le sens de la courbe 
et ses instants critiques sont restés les mêmes. 

Nous prendrons maintenant les valeurs obtenues pendant les deux premières années de 
1840 et 1841 : et nous les comparerons à celles que nous venons d'obtenir pour les 
périodes de I84â à 1847 et de 1848 à 1857. 

Nous reman|uerons d'abord que, pour le cours de l'année, il n’est guère possible d'en 
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faire usage. Soi) qu'il y ait eu des inouveiueats dans le pavillon niagnélique, soit par une 
autre cause quelconque, les indications suivies de riuslruiueiit n’ont pas eu assez de 
regularit(‘ pour que nous puissions les employer et compter sur rexaetitude des résultats. 

Il n'en est plus de même pour la période diurne. On peut comparer les valeurs obte- 
nues dans le cabinet du jardin avec celles qui ont été constatci's dans l'inlérieur de 
rObservaloire, pendant les six années de IS'ii à 18(7. Voici les résultats observés : 


■BOKM 

1 

1 ub««r«ations. 

TALBtlBJi 

de l»40a I8«t. 

d« mtktMl [*). 

deux térie». 

9^ <1b nistin . . 

fl-W 7" 

81“5«' SO'- 

-O* O'IS" 

Mitii 

il 49 7 

SI 11 II 

^■0 0 S6 1 

i*< du soir. . . 

SI 49 18 

St 4} 50 

0 S8 1 

4* - ... 

SI 40 SO 

SI 40 11 

-4-0 0 0 

Minuit (*)... 

SI 99 49 

SI 96 40 

^ 0 51 

1 <t( Lm «atear* Mil ««nr» MniWi «Ml * (WT. hmU Mi t 

j !• 4» Bihtt trtf, füBt f«nMUzr d* aHCM* igfwiw» les diffiiWM»». 

(T) U« M UMci U(i mm* <rr#tal<*'*»«*'4*ll IsMmi niiidH. 


l,es olniervalions, faites des deux parts, s'accordent assez sensibleineiil pour les valeurs 
et les instants des maxiiiia et miniiHa : ils doivent différer quant à la force, à cause de la 
période que nous avons reconnue plus haut dans la variation des intensités. 

Pendant les sept derniers mois de 18(12, pour plus de sûreté, les observations ont été 
laites comparativement à l'intérieur et à l’extérieur de l’Observatoire, au moyen de l'ins- 
iriiment (pli avait servi d’abord et de celui qui di-vait servir ensuite. 

Pour compléter la discussion des propriétés qui appartiennent à l’aiguille de déclinaison, 
nous avons fait eonnaitre sa marehe annuelle et les variations régiilièrf» qui l’alTectent, 
soit jiendant le cours d'une année ou d'une |>ériode plus longue, soit eiiconi pendant le 
cours d'un jour. .Mais l'aiguille subit aussi des variations irrégulières qui ralTeetent sans 
paraitre se lier à l'oixlre des temps; ces inégalités magnétiques ont été déterminées avec 
autant de soin que pouvait le permettre le personnel restn'inl de l'Observatoire. Les va- 
leurs ont été données dans les .Innales de rétablissement. Nous avons eu l'oceasion 
de reconnaître en général que les perturbations étaient rarement locales; on iHoit les 
retrouver en même temps sur les dilTérenl.s points du globe, inipriméfs d'une mani(‘‘re 
plus ou moins sensible, et souvent en sens opposé, selon les localités. Ce qu'on peut recoii- 
naitre surtout, lors des perturbations, c’e.st que le mouvement extraordinaire qui se 
manifeste tend à jeter l'aiguille vers l'est pluli'it que vers l'ouest. Ce genre d'étude mérite 
une attention particulière, et si nous ne nous y livrons pas ici, c'est que cc travail a été 
généralement fait, et avec des doeuinenis plus complets que ceux ipie nous pourrions 
prialuire. 
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Je lininii on donnant, dans le tableau qui suit, ladilTcrence de déclinaison magnétique 
observée entre les villes de Munich et de Bruxelles. La discordance que je trouvais entre 
les nombres annuels, en ne tenant pas compte de la variation périodique dont il vient 
d’étre parlé, produisait des différences assez sensibles. Elles avaient également frappé un 
physicien habile dont le jugement est d’un grand poids à mes yeux ; j’étais d'abord disposé 
à croire, comme M. llansleen, que des erreurs accidentelles s'étaient glissées dans nos 
observations. Je suis loin, sans doute, de supposer nos résultats à l’abri de toute erreur, 
mais leur concordance avec les valeurs de .Munich me semble assez remarquable. Ji‘ n’ai 
reçu ces dernières observations qu’au moment de l’itnpression et par l’obligeance de 
M. I >umonl, à qui je les avais demandccs ('). 


Différence de la déclinaUon magnétique entre DrujeeUei et Munich. 


*NXÉES. 



' • 

Bi»rltesci 

*» ' 

•aOtCLLU. 


1841 


I0»55;«0 

4*44;84 

im 

*1 55,5 

18 47,58 

4 48,1* 

1845 

*1 *8,2 

16 40,66 

4 45,54 

1814 

*1 17,4 

16 5^81 

4 45,59 

1845. , 

*1 l],Q 

16 *7,11 

4 44.46 

184«. . 

SI 4,7 

10 *0,03 

4 44.67 

1847 

*0 56.8 

• 

. 

1848 

*0 40,* 

16 5,98 

4 45.9* 

1849 

*0 50.2 

15 58,91 

4 40, U8 

1850 

îfO 80,7 

15 51.81 

4 89,59 

1851. 

*0 *4,7 

15 44,09 

4 40,61 

185*. 

50 1»,7 

19 35,50 

4 43,90 

1855. 

*0 11,0 

15 *7,00 

4 4t,00 

1854 

90 9,7 

15 19,49 

4 43.95 

1855. 

10 58.8 

15 11,7* 

4 48,58 

1856 

19 47,8 

15 5,41 

4 4*, 59 

1857. 

tO 4Ï,5 

It 57.70 

4 4t,80 

! 1858, ....... 

ÎO 55,7 

14 51,08 

4 44,6* 

; 1850 

10 50,6 

14 45,71 

4 4t,HV 

1800 . 


14 57,8* 

• 


(^) Quand j'iii voulu coni{uirrr 1rs tlëdiriaûions ntagnriiques absolues de Bruxelles avec 1rs vuletirs 
analogues des principales slalioiis, j'ai ëté assez étonné^ je l'avoue, de ue pas trouver ers dernières 
valeurs. M. Lloyd de Dublin, qui se trouvait aloi*s & Bruxelles et & qui j'eus l'occasion d'exprimer mrs 
doutes, me dit qu'il avait en elTct rrmiirt|uc comme moi une lacune k cet égard. J'eu écrivis alors à 
M. Laraont en particulier, qui voulut bien me communiquer en manuscrit ses résultats dont je fais usage 
pour la déclinaison et pour l'intensité magnétique. 
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RèsHmè de* obiervaiions sur la détlinanon magHètique en fSW (l). 


MOIS. 

anriT. 

tli.ai. 

4 b. ta. 

6b. n. 

Sb. B. 

• b. B. 

10 b. B. 

aaat. 

tb.a. 

4b.B 

6b.» 

Bb.». 

lob.a. 

.miiaat. 
















Févriar 

iW7'S5" 

• 



. 

88' 8 " 


45'4r 

rt 

4$'4I" 



IT'SS" 

4t'I4" 

Man. . . 

SI 87 8 

• 



. 

87 7 


46 50 

47'84" 

48 46 



87 S 

4S99 

Arrilf*) 

SI 41 47 

• 



. 

8(1 58 


5SIS 

SS 5i 

4914 


. - 

41 47 

4T un 

Mai 

St 88 17 

. 



• 

87 10 

t 

47 41 

46 S8 

41 58 



3617 

4SS0 

Jnio 

SI 38 7 

- 



. 

80 SO 

» 

4144 

45 80 

48 91 



86 7 

41 40 i 

JaiUti . . 

SI 87 40 

• 



. 

88 8 

• 

45 SS 

45 57 

49 98 



87 40 

41 57 

Aoih 

Si 87 SS 

. 



• 

87 88 


45 51 

46 47 

4919 



87 98 

41 59 

Sapterabrr 

SI tO 8 

• 



. 

80 58 


45 57 

4517 

40 47 



16 6 

41 0 

OeiAbre 

St II S5 

• 



• 

88 85 

• 

88 19 

87 13 

85 8 



8195 

85 7 

Noianlir* ...... 

tl*94J 



. 

. 

87 84 

• 

40 9 

40 45 

88 40 



88 4$ 

86 10 

Ddcftabre ..... 

fl 81 88 




• 

85 15 


38 54 

86 96 

8088 



81 86 

8616 

L*A»at». . . . 

SM8'f»"| • 

1 

• 

zr 4" 

’ 


i4'4r 

4r4S" 

• 1 • 

36'S»'’ 

40-56" 


(t| Lm «iMvrTvtioiu ml «U bUm cUm la calwMl d« jardia, ame la MafaeloiMlra <U Caaaa. I L'aliaanaltaa da t btam «'a pM ^ Caita 

* ' '' ‘ )a RMÎa, al pgar eaUa Itaafa, l'arvanlBU a*M «alla m Midi. ‘ ‘ 

crUa aheralîaa aa ditparul ^aa Tan la fT du aidaM aata. 


aa fmriar. Ou a auppoaa, daa* la ealrul, ^aa U laoTtaBa da ea rmî*. al paur eatU baara, •‘arvardail btm aaila m Midi. ) (^ La 1t B*ril aa saliB.lp barraaa 
rafai UM fMrlarbaUoa, prolwbUaaant par VapproeW da (tri . _ . . 


des observations sur ta tfn'/iNatJON niai^iif/içfui^ en I84f. 


MOIS. 

amiT. 

• b. B. 

4 b. ai. 

• b. B. 

Bfa.B. 

• h. ai. 

16 b. m. 

aiM. t h. B 

1 

4 b. ». 

• b . ». 

« h. B. 

10 b. a. 

TABUTtaa 

JasTÎtr. ......... 

91*80-56’' 





84'sr 

• 

86*85" |88'Sr* 

M'sr 

• 

. 


• 

Fdmaf, 

91 80 45 





84 19 

- 

80 83 40 81 

37 80 

• 

. 

. 

. 

Mm 

SI 80 6 





59 7 

• 

SOIS Uo97 

86 9 


. 

• 

• 

Afril . 

SI 81 94 





SI 96 


4019 140 40 

87 45 

. 

• 

» 

• 

Mai 

St $8 7 





SOIS 


43 56 4416 

49 9 

• 

. 

. 

• 

Juio(^. . 

SI 86 81 

57'56" 

87'S4" 

85'Sl' 

83*45" 

37 96 

40*16" 

45 53 1 46 46 

44 11 

40*57" 

80*16" 

so-st" 

1114" 

Juillet 

SI 56 80 

85 39 

36 6 

85 56 

85 47 

87 47 

30 40 

44 11 1 43 41 

49 50 

89 14 

86 0 

37 89 

1010 

AoOt 

SI 8$ 59 

8$ 55 

34 59 

54 36 

86 9 

37 13 

80 83 

44 99 . 44 44 

41 17 

88 0 

86 0 

36 6 

1059 

> Septembre . 

SI 85 97 

85 44 

85 88 

86 56 

85 40 

36 93 

38 54 

<JIS |4SM 

49 5 

87 96 

8591 

85 98 

6 7 

Octobre 

SI 84 86 

35 8 

8310 

85 97 

84 57 

85 6 

87 7 

41 45 40 50 

87 89 

84 55 

84 5 

83 94 

6 91 

Morembre 

SI 88 5S 

84 31 

8510 

85 97 

85 6 

35 6 

36 91 

30 1 88 96 

30 4 

84 97 

38 83 

38 99 

530 

Décembre ...... 

SI 89 89 

84 8 

8157 

84 44 

34 57 

34 3.3 

33 8C 

86 0 1 37 99 

86 54 

84 40 

83 14 

SI 56 

611 

7 BfaaiKt» KOI». . 

91*55' 4" 

85' 16" 

55-86' 

35*99" 

S51S' 

36*1 4" 

56-18" 

49-iri 4S‘30" 

59’37" 

3!' «" 

35*36' ' 

85*14" 

. 

L'aaaÉB. .... 

91 88 54 

• 

• 

• 

■ 

3310 

• 

41 II ^ 41 49 

86 56 

• 

• 

• 

• 


Dapuii lamaÎB da jvîa Idit. la» oLtarraliaiw oat àl« fai ta» daa» uua d«a |raait«» taliai dr l‘Ob»er»alMrr, au aïoyca d'aa «acoad appaml da CBBia. Oa 
B fait da» venbealian» taira la» dau« a|ipareih. 
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Itisumè dn obtmalioHS tur ta décliiiaùon magnétique en iS42 ('). 


MOIt». 

anm. 

tk ai 

4 h. lu. 

0 8. m. 

... 

_J 

9 8. RI. 

10 b. ai 

aipi. 

ib. ». 

4 b. t. 

0 b. 4. 

H b. 4. 

10 b. •. 


Tl 

kUTi««. 

JaDTÎef 

1 

i!*3r47’ 

33’ 10" 

59'5(" 

5330" 

SS'IO" 

3S'3t" 

34'95" 

3C'50" 

80' 0 ” 

34'93" 

5419" 

srsc" 

51'H" 

91*S5'37" 

5' 8 ' 

FdTîier 

Il 3t»40 

30 43 

30 38 

31 0 

51 41 

51 41 

59 50 

50 4 

50 50 

54 38 

53 10 

51 99 

99 55 

t) 53 96 

050 

Mait 

31 30S4 

90 93 

39 95 

tvs» 

98 40 

90 93 

31 50 

30 80 

5039 

85 90 

-1 « 

90 51 

98 90 

91 SI 9 

819 

Aïril ..... 

31 M»9 

98 39 

98 31 

97 59 

90 II 

97 99 

30 4 

85 40 

3030 

S! 43 

30 18 

90 10 

9810 

91 50 4 

1010 

Mai 

31 30 Si 

38 44 

37 59 

3« 33 

90 57 

98 1 

30 45 

35 40 

55 38 

55 99 

80 40 

50 0 

99 47 

91801$ 

0 7 

Juin 

31 37 37 

97 49 

37 1 

35 35 

94 51 

95 50 

98 19 

83 90 

54 99 

39 43 

90 47 

98 95 

ilM 

91 98 49 

0 88 

Juillei 

31 94 94 

90 38 

33 98 

94 19 

95 4 

95 45 

97 59 

39 0 

84 5 

59 13 

98 58 

97 44 

45 45 

91 97 51 

055 

Awil ...... 

31 95 13 

94 49 

34 53 

95 57 

94 10 

95 30 

97 59 

SI 39 

31 13 

98 44 

96 43 

90 5 

9515 

91 96S7 

7 55 

$aptenbr« . . 

3194 4 

94 31 

34 45 

94 39 

94 40 

95 41 

97 55 

80 50 

80 9 

90 45 

95 S 

94 35 

94 34 

41 95 50 

0 89 

Oclobre 

31 94 e 

9434 

34 40 

94 38 

95 58 

93 57 

95 54 

99 95 

9010 

97 11 

94 58 

93 58 

4955 

91 95 17 

0 89 

Nowmbra. . 

3] 9S 93 

93 33 

33 30 

93 95 

9314 

93 59 

94 59 

90 35 

96 5 

94 30 

95 88 

99 44 

9983 

11 95 57 

1 0 

Ddceoibre. . 

31 91 8 

91 39 

31 40 

91 49 

91 51 

91 87 

99 44 

94 17 

94 0 

99 97 

91 59 

9041 

9017 

91 91 59 

4 0 

L'a.’v^rk. . 

1I*M'44" 

î«'5»" 

«6’4»" 

9C'93' 

90' 0" 

90'40" 

98*4 1" 

iru' 

89'89" 

SSSH 

50'iO' 

9X'J0" 

97’ 10” 

46’95" 

91*48' 8" 

7'M " 


(<) A«e«B eh«ag*neikl •« li«« ptadant TtakM U4A. 


/{eüumr des oOservalions sur ia dècliHahoH matjnéU'tfUe en 1843 (•). 


MOIS. 

Mkun. 

«b. ai. 

1 

4h. m. db.on. 

«b. sa. 

9 b. ai. 

fOh. a. 

K»4. 

t b. tu 

t b. 4 . 1 a b. *. 0 b. a. 4 b. a. 

i «nam 

l6h.a. *** kMm 
! fêin» 

M- 

Kiaai**. 

J.-mtKT 

2l^9l'4S" 

99' 4r 

94' 50" 9519” S4’4«" 

n‘ 30" 

93' 54" OB' 10 

#7' 9 ' 

96' 58*' i*' is*' 

ll'99'']il-n-«' 

y ir 

b^rrier 

91 « 9G 

95 5 

93 91 35 53 

95 sa 

n n 

ii 55 

97 91 

97 39 

37 S8 94 4S ,24 90 îaa 45 

îi 87 ‘91 94 20 

a 6 

Mjr.4. . 

91 91 17 

91 13 

91 191 19 

iO 25 

90 40 

94 6 

90 SI 

47 34 

3t 15 94 H 1 h 58 

Il 11 lu «94 

7 r 

.4rnl. . 

914010 

19 58 

19 M jlD le 

17 90 

1! H 

90 9 

97 6 

47 45 

97 a inj S6 :3« 5« I» 91 

lu 47 jil 21 r.i 

10 10 

Mai . . 

<1 18 55 

18 10 

17 51 IS 50 

15 58 

17 8 

10 30 

il 14 

44 57 

<4 4) iil 49 i» U |19 9a 

18 59 91 IV 47 

8 50 

Joîn . . 

il 16 43 

16 84 

15 45 14 4 

IS 49 

15 4 

17 94 

95 8 

34 18 

14 19 .11 41 |l« ! 17 97 

17 96 SI 18 18 

10 53 

Juillat . 

Il 14 51 

14 19 

14 1 19 53 

19 49 

13 55 

15 47 

90 58 

H 9 

Il 91 .19 9« |l« la |>9 4 

15 0 {91 ICiO 

9 97 

4a6L . 

91 184i) 

13 55 

19 55 n 3 

Il 99 

13 8 

15 80 

90 «t 

t) 4J 

30 58 17 tl> 14 27 15 34 

13 44 |ll IS 15 

10 30 

. 

91 114) 

li 48 

H 41 ;il 94 

Il 18 

19 18 

14 45 

39 1 

40 95 

10 10 16 15 il5 8 Itl 0 

10 S6 il 14 19 

U 9V , 

Oclot-r. 

il 1950 

13 1 

15 51 lis 97 

1» 14 

19 7 

14 14 

18 4l> 

18 38 

l« 91 |l4 91 |l9 4(i 11 99 

Il 99 il 14 93 

0 53 1 

îtOT.- . 

91 1894 

14 0 

14 7 |u I 

15 35 

13 46 

14 50 

17 10 

17 19 

19 10 .19 19 14 9 11 91 

13 0 |il 1435 

4 95 . 

Dw. . . 

41 14 10 

IS 0 

1$ 0 14 55 

14 4a 

14 U 

15 30 

17 41 

17 59 

17 15 16 9 11 55 13 19 

n Î5 il 15 91 

4 *7 
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41'IÛ'5fl" 

17' 4" 

lO'SI" 16' 17** 

15*48" 

lfl'94" 

18' 15' 

4r *0 ' 

15' 6" 

2i'87" IS'SO" 18' 0" 17' 9’ 

16*43’ ixi-M’iS" 

r 4-V' 
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Rrauinr rf« ubteirnliom tur la dériinaiion magnélii/ue pu ISJi ('). 


MOIS. 

sianr. 

9k. m. 

4 h. m. 

6 b. ». 

K b.m 

9 b.». 

10 b.m. 

■ tai. 

1 fc. ». 

t II. ■. 

4 h. ». 

«h. ». 

8 b ». 

to h.». 

4M liMn* 
ptiee*. 

»*- 

kUTIOff. 

Janvirr. 

ïl'IS'St" 

U’i<" 

IV 1 

1 496’ 

■ 

14‘5a' 

1518" 



15'46' 

17'58’; 

18' 9" 

I8'57'’ 



ty89" 

15'4t>" 

14'3â" 

14' 7 

i!*l589" 

4' 6" 

Fèepîer. 

SI 19 7 

19 99 

13 43 

19 43 

14 34 

14 90 

19 14 

1795 

17 38 

10 49 

14 59 

IS 5 

14 1 

19 59 

31 14 59 

4 44 

M«n. . 

SI 1S 8 

ISSI 

IS 90 

1938 

Il 1 

10 59 

1958 

1» 4 

1857 

18 32 

15 36 

1850 

ISIS 

19 4 

91 14 1 

7 58 

A«ril . . 

SI il SK 

Il SI 

It SS 

1099 

9 7 

9 4K 

If 50 

17 55 

1915 

1840 

IS35 

18 M 

Il 43 

Il 53 

SI 1310 

10 6 

Mai . . 

Si 1040 

10 59 

10 S 

0 11 

8 33 

10 so 

1919 

18 44 

17 99 

10 9S 

1441 

13 0 

Il a 

Il 30 

SI 19 36 

8 37 

Juin . . 

SI II 18 


10 1 

8 38 

8 45 

10 7 

19 6 

1719 

10 1 

17 46 

1590 

19 45 

Il IV 

19 6 

91 19 47 

0 33 

Juillet . 

i\ a 10 


7 3« 

5 55 

0 14 

7 59 

0 48 

14 1 

14 44 

1448 

Il 51 

0 64 

0 5 

8S7 

31 054 

85S 

Août . . 

SI 7 30 


SS9 

0S7 

5 94 

0 53 

8 S 

19 99 

1490 

14 te 

1151 

8 43 

7 47 

7 90 

91 011 

8 56 

Sept. . . 

SI 6 8 


593 

4 50 

4S0 

5 50 

8 80 

15 30 

15 7 

nu 

8 30 

7 1 

616 

6 90 

31 753 

0 6 

Ortoiie. 

SI 6S7 


857 

859 

590 

sia 

7 33 

ISIS 

1998 

19 S 

9 7 

7 38 

695 

599 

il 7 55 

7 5 

No». . . 

SI 6 8 


7 14 

7S7 

7 38 

7 40 

8 39 

11 35 

Il 35 

10 48 

8 59 

7 47 

8 49 

55S 

91 8 17 

5 50 

Déc . . 

St GSO 


8 4 

7 45 

7 47 

8 0 

841 

lOW 

10 57 

10 19 

9 O 

7 38 

6 45 

618 

il 8 99 

441 1 

L'assil. 

SI - VW 


9'50" 

9' 

8‘38" 

0'Î4'' 

ir 1" 

M 

i5'5r^ 

14'5»" 

ir54" 

10'56'' 

10' 6 " 

VJ4" 



91*in5" 

7'96"| 


(I) Dr« Inviax ont él» eiirelM d>n« rîBli^rMBr d« U mII* d'*b*matk)B, (xodanl qttelqnei joti» de rêl*; eu j«un n'oat pu etc coaphs dani les 
iM^ensu. Lu nocibm , du mte , wat dooBc* leb qu'tb ont ot« oburf ù. 


Hésumé des observations sur la déclinaison magnétique en 184S. 


MOIS. 

■mviT. 

4b. ». 

' 

6b. 01. 

8b. Bt 

9b. ». 

r~ 

lOb. ». 

M 

■ 

M 

fl 


fl 


B 


Janvier 

91* 

V 4" 

7'55" 

8' 8" 

8'50" 

0'46" 

I0'9t" 

n'55' 

15' 0" 

nso" 

yjo" 

»'19" 

8' 4" 

7' 4" 


8' 5"j 

réïricf 

91 

7 54 

8 S 

751 

7 45 

6 43 

10 5 

1915 

19 54 

19 0 

9 50 

916 

8 99 

7 34 

SI 

0 34 

5 0 

Ifart 

SI 

540 

555 

610 

5 94 

557 

731 

19 6 

13 39 

13 9 

9 94 

0 3 

5 57 

S 40 

91 

7 47 

8 8 

Arril 

SI 

5 94 

4 54 

3 54 

1 30 

1 56 

4 37 

19 4 

13 54 

13 39 

9 16 

616 

4 59 

5 94 

91 

6 44 

Il >4 

Mai 

91 

598 

3 48 

150 

1 10 

S 44 

7 57 

19 8 

19 30 

1915 

850 

555 

597 

518 

91 

6 40 

Il 90 

1 Juin ...... 

SI 

5 44 

3 3 

0 49 

0 69 

9 59 

5 43 

11 40 

1915 

19 6 

9 99 

6 8 

5 50 

544 

91 

6 16 

Il 33 

Juillet 

SI 

490 

158 

1 13 

0 53 

1 35 

4 46 

0 46 

10 55 

11 1 

8 45 

6 1 

5 5 

490 

91 

535 

10 8 

Août 

21 

3 44 

3 t 

1 SI 

1 58 

S4G 

5 55 

11 33 

19 30 

1916 

835 

4 35 

4 10 

3 44 

91 

6 55 

Il 18 

Septembre . . . 

91 

1 55 

343 

1 IS 

9 S 

557 

5 50 

10 40 

1055 

9 44 

594 

5 39 

9 30 

935 

91 

5 1 

0 40 

Octobre 

91 

191 

911 

1 50 

018 

0 14 

996 

7 90 

7 95 

6 59 

8 48 

998 

1 54 

191 

91 

3 8 

7 15 

Novembre . . . 

SI 

0 18 

1 17 

t 98 

1 19 

1 38 

9 43 

5 0 

4 50 

4 10 

9 56 

1 SD 

0 98 

0 18 

21 

990 

4 51 

Décembre . . . 

SI 

0 46 

t 41 

1 ts 

1 9 

1 17 

9 5 

4 54 

514 

490 

9 48 

1 S8 

0 53 

0 97 

91 

211 

447 1 

L*»nRéa. . . 

SI* 

4'lâ" 



9'45" 

S'50" 

6'4«" 

10- 0" 

11' 1" 

10' 9" 

7'93" 

5'l V' 

4'SO" 

4*10" 

91* 

5'55'' 

8*41’ 


Les nombrr* unt ctux donné» parle* dnno/Md* J'Oéunrototrv , toUqv'iUnnl «lenbureio. 


Digitized by Googl( 
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nésumé des observations sur la déclinaison majnéliiiMe en I8i6. 


MOIS. 

BinciT. 

4b. n. 

Ob. m. 

H b. m. 

9b. n. 

10 h. B 

aiM. 

1 h s. 

i h. a. 

Ab. >. 

r 

«fa. a. 


10 b. a. 

OTTIIM 

4«f btVM 

«*• 

au non. 

jADvier ..... 

iO‘00'55" 

SI' 6" 

OO'SS''’ 

snt" 

01 'il'' 

01 '50" 

64' 7" 

S4'S5" 

aS'S4 ’ 

«9'94‘' 

srss" 

SS’ÎS" 

59'47'- 

î«-«l'57" 

4'46''| 

Fétricr 

10 59 8 

5014 

iSSi 

50 40 

60 1 

61 6 

SS 19 

SSSO 

0315 

60 50 

59 59 

39 SS 

58 48 

10 00 93 

5 8 j 

Mars 

10 5914 

5018 

58 0 

57 7 

30 59 

5910 

SS SI 

es SI 

6613 

61 0 

6019 

39 10 

58 S7 

10 30 39 

9 31 1 

Atrii .... 

10 58 34 

5718 

57 9 

53 0 

54 61 

57 88 

65 5 

07 6 

ce 49 

01 57 

59 10 

57 39 

57 50 

3059 3 

1915 

Mal ...... . 

10 56 56 

35 59 

5551 

63 84 

54 SB 

5718 

65 35 

04 37 

04 37 

01 17 

58 7 

50 59 

57 7 

10 57 48 

Il S 

Juin 

10 561S 

54 11 

3JS? 

6915 

5311 

56 4 

09 0 

0311 

05 7 

01 0 

57 34 

5039 

50 33 

MS6S3 

10 40 

Jtiillrl 

10 65 8 

.53 53 

.SS 8 

51 B 

5Î53 

55 95 

01 9 

09 19 

01 50 

59 47 

56 45 

55 49 

54 10 

10 50 0 

914 

Août . 

10 55 ".6 

5334 

51 49 

5110 

5310 

55 35 

01 45 

0311 

05 93 

59 90 

54 53 

5319 

54 0 

90 55 ÔO 

Il 0 

Septembre . , . 

10 63 30 

69 65 

51 55 

5314 

54 57 

57 98 

01 4 

6113 

61 17 

30 34 

54 53 

5517 

53 33 

10 55 54 

9 90 

Ocli>bre. ... 

10 61 57 

.55 41 

83 41 

51 13 

53 1 

34 10 

69 40 

60 9 

59 19 

30 91 

53 63 

53 38 

5135 

10 5417 

8 5 

Kwcpibre. . . 

10 55 90 

3416 

53 57 

6M6 

53 S 

6413 

58 59 

59 35 

57 45 

55 49 

55 9 

54 9 

5181 

90 54 43 

65» 

Décembre. , 

10 5154 

.5517 

5319 

63 31 

53 86 

54 91 

50 97 

57 0 

50 4 

55 9 

5S 53 

59 93 

51 0 

10 53 55 

4 54 : 

L'sBatt. . . . 

10^V47” 

65'45" 

55'll" 

54'40" 

55'!*" 

67' 4" 

SI 'SS" 

6Î'50" 



Ôl’iO'' 

39'17" 

57'M" 

ss-r. 

syso" 

90-57' r 

S'SO" 


Aucun rtuB|«ineo( Hé tniroduii «Jibi tes nosnlire» «Jeanés par tes Aiuialci de l'OWnsaivirc. 


Hfsumè de» oftservalions nur h dkiinai»on magnétique en 


i 

MOI.S 

" 

A b. ai. 

«h. B. 

Ob.BI. 

9h.m. 

tO b. B. 

BIM. 

... 

9 b. B. 

A b. B. 

« b. a. 

s h. a. 

tob. a. 


Vf 1 

aUTIiM. 

Janvier 

30»3r54 • 

5»'33‘ 

Sl'44" 

5»*4C'* 

5.3'J7" 

54' S" 

55'51" 

M'35’' 

55' IK' 

54*11'' 

54' 0" 

53'55" 

51'33'* 

iO-Sj'!?' 

5 ] 

Février 

10 51 37 

59 93 

5316 

53 19 

51 19 

54 33 

50 41 

57 4 

55 34 

53 47 

53 ta 

S319 

SI 18 

10 53 14 

5 30 

Man 

10 S0 47 

51 1 

50 37 

48 51 

4915 

51 43 

57 41 

58 59 

58 0 

54 36 

SI 18 

.51 30 

51 16 

10 5319 

10 8 1 

! Avril 

105011 

48 SS 

47 41 

47 II 

48 40 

SI 43 

58 13 

59 14 

87 SO 

54 83 

51 37 

50 15 

49 45 

30 51 34 

Il 3 

Mai . . . 

SU 49 56 

48 10 

4617 

4643 

4810 

51 5 

5715 

58 9 

S7H 

53 99 

51 15 

S0S8 

5015 

103056 

Il 59 

: Juin 

10 4850 

46 33 

44 33 

44 50 

40 5 

48 48 

5413 

55 11 

55 14 

5810 

50 19 

19 11 

48 37 

i»49 lï 

1054 

1 Juillet . 

30 49 31 

48 11 

45 4S 

4015 

47 41 

5017 

56 5 

57 1 

30 54 

53 43 

50 Si 

SOIS 

40 34 

30 50 14 

Il 15 

Août 

30 48 46 

48 14 

40 13 

4U16 

4813 

51 14 

57 41 

50 19 

59 7 

S4 30 

5010 

50 9 

49 I 

9050 49 

IS17 

Sepierabre . . 

10 40 33 

40 96 

45 9 

44 4 

45 35 

48 .10 

55 50 

50 38 

55 13 

5041 

48 40 

47 96 

47 1 

90 4817 

1934 

Octobre , . . 

t0 45 34 

45 39 

4 .5 5 

43.36 

43 34 

45 S» 

53 10 

.S4.S8 

S4S3 

49 53 

47 33 

40 18 

4519 

90 46 58 

Il 4 

^clVT^lI^r^ . . . 

iO 4S SS 

4S48 

40 44 

45.39 

4518 

47 13 

59 S 

.38 47 

51 0 

49 58 

48 S 

40 38 

43 41 

10 47 31 

10 0 

Décembre . . 

10 45 43 

45 56 

46 30 

45 43 

44 45 

47 7 

49 34 

50 11 

50 3- 

48 51 

4M 14 

40 38 

45 13 

»0 47 3 

5 51 

1 L'afatl. . . 

1 

/0-48'40" 

48*13" 

47'." 

46’54" 

47'44' 

50'ir 

35'94" 

56’3i" 

55'41" 

59'37" 

So'io'' 

49*30*' 

48'35' 

StKJO* 8' 

10' 5*' 


C«s ownlwes suai ma iluaaèi par les >(iiM<rs dt l'Oéétrt<Ainrt, 


Digitized by Google 
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Hésuttié tifi observations de ta déclinaison magnétit^uet i84^ à 1847 ificlusivemenl. 



Déclinaison magnétique par rapfuyrt au maximum de chaque mois^ 1842 à 1847 inclusivement (xiinatkin diurne). 
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Késiimè det otnerraliOM de la déelinaiton magnétique en 4848 et 4849. 


MOIS 






1S4R 

n. 





_ 

■ 

” 



~ 

1849 0 



“ 


1 

8 

11. RI. 

■IM. 

S b. 

e. 

9 k 

». 

■otnnia. 


b. ni. 


S b. ». 

9 h. 

a. 

■OTiau. Il 

Janrier 

tfr 

45 

5r 

40 

50“ 

4»' 

50'’ 

45 

4" 

90 

47 

50" 

90* SO" 

54' 

87 

46“ 

zr 99 ' 

5i 

16“ 

90*54 

10*' 

Février 

90 

45 

91 

50 

95 

50 

94 

44 

19 

90 

47 

6 

90 

8! 

48 

80 

40 

40 51 

54 

10 

90 

86 

49 

Man 

90 

58 

54 

40 

50 

40 

9 

41 

10 

90 

44 

39 

90 

98 


80 

95 

58 88 

39 

16 

90 

84 

86 

Avril ..... 

90 

88 

44 

47 

99 

40 

48 

80 

85 

90 

49 

37 

90 

95 

57 

39 

8 

88 97 

30 

58 

90 

58 

88 

Mai 

90 

36 

n 

46 

59 

45 

86 

88 

9 

90 

41 

40 

90 

90 

10 

35 

58 

85 98 

99 

17 

90 

31 

43 

Juio 

90 

53 

98 

44 

93 

41 

58 

57 

40 

90 

40 

9 

90 

95 

19 

34 

66 

85 50 

97 

58 

90 

80 

53 

Juillet- 

90 

89 

38 

43 

M 

44 

17 

87 

91 

90 

39 

80 

90 

95 

46 

34 

41 

84 10 

98 

95 

90 

80 

45 

Août 

90 

39 

31 

44 

30 

43 

45 

85 

98 

90 

30 

3 

90 

37 

98 

30 

6 

55 99 

90 

96 

90 

39 

4 

Scpteoibre ..... 

90 

S9 

95 

45 

6 

40 

59 

54 

49 

90 

87 

50 

90 

97 

16 

85 

10 

SS 86 

97 

47 

90 

31 

0 , 

Octobre 

90 

St 

48 

41 

8 

40 

40 

SS 

86 

90 

36 

40 

30 

95 

14 

33 

10 

51 48 

95 

49 

90 

98 

68 

Novembre .... 

90 

53 

34 

39 

4 

37 

39 

51 

59 

90 

35 

50 

90 

95 

57 

30 

56 

90 41 

35 

59 

90 

98 

6 

Décembre 

90 

SI 

11 

36 

S 

55 

1» 

50 

15 

>0 

55 

19 

90 

94 

68 

90 

6 

97 65 

98 

41 

90 

96 

95 

L'aMii 

90 

55 

1 

44' 

41’ 

44' 

0" 

an 

37 

96" 

90*40' 

90“ 

9<b-97 

5" 

85 

sr 

54*54'' 

38 

51“ 

90*51 

84" 


(*} Cm noobm, pour lA4â, Mat pn* lexIaeUemenl duit le lone VtlJ de* AnnmUt d« rOAecr«i4oi>«. 

(*) Ea IR49, uB a reirtacbé >«' mit Iwvalevn da bmû de jtneier «1 IB* »ur ceklft de rbkciao d«« m»i« euivaaU. 


iiéjumé des obser\:alioHs de la déclinaison magnélUiue «n i850 et J85f. 


MOIS. 

18SO(>). 

" 





1851 

O. 






9 

b m. 

Biai. 

LÜ 

U 

• b 

». 

_j 

■oiam. 

9b. ni. 

mai. 

Z h 

». 

9b 

f. 

•etin 

11. 

Janvier 

90* 

94 

63” 

90 

5«'* 

SO' 

14" 

94' 

57" 

90*97 

11" 

90*10' 

14“ 

98 

50" 



98 

18“ 

30' 

6“ 

90*91 

59“ 

Février . .... 

90 

99 

16 

90 

40 

90 

88 

34 

6 

30 

96 

95 

90 

17 

41 

93 

57 

91 

14 

18 

9 

90 

19 

60 

Man 

90 

18 

36 

90 

6 

90 

SI 

99 

44 

90 

94 

50 

90 

15 

91 

98 

30 

93 

58 

17 

96 

90 

19 

4S 

Avril - 

90 

17 

5 

98 

99 

98 

16 

91 

0 

90 

95 

41 

30 

13 


95 

8 

99 

84 

16 

93 

90 

18 

46 

Mai . - 

90 

17 

18 

98 

97 

96 

30 

90 

94 

90 

93 

10 

90 

19 

59 

3t 

17 

91 

95 

15 

38 

90 

17 

47 

Joio ... 

90 

16 

96 

97 

5 

97 


10 

43 

90 

93 

85 


18 

90 

91 

80 

91 

17 

16 

7 

90 

18 

6 

JtûUcl 

90 

17 

5 

95 

41 

95 

58 

18 

45 

90 

91 

59 

90 

19 

le 

18 

59 

10 

SI 

IS 

1 

90 

16 

97 

Août 

90 

18 

13 

97 

91 

3S 

M 

90 

6 

90 

33 

47 

90 

13 

to 

90 

10 

18 

9 

13 

10 

90 

10 

B 

Septembre 

90 

16 

47 

96 

43 

24 

46 

17 

50 

90 

91 

81 

90 

18 

90 

19 

56 

18 

18 

15 

14 

90 

16 

11 

Octobre 

90 

16 

91 

94 

11 

93 

58 

16 

58 

90 

90 

7 

90 

ts 

57 

te 

15 

18 

K 

14 

91 

90 

IC 

53 

Novembre ... 

90 

18 

18 

94 

18 

93 

93 

18 

13 

30 

90 

46 

90 

17 

10 

18 

58 

18 

95 

18 

59 

90 

17 

7 

Décembre 

90 

90 

58 

93 

48 

93 

40 

10 

18 

90 

91 

80 

90 

17 

30 

18 

57 

18 

85 

1S 

97 

10 

17 

49 

L’a-vbIi 

90* 

11 


jr 



8“ 

96' 

13" 

90' 

18' 

__ 

90*98' 

3“ 

90* 

14' 

56" 

31' 

ô" 


19" 

16' 

5“ 

90* 

18' 

jy' 


(*) En ItoO, Ih valeur» de janvier oal été dieniiméet de IV, celles dca six mob tBivaala de 19'i cetlce d'aoil, scptenbre el ertebre de ¥, «I ceUnde ao- 
vembre de V, \ (*) Les valeun de Kplenbre el octgbre 1MI u«l ele aB^mentéM reepeeliveaeai do t et 8 niaaleo ; !«• vtlevra do aoTcmbro el déeenbre eat , 
a« eootraire , été diauaum de t cl 0 MÙuitoo- 

» 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE 


Nttumé du observaliom de la décliimison magnéligue en ISS3 et 1853. 



ISttt ('). 



Ob. m 

m*i. 

3 b. e. 

9 b. ». 

■oraanB. 

m 


g 



JanTîer ....... 


10' 84" 

I6'41" 

15' 50" 

90*10' r* 


10' 59" 

II' O" 

7' 50" 

90* »'34" 

Férrier 

M H 48 

15 40 

16 40 

10 4i 

90 10 0 

90 6 SI 

0 »e 

9 30 

6 46 

90 8 5 

Mon 

10 18 15 

10 91 

16 10 

13 18 

90 14 48 

90 4 97 

0 41 

8 50 

4 10 

90 6 40 

Atril 

iO 19 M 

19 38 

15 86 

19 44 

90 14 6 

90 I 11 

7 90 

7 35 

9 40 

90 4 58 { 

Mai 

10 19 89 

16 0 

14 58 

19 45 

90 13 50 

90 t 91 

0 93 

5 39 

1 30 

90 8 49 1 

Juin ........ 

SI) 14 19 

17 J 

17 19 

13 30 

90 15 34 

10 60 94 

65 98 

05 41 

60 50 

90 9 51 

Juillcl 

M 10 30 

14 10 

14 39 

10 95 

90 19 14 

19 58 SB 

04 90 

04 10 

50 98 

90 1 41 

Août 

90 B 17 

15 84 

19 11 

8 54 

90 10 44 

10 68 98 

03 51 


59 34 

i» 1 17 

Septembre 

90 8 80 

18 M 

Il 95 

7 5 

90 10 14 

10 50 90 

03 49 

01 19 

37 80 

90 0 98 

Octobre ... 

90 0 40 

11 93 

0 45 

7 40 

90 8 50 

10 55 45 

08 94 

59 50 

55 90 

10 58 30 

Novembre 

90 7 48 

10 40 

0 41 

0 90 

90 B 39 

10 53 57 

58 40 

68 7 

55 1 

10 58 50 

Décembre 

10 7 60 

0 39 

0 10 

6 59 

90 8 93 

19 55 94 

57 64 

57 36 

55 86 

19 50 87 

t'afiBir .... 

90* ir r 

14* 8" 

13’ 41" 

ir 3" 

90* 19' 98" 

90* 0'30" 

5' 7" 

4* 93" 

VIS" 

1 

90* 9" 58’" 


(*) L*« n«<nbrM d« de férrier tftSt oot été diniuuéi de 9 nniut«»; eeai d« ■•r*d« 9 nififlUt et t«tt> Im tiitm de S miiiDlM. 

(*) Lm npmbroA «‘mI ^ eU cfaisfé» en 19S3- 


/{««ume des of^ervafions de ta dèctinaiion magnétique en 4854 et 4855. 


MOIS. 

1054 (>>. 

1855 {*). 


9 b. m. 

ma*. 

>». •. 

» b. a. 

■erana. 

9 b. m. 


3 h. ». 

9 b. ». 


Jaarier . . .... 

!0«50' 43'' 

58- SI" 

57' 0' 

54’ 15’ 

1»*5B'S7” 

19*49' 95" 

59" 1" 

51' 19' 

48' 46" 

19*50* *5" 

Février ...... 

lu U 44 

50 95 

58 56 

53 3 

19 56 49 

19 49 9 

31 38 

61 51 

47 91 

19 50 0 

Mars . ... 

19 54 53 

50 16 

58 SI 

53 53 

10 56 37 

10 47 «9 

SI 37 

51 96 

47 97 

10 40 98 

Avril 

10 54 1 

su 85 

5< 48 

53 1 

19 51 91 

10 45 6 

30 94 

49 43 

45 3 

19 47 34 

Mai 

19 58 45 

58 43 

SB 17 

53 98 

19 50 8 

19 44 9 

48 50 

47 30 

44 4 

19 46 10 

Juiu 

19 SI 18 

56 19 

50 B 

59 81 

19 54 9 

10 44 84 

48 40 

48 30 

45 0 

10 46 49 

Juillet 

19 51 80 

56 99 

50 44 

59 41 

19 54 91 

10 44 94 

48 37 

48 7 

44 44 

19 46 98 

AoüK . - 

10 53 S 

57 91 

50 90 

59 .10 

19 54 55 

19 44 16 

48 14 

47 18 

44 38 

10 40 6 

Sepleinbre .... 

19 59 90 

56 44 

55 8 

SI 31 

19 53 58 

19 44 97 

48 0 

45 49 

43 19 

19 45 99 

Octi>bre 

1» 51 91 

55 13 

54 30 

51 98 

19 53 5 

19 43 40 

47 9i 

46 10 

49 46 

19 44 59 

rtoveoibrc 

19 51 0 

58 16 

59 19 

50 II 

19 51 40 

19 43 54 

40 47 

45 44 

45 9 

19 44 59 

Décembre ■ . . 

10 50 S7 

59 11 

51 88 

40 8 

19 30 .13 

10 44 9 

45 19 

45 54 

49 90 

19 43 50 

L'AimtB. .... 

19*53' 9" 

56’ 55" 

56' 10" 

Si- 1»-’ 

19*54' 36" 

19* 45' 9r 

48' 57" 

48' 7" 

44' 55'' 

19*46' 50" 


{*) En IRM, pendant let huit preniert Boia, ke n«abrw det dNnn/cf ont été employé»; p«t» U» déeiia&itoo» ont «le nufnentéo», en »ep4eaibre,<l«9 BiaiitM; 
enorltfbn et Durenbre , de 10 fnÎBuln,«l en décembre , de 11 minnie». | (*] En tdW, l'avRiMnlotion a Mé encore , en jonvifr, de isminnie», en férrier , de 
90 roi«u(ei; cniutle elle a dimieire et a rte de 10 miaute* en m*r«, de I minete» es arril, puitrilreUdeveone nulle. 
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Héêumé det obteri'atiotu dt la déclinaüon moÿnélique en ^856 et 48S7. 


MOIS- 

IBH6. 

1 I8B7. 1 

9 A. B. 

■tel. 

3 k. ». 

»b. ». 

■Omni. 

1 9 fa. B. 

■IM. 

3 b.». 

0 b- ». 

1 ■eTCme. 

Jwrier 

19*44' 15" 

46' 36" 

44' 6r 

«’ji" 

19*44' 43' 

19*40' 15' 

49' 96" 

41' 18" 

39' 48" 

19*40' 57" 

Férrier 

19 43 46 

46 14 

45 99 

49 37 

19 44 39 

19 39 4 

49 13 

41 53 

88 49 

19 40 30 1 

Man 

19 4} 59 

40 91 

45 40 

49 37 

19 44 94 

19 38 5 

49 30 

41 4 

38 10 

19 59 57 

ATril 

19 41 39 

40 14 

45 94 

49 4 

10 45 48 

19 38 13 

48 5 

49 15 

39 0 

19 40 40 

Mai . 

19 41 39 

45 50 

44 55 

49 4 

19 43 34 

19 36 55 

41 33 

41 8 

37 99 

19 39 16 

Jttia 

19 40 44 

44 45 

45 0 

41 89 

19 43 9 

19 36 44 

41 34 

41 35 

88 98 

19 89 85 

JsiOet 

19 40 18 

44 18 

44 90 

41 40 

19 43 39 

19 37 31 

41 40 

41 53 

38 97 

19 39 58 

Aoilt ........ 

19 41 5 

45 37 

43 59 

40 47 

19 49 50 

10 00 SS 

41 1 

39 39 

36 58 

19 88 94 

Scpteoibre 

19 40 0 

43 56 

4t 45 

40 19 

19 41 45 

IV 35 63 

40 6 

38 9 

34 95 

19 37 8 

Octobre 

19 57 44 

41 51 

40 51 

87 43 

10 39 39 

19 34 18 

38 39 

38 7 

34 7 

10 86 16 

lÏOTcaibre 

19 37 48 

40 5 

39 17 

80 99 

10 38 95 

la SS SS 

37 49 

37 19 

33 36 

19 36 9 

Décembre ... 

19 37 41 

38 59 

38 38 

80 13 

19 37 63 

la SI S6 

86 93 

55 43 

83 8 

10 34 55 

L’axsii 

19* 40" 40" 

44' ir' 

4S'90" 

40' S«" 

19*49' 15’| 

19*36' 66" 

40' 44" 

40' 0" 

86' 51" 

19*88' 34' 


DédinaisoH magnétique j moyenne des observations de 9 heures, midi, 5 et 9 /ieures du soir. 


MOIÂ. 

1048. 

184». 

1880. 

tMI. 

1889. 

ISSS. 

1884. 

1888. 

1886. 

1887. 



■ « 

'■ 

1 1 
d* 

k • 

IBI 

7»DTÎer 

90*47 

36" 

84 

19" 

97 

11" 

»' 

59" 

16 

9" 

9'84" 

66 

57" 

SO* 

95' 

44 

45' 

40 

57" 

90* 

10 

54" 

février . 

90 

47 

6 

36 

49 

96 

95 

19 

60 

16 

0 

8 

8 

50 

4l 

50 

0 

44 

39 

40 

30 

90 

10 

56 

Man ...... 

90 

44 

89 

34 

86 

94 

59 

19 

45 

14 

48 

G 

40 

56 

57 

49 

98 

44 

94 

39 

57 

90 

9 

36 

Avril 

90 

49 

57 

33 

38 

93 

41 

18 

40 

14 

6 

4 

58 

60 

91 

47 

34 

43 

48 

40 

40 

90 

8 

37 

Mai ... . 

sa 

41 

40 

31 

48 

95 

10 

17 

47 

13 

60 

3 

49 

56 

5 

46 

10 

43 

34 

39 

16 

30 

7 

41 

Juin 

90 

40 

9 

SO 

53 

99 

85 

18 

6 

16 

84 

9 

51 

54 

9 

i« 

49 

43 

9 

39 

35 

90 

7 

91 

Juillet. ... 

90 

39 

30 

80 

45 

91 

69 

16 

97 

19 

94 

' 

<• 

54 

91 

46 

98 

49 

39 

39 

53 

90 

6 

36 

Août 

90 

39 

3 

39 

4 

99 

47 

16 

8 

10 

44 

1 

17 

54 

S5 

46 

6 

49 

50 

58 

34 

30 

6 

96 

Septembre ■ . . 

90 

37 

50 

51 

O 

91 

31 

16 

11 

10 

14 

0 

98 

53 

58 

46 

99 

41 

45 

s? 

8 

90 

6 

3S 

Octobre 

90 

36 

49 

98 

58 

90 

7 

16 

33 

8 

56 

.58 

39 

55 

5 

44 

59 

39 

39 

36 

10 

30 

4 

93 

Kovembre .... 

90 

35 

50 

98 

6 

90 

46 

17 

7 

8 

SU 

56 

59 

SI 

40 

44 

59 

38 

94 

36 

s 

90 

3 

49 

Décembre . 

90 

33 

» 

96 

SS 

91 

50 

17 

1. 

8 


56 

57 

50 

53 

43 

56 

37 

SS 

34 

,s 

90 

3 

10 

L'iaaàz. . 

90*40' 99 ' 

31' 


93 

3" 

18* 99" 

19' 

S8' 

rsa" 

54' 30" 

40' 60' 

49 16" 

38' 


90* 

7' 

I 
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Déclinaison maynélitfue (184^ à 1847). Déclinaison maynéliqus (1848 à 4857). 


MOIS. 


H 

1 

MOIS. 

1 

B 

g 

H 

aovESüt. 

iaorier. ■ 

ïI'Il'W 

[ 

irST” 

14' 34" 

irsb " 

SHî'4S''j 

■ 

JaDfkr. . 

SO* 9’ 37" 

ÎS’50" 

IS'IS" 

»' 6 ' 

70*10' 54 ' 

Février. . 

SI 10 SS 

Il 50 

14 80 

It 40 

SI IS 17 

■ 

Février. 

SO B S5 

IS 45 

IS 88 

8 SC 

iOlO 86 

Mars. . 

SI 0 50 

0 4S 

.15 SO 

tO 17 

SI 11 17 ! 


Mars . . 

10 6 15 

tS 43 

IS 10 

7 19 

SO 9 86 

Avril 

SI 8 37 

7 30 

15 SI 

0 Si 

SI 10 U 

■ 

Avril . . 

SO 4 37 

IS 8 

Il 38 

0 15 

30 8 87 

Mai . . 

SI 7 58 

7 1 

14 0 

0 11 

*t 9 55 

■ 

Mai . . . 

SO 4 16 

10 58 

10 8 

5 78 

99 7 41 

Joîa . - . 

S! 7 15 

5 St 

13 S8 

8 S3 

SI 8 40 


Jaia . . . 

SO 3 84 

10 10 

10 16 

5 SI 

SO 7 SI I 

Juillet . . 

SI 3 55 

5 0 

lî 17 

7 10 

SI 7 36 


Juillet . 

iO 8 5 

9 15 

9 S3 

4 4S 

SO 6 56 1 

Août , ■ - 

SI 5 0 

4 53 

li 5 

0 1 

SI 7 S 

■ 

Août . . 

10 3 17 

9 40 

8 Si 

4 9 

SO 6 16 1 

SrplctDb. 

SI 4 4 

4 3« 

10 16 

4 37 

SI 5 53 

■ 

Seplemb.. 

SO S 4 

9 9 

7 IS 

1 47 

10 5 83 

Octobre . 

St 4 S 

.5 30 

0 S 

4 7 

SI 6 18 


Octobre . 

SO 41 

7 88 

6 10 

1 50 

SO 4 SS 1 

Novnub . 

SI 4 SS 

4 40 

7 34 

8 50 

11 5 0 

■ 

Korrmb. . 

SO S 41 

6 4 

5 S 

1 SO 

10 8 49 

Uécrnib. ■ 

SI 4 t 

4 SO 

L 

S 43 

St 43 


Déccoib. ■ 

SO s SJ 

4 47 

4 7 

1 18 

SO 3 10 

L'awii. 

SI» (yso- 

fl' 60' 


;'3.v 

SI' 8'« ' 

1 


10* 4'14 ' 

U' 50' 

9' B" 

4' 5S" 



liésumé des observations de la déclinaison magnéliijue (1840 m 4857). 


ANMËES. 1 

m 

■ 

4b. ■- 

Oh.M. 

Bb.w. 

Ob.a. 

1 

lOh.nj 

■ IBI. 

1 b.v. 

«b. *. 

Sb.a. 

■ 

«b-v. 

6b.ft. 

% b.l. 

Ob.a. 

19 b.l. 

•OVKMRa. 

1 IMO. 

[ 

Jl-flO'iB" 

. 

a 

. 


57' 7" 


44'4S" 


44’47" 


4I'42" 

, 

• 

. 

. 

J 40*57" 

wmm 

il 33 54 


• 

- 


35 10 

' 

41 31 

• 

il 49 


3a SB 



. 


St 38 10 

1641. 

il S6 44 

16-5tf" 

SO'48" 

SO'IV' 

<6' 9" 

26 49 

au'ii" 

SS SS 


52 52 


50 20 

SS'SO' 

27'10' 

•• 

so'sr 

21 28 8 

1843. 

il 10 50 

17 * 

10 54 

t0t7 

15 48 

1014 

1815 

S2 SC 

25' 5*' 

2257 


1956 

18 0 

.7 9 


IC 43 

21 18 23 

1844. . 

i! 0 30 


980 

9 S 

8 58 

9S4 

n . 

15 3 

1531 

14 59 


12 34 

1050 

10 6 


934 

SI 11 13 

1845. . 

Il 4 11 


4 1 

3 9 

145 

3 30 

5 48 

10 9 

Il 1 

10 S 


7 23 

511 

4 39 


4 10 

SI 5 53 

1840. 

iO 35 47 


55 43 

55 IS 

5140 

.55 IS 

57 4 

61 58 

6S50 

OS 20 


59 37 

57 II 

50 S 


SS 39 

20 57 9 

1847. 

i0 48 46 


4813 

47 S6 

4G 54 

47 44 

3011 

55 24 

50 S4 

jS4l 


59 57 

50 20 

10 30 


4» SS 

20 50 8 

1818. 





.. 

U 99 


44 41 

• 

. 

4f a" 




»7'S6" 


S0 40 99 

1849. 






27 5 


55 31 

. 

• 

34 34 




ta SI 


10 SI S4 

1850. 




« 


18 40 


27 3 

. 


2015 




SOIS 


20 23 S 

1851. . 






1436 


SI 6 

. 


20 19 




10 s 


20 18 99 

1851. 






Il 3 


14 B 


• 

1341 




M » 


SOIS 28 

185$. . 






0 30 


S 7 

» 


4S.3 




0 33 


SO 938 

1834. 

10 • 



» 


55 S 


50 53 

. 


S6 10 




5218 

- 

195450 

1853. 






45 SS 


48 57 

- 


iB 7 




44 53 


1940 50 

1836, 





' , 

40 46 


44 IS 

B 

B 

43 20 

B 

B 

B 

4038 


1941 15 

LL 





! , 

36 56 


ijm 

■ 

■ 

■ 

H 

■ 

■ 



1938 34 


V 
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6. DB l’incmmaisok macmàtique. 

Je ne pense pas quel'inelinaison magnétique eût jamais clé déterminée, dans ce royaume, 
avant les premières observations faites en 1828. L'instrument employé à cet effet est de 
MM. Troughlon et Simms, de Londres: il me sert encore pour les observations de Bruvclli’S, 
et je le considère comme un des meilleurs que l’on ail construits. C'est aussi l'avis de 
plusieurs savants qui ont eu occasion de l’employer ou d’en examiner les résultats (‘). 

Ne pouvant facilement déplacer un pareil instrument, ni m'en servir dans des voyages 
un peu longs, j'ai senti la nécessité de m’en procurer un moins grand et d'un transport 
plus commode : il a été construit par M. Robinson, de Londres, qui Ta exécuté avec tout 
le soin possible, quoique sa valeur ne réponde pas à celle du précédent. 

L'appareil d'inelinaison magnétique de M.’tl. Trnugliton et Simms ne diffère pas îles 
ap|tareils de ce genre; il se compose d'une boite cylindrique qui porte l'aiguille et qui 
peut tourner autour d'un diamètre vertical , au-dessus d’un cercle horizontal fixe indi- 
quant ses azimuLs. « L’aiguille cl le diamètre du cercle vertical où se font les lectures, 
ont un peu plus de. deux décimètres de longueur. Le cercle est gradué de 15 en 13 mi- 
nutes; le cercle azimutal est plus grand, et permet de lire les ininutes au moyen d’un 
vemier. L'instrument est muni de deux niveaux pour assurer l'horizootalité du cercle 
azimutal cl celle de l'axe de l'aiguille, pendant le cours des observations. 

» On commence par placer l'instrument dans le méridien magnétique, au moyen d'une 
aiguille de déclinaison et de deux points de repère que porte le cercle liorizonlal. Ces points 
de repère sont sur une droite parallèle au plan que décrit l'aiguille d'inclinaison, quand 
elle est en expérience. Dans cette opération préalable, l'aiguille de déclinaison est abritée 
des agitations de l'air par une Imite garnie d'une glace è sa partie supérieure. 

» Quand l'instrument est dans le méridien magnétique, on place l'aiguille d'inclinaison 
sur deux couteaux ayant des échancrures pour recevoir les tourillons de l'aiguille, puis 
on abaisse doucement ces couteaux au moyeu d'une vis : les échancrures sont fuites de 
manière que l'aiguille vient sc placer, au centre du cercle vertical, sur deux agates polies; 
les surfaces de ces agates sont cylindriques, de sorte que les axes, également cylindriquiS!, 
de l’aiguille ne rc|mseiit, de chaque côté, sur des coussinets que par un seul point, le 
point de contact des deux cylindres qui se croisent à angle droit ('). » 

(*) On peut voir aussi la com|>aroisoii de notre appareii avec plusieurs appareils étrangers faite par 
M. Mahmoud EtTcndi, dans son Mémoire eor Vrtat ariuetdes lignes isoelinigues et isodynamigues dans 
la Grande-Bretagne, la Hollande, la Belyii/ue et la France, tome .X.XIX des Mémoires couronnes rt 
Mémoires des savants étrangers de F Académie royale de Iletgigue,^ \isfte ôt. 

(*) 5wr l'état du maguétisme terrestre, page 15; Mémoires de l’Académie royale de Brurelles, t. XII. 
On y trouve d'autres renseignements que je ne erois pas devoir reproduire ici. 
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En général, les observations ont eu lieu dans le plan du méridien magnétique; quatre 
d'entre elles étaient faites avant le retournement des pèles de l'aiguille, et quatre autres 
après le retournement de ces mêmes pôles. La première observation, par exemple, se faisait 
en tournant la face de l'instrument vers l'est; la seconde, après avoir fait faire à l'instru* 
ment un demi-tour sur lui-mème, de manière que la face destinée aux lectures était à 
l'ouest. Pour la troisième observation, je retourne l'aiguille sur les tourillons sans toucher 
A rinstrument; enfin, pour la quatrième observation, je remets l'instrument dans sa posi- 
tion première, de sorte que j’obtiens ainsi les quatre positions différentes que permettent 
les faecs de l'aiguille et celles de rinstrument. 

Quelques observations ont été exécutées cependant en faisant dévier l'instrument du 
méridien magnétique et en suivant les procédés généralement indiqués dans les traités 
de magnétisme terrestre; mais, pour les obsenations faites aux mêmes lieux et à des épo- 
ques différentes, on a préféré continuer à employer la première méthode, qui suppose 
l'aiguille dans le méridien magnétique. 

M. Hansteen que l'on peut regarder, à juste titre, comme un des savants les plus dis- 
tingués qui se soient occupés du magnétisme terrestre, a bien voulu Uiumer son atten- 
tion vers les observations qui ont été faites A Bruxelles et s’occu|>er A différentes reprises 
de leurs calculs. Il nous a transmis ses remarques A ce sujet ; nous les citerons avec 
d'autant plus de plaisir qu'elles vérifient entièrement les résultats auxquels nous étions 
parvenus, de notre côté, |>ar l’expérience ('). 

La formule qui a été employée pour les calculs de vérification est la suivante ; le coeffl- 
eient du facteur (f — 48^27) varie selon les époques indiquées dans les deux dernières 
colonnes de la |aige ci-<'ontre : 

1 - 6U>t',51)6 — 3',3il6 (r— t8i7) -h UiOtiOTI (I— I8Ï7)’. 

D'après M. Hansteen, le minimum de l'inclinaison devrait se présenter en 4924,29, 
c'c$t-A-dire pendant la première partie du siècle prochain. Déjà le minimum s’est présenté 
dans quelques localités orientalt;s; il se rapproche de plus en plus de nous, et passera par 
Paris et Londres, après avoir produit ses effcLs en Belgique. Nous n'avons maliieurcuse- 
nient pas les éléments nécessaires pour calculer, d'une manière précise, la longueur de 
cette période : les éléments relatifs à son commencement nous font entièrement défaut. 
Voici les résultats que le physicien nomégicn a déduits de nos observations. 

(*) Voye* les réflexions de ce savant sur les ubservaiions de Berlin, de Bruxelles, de üduinguc cl de 
Hambourg, dans les Bulletins de l'Académie Boyale de BelÿirfuCf série, tome lit, n* 9, t837, et 
tome V, n* 1 1, 1858, du même recueil. 


Digitized by Google 



MAGNETISME TERRESTRE. 


175 


IncUnaiton magnétique à Bruxellet. 


iniiiM. 

AnÉE. 

lICtCUtROII 

■ fciirwA». 1 MtoBtAa. 

•ifriURci. 

troène. 

Al 

DianvTMui 

momU* 

•J* I-MémIm*. 

I 

1697,1 

66>56,5 

68*58;04 

-*;44 

1830 

-5;9I0 

S 

1850,9 

68 51,7 

08 51,14 

•4-0,50 

1840 

-!,878 ! 

S 

1853,9 

68 49,1 

es 44,79 

-«-4,51 

1850 

-9,556 

4 

1855,9 

68 43,8 

66 41,66 

h-1,14 

1855 

-9,366 


1654,9 

68 88,4 

06 88,56 

—0,16 



« 

1655,9 

68 65,0 

08 55,51 

—0,51 



7 

1656,9 

66 89,9 

68 59,46 

-0,98 



9 

1657,9 

es is/i 

68 90,40 

—0,60 



9 

1838,9 

08 96,1 

68 96,55 

—0,43 



10 

1850,9 

68 39,4 

68 98,61 

—1,91 



11 

1640,9 

08 91,4 

68 90,75 

-♦-0,67 



1t 

1641,9 

68 16,9 

66 17,87 

— 1,67 



15 

1649 J 

68 15,4 

66 15,05 

-1-0,55 



14 

1645,9 

68 10,9 

68 19,96 

-1^ 



13 

1844,9 

08 0,3 

68 0,51 

-0,81 



16 

1845,9 

68 6,5 

68 6,80 

-0,50 



17 

1646,9 

68 8,4 

68 4,11 

-0,71 



16 

1647 J 

C8 1,» 

68 1,47 

•♦-0,45 



19 

1848,9 

68 0,4 

07 58,85 

-4-1,55 



60 

1640,9 

67 56,6 

67 56,97 

-♦-0,55 



91 

1650,5 

67 54,7 

67 55,47 

-4-1,93 



99 

165t,S 

67 56,6 

67 50,06 

—0,86 



95 

1659,5 

87 48,6 

67 48,73 

-0,15 



94 

1855,5 

67 47,6 

67 46,05 

-4-1.55 



93 

1654,99 

67 45,0 

67 45,83 

-♦-1,17 



1 

1855,94 

67 49,7 

67 41,41 

-^1,90 



97 

1856,91 

67 80,9 

67 50,91 

-0,01 



1 

1837,9 

67 84,9 

67 57,00 

-9,80 



» 

1858,5 

67 54,0 

67 54,80 

—0,60 



30 

1859,9 

67 81,0 

67 33,60 

-0,70 




D’après mes calculs, la période des inclinaisons positives devrai! se prolonger, dans le 
siècle suivant, un peu plus longlem|)S, et ne Unir qu’en 1940 au lieu de 1924 que don- 
nent les calculs de M. Hansteen pour limite de la période. Ces calculs toutefois supposent 
une régularité dans la marche de la courbe qui se eonfinne assez par les observations et les 
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calculs qui ont «lé faits dans res dernières années; mais rien ne |iermel encore de ron- 
clure avec quelque eertilude que la courbe des inclinaisons est régulière et se maintiendra 
la même dans la suite des lcmi>s. 

« Par des observations uniQlaires, bitilaircs et par un inclinaloire, je me suis con- 
vaincu, dit M. Hanslecn ('}, que la variation diurne des phénomènes |iuagnétiqurs est 
produite ici (à Christiania) |>ar une faible force perturbatrice qui, en 24 heures, tourne 
autour de I horizon de lest vers l'ouest. Quand la direction de celte force va au sud, 
l'intensité horizontale diminue, l'inclinaison augmente et la déclinaison a sa valeur 
moyenne (environ à 40 heures avant midi); quand elle se dirige vers le nord, l'intensité 
horizontale devient plus gninde, l'inclinaison moindre, et la déeliiiaison devient de nou- 
veau de grandeur moyenne, ce qui a lieu une heure avant le coucher du soleil; lorsqu'elle 
se dirige vers l'ouest ou vers l’est, la déclinaison res|)cctivc augmente ou diminue (4 heure 
après midi, 8 heures avant midi et minuit) (’). 

■> Lorsque l inclinaison est constante pendant le cours d'un mois, on peut déterminer 
l'erreur probable d'une observation particulière par la somme des carrés des différences de 
chaque observation individuelle avec la moyenne du mois; mais comme ce cas ne se pré- 
sente guère, le résultat devient une aoniine des erreurs d’observation et des variations 
irrégulières du système magnétigue de lu terre. >• 


7. I.VTE.SSITé UACSéTIOl'E UOaiZOSTALE. VAEIATIOa UE.XSCELLE. 

Dans ce qui va suivre, nous nous proposons d'evaminer successivement l'intensité ma- 
gnétique : 4“ pour ce qui concerne sa eom|iosantr horizontale; 2“ pour cc qui appartient à 
la com|iosante verlieiile. De part et d'autre, nous aurons à considérer les variations men- 
suelles et les variations diurnes. Ces dernières, à cause de leur courte durée, sont beaucoup 
plus faciles à déterminer que les variations mensuelles, plus le temps dans lequel se pro- 

(*) Bsllehiu de t'AraHémie Huyaie de Betytt/ue, odobiT t857, i"* série, tome tll, n* 9, page t07. 
M. Hensleeii, ilaiis rei écrit, a joint aux observations qu'il a faites à Copenhague, celles qui ont été réunie» 
t Berlin depuis 1769, en ronimenrant par les rcrbeirhes d'Euler et en citant successiveincnt tes résultats 
de llumboldt, F.rman, Boecl, I>ovc, Rirss, Rudherg, Encke, Galle, A. Erman, Ern. Quetelet et Mahmoud 
ElTcndi. Les observations de GuUingue remontent li 1805; les premières ont été faites par de llumboldt, 
les autres par Forbes, Gauss, Damber, Ern. Quetelet et Mahraond ElTcndi. 

(S) a Voyez mon mémoire, dans le recueil de FAeadémie suétioise des sciences, 1843, qui contient des 
exemples graphiques des grandeurs et des directions de la force pcrlurbalriee à chacune des 34 heures, 
depuis le mois de juillet jusqu’à noxembre. » 
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duil un changement est court, plus on a de ehances pour le déterminer facilement et pour 
rcconnaitre les vaiitttions accidentelles. 

Les variations mensuelles et diurnes de l'intensité magnétique horizontale ont été obser- 
vées à Bruxelles, depuis le mois de juin 1841, au moyen d'un instrument bifilaire con- 
struit à Dublin par M. Grubb, sous la suracillance de M. Lloyd, qui a bien voulu, dans 
cette circonstance, me prêter les .soins les plus obligeants. Le barreau aimanté, de la lon- 
gueur de 580 millimètres environ sur une largeur de “ü millimètres et une épaisseur de 
6 millimètres, est soutenu par un fil d'argent qui se replie, à sa partie inférieure, autour 
d'une poulie placée au-dessous du barreau; les deux sections parallèles du til sont à 1a 
distance de 15 millimètres et leur hauteur totale est de 8^ millimètres environ. 

Le barreau est suspendu, dans une boite cylindrique d'environ un mètre de hauteur, sur 
un appui en inafonnerie de même forme. Cette boite, de 8 décimètres de diamètre, est 
garnie, dans le haut, de glaces, de même que dans les deux parties diamétralement oppo- 
sées par où se fait l'observation. A l’une des extrémités de la caisse se trouve extérieurement 
un miroir qui prend des rayons de lumière directe et les envoie dans une petite lunette 
suspendue fermement au bas du barreau aimanté; les rayons qui ont traversé la lunette 
vont passer ensuite à travers une glace placée sur la partie antérieure de la boite, et de 
là pénètrent dans la lunette qui sert à les observer. Celle dernière lunette est éloignée du 
centre du barreau aimanté mis en observation, de la longueur de deux mètres et un quart 
environ. La lecture se fait, en observant, au moyen de cette dernière lunette, une échelle 
graduée sur verre qui sc trouve à l'endroit où serait l'oculaire dans la petite lunette sus- 
pendue au bas du barreau aimanté qu'on observe. 

Les deux fils parallèles qui portent le barreau aimanté vont se rattacher, dans le haut, 
sur un petit tour mobile, construit avec le plus grand soin pour apprécier leur distance cl 
|H)ur pouvoir prendre circulaircment telle position que l'on veut, en appréciant l'angle 
azimutal de déviation. Le barreau aimanté, quand il pend dans sa position naturelle, se 
trouve dirigé dans l'axe du méridien magnétique; en détournant ensuite le cercle gradué 
placé dans le haut, on force les fils qui étaient parallèles à subir une torsion et à faire 
dévier le barreau aimanté de sa position primitive. On augmente cette torsion jusqu'à ce 
que le barreau soit venu se placer dans une position à peu près perpendiculaire à celle 
qu'il avait lorsqu'il était librement suspendu. De cette manière, le barreau se trouve tou- 
jours entre deux forces, l'une, celle du magnétisme, et l'autre produite par la torsion 
des deux fils qui, dans leur position nonnale, pendraient parallèlement au lieu d'étre 
détournés. 

La torsion que l'on doit donner aux fils, toutes choses égales, pour que le barreau 
devienne perpendiculaire à sa position d'équilibre, dépend naturellement de la distance 
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relaUvr du cra d<!iix |H>rliona du lil. La dUtanrc sc règle par la vU supérieure et par la 
poulie autour de laquelle le fil va tourner dans le bas. Avec les disposHions artuellcs (c'est- 
à-dire avec un ccarteinent de 15 millimètres), il sufllt de détourner la vis supérieure d'un 
quart de révolution de sa position naturelle , ou de la position dans laquelle les deux fils 
tordus pendraient parallèlement l'un à l'autre. 

J'ai fait cnnnaitre plus haut que cet appareil se trouve dans une grande salle de l'Obser- 
vatoire, spécialement consacrée aux trois instruments magnétiques, qui occupent les 
sommets d'un triangle équilatéral, dans des positions telles que leur influence ait le moins 
d'action possible. Un thermomètre de Fahrenheit est attaché à l'instrument pour faire con- 
naître les variations de température. J'ai déjà parlé, du reste, des précautions qui ont 
été prises pour exclure le plus possihie les variations de température qui ont ici une valeur 
très-sensible. 

L'échelle de rinslrunient est disposée de manière que, |>our robservateur plaeé du côté 
de l'occidcnl, l'intensité magnétique augmente à mesure que les degrés sont plus noni- 
hn'ux, on que le bout du barreau qu’il observe se rapproche davantage du nord, en sup- 
posant toutefois que le barreau continue à conserver la même force. Si le barreau perdait 
de eette force, il faudrait avoir égard à sa diminution, que l’on pourrait attribuer égale- 
ment à un changement dans la force horizontale de torsion des deux lils d'argent parallèles. 
Il faut avoir t'gard aussi aux effets de température qui sont Irès-inlluents sur le barreau. 

Les observations sur l'intensité magnétique horizontale de la terre commcnccrcnt en 
1841 ; elles n'étaient faiU's d'aliord que cinq fois par jour. A partir du 10 mai de la même 
année, elles furent n>eueillies quatorze fois, pendant l'espace de 124 heures, c'est-à-dire de 
deux en deux heures, en ajoutant 9 heures du matin et I heun: après midi Elles furent 
continuées ainsi jusqu’à la fin de 1847, ou bien jHmdant l'esivacc de plus de six ans et 
demi. A partir de 1848, elles ne furent plus faites que quatre fois par jour : à 9 heures 
du matin , à midi , à 3 heures et à 9 heures du soir. A’ous comparerons aux résullaLs 
des six années de 1842 à 1847, ceux des dix années de 1818 à 1857 : l'observation con- 
tinue encore toujours; elle |M>urra donner par la suite de nouveaux cléments de compa- 
raison. Le tableau ci-joint contient un aperçu des résultats qui ont été obtetms pendant 
l'une cl l'autre (lériode. Nous avons cru toutefois devoir donner séparément les résullaLs de 
la dernièn- colonne décennale, en écartant les valeurs de 1848, qui nous ont paru fautives 
par on changement brusque survenu au mois d'avril. 
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Moyennei dt rinlen$ilé maynétiqut horizonlatf, oburtn pendant l'année. 



1849 

1848 

1849 

4» la 

niirUt-tCE 



1847 (*). 

1887 (•). 

i8»T n. 

1849-47. 

1848-87. 

1848 87. 

i»DT)cr . 

0,70 

8,84 

8,76 

-1,68 

—1,58 

-1,59 

Féffief . 

9,57 

«é» 

6,58 

-1,40 

— 1,95 

-1,11 

! Mar» 

P, OS 

8,SO 

8,18 

-0,01 

-f,OI 

-0,91 

A» ri). . 

)«,t9 

7,48 

7,51 

-0,18 

-0,11 

-0,14 

Mai . . 

8,11 

6,8) 

7,01 

-0,01 

0,45 

0,56 

Juin . . 

7,40 

0,l« 

6,55 

0,71 

1,07 

1.04 

Jsil)«( 

r,o8 

5,70 

5,89 

1,05 

1,54 

1,54 

Aoâl. . 

6,(V0 

5, «7 

5,79 

1,41 

1,59 

1,58 

i^litembre - . 

U, 81 

5,93 

6,07 

l,9u 

1,59 

1,50 

Ociikbre. . 

7,41 

6,80 

«,»» 

0,70 

0,40 

0,58 

5ov8mbre . 

8,18 

8,05 

8,15 

-0,07 

-0,79 

-0,86 

IMcvDibre 

9,*»S 

8,76 

0,01 

—0,91 

— 1,50 

- 1,65 


8,11 

7,70 

7,97 

0,00 

0,00 

0,00 









Occupons-nous, en premier lieu, des observations faites, dans l'intérieur du bâtiment, à 
partir de l'année 1812. Nous comparerons ensuite, autant que possible, les observations de 
iTtte première série à celles de la seconde. I.cs observations de 9 heures du matin et celles 
de midi sont communes aux deux séries d'années; il n’en est pas de même des observa- 
tions de 5 et de 9 heures du soir. Pendant la première série, on n’observait qu’aux heures 
paires, et à 9 heures du matin et 1 heure de l'après-midi; mais ou pourra prendre, pour 
l'observation de 3 heures, la moyenne des observations de 2 et de i heures , et pour celle 
de 9 heures, la moyenne de celles de 8 et de 10. Celle substitution, il est vrai, |)eul offrir 
quelque inconvénient; les changements sont peu sensibles au commencement de la nuit, 
mais ils sont assez forts vers 3 heures de l'après-midi. 

Cherchons d'abord à reconnaître reffet exercé par la différence des températures sur 
l'intensité horizontale du magnétisme. Nous prendrons pour nos calculs les résultats qui 
ont été le moins influencés par les perturbations magnétiques : ce sont, d’après nos 
tableaux, les observations faites à 4 heures du matin. On trouvera ci-après les résultats 
obtenus pendant les six annét»; de 1842 à 1847 inclusivement: nous donnons les tempé- 
ratures, à l’échelle Fahrenheit, qui ont été observées en même temps que ces valeurs. 

Nous avons jugé préférable de donner les observations tcxlucllenient, telles qu elles ont 
été obtenues; nous signalerons cependant les anomalies que nous avons cru remarquer, 
en indiquant les causes qui ont pu li-s faire naître. Nous avons eu soin d'indiquer aussi et 
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d’éloigner de nos calculs les nombres qui ont été observés pendant les anomalies à l'inslant 
où se faisaient les lectures. 


Inlemilé magnétique hvrizunlale à 4 heure» du nmliu. 


1 MOIS. 

1843. 

1845 

1844. 

1848. 

1840. 

1847. 

■0Tc:«.'(C.| 

' Janvkr 

IS.30 

10, S9 

8,56 

7,17 

10.03 

10,44 

9.88 

, Fivrief. 

lt,49 

10,50 

8,35 

7,79 

9,94 

9,70 

9,61 

1 Man 

11,13 

0,70 

7J1 

7,54 

9,47 

9,18 

9,15 

Arril ...... 

10, Si 

0,14 

6,11 

6,93 

9.11 

8,85 

8,44 

1 Mal 

Ml 

8,67 

0,03 

9.S6CJ 

8,440 

7,58 

8,35 

' Juifl 

8, 37 

8,41 

8,75 

7,90 

6,96 

7,47 

7,48 

JuiUet 

8.04 

7.73 

5,6.5 

7,84 

0,96 

6,S8 

7,15 

1 Août ....... 

7,00 

7,57 

5,37 

8,19 

0,44 

6.39 

6.85 

1 Septembre ..... 

7,81 

7,59 

4.75 

7,95 

6,7» 

7,56 

7,05 

Octobre 

0,00 

7,30 

5,67 

8,75 

7,83 

7,33 

7,64 

NoTcmbre .... 

9.94 

7,45 

Ô.5J 

0,39 

9,00 

7,01 

8.33 

Décembre 

10,05 

7,95 

7,75 

9,95 

10, 5i 

8,83 

9,14 

LVixéi. . . 

0,59 

8,55 

g;so 

8,73 

8,45 

8,15 

8,34 

1 l'Itl ptra» wtth»14«n'lt *‘mi i putir 4* <c *».*• !•«■)« q«i i'mI naruiaé* 1 

1 MUéM cl qiua*(wdca>Mciil en HmIUcsU fm «»uc cocnulit a'« rcna'cftl bka caniMr Mir la •a*«M»nawilM- 1 


Température Fahrenheit à 4 heure» du matin. 


MOIS. 

1849. 

1843. 

1844. 

1848. 

1840. 

1847. 

■UVK^XC.' 

Janvier 

35,9 

40,7 

38,0 

39,0 

44,7 

54,8 

58,4 : 

Fêrriet 

43.3 

40,8 

59,1 

34,3 

45,4 

59,0 

40,4 ' 

Man 

47,9 

40.8 

45,6 

56,3 

50,1 

44,6 

4i,9 1 

»»tii 

53,3 

53,3 

38,7 

53,8 

53,9 

48,5 

55,1 

Mai 

63.5 

59,0 

60,8 

54.7 

59,4 

61,8 

59,7 

Juin 

68,4 

63,8 

64,6 

67,8 

71,7 

64/1 

66,5 

Juillet 

07,6 

66.8 

65,1 

60,8 

70,1 

70,7 

67,6 

Août 

74,0 

68,1 

«3,4 

63,5 

71,4 

70,5 

68,5 . 

Septembre ..... 

64,5 

67,6 

64,9 

63,6 

68,3 

01,1 

64,8 

Octobre ...... 

53,9 

54,5 

55,5 

«4,0 

57,1 

56,8 

65,4 

NoTembre 

43,6 

48,8 

48/) 

49,1 

40,1 

50,5 

47.8 

Décembre 

44,3 

44,8 

55,6 

44,1 

55,8 

4i,5 

40,7 

L'kaait. . . 

M,9 

54,4 

53,6 

5i,» 

56,0 

55,7 

54,0 
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Pour délcrminer l'influence des (cmpcraturcs sur l'inlensUé mngnetique liorizontnie de 
l'aiguille, j'ai préféré recourir aux résultaLs mêmes des observalions, au lieu de détacher 
le barreau cl d'en soumettre les corrections à des valeurs peut-être moins exactes ou à des 
expériences qui pouvaient altérer sa marche. Les dilTérenles méthodes que j'ai employées 
m'ont donné à peu prés la même valeur; voici cependant celle à laquelle j’ai cru devoir 
m'arrêter en dernier lieu. 

J'ai réuni dans un même tableau, comme on vient de le voir, les moyennes des inten- 
sités magnétiques obtenues pendant six années et à 4 heures du malin. Ces moyennes 
donnent des valeurs qui diminuent avec la chaleur des saisons cl qui augmentent, au con- 
traire, avec le froid, comme on pouvait s’y attendre. La variation diurne était extrêmement 
faible, car le thermomètre variait, au plus, de la valeur de 5 degrés Fahrenheit dans la 
durée d’un jour. Mais le barreau avait à subir des influences annuelles qui étaient an 
moins dix fois plus fortes et qui s'élevaient en moyenne de 38»,4 Fahrenheit à (>8“,S,cn 
ne considérant que les valeurs mensuelles déduites des six années d’observations : ce sont 
ces dernières valeurs que nous allons examiner. 

Je n'ai réformé aucun nombre dans ces recherches , bien qu'il se soit produit des ano- 
malies dans des observations aussi délicates, recueillies dans un billimcnt où les rnonve- 
menLs et les déplacements étaient nécessairement nombreux ('). 

Dans un premier calcul, je n'ai eu égard qu'aux changements produits par les variations 
de température , qui sont évidemment les plus influentes. Dans un second calcul , j'ai cru 
devoir porter aussi mou attention sur les changements dans la force du barreau, suit que 
CCS changements provinssent de la nature même du barreau et de son degré de tempéra- 
ture, soit qu'ils fussent l'eflet des variations de l'état magnétique du globi* on de ean.ses 
accidentelles. 

D'après la moyenne générale des six années d'observation, l'intensité magnétique a 
diminué de 0,74 dans l’espace de onze mois, en ne prenant que les termes i?xtrèmes et 
<m supposant même valeur aux températures de ces termes. 

Ou bien encore, en passant d'une année à la suivante et en supposant même leni|>é- 
rature à chaque année, on a pour diminution 1,04, 2,05, — 1,73, — 0,20, 0,28; ce 
qui donne en déflnitivc 1,44 pour somme des différences des six années consécutives, 
ou 0,29 pour une seule année. J'ai cru, pour simplifier, pouvoir adopter le facteur 0,.3O, 
qui donne à peu près la valeur moyenne des cinq différences entre chaque année et la sui- 
vante. 

(') JcdoU citer en particulier la variation survenue en 18tti, et qui s’est terminée en mai IHtti: elle 
parait duc â l'action d'un barreau de fer qui a séjourné, pendant un an environ, dans une place voi- 
sine du tmrrraii aimanté. On ne peut préciser que l’instant où le barreau a été enlevé. 
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J'emploie de préférence, dans ec premier essai, les valeurs obsenées à 4 heures du 
malin, parce que relie époque de la journée présente, d'après l’ex|iérieoce, le moins 
d'anomalies et de eliangemenis brusques. 

Nous avons fait ainsi, pour la période de 1842 à 1847, le calcul dans la double hypo- 
Ibèse, ou d'un changemenl produil par le seul cffcl des valeurs de température, ou d'un 
changement produit à la fois par l'inégalité de la température et par la variation du 
magnétisme. Dans ce dernier cas, le calcul laisse du doute, parce qu'il est à peu près impos- 
sible de dire si le changement de force se fuit par secousses ou d'une manière continue. Il 
aurait fallu des observations directes sur la valeur absolue de la force magnétique horizon- 
tale, mais le |>crsonncl de l'Observatoire ne perinetlait pas de les faire à des termes assez 
rapproches pour écarter ces erreurs. 


Moyenne mensueUe de à pour les observations d’intensité magnétû^ue horizontatst 
faites à 4 heures du matin (*). 


■ 




Mrrlainci 

alM 

■a«Mih(at 
Mz Ma 
f «a 

COtftKTMII 

rtaUlk- 

aM4 

pensf t*. 

m- 

r-' 

iwt«6«it4 

MrrlfM 

tCtladtiOBs- 

pét*liir« 

■artiima 

éa+HÊÊt. 

U. 

nveÉMMS 

e'iaat*- 

tbU 

♦aa-,L«}i.'. 

CeUKTSMI 

slw 

■safarUfos 

t*. 

iRTivana 
•MrtfBa 
4n tUto* 4« 
UnpMiliira 

prna^M la 

Janvier . . 

9A;4 

OîO 

0,R8 

0,00 

, 

9,88 

9,88 

0,00 



Février . 

40,4 

i,o 

s, 61 

0,17 

0,185 

0,81 

9,68 

0,55 

0,115 

9,88 

Uars . 

tt.» 


■aB 

0,75 

0,118 

9,85 

9,10 

0,68 

0,105 

9,83 

Avril . 

5S,t 

IV 

6,44 

1,44 

0,008 

0.9S 

8,51 

1,37 

0,095 

9,91 

Mai ... . 

59,7 

91,4 

8,55 

1,65 

0,077 

10,46 

8,43 

1,55 

0,071 

10.44 

Jiuo ... 

66,5 

ss.1 

r,ts 

9,40 

0,685 

10,43 

7,60 

8,88 

0,001 

10,59 

JiWIlci. . . 

67,6 

90.4 

7,1 s 

8,75 

0,065 

10.11 

7,58 

5,60 

0,088 

10,10 

Aoûl .... 

06,5 

50,1 

6,84 

3,05 

0,101 

9,90 

7,00 

5,88 

0,096 

9,88 

Septembre 

64,6 

56,4 

7,05 

5,85 

0,108 

9,89 

7,53 

5,65 

0,100 

9,n 

Octobre . . 

55,4 

17,6 

7,64 

5,54 

0,131 

9,41 

7,86 

5,0» 

0,118 

9,50 

Novembre . 

47,8 

9,4 

8,45 

1,58 

0»T83 

9,44 

8,80 

1,58 

0.149 

9,50 

Décembre 

40,7 

9,3 

9,14 

6,74 

0,351 

9,4« 

0,4! 

0,47 

0,505 

0,01 

L'aavri. . 

54,0 

15,6 

8,54 

1,64 

0,105 

9,88 

8,M 

V» 

0,096 

9,88 


(*} La première colonne numérique fait connaître, pour chaque mois. In température de rinstruroent 
au moyen du thermomètre Fahrenheit; et la seconde, t'eicês de ces températures au-dessus de celle de 
janvier, qui est la plus basse. De même, la troisième et la quatrième colonne contiennent, d'une part, 
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Toutes les valeurs obtenues pendant les dilTérents mois de l'année ont clé comparées 
d’abord à celles de janvier, qui donne le maximum pour le magnétisme horizontal et le 
minimum pour la température. Les dilTércnccs sont consignées dans les colonnes 2, 4 et 
8 du tableau précédent. Les intensités magnétiques décroissent, tandis que les tempéra- 
tures augmentent dans un rapport inverse. En laissant de rôle les nombres pour février et 
décembre, qui sont basés sur des valeurs trop faibles pour mériter confiance, on trouve, 
par les autres nombn^s , que , pour I dt^gré Fabri'iibeil de variation dans la température, la 
variation correspondante dans l'intensité horizontale du magnétisme était de 0,023 par mois. 

J’ai vérifié ensuite ces résultats |Kir des séries d'observations prises à d'autres heures; 
j'ai cru devoir employer, à eet effet, les nombres qui étaient le plus exposés à des varia- 
tions brusques, j'ai fait usage particuliérement des résultats obtenus pour 2 heures de 
l'après-midi; les nombres calculés confirment ceux qui étaient donnés par les observations 
de 4 heures du malin. 

On iMurrait aussi établir le calcul , en comparant les résultats des mois d'hiver aux 
résultats des mois d’été, |K>ur obtenir, au moyen des six années d'observation, la variation 
magnétique pour 1 degré d'élévation du thermomètre Fahrenheit. Ces dilTérentrs manières 
de calculer présentent i i>cu près le même résultat. 

Nous nous servirons de la marche indiquée en premier lieu pour faire la réduction 
de la moyenne générale de toutes les observations réunies pendant six ans, à des heures 
pains du jour et de la nuit; nous continuons en meme temps à supposer une augmenta- 
tion moyenne de force magnétique que nous estimons, dans la dernière partie de notre 
tableau, à 0,023 par mois. 

On retrouvera sans peine, dans cette moyenne générale, les mêmes p<-liles anomalies 
i|ue nous avons eru reconnailrc séparément dans les nombrils pris à 4 heures du matin , 
comme dans ceux estimés pour d'autres observations prises aux différentes heures du jour. 
Il semble que, pour ces nombres, il existe dits irrégularités et partieulièremenl pour le 
mois de mai et les deux mois suivants. 

rintensilé magnétiqor oUrrrée, et, de l'atitrr, la ditTéiX'm'e de riiitrimilë de ebaque muta ;tiir rapport à 
relie de janvier. Le rocnkirnl qu'on ttblirnt rn divisant chaque nombre de la quatrième colonne par le 
correspondant dans la seconde, donne la correction magnétique, indiquée dans la cinquième colonne, 
pour I degré Fahrenheit. la'chilTrc de l'année, ou 0,10b, est alors la correction qu’on applique au nombre 
de chaque mois, en le multipliant d'ahoni {tarie nomitrc de degrés Fahrrtilteit de ce mois, donné dans lu 
seconde colonne nuraériqttr. On obtient ain.si les divers nontbres corrigés de la sixième colonne. 

Si l'on veut avoir égard à la perte d'intensité {tur mois, on modifiera tous les nombres de la troi- 
sième colonne, pour former ceux de la septième, en ajoutant 0,03b, 0,050, 0,075, etc., aux valeurs de 
février, mars, avril, etc. la- reste du ealcut se fait, comme il a éSé dit précédemment, {loitrlcs trois di‘r- 
itières colonnes. 
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Huyennr memuelle des ubsenalions d’inlensilé tiiagnélique horizontale, 
faites aux heures paires du jour, 18i'd à -iSif. 


MOIS 

rcAt 

fabMftbCtl. 

4» 

tüTIIIHTC 
ItHBél. 
iMtMMUk. 
IM Ht. 

4* 

Al* 

tar*.TI. 

COBKKTIOJt 

4'lawa- 

AK 

BafMUqa» 

iNTuatrt 

eoft|é« 

eteloéeUm- 

WTUurl 

■'•ntataMM' 

nmlBiitcB 

*M 

wr«.7l. 

coaBBcriM 

4-iBIM. 

AM 

4MifoéUfa« 

povr t*. 

l•n«l<T4 

rWmt 

tltaWWBW 

Ci <h 

parla 4*at la 

Jmitwr 

5F;7 

0«0 

0,70 

0,00 

. 

0,79 

0,70 

0,00 

• 

a 0,79 

I Fétrkir , . . . . 

41^0 

S, 5 

8^7 

0,33 

0,090 

9,81 

0,59 

0,30 

0,087 

0,81 

} Man ...... 

4€,0 


0,05 

0,70 

0.104 

0,79 

0,08 

0,71 

0,097 

9,78 

1 AtHl 

54,4 

15,7 

8,30 

1,50 

0,095 

9,93 

8,50 

1,45 

0,091 

0,87 

Mai 

61,0 


8,13 

1,67 

0,075 

10,44 

8,33 

1,57 

0,070 

10,56 


6?, 9 


7,40 

3,59 

0,0»3 

10,45 

JSi 

3,37 

0.077 

10,53 

Jaillet. ..... 

6M 

50,5 

7,00 

3,75 

0,090 

10,31 

7,31 

3,S8 

0.085 

10,13 

Août 

60,8 

81,1 

0,60 

5,10 

0,099 

0,08 

0,80 

3,05 

0,004 

0,85 

; S«jAcubre . . . 

05, n 

30,9 

6,81 

3,96 

0,111 

9,61 

7,01 

3,78 

0,103 

0.00 

, Octobre 

56,0 

17,1 

7,4t 

3,58 

0,187 

0,30 

7,63 

3,16 

0,135 

9,39 

: Noten»t>r« . . . 

48,3 

0,5 

8,18 

1,01 

0,109 

»,17 

8,45 

1,Î41 

0,145 

9,54 

Dt^cmibrc. . . . 

41,0 


0,03 

0^7 

0,555 

9,35 

0,39 

0,50 

0,318 

9,51 

1,'iiikit. . . 

51,8 

i«,i 

R, Il 

1,68 

0,104 




0,006 

0,80 


On SC dcniundcra si les variation.s produites sur le therniomctre sont bien idenlique- 
lucnt les mimes, quant au temps, que celles produites sur les aimants^ on peut douter de 
eette simultauéité d’aelion; et, les effet-s produits des deux parts n’étant pus parfaitement 
synchroniques, on doit trouver de petits désaccords dans les résultats calculés. 

.\sant de tirer aucune conclusion des inégalités que l’on jxait rencontrer dans les nom- 
bres précédents, il est important d'examiner les valeurs qui ont été obtenues pendant une 
autre série d’années. Les nombreux travaux de l'Observatoire de Bruxelles et le peu de 
setmurs dont je pouvais disposer m'ont forcé d'ajourner les ealeuls qui me restaient à faire 
pour déduire des conclusions de mes résultats. Cet inconvénient m’a procuré cependant 
l'avantage de reconnaître que l'inégalité signalée plus haut était duc en partie à l’effet de 
causes accidentelles. C’est ainsi du moins que je crois devoir considérer l’espèce d'anomalie 
qui s'est présentée , en comparant les résultats des six années de à 1847 à ceux des 
dix années qui ont été obtenus ensuite. On comprendra mieux la chose en jetant les yeux 
sur le tableau suivant. 
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En soinmv, la variation annuelle pour l'augnicntalion de la force roagnéliquc est à 
peu près nulle, apiès avoir paru assez sensible d'abord, soit qu’elle existe dans la nature, 
soit, ce qui est plus probable, qu’elle dépende en grande partie de l'instrument et de ses 
alentours. 

L'effet des températures, au contraire, est bien prononcé : les deux calculs, pour la 
première période de six ans et pour la seconde période de dix ans, s'accordent à cet égard. 
La variation du magnétisme , juiur l'élévation d'un degré Fahrenlieil , a produit un abaisse- 
ment de 0,104 dans l'échelle, d’après la première période, et de 0,103, d'après la seconde 
|)ériode de dix ans. Ces nombres sont très-près d'étre les mêmes et peuvent inspirer quelque 
eontiance dans l’état du barreau. 

Je suis loin de prétendre sans doute que ce barreau nuit point varié, qu’il n'ait pas 
perdu de sa force et que l’état magnétique du globe n'ait,pas changé d'intensité; mais les 
anomalies sont très-faibles à coté de ta variation produite |iur la chaleur. 

Voici les nombres obtenus pendant les années de 1818 à 1837. 


Moyeitfte memuette des observations d'intensité maÿnétiqite horizontaie, faites à 9 heures 
du matin, midi, 3 et 9 fleures du soir, fÿfft à tlüST. 


MOIS. 

Tuirtat' 

TCkI 

RirrttRite* 

4* 

IMperatort 

avrat',7 

k*«lÉ*ati4t. 

iua47. 

Rtr* <•!.*<■ 

a-biu*. 

•114 

ttuca4tM|i>r 

•wM*. 

coaRimoii 

rtatM- 

•lie 

pmêdf. 

tUTCUMTS 

•ücrttfl* 

tUTtRMn 

mcasml 

nirrlRiRCB 

a-taiM- 

BlgtMtV^Ut 

«4*«a44. 

c»ak*cTiM 

diaVra. 

•IM 

'* 

•«•féeMurs 

« 

dm 

.... 

S»:? 

0;o 

a, A4 

0,01) 


8,84 

8,84 

0,00 

» 

8.51 ' 

Février 

41,8 

»>> 

a, 59 

0,15 

»,ii» 

e,so 

6,61 

fl,SS 

0,105 

8, Kl 

Man 

4S,8 

0,1 

a,3o 

0,54 

0,088 

8,93 

8,56 

0,48 

0,078 

8,93 

Ami 

S3,0 

14.9 

7,48 

t,5û 

0,095 

8,94 

7,58 

1,36 

0,0S9 

8,89 

Mai 

60.S 

90 JJ 

6,81 

»,«3 

0,099 

8,91 

6,94 

1,90 

9,091 

8,84 

Juin ... 

67.i 

S7,5 

6,10 

8,65 

0,090 

0.09 

6,35 

1,49 

0,091 

8,88 

Juillet ..... 

eo,9 

SO.l 

5,70 

5,14 

0,104 

8,81 

5,90 

1,94 

(1,097 

B, 68 1 

Août 

64,9 

S9,i 

5.67 

8,17 

0,105 

8,78 

5,00 

9,94 

0,097 

8,68 

Sfpleoiife . . . 

64,8 

95,1 

5.0-5 

8.01 

0,116 

8,51 

6,1» 

9,65 

0,105 

B, 50 

Octobre .... 


17,6 

0,80 

8,04 

0,116 

6,61 

7,10 

1,74 

0,099 

8,73 1 

>oveinbr« . . . 

47, V 

7,0 

8,05 

0,7» 

0,104 

6.83 

8, -la 

0,46 

0,061 

9,07 1 

Dcremlm . 

41,9 

8,9 

8,70 

0.08 

0,040 

8.98 

0,11 

>o,la 

-0,117 

t I 

L’aRHàa. . . 

»5,0 

15.6 

7,96 

1,56 

fl, 105 


7,44 


0,091 

8,84 
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Uett« seconde série d'obs4T%-!itioiis s'est prolongée pendant dix ans; elle donne dos 
résultats qui, en passant d'un mois à l'autre, offrent des discordances peu sensibles. 

Pour pouvoir me former une idée plus exacte des changements accidentels qui out pu 
survenir, j'ai cru, apres plusieurs essais, devoir m'arrêter i la méthode suivante; J'ai 
comparé la moyenne des six premières années d'observation aux valeurs que donne chaque 
année en particulier, et j'ai pris les valeurs des mois individuellement. J'ai fait une com- 
paraison semblable pour les observations obtenues pendant les dix années suivantes, de 
IH48 è 1857. Les résultats de cette dernière série d'observations m'ont paru plus exempts 
d'erreurs aecidentcllcs que la série obtenue pendant les années de 1842 à 1847. On en 
jugera mieux par le tableau qui suit ; 

DijfértHct </e la foret maÿnéliqne horizontale meutiieUt arer ta foret tnoyettot ('). 


r“ 

MOIS. 

■ ItKXtll 

DirrénEXCE avec la movrxiib. 


DirvÉaaaci avec la hote.xse. | 

lil« 4T 


1813. 

1844. 

1813. 1846. 

1 

<»4T. 


I84H. I 1849. 

ISSO. 

I8S1. 

t»M. 

1933. 

1»t. 

,«». 

IHMÀ. 


iaoTHir ■ 

9,79 

9,0> 

0,74 

-i,»é 


0.17 

0,64 

6,84 

6,73 

-1,57 

-M7 

-0,68 

-0,69 

0,48 

1,5» 

1,40 


F^urler 

9,W 


0,90 

-1,94 

-1,80 

0,40 

0,04 

8 59 

0,09 -1,81 

-4,07 

-1,04 

-0.95 

0,18 

0,11 

4,18 

1.80 

RI 

Mjn . . 

9,W 

1,W 

0,^5 

-1,H 

-9.8 1 

0,96 

0,05 

8,30 

6,17 -1.69 

-1.48 

-0,74 

-6,61 

0,08 

-0,43 

1.43 

1,64 

KS 

. . 

8,« 

1,97 

0,70 

-4,49 

-1,56 

0,61 

0,30 

7,48 

-O.M -1,56 

.1,58 

-0,56 

-0,.54 

0,11 

•0,49 

1,13 

t,M 

1.99 

V»i . . . 

S,l> 

1,01 

0,65 

-»,îi 

1.05 

0,09 

-0,77 

0,81 

-1,81 |-l,7| 

-0,59 

-0,46 

-0,57 

-0.97 

0,07 

1,40 

4,00 


Juin . . 

7,<0 

0,91 

0,78 

-1,85 

o.s« 

-0,68 

-0,04 

0,19 

-1,« j-1,00 

-1,88 

-0.48 

-0.03 

-0.91 

1.04 

1,10 

1,66 


Juilkl . . 

7,ft« 

0,78 

0,M 

-1,61 

0,50 

-0,Ï8 

-0,74 

5,70 

-1,10 -1.36 

-1,19 

-0,36 

-1,11 

0.(H 

0,59 

1.07 

1,94 


AoAl. . . 


0,09 

0,IH) 

-1,00 

1,18 

-0,50 

-0,55 

5,67 

-1,09 -0.95 

-0,98 

-0,63 

-0,55 

0,17 

0,64 

0.94 

1,04 


Sfipiemb 

ééu 

0,78 

0,60 

-Î.S7 

0,K4 

-0,42 

0,4.5 

6.93 

-1,40 -1,37 

-1,10 

-0,61 

-0,<5 

0,43 

0,50 

i.i« 

1,89 


Oeiobre. 

7,41 


-0,41 

-1,00 

0,98 

0,15 

-6,57 

6,60 

-1.69 «1,49 

-1,11 

-1,16 

-0,44 

0,31 

6,75 

0.91 

1,80 



ii,ig 

t,8l 

>0,80 

-1,94 

0,96 

0,68 

-0,51 

8,05 

-1.66 ;-l,85 

-1.43 

-0,00 

-1.41 

0,84 

0,99 

1,40 

2.16 


. 

«,0i 

0,96 

-1,19 

-léu 

0,77 

1,90 

-0,95 

876 

-9,87 -1,34 

-1,10 

-0,58 

-1,11 

0,63 

0,61 

1,81 

1,64 

1.36 1 


8,M 

1,99 

0 90 

-1.77 

-0,68 

0,lt 

-0,10 

7,96 

-0,90 -U7 

-.,78 

-0,00 

-0.07 

0,14 

0,51 

1,49 

1,03 



Pendant la pretnière série, il s'est présenté plusieurs anomalies dans les nombres: 
ainsi, en octobre 1843, on remarque une diminution de magnétisme qui, en décembre 
suivant, était eomparalivement de plus de deux unités, et celte valeur s'esi maintenue 
jusqu'en avril 1843 : le ehilTre a subitinnent eliangé vers celle époque. Quelques irrégula- 
rités se sont encore manifestées plus tard; les trois ou quatre premiers mois de la seconde 

f) Ce Ubicsu offre le» ditférrnre» des nutabrr» contenus itan» les tableaux généraux, donnés à la Gii 
de rr ehapiire. 
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série de 1848 à 1857 donnaient évidemment des nombres trop grands de deux unités en- 
viron : c'était le contraire de ce qu'on avait remarqué précédemment. Les nombres ont 
marché ensuite d'une manière régulière pendant les dix années de 1848 à 1857. 

C’est d'après cette dernière période que nous croyons pouvoir établir la perte annuelle 
du barreau, en restiniant par expérience de — 1,57 it -i-l,60 ou de 3,17, duos l'espace de 
neuf années, depuis 1849 jusqu'en 1857. Cette perte serait moyennement de 0,40 par an. 
Je ne prétends |N)s sans doute que le magnétisme décroisse progressivement et de la même 
valeur en temps égaux; mais il y a lieu au moins de se délier des changements brusques. 
Telles sont, du reste, les appréciations auxquelles nous a conduit le tableau précédent. 

Pour en déduire le kibleau qui suit, nous avons omis la première colonne de 1848, qui 
manifeste un changement brusque à ta ün d'avril. Nous avons fait ensuite une addition, 
en faisant croître de 0,40 par an, ou de 0,05335 par mois les valeurs des nombres des 
huit années de 1858 à 1849, en remontant depuis 1857 : cette dernière année a été con- 
servée telle qu’elle était. La même régularité des résultats, si elle existait, ne s’est pas 
montrée pendant la période des six années précédentes, de 1842 à 1847, comme nous 
l’avons déjà fait remarquer. Cette addition successive a conduit au tableau suivant : 


MOIS. 

1849. 

IU80. 

1831. 

1833. 

IB35. 

1834. 

1833 

' 

laao 

1837 

MOTCMaZ 

Janvier . . . 

1,5S 

I.4S 

1,13 

I,t» 

o.ot 

1.68 

3,10 

1.60 

3,17 

Uï 

Férrier - , . 


0,«9 

l,3t 

1,01 

1,74 

1,40 

3,91 

1,66 

1,70 

1,55 

Man ... 

uu 

1,35 

1,81 

1,53 

1,50 

0,90 

1,96 

1,95 

1.77 

Ir53 

Avril . . . 

t.S4 

1,33 

1.74 

1,50 

1.01 

0,81 

1,85 

1,65 

1,99 

1,54 

Mai . 

1,S5 

1,77 

>,oo 

1,4» 

1,1» 

1,71 

1,86 

3,96 

1,47 

1,68 

Juin .... 

1,07 

1,35 

4,75 

1,78 

1,3» 

3,07 

1,75 

1,H» 

1,56 

1,58 

Juillet. . . 

1,04 

Mt 

1,84 

0,08 

1,4» 

1,59 

1,67 

3,13 

1,Ti4 

1,55 

Août .... 

9,01 

1,50 

1.51 

1.31 

1,73 

1,00 

1,M> 

1,30 

1,19 

1.50 

Seplenlice 

1,56 

1,44 

1,5» 

t,SK 

1,50 

1,3» 

1,69 

3,03 

1,»9 

t,50 

Octobre . 

1,41 

i,oe 

0.94 

1,48 

1,81 

1,05 

1.41 

1.90 

1,85 

1,51 

NovMsbre . 

1.01 

1.0S 

»,00 

1,45 

1,M 

1,85 

1,86 

3,34 

t,*7 

1J58 

ÜêcetDbre 

1,4» 

1,33 

1,45 

1.05 

3,04 

1,04 

3,37 

i,ns 

1,3» 

1,5» 

L’isnil. . 

1.45 

1.5» 


1,97 


1,53 

1,90 

1,84 

1,60 

1,55 


Ainsi, la colonne des résultats généraux des neuf anuées de 1849 à 1857 montre que 
les valeurs, pour chaque mois, sont à peu près identiquement les mêmes. Seulement nous 
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reconnaissons encore une petite augmentation dans les nombres, aux mois de mai cl de 
juin, comme nous l’avions n'connu pour la première période de 1842 à 1847 ('). 

Il serait, du reste, inutile de demander une marelie unilorme du ma|;nélisme pour les 
amitiés successives, surtout si, comme nous l’avons fait voir déjà, il existe une période 
de dix ou onze ans |H)ur les variations des insIruiiieiiLs magnétii|Ues, période qui devient 
surtout sensible lorsque les observations ne portent pus également sur toutes les heures 
de la journée. 

Le tableau suivant est calculé sur le tableau qui précédé, eu tenant compte de raiiginen- 
tation annuelle du magnétisme, estimée à 0,40 par an ; depuis le eommencement de 1840 
jusqu'à la lin de 1856, ou plutôt, alln de simplilier le calcul, on a aiiginenté suceessive- 
mcnl de 0,0.j.'i3 la valeur observée eliaqiic mois, en partant de la lin de 1856 et en remon- 
tant jusqu'à janvier 1849; ce qui a donné une augmentation eontlniie de 0 à .5.20. 


MOIS. 

1 1810. 

18UO 

■ 

lOiSI. 

lUili 

18<tS 


llïliat. 


I0.Î7. 

aortnne. 

Jftovicr . . 

1 

1 10,3» 

10, ?7 

9,97 

O.OA 

9,75 

10,55 

10,94 

10,44 

11,01 

10,36 

Férri«r 

' 9.91 

9,ïfl 

0,03 

9,00 

10,33 

0,90 

11,53 

10,93 

10,49 

10,15 

Man . . . 

9,61 

9.» 

0,01 

9,69 

9,36 

9,90 

10,56 

10,95 

10,07 

0,81 

Ai'iil . . . 

9,99 

fl,fl0 

9,n 

8,84 

9,00 

«,»9 

0,51 

9,11 

947 

0,09 

Mai . . . 

fl, 16 

8.5fl 

8,81 

8.S0 

8,00 

8,54 

8.67 

9,07 

8,58 

8,49 

Juin 

-,»6 

7,44 

7,94 

7,97 

7.41 

8,,0 

7,»7 

8,08 

7,75 

7,76 

Juillfi . , 

7,34 

7,17 

7pM 

6,38 

7,tS 

7,99 

7, SI 

7,89 

7,54 

7,95 

Aoàt . . . 


7,53 

7,18 

6.88 

7,40 

7, ,7 

7,17 

6,87 

6,86 

7,17 

SeptMDbrc 

: 7.49 

7,36 

7,55 

7, St 

7,49 

7,95 

7,65 

7,95 

7,7, 

7,« 

Ofiobrc . . 

1 

8.50 

7,75 

*,99 

8,65 

7,40 

8,59 

8,71 

8,40 

8,91 

Norembre 

1 9.06 

9,08 

10,05 

fl, 50 

0,6» 

9,90 

9,91 

10,50 

9,39 

0,52 

Décembre 

10, t5 

10,09 

10,51 

Ü,S8 

10.85 

10,40 

ti.os 

10,41 

10,19 

10,50 


»,70 

8,00 



8,89 

8,41 

8,80 

8,79 

9,17 

»... 

8,86 

8,79 


On peut juger assez bien, )iar ce tableau, que la marehe du magnétisme, |>endanl ees 


(!) Nous (Hncitons les résultats de 1818, |>arcc que la raoyonni* des cjuatrc ppeinicrs mois de la période 
décennale de 1818 1 I8ii7, donnée dans notre tableau, serait un peu trop grande, 1 cause de lanomalie 
des quatre premiers mois de 1818. Ces nombres étaient trop élevés d'une ou de deux unités environ, et 
sur la moyenne de dix ans, de 0,t0 1 0,80; ee qui donnerait, pour les quatre premiers mois, des nombres 
un peu au-dessus de leur valeur véritabJe. 
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iidif années, a clé cxtrèmcincnl régulière cl que nous nous éloignons lrès-|ieii île la vérilc 
en csliinanl su diminulioii annuelle à 0,4ü d'une division. 

Si nous cherchons mainicnani à nous faire une idée plus juslc des effets 0 |>érés sur 
l aiguillc de déelinaison niagnélique par les deux correelions, pour la lenipéralure el pour 
la varinlion annuelle de rinslriimenl, nous Irouvons que la première esl beaucoup plus 
considérable que la seconde. La correelion pour la dilférenee des tempéralures produit, 
en effet, des varialions qui vont jusqu'i trois divisions de l'échelle, tandis que la correc- 
tion annuelle de la déelinaison ne dépasse guère plus d'un dixième de cette valeur. La 
variation de température de l’hiver à l’été esl donc dix fois aussi forte que celle que subit 
l'aiguille, dans l’espace d'une année, par l'effet de sa variation annuelle. 

8. VARIATIUX meK.si'. 

Examinons maintenant ce qui se rapporte à la variation diurne de la force horizontale 
du magnétisme lerrcstre, et indiquons en même temps la teni|>éralurc diurne de Tapintr- 
tement où se faisaient les observations. Cette tempéniturc, pendant les six années de 
184!2à I847,a été observée, avons-nous dit, au moyen d'un thermomètre de Fahrenheit 
qui ne variait guère que de 2 à 3 degrés dans l’espace de vingt-quatre heures. L’effet 
produit sur le barreau par celte correction est donc extrêmement faible; la moindre 
altération des chiffres pouvait faire naître des différences relativement grandes sur li>s 
résultats ealelilés. 

Par suite, nous n'avons pas cru devoir chercher à estimer, avec des nombres si faibles, 
les mutations produites dans la force annuelle du barreau aimanté, ^'ous avons posi' 
toutefois les quatre premières colonnes de In même manière qu’elles ont été données pré- 
cédemment )iour le calcul des variations annuelles; mais nous avons déduit ensuite les 
corrections du coefficient 0.404, déjà obtenu par nos calculs antérieurs. 

L’effet thermométrique cl rintensité magnétique se trouvent indiqués dans le tableau 
i-i-aprés; nous donnons, à la suite, les effets diunies des lcm|)érature.s et du magnétisme 
qui nous servent à calculer les nombres des colonnes suivantes. 
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Variation diurne de la force magnétique horizontale de IHiî à IS47 inclutirement. 


BEUREâ 

TBtHutt M 
rtfeamiMii. 

Hrrâkuci 

4* 

le»peralur« 

utTiauf < 
boritniiUl* 
rtairrda 
fndMt • ma. 

uirHAtnti 

«'IsMMU 

ma IM. 

eotitcnoii 

fnm» l*MM. 

fanriiiMittlo 

mMu. 

boriioBt«U> 

«almlm 

(Tay plusIsM ' 

otryfAOKi 

4M 

s val part 

pr4r^f*t«4. 

I Minuit . . . 


— 

s, SS 

0,64 

— 0,05 

8,»ï 

8,14 

— 0,0? 

1 S brum. . 

54.9 

— 0,8 

*,»4 

0.65 

0,06 

8,18 

8,1V 

— 0,01 

1 4 • . . 

54,0 

— 0,8 

»,i» 

0,Cô 

~ 0,08 

8,16 

8,17 

~ 0,01 

16 ... 

1^,8 

— 1,0 

8,94 

0^ 

— 0,10 

B,H 

8,15 

— 0.01 

^ 8 ^ . 

«4,1 

— 0,7 

7,04 

0,55 

— 0,07 

7,87 

7, «6 

0,01 

10 . . , 

54,8 

0.0 

7,84 

0,00 

0,00 

7é>l 

7,51 

0,00 

; Midi .... 

55, t 

0,6 

;,-» 

0,18 

-t- »,M 

7,85 

J.U 

0,01 

1 9 brurts . 

55.» 


8,0.1 

0,44 

0.11 

8,16 

8,15 

0,01 

; 4 - . . 

56,1 

l.S 

s, ta 

0,40 

-H 0,13 

8,95 

8,15 

0,00 

1 6 - . , 

SS, 6 

0.8 

M> 

0,60 

^ 0,08 

8,9» 

8,99 

0,00 

= 8 ... 

55, t 

0,4 

8,38 

0,67 

0,04 

8,nt 


0,00 

j 10 - . . 

54J 

0,0 

8,»7 

0,00 

0,00 

8,97 

8,Î7 

0,00 

Motexsk. 

54,5 

0,07 

8,11 

0,50 

0,00 

8,11 

8,11 

0,00 


Les températures mensuelles cl les intensités magnétiques correspondantes, avec les 
difTércnces de ces nombres et ceux de 10 heures du malin, sont données, comme nous 
l'avons dit, dans les quatre premières colonnes numériques du tableau précédent. I.a 
valeur 54”, 8, température moyenne des six années, s’esi présmiléc à 10 heures du matin 
et à 10 heures du soir, dans rappartemeni fermé où se faisaient les observations; les 
températures du jour étaient supérieures à celle moyenne et celles de 1a nuit lui étaient, 
au contraire, inferieures. 

Dans la cinquième colonne, on trouve les effets de la température observés sur l'inlensilé 
horizontale : ici, nous nous sommes servi de la formule de correction déjà adoptée, en 
tenant compte , d'après l'expérience, qu’à une variation de 1 degré Fahrenheit corres- 
pond un changement de déclinaison égal à 0,104 de division ; ainsi, à 4 heures de la nuit, 
ou eomptait, pour 0°,8 d'abaissc'ment du thermomètre, un abaissement correspondant 
dans le di'gré de l’échelle égid à 0.08. 

Dans les colonnes 6, 7 et 8, on trouve les valeurs calculées cl leur différence avec les 
valeurs réduites. On verra, dans la figim; suivante, les valeurs observées et réduites 
qu'indiquent les nombres des colonnes 3 et 6. Kous n'avons pas représenté les nombres 
calculés qui se confondraient avec les valeurs réduites. 
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Inleiuili horizontale pendant le jour. 



WHti ti.M ih M a. «h.» «1 H. mai. tfta ika a k- «. aa I. na« maaii 


La ligna plaine indique les nombres tels qu'ils résultent de l'observation direete: la 
ligne ponctuée, au contraire, donne la courbe, quand on a égard aux variations de tcnipé- 
r^iture, en admettant les corrections que nous indiquons et qui ont servi aussi à réduire 
les observations mensuelles. 

Nous allons essayer maintenant de lier par une courbe tous les points désunis, e'est-à- 
dire que nous ebereberons à représenter, par une ligue, bi marebe de l'intensité magné- 
tique dans le cours de vingt-quatre bcurcs et d'après les valeurs moyennes de l'année. 
A cet effet, nous avons employé la formule suivante, dans laquelle m représente sueees- 
sivement 0°, ô0°, G0°, 90°, etc., pour les lu-ures paires du jour, telles que minuit, i', 4'', 
t>‘, etc. : ce qui donne 

X — 8.11 + 0,25 sm(m + 127*) — 0,13 »in(2»i + 138*) — 0,08sio3m 0,0tsin(4«i + 5ie). 

Les valeurs déduites de cette formule, pour les heures paires, sont insi'ritcs dans le 
tableau donné plus haut, en même temps que les nombres observés et les nombres cal- 
culés, en ayant égard à la correction pour la température. 

Si l'on considère l'intensité magnétique horizontale, en admettant lu distiiicliou des 
saisons cl en ayant égard à la variation diurne, on trouve des résultats assez remarquables . 
Kn faisant d'abord abstraction de l'effet des températures, on voit que |>e.udanl l'hiver, 
éest4-dire depuis le mois de décembre Jusqu'à celui de mars, l'intensité horizontale reste 
à peu près invariable : eet élément atteint son minimum entre Kl heures et midi; il se 
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rclèviî failiiemcnt jusque vers 4 à 0 heures du malin, où il s élève au maximum pour 
redeseendre ensuite. Eu tenant compte de reffcl des températures , ce mouvement de 
l'aiguille s’explique sans peine, sauf cependant le minimum, qui se présenterait avant 
midi au lieu d’arriver après, si l'aiguille obéissait exclusivement aux effets tlicrmomé- 
triques. 

Pour les trois mois d'hiver, la différence cuire la température maximum de 2 à 4 heures 
lie l'après-nudi et la température minimum de 6 à 8 heures du malin, est l»,! seulement. 
I.a différence des deux valeurs magnétiques extrêmes était de 9,64 — 9,36 = 0,28. 

Durant les trois mois du priulem])s, les effets se passent à peu près dans le même 
ordre, mais ils sont beaucoup plus prononcés. Le minimum magnéliqu<‘ se présente égale- 
immt après iO heures du matin, et le maximum arrive pendant la nuit, mais plus tôt 
(jue pendant l'hiver. La différence des deux valeurs extrêmes est 8,68 — 7,86 = 0.82. 
entre 10 heures du soir et 10 heures du matin. Il est vrai que nous ne tenons pas compte 
(le la différence des températures; celle différence, comme on peut le voir, est presque nulle 
pour les deux instants que nous indiquons; et, dans la valeur maximum, entre 4 heures 
de l'après-midi et 6 heures du malin, elle est de plus de 2", 9 Fahrenheit. 

Pendant h« mois d'été, le minimum de magnétisme tombait encore vers 10 heures du 
malin cl le maximum entre 8 et 10 heures du soir. La différence de ces deux quantités 
donnait 7,52 — 6,25 == 1,07. La différence des températures extrêmes était de 2“,8 
Fahrenheit, à peu près comme au printemps, bien que la différence magnétique fût plus 
considérable. 

Eulin, dans les mois d’automne, le minimum de l’intensité magnétique s’est encore 
présenté vers 10 heures et le maximum vers 6 heures du malin, comme en hiver. J.a 
différence de ces termes extrêmes a été 7,72-^6,91 -«0,81 , et la différence des tempé- 
ratures, pendant les vingt-quatre heures, n’a été que de 2«,0 Fahrenheit. 

On peut déduire de ce (|ui précède que les différences entre ks deux termes extrêmes 
a été. jHmdant les quatre saisons de l’année : 



OlfVifttMtl »l< TIEMM tirkljlU 

HO j««r 


SAISONS. 


F*%rfub«lt. 


; llivrr 

0,38 

i:i 

0,96 

Prinlcnipi 

0.83 

*>» 

0,38 

Élé 

1,07 

9,8 

0,')8 ; 

Aulomne ... 

0,K| 

2,0 

0,40 
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D'après ces nombres, la dilTérenre des inlcnsitès n’est pas en rapport avec la différence 
des températures. L’heure du minimum magnétique conserve une valeur à |icu près 
constante pendant les quatre saisons de l'année; elle tomlH^ un peu après 10 heures du 
matin cl ne se présente conséquemment pas à l'heurt? de la température la plus élevée. 
Quant à l'heure du maximum, elle se porterait plulèl avant minuit, surtout pendant les 
mois les plus chauds de l'année. On pourra mieux s'expliquer les inouvcmcnls de la courbe 
par le tableau numérique et la figure que nous donnons ci-après. 


Jnlensité diurne de la force maÿnélirjue horizonlale par taiiont ( iS4i à 4847, tije annéee.J 




















HKL'RBS, 









rivttn. 

« «(). 

jBn « Mÿf. 

A 

aorntai. 

........ 

«aa» a Mai. 

ma a mOt. 

BcviBaaa 

Miouti .... 

0,44 

8,oe 

7.54 

7,61 

40, f 

53,5 

68,9 

56,5 

9 iKuns . . . 

9,48 

S.CI 

7,1» 

7,03 

40.0 

59,8 

07,9 

56,5 - 

4 . . . . 

0.54 

6.61 

7,15 

7.67 

Sfi,8 

55,6 

67,6 

56,0 1 


9,84 

8,58 

7,01 

7,79 

59,7 

55,4 

67,4 

554 

8 - . . . 

9.00 

8,98 


7,95 

39,7 

55,8 

68,0 

55,7 

!0 • ... 

0.Î7 

7, SS 

6.55 

6,91 

40,0 

53,8 

68,9 

66.6 

Midi 

9.36 

8.11 

6,58 

7,1» 

40,6 

5*,4 

69,5 

57.5 

9 hesret . . . 

!>.41 

8,49 

6.90 

7,58 

40,8 

54.9 

69.5 

57,5 

4 • . . . 

9,58 

8,59 

7,1» 

7,50 

40.8 

55,8 

70,5 

57,7 

0 . 

9.46 

8fi\ 

7,54 

7,55 

40.7 

54,8 

09,9 

67, » 

8 ... . 

0.49 

8.68 

7.3» 

7,65 

40.4 

St.» 

69,3 

56,8 

10 - ... 

9,47 

8,68 

7.51 

7,65 

40,» 

53,8 

08,8 

56,5 


9.47 

8.47 

6,99 

___ 

7,48 

40,5 

53,7 

68,8 

56.6 ^ 


La ligure qui suit montre que, pendant la nuit et pendant les différentes saisons, la 
courbe du magnétisme ne présente pas de ehangemenis bien apparents. Les chiffres ne 
baissent d'une manière sensible qu'après le lever du soleil, cl ils ne reviennent à leur 
état primitif que quand l’astre s'abaisse vers l'horiiEon. C’est donc pendant le jour que le 
magnétisme subit sa plus forte altération , et l'inOexion de la courbe est d'autant plus sen- 
sible et plus étendue que les jours ont plus de longueur. 
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Un simple eoup d'œil expliquera les alléralions qu'aeruse la force de l'aiguille pen- 
dant les saisons. IVondulation de la courbe est InVfaible en hiver, tandis qu’elle offre le 
plus d’étendue pendant les mois d'clé. On remarquera , en outre, qu'en automne et en 
hiver, le maximum se déclare d’une manière assez prononcée avant le jour, tandis qu’au 
printemps cl en été surtout, il se présente avant minuit. 

Intensité ma/jnétiquc horizontale et ilinriie, pefidant les saisons. 



Si l’on fait abstraction de la différence des saisons cl si l'on ne considère que les valeurs 
moyennes de l’année, la courbe prend une forme assez régulière : on peut voir, dans la 
ligure précédente, qu’à partir de sept heures du soir, l'intensilé horizontale de raiguille 
reste à peu près la même jusqu'à six heures du matin; l’oscillation de l'aiguille ne semble 
se manifester que pendant la présence du soleil au-dessus de l'Iiorizon : sa plus forte in- 
flexion a lieu cependant deux heures avant le passage de l’astre au méridien. Il arrive ici 
le contraire de ce qu'on remarque par rapport aux températures : la plus grande inflexion 
de la courbe, disons-nous, a lieu deux heures avant le passage de l’astre, au lieu de se 
manifester deux heures après, comme l'indique la courbe des temperatures. 

Ces valeurs seront mieux comprises, si, au lieu de considérer les moyennes des sai- 
sons et de l'année, on examine individuellement les nombres que donne chaque mois 
pendant les six années d’observation ; les résultats de ce calcul sc trouvent indiqués dans 
le tableau suivant. 
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Diffirencet daru lei variations de iintensilé magnétique horizontale et des températures 
Fahrenheit CIS4S-l8i7J. 


MOIS. 




rr*‘ 


•oivn*. 

f) 

lUtJH. 

■un. 

MrVtktKt 

•AtUflt. 

■am. 

■im. 



Jânner 

«,79 

9,99 

9,7S 

0,»7 

38,7 

39.5 

88,3 


0.98 

F*»ri<r. 

9,57 

»,7i 

9,44 

0.i8 

41,0 

49,3 

40, s 

8,1 

0,18 

Man 

0.03 

9,40 

8,50 

0,81 

46.0 

47,5 

44,7 

9,8 

0.99 

Aaril 

9,i9 

8,59 

7,57 

0,95 

54,4 

55,9 

53,9 

8,0 

0.39 

Mai 

«,ll 

8.41 

7,41 

1,00 

61,0 

62,4 

59,5 


0,84 

Jina 

7,40 

7,63 

6,69 

1,01 

67,9 

69,9 

66,4 

9,8 

0,36 

JaitUt ...... 

7,08 

7,M 

6,Î7 

1,08 

09,0 

70,9 

67,6 

9,6 

0.49 

Aodt ...... 

8,09 

6,99 

5,86 

1,13 

09,8 

71,9 

68.9 

8,0 

0,88 

Sepi^nbre 

8,91 

7,05 

6,05 

1,00 

65,6 

67.0 

04,4 

7,4 

0.38 

Octofcrc ..... 

7,41 

7,67 

6,80 

0,87 

56,0 

57,1 

53,1 

1.0 

0,45 

novembre 

6,18 

8,57 

7,87 

0,70 

48,9 

48,9 

47,0 

1,3 

0,64 

Décembre 

O.Oi 

9,Î6 

8,91 

0,55 

41,0 

41,5 

40,5 

0,8 

0,44 

1 L’AllSil. . . 

U« nMlaa ♦ 

9,11 

k» iMMaa K 

9,ÔS 

Ml pl* *»»» 

7,59 

• laMnaa i*» 

0,79 

51,8 

rwvMt 

56,1 

» mafHtqme 

67,8 

karitmstmie 

».* 

o;i5 


On Irouvc, h côté des intensités magnétiques horizontales, les extrêmes observés pen- 
dant la durée de chaque mois et la dilTcrrncc qu’on en déduit. Un calcul semblable est fait 
pour les températures. En divisant alors la difTérence de l'intensité magnétique par la diffé- 
renec de la température correspondante, on a la valeur de l'influence de la chaleur sur le 
barreau aimanté pendant le cours de chaque mois de l'année. Des valeurs obtenues anté- 
rieurement nous avaient déjà montré que cette influence ne reste pas constante; mais, ici, 
on peut le voir d'une manière plus évidente. Les clfets semblent augmenter avec l'énergie 
de température, c’est-à-dire que le magnétisme prend des accroissements plus rapides que 
le thermomètre, surtout |Hiiir les derniers mois de l'année; son accroissement devient 
extrêmement marqué vers le mois de novembre. Cette dilTérencc peut déjrendrc de cer- 
taines causes physiques, et, entre autres, de ce que le thermomètre et le barreau aimante 
ne subissent pas simultanément tous les effets de la chaleur solaire. D'une autre part, on 
peut voir que le barreau aimanté et le thermomètre ne sont pas également abrités des chan- 
gements extérieurs : les variations d'intensité magnétique, par exemple, malgré les volets 
de l'appartement, accusent bien mieux la chaleur du dehors que le thermomètre, qui 
donne, en avril, la même variation diurne ou différence qu'en août; et, en mars, une 
variation plus forte qu'en juillet. Il en résulterait que, dans cette circonstance, le barreau 
remplirait mieux les fonctions de thermomètre que le thermomètre même. 
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Intensité magnétique 
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horizontale en /84i. 



■ 101. 

1 ■. »V MU 

I 1 R. MM. 

4 1. BD WMk. 

• B. BV MM. 

1 «B.BCMIt. 

1 BCMIR. 

■OtClMB [1 

4m knro ^m. |j 


OoUtoM. 




BttMwt. 

Tiap^i. 

IMritiMt. 





Ttapcrit. 


Tf<Br<rM. 

BiTlite»*. 



n,90 

54,6 

• 


11,59 

85,0 

19,40 

34,9 

11,88 

54,5 

19,45 

54,3 

19.55 

54,1 

19,41 

54,9 


11, U 

44,6 



11,91 

45,4 

11,14 

45,7 

11, Î7 

45,1 

11.37 

44.5 

11,40 

43,8 

11,39 

44,0 


iO.Ce 

49,3 



10,97 

49,8 

10,98 

50,1 

11,00 

40,5 

11,07 

49,0 

11,09 

48,8 

10,05 

48,7 


9,75 

54.9 



10,18 

55,4 

10,86 

55,0 

10,45 

55,8 

10,56 

54,6 

10,49 

54,0 

10,16 

53,9 


8,85 

64 ,« 



9.18 

65,1 

0,14 

65,5 

0,54 

65,1 

9,41 

04,4 

9,30 

63,8 

9,13 

63,8 


7.76 

71,0 



8.15 

71,5 

8,11 

71,8 

8,41 

71^ 

8,49 

70,7 

8,30 

70,9 

8,05 

70.1 


7,57 

69,5 



7,75 

70,0 

7.99 

70,1 

8,16 

69,9 

8,19 

C9.3 

8,11 

68,7 

7,84 

68,8 


6,59 

76.5 



6,77 

77,1 

0JI9 

77,6 

6,97 

77,1 

7.14 

7»,3 
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- 0,71 

Juillcl . 

7,95 

7, Î 0 

7,15 

6,06 

6,58 

6,57 

«, S 7 


6 J 6 

6,09 

7,19 

7,90 

7,15 

7,56 

7,06 

- 1,05 

Août. . 

0,98 

6, «7 

6,83 

6,61 

6,07 

5,99 

3,86 

0,93 

6,46 

6,69 

6,71 

6,80 

0.07 

6,99 

0,69 

- *.« 

Srp(. . 

7,00 

7,00 

7,03 

6,09 

6,40 

MO 

6,05 

6,45 

6,€0 

»,;» 

6,74 

6,80 

7,01 

7.05 

0,81 

- 1,50 

Octobre 

7,58 

7,60 

7,64 

7,67 

7,33 

7,00 

6,80 

7,01 

7,15 

7,91 

7,11 

7,51 

7 , CO 

7.50 

7,41 

- 0,70 

Kov-, . 

8,95 

8,98 

8,35 

8,57 

8,91 

8,03 

ifii 

7,91 

7,96 

8,66 

8,13 


8,98 

8,10 

8,18 

4 0,07 

Wf .. . 

9,61 

9,08 

8,14 

0,96 

0,90 

0,04 

t;n 

6.91 

8,96 

8,08 

8,08 

y, 60 

0,06 

0,08 

0,02 

• opi 

L.*aaaài. 

8,95 

8,94 

— 

8,04 

5,14 

7,91 

7,73 

7,61 

7,79 

7,01 

«.w 

8,10 

8,91 

8,28 

8,17 

8,11 








Tompera/ure Fahrenheit. 







Janvier 

»».5 

38.4 

38,4 

33, S 

5«,5 

38,3 

38,5 

30,0 

30,3 

59,5 

39,5 

5 !>,l 

S«,0 

58,7 

31,7 

- 16,1 

Février 

40,8 

40,0 

40,1 

40.3 

40,9 

40,4 

40,7 

11,1 

4 t ,8 

41,1 

<1,1 

41,7 

41,3 

41,0 

l ',0 

- 13,8 

Man. . 

45,4 

45,1 

44,0 

44,7 

44,7 

45,9 

45,8 

46,4 

46,8 

47,1 

47,5 

46,0 

40,3 

46,0 

46,0 

- 8,8 

Avril. . 

55.8 

53,4 

53,1 

59,0 

53,6 

53,0 

54,5 

55,1 

55,4 

55,6 

55,0 

53,5 

54,8 

51,1 

54,4 

- 0,4 

Mai 

80,5 

60.0 

58,7 

39,5 

60,0 

00,6 

61.1 

01,0 

01,9 

«1.1 

69,4 

6 J ,0 

61,4 

61,0 

61,6 

4 6,9 

Juin 

67,8 

66,0 

68,5 

06,4 

«7,1 

67,5 

C8,1 

68,5 

68,8 

69,6 

69,9 

68,0 

68,3 

67,8 

67,0 

4 13,1 

Juillet. 

68,5 

68 , t 

07,8 

67,6 

68,9 

68,8 


60,5 

60,7 

09,9 

-0,1 

69,0 

60,4 

69,0 

69,0 

Bi&ll 

Août. . 

69 , t 

66,8 

61,5 

68,9 

CH , 6 

60,1 

69,7 

70,4 

76,7 

76,9 

71,9 

70,8 

70,1 

69,7 

60,8 

BqIi 

' Sept. . 

•5,5 

65,1 

64.8 

64,5 

64,4 

65,9 

63,7 

06,5 

641,7 

60 p 

07,6 

06,5 

66,0 

05,5 

65,6 

« 10,8 

Oclobr. 

55.» 

SS .6 

56,4 

55,9 

55,9 

55,6 

56,1 

56,5 

36,7 

56,9 

57,1 

S 6,0 

56,9 

55,9 

56,0 

4 1,9 

Iktv. . . 

48,1 

47,9 

47,8 

47,7 

47,6 

47,7 

48,0 

48,5 

4 H ,6 

4t,8 

48,0 

44,1 

48.1 

48,1 

48,9 

- 6,6 

Déc . 

4 I.A 

40,0 

48,7 

40,6 

40,5 

40,6 

40,8 

41,4 

4 I.J 

41,7 

41,1 

4 M 

<M 

40,0 

41,0 

• 13,8 

L\vüii. 

54.5 

54,9 

54,0 

53,8 

54,1 

54,1 

51,8 

5.5,4 

55,7 

55,0 

56,1 

55,6 

55,1 

54,8 

51.8 
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Intnuité mayntliqut horizonlale en iS4S. 



i s I »o 

«*T>a. 

1 UIM. 

« U. i»c sots 

1 9 U. »v surs. 

1 aoTiitai. 1 

MOIS 

1 - -T — — 


: — " 



— 





DtrUlM» 

Trainwt. 

n 


OtfUbw. 

T*li^4*K. 

MyIUmi. 


M-9UIMI. 


Janvier . . . 

9,47 

31^9 

9,S7 

ss;6 

0,68 

53;i 

9,01 

5S;3 

9r^9 

5s:s 

Firrier . . . 

8.S5 

49,0 

6,0t 

4S,7 

8,81 

41,0 

0,14 

4M 

8,68 

49,0 

Mars .... 

9, OS 

40,9 

8,04 

48,3 

6,70 

48,6 

0,00 

47,5 

8,47 

47,8 

AvKl . . , 

d,90 

55,6 

6,81 

50,0 

7,39 

67,5 

7,9f 

50,1 

7,95 

66,5 

Mai . . . 

4,43 

65,7 

4,71 

66.» 

5,18 

C7,8 

5,57 

C6,.1 

4,97 

06,7 

Juia ... 

4, «8 

07,.l 

4,55 

66,1 

5,41 

68,3 

5,57 

67,4 

4,93 

67,8 

Juillet. . . . 

S, «9 

66,7 

3,00 

69,4 

1,05 

70,0 

5,46 

G8,0 

4,50 

69,9 

Août .... 

<1,96 

66,6 

4,ÏS 

67,7 

5,09 

08,1 

5,51 

66,8 

4,65 

67,3 

Soptembre . . 

4,10 

01,8 

4,98 

65,4 

4.06 

67,1 

5,60 

64,4 

4,73 

65.9 

Octobre . . . 

4.C0 

57,9 

4,M 

58,8 

5,30 

59,4 

5,86 

58,3 

5,19 

58,6 

Revembre ■ . 

6,41 

47,8 

6,04 

48,9 

6,30 

48,7 

6.69 

47,5 

6,39 

40,9 

DAcombrc . , 

6,43 

45,9 

6,00 

40,0 

6,41 

47,1 

6,64 

46,1 

0,89 

40,5 

L’ioalt. . 

9,91 

5S,S 

5,87 

56,0 

6,53 

50,0 

6,93 

55,7 

6,30 

53,7 



Iniêntilé magnétique horizontale en 

18f9. 




Jifltier . . . 

7,11 

irfi 

0,84 

4o;5 

7,94 

41t0 

7,5» 

4o:s 

7,19 

40;3 

I Fémar . . . 

0,69 

44,9 

6,93 

45,7 

6,96 

46,9 

7,19 

45,5 

6,75 

45,6 

Man . . 

0,08 

45,5 

0,09 

47,0 

6,64 

47,4 

7,16 

46,1 

C,48 

46,5 

Avril .... 

5,89 

51,0 

6,47 

51,1 

0,90 

59,7 

e,5R 

51,3 


51,8 1 

Mai .... 

4,68 

61,1 

4,75 

6S,0 

s, 74 

69.0 

5,73 

61,8 

5,10 

69,0 1 

Juin .... 

»,S7 

66,6 

8,01 

69,0 

4,01 

70,0 

4,81 

66,8 

4,91 

69,3 

! Juillet. . . . 

8,65 

66,6 

4,03 

00,4 

V4 

70.0 

4,95 

66,9 

4,14 

69,9 

1 Août .... 

4, sa 

C6,4 

4,41 

07,8 

5,00 

08,4 

5,90 

67,3 

4,79 

07,6 

Soptrmbrt . . 

4,06 

64,1 

4,16 

65,8 

4,74 

66,5 

5,06 

65,9 

4,56 

65,4 

j Octobre . . 

5,06 

55,7 

5,03 

56,5 

5,35 

57,1 

5.81 

50,0 

5.19 

56,5 

1 Roeeoibrc . . 

O.OS 

48,1 

6,09 

46,6 

0,91 

49,4 

6,48 

48,1 

6,90 

48,0 

Dûcembré . . 

7, <5 

39,0 

7,41 

40,9 

7,59 

40,4 

7,45 

40,1 

7,49 

40,1 { 

L'«avta. . 

s,a 

54,5 

»,5« 

55,4 

5,67 

56,0 

6,10 

54.0 

5,69 

55,9 


Digitized by Googli 




204 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Inttntilé magnétique horizontale en IS50. 



1 .... 









MOIS. 

BSS 

■|g 


"t — 


mga 

BSj 

K9 


SS 




0inW«M. 







a 

Jaovi«r . . . 

7,4S 

s9;o 

7,3i 

5I;9 

7,St 

5375 

7,56 

8Î77 

7,47 

39:8 

Férrier - . . 

6.0 

43,5 

6,15 

44,8 

6,65 

44,9 

6,87 

44,9 

6,59 

44,3 

M«r> .... 

6,57 

44,7 

6,43 

40,4 

7,01 

47, a 

7,99 

45,8 

6,89 

43,8 

Avril .... 

5,64 

B4,7 

5,59 

55,0 

6,45 

88,1 

6.75 

35,5 

6,10 

55,4 

Mai 

6,40 

98,4 

5,69 

59,4 

6.91 

59,8 

6,45 

58,8 

5,99 

39,1 

JotD .... 

4,« 

60,3 

4,50 

70,0 

5,05 

70,0 

5,57 

60,5 

4,81 

69,7 

Jaillet . . . 

5,95 

69,1 

4,41 

70,1 

4,90 

70,4 

5,09 

69,9 

4,57 

69,7 

Aodl . . . 

4,06 

«7.1 

4.81 

07,9 

4,95 

68,3 

5,94 

67, S 

4,69 

67,7 

Scf)<«mbrc . . 

4,59 

67, .1 

4,57 

63,4 

5,04 

64,4 

5,54 

63,0 

4,83 

65,5 

Octobre . . . 

5,56 

55,0 

.5,47 

53,5 

5,76 

54,9 

0.99 

53,6 

5,70 

38,6 

Novetnbre . . 

6,56 

49, t 

6,45 

49,3 

6,64 

50,9 

6>8i 

40,4 

6,09 

40,5 

Mcembrr , . 

7,64 

41.6 

7,00 

43,9 

7,63 

49,8 

7,74 

42,9 

7,66 

42,1 

L'âüiiis. . 

5,6S 

53,7 

5,79 

54,6 

6,15 

M.I 

6,39 

84, > 

5,98 

84,4 



Inlensité rmtgnéti(iu« horizonfale en 

ISSI. 




Janvier . . . 

7,65 

45î5 

7,41 

45;8 

7,59 

45:9 

7,71 

43:6 

7,57 

44^> 

Févrior . 

7,58 

45,5 

7,30 

44,6 

7,57 

45,6 

7,83 

44,4 

7,57 

44,7 

Mm ... . 

7,50 

45, t 

7.<l 

40,5 

7,79 

46,5 

7,84 

45,8 

7,58 

46,0 

Avril .... 

6,58 

Si 4 

6,53 

55,4 

7,13 

54,0 

7,41 

.'.3,0 

6,99 

35,9 

Mai 

6,19 

55,0 

0,93 

56,9 

0,70 

37,5 

7,10 

56,3 

6,55 

56,6 

Juin .... 

5,90 

65,7 

5,30 

60,5 

6,00 

67,0 

6,M 

66,1 

5,71 

66,3 

Juillet . . . 

4,K6 

08,8 

5,07 

69,9 

5,60 

60,5 

3,85 

08,9 

5,34 

08,7 

Aodt . . 

4.50 

70,0 

4,88 

71,1 

S, 94 

71.7 

5,48 

70,7 

5,02 

70,0 

Srplenbre . . 

4,06 

oi,s 

4,94 

«},i 

5,» 

61,9 

5,58 

03,0 

3,19 

69,1 

Oclidire , . . 

5, Si 

S6,6 

8,33 

57, t 

S,»1 

58,1 

6,13 

57,5 

56S 

37,5 

Novembre . . 

7,00 

4*, 6 

7,84 

45,1 

7,97 

4 S, 6 

8,94 

49,8 

7,99 

4%0 

Décembie . . 

8,14 

41 S 

8,17 

41,7 

8,90 

49,9 

8,99 

41,7 

8,18 

41.7 

L'àaaÉi. . 

a, Si 

33,8 

6,37 

64,7 

6,74 

55,3 

6,97 

54,3 

6,00 

54,5 


Digitized by Google 








MAGNÉTISME TERRESTRE. 


20S 


hileniité majnédV/Uf horizontale en 4S5S. 



9 M. »ir 

■AT)«. 

eipi. 

• B. BD »01B. 

s B. DD SOIB. 

■D11BB1- il 

MOIS. 





-^1- 



— 




— - ■ 


OllUlMM 




BI«tattB3. 


BhItMa 

TraÿtrM. 


Tfpttw. 

JaDTier . . . 

7,91 

45;l 

7,88 

43;8 

7,95 

44;5 

8,06 

45:7 

7,9« 

43:8 

Février . . . 

7,55 

47,9 

7,54 

43,8 

8,10 

44,5 

7,89 

43,5 

7,64 

43,6 

Mers .... 

7,57 

44,1 

7,31 

46,1 

8,05 

46,0 

8,05 

43,8 

7,00 

45,e 

Avril . . . , 

G,!7 

51,9 

6,46 

53,1 

7,85 

54,1 

7,35 

55,7 

6,94 

55,9 

Mai . . . 

5,tg 

59,6 

6,08 

60,4 

6,65 

01,0 

7,19 

60,1 

0,44 

60,3 

Jalj) .... 

5,57 

69,9 

5,95 

63,5 

6,59 

63,0 

6,77 

63,9 

6,14 

65,4 

Jailkl. . ■ . 

S, es 

74,8 

4,34 

74,0 

4,81 

76,5 

5,10 

75,7 

4,38 

75,5 

Août .... 


69,7 

4,86 

70,5 

5,31 

71,0 

5,77 

70,1 

5,15 

70,3 

S«pleiikbre . . 

4,95 

64,0 

5,51 

65,0 

5,08 

65,5 

6,10 

64,6 

5,48 

64,6 

Octobre . . . 

5,98 

5S,f 

6,44 

53,9 

0,75 

54,5 

7,19 

53.6 

6,50 

53,8 

Kovembre . . 

6,81 

58.0 

6,74 

53,0 

6,86 

54,0 

6,07 

53,5 

6,84 

53,5 

Décembre . . 

7,89 

4», 3 

7,44 

48,5 

7,54 

49,5 

7,81 

48.1 

7,65 

48,5 

L**v]iéi. . . 

6,19 

53,0 

6,33 

56,4 

0,81 

57,1 

7,01 

56,5 

6,39 

56,3 



Int 

ensilé magnétique horisonlale en 

4SS3. 




JaoTier . ■ 

8,t8 

45;4 

7,94 

46ro 

8,50 

46;l 

8,50 

45;8 

8,15 

45t6 

Février . . . 

9,01 

57,8 

8,70 

38,6 

8,40 

38,1 

8.98 

SS, S 

8,77 

88,5 

Mars .... 

TJ.Î 

41,5 

8,55 

45,6 

e.55 

44,0 

8.81 

49,5 

8,35 

45,6 

Avril .... 

7,09 

40,5 

7,54 

50,0 

7.83 

51,1 

8,18 

50,7 

7,59 

50,5 

Mai . . . . 

6,04 

60,5 

6,59 

61,4 

6,78 

65.0 

7.05 

65,0 

6,54 

61,5 

Juin .... 

5.16 

66,5 

5,59 

C7.5 

6,37 

67,8 

6,80 

66,5 

5,98 

67,0 

Juillet. . . . 

5,07 

69,5 

5,49 

70,9 

5,99 

70,6 

0,39 

69,6 

5,75 

69.9 

1 Ao<U .... 

5,54 

87,8 

6,88 

68.9 

6,59 

69,5 

6,55 

66,6 

6,04 

63,7 

Septembre . . 

5,7* 

65,0 

5,38 

63,8 

6,39 

64,5 

6,65 

63,4 

6,16 

63,7 

Octobre . . . 

7,08 

56,3 

7,13 

56.0 

7,37 

57,6 

7,65 

36,7 

7,35 

57,1 

: Novembre . . 

»,4I 

45,9 

8,58 

46,8 

8,39 

47,4 

8.50 

46,3 

6,39 

46,6 

j Décembre . . 

9,78 

53,5 

9,51 

54,5 

9,55 

84.7 

9,54 

53,7 

9,59 

54,0 

L'aasiâa. . . 

7,07 

53,1 

7,19 

63,9 

7,50 

54,5 

7,77 

53,0 

7,38 

53,8 
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Unaéott*. 





tiiyai»!. 

SItMmw. 

Tra^rM 

JjHlVMf . . . 

0,Ô8 

S87I 

0,Î7 

88:9 

9,93 

89:6 

9,48 

58:8 

9,39 

88:» 

Férrier . « . 

8,05 

41,0 

8,74 

41,9 

8,85 

41,7 

8,78 

4t,8 

8,88 

41,0 

M.t« .... 

7,0J 

48,4 

7,09 

49,7 

8,15 

50,8 

8,11 

40,5 

8,07 

49,6 

Arrti .... 

8,05 

57,7 

7,01 

58,0 

7,39 

59,9 

7,40 

58,0 

7,10 

56,8 

Mai 

7,04 

58,0 

7,40 

59, S 

7,78 

59.8 

7,74 

58,8 

7,48 

59,0 

Jaln .... 

6,74 

08,0 

7,09 

61,6 

7,46 

68,1 

7,64 

Hfi 

7,93 

69,6 

Jaill«i. . . ■ 

S, 86 

07,8 

5,9S 

68,8 

8,71 

69,3 

0,69 

68,6 

6,19 

68,0 

Août .... 

5,78 

07,0 

6,18 

68,8 

6,58 

69,8 

6,71 

68,5 

6,31 

68,6 

S^|>lcotbrc . . 

5,05 

65,7 

6,06 

66,8 

6.49 

68, t 

6,57 

06.7 

6,31 

06,0 

Octobre . . . 

7,4Î 

56,1 

7,50 

56,7 

7,65 

57,4 

7,76 

56,7 

7,56 

56,7 

Notcmbrt . . 

0,08 

45,5 

8,06 

45,0 

8,98 

40,1 

0,15 

45,5 

0,04 

45,7 

D4rcmbro . . 

9,67 

41,7 

9,56 

45,1 

9,54 

43,5 

0,58 

43,6 

9,57 

45,1 

L'asséB- . 

7,58 

M,5 

7,C6 

55,1 

7,89 

55,8 

7,96 

54,9 

7,77 

85,6 


Intensité magnétique ftorizontaU en 4855. 



t9,M S7,*5 

10,77 I 50,1 

9fiZ ' 4M 

6 , A] I 51,8 

8,01 58,8 

7,i9 ' 84,8 

8,77 ! 18,1 

8,01 i 78,4 

7,0V i 85,0 

7,7i 58,5 

0,45 i 44,4 

10, CO I 18,8 


Digitized by Google 



MAGNETISME TERRESTRE. 


907 


Inltiuilé magnétique horizontale en 1856. 
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Intemilè magnétique horizontale. — Moyenne des années 484S-18S7. 
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Intensifè magnétique horizontale. Varta/tOH diurne. 


{ ANMÉES. 

■iimT. 

1 k. m 

4h.H. 

6fa.n. 

8ti. m. 

t h. B. 

10 k. a. 

■m. 

1 k.i. 

1 k. ■ 

3 k. ». 

4 k. t. 

6 k. 1. 

• k. t. 

6 k. ». 

10 k. ». 

■*9 ■«wl 
b<«rci 

pMra*. 

IMS 

9^ 

9,50 

9,59 

9,57 

»,!l 

9,09 

8,70 

9,15 

• 

9,88 

, 

9,43 

9,51 

9,00 


0,58 

0,40 

1845. . . 

8^34 

8,51 

6,55 

8,54 

8,81 

8,08 

7,03 

8,19 

8,94 

8,85 

• 

8,40 

8,40 

8,53 


8,54 

8,87 

1844 

0,48 


8,50 

0,40 

6,17 

6,00 

5,08 

e,I4 

0,17 

6,30 

• 

6,85 

e,45 

6,59 


6,51 

6,84 

1845. . . 

8,81 


8.t3 

8,91 

7,94 

7,71 

7,61 

7,70 

7,95 

8,05 

. 

8,07 

8,16 

8,95 


8,95 

8,08 

1848 . . 

8,40 


8,43 

8,57 

8,07 

7,80 

7,71 

7,99 

8,07 

8,14 

• 

8,82 

8,43 

8.50 

• 

8,59 

8,98 

1847. . . 

8,15 


8,15 

8,00 

7,70 

7^ 

7,40 

7,60 

7,81 

7,04 

. 

8,06 

»,ji 

8,19 

• 

8,99 

7,95 

1848. . 

• 





5,91 


5,87 



6,53 

• 

• 

• 

0,09 


6,80 

! 1849. . . 

* 





5,55 


5,38 



5,87 

• 

. 

t 

6,16 


5,69 

18:»). . . 

■ 





5,65 


5,79 



0,15 

. 

i 

. 

6,30 


5,98 

1851. . . 

- 





6,81 

■ 

6,87 



6,74 

• 

• 

• 

6,07 


6,60 

185Î. . . 

• 




II 

0,19 


0,33 



0,81 

* 

• 

il 

7,09 


6,50 

1853. . . 

• 





7,07 

• 

r.i9 



7,50 

• 

• 

• 

7,77 


7,se 

1854. . . 

. 




■ 

7,56 


7,06 


• 

7,89 

. 

• 

• 

7,00 


7,77 

1855. . . 

• 




• 

8,50 


8,41 



8,67 

* 


• 

8,81 


8,55 

1 1888. . . 

• 





8,67 


8.74 


» 

8,98 

. 

• 

. 

9,18 


8,89 

1837- . . 

• 





8,61 


8,70 



8,98 

• 


• 

0,16 


8,88 

184J-47. 

8,S5 


8,14 

8,54 

T, 94 

7,75 

7,61 

7,50 

7,94 

8,05 

• 

8,10 

8,31 

8,18 


8,97 

AH 

1848>57. 

• 

• 


* 

• ' 

6,95 

‘ 

7,04 

• 

■ 

7,41 

* 

• 

• 

7,08 

• 

7,96 







Température Fahrenheit. 








1848. . 

5s;i 

54;8 

54:0 

54:4 

547 

55:i 

55:0 

5o:i 


507 

• 

5i:o 

50:4 

55:9 

« 

55:5 

5551 

; 1845 . 

55,0 

34,7 

54,4 

54,8 

54,5 

54,9 

55,8 

55,9 

50 : i 

50,3 

. 

56,5 

50,1 

55,0 

- 

55,8 

55,4 

1 1844. . . 

58,4 


51,9 

51,8 

Si,0 

58,8 

58,7 

54,3 

54,0 

54,8 

. 

55,0 

54,6 

54,1 

. * 

53,8 

58,0 

1845. . . 

5Î,7 


51,9 

51,1 

51,9 

59,7 

53,0 

53,0 

58,8 

54,1 

• 

54,1 

53,7 

55,8 

• 

58,0 

58,1 

1816. . . 

50,0 


50,0 

55,8 

50,0 

50.4 

56,8 

57,4 

57,6 

57,8 

. 

58,0 

57,6 

57,9 

- 

56,8 

56,9 

I»47. . . 

54,5 


58,7 

53,6 

53,7 

54,1 

54,5 

55,1 

53,8 

55.3 

. 

55,7 

55,4 

54,6 

• 

54,6 

54,6 

1848. . . 





« 

54,7 


56,0 

. 

• 

56:0 



. 

657 


5S,7 

1 1849. . . 






54,5 

• 

55,4 

. 

• 

56,0 



* 

54,9 


55,1 

j 1850. . . 





• 

55,7 


51,0 


. 

55,1 



• 

54,3 


54,4 

' 1851. . . 






55,8 


54,7 


. 

55,5 



. 

54,8 


54,5 

; 1852. . . 






55,6 

• 

50,4 


. 

57,1 

. 



50,1 


56,8 

: 1855. . . 





• 

55,1 

. 

53,9 

• 


64,5 

t 


. 

58,0 


53,8 

1 1854. . . 






54,5 

■ 

S5.I 


. 

55,8 



. 

54,9 


55,0 

1855. . . 






51,0 


59,4 


. 

59,9 



• 

59,9 


59,8 

1858. . . 






54,8 


55,1 


> 

55,7 



• 

54,9 


55,0 

1857. . . 





. 

56,0 


57,6 


• 

58,1 



• 

57,5 


57,5 

I84Î-47- 

54:5 

54;2 

64;0 

55:8 

54:i 

54:4 

54:8 

SS:4 

55:7 

55:9 

, 

56:i 

5S:6 

55:i 

, 

54:S 

54;8 

1848-57. 

• 




• 

54,8 


55,1 


• 

56:0 




54;8 


55,8 


27 
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9. Inte.-(sit£ macnétiqve vehticale. 

L'inslrunirat dont on s'esi sorvi, pour mesurer les degrés d'intensité magnétique verli- 
rale, a été construit à Dublin, sous la surveillance de M. le professeur Lloyd. Il se trouve 
placé dans la salle des instruments magnétiques, à l'un des sommets du triangle équila- 
téral, dont les deux autres sommets sont occupés par l'instrument d'intensité magnétique 
horizontale et par le déelinomélre de Gauss. 

L'aiguille d’intensité verticale, d’environ 0“,5I de longueur, porte, à chacune de ses 
extrémité-s, un petit cercle évidé dans un prolongement de cuivre. Ces deux petits cercles 
contiennent chacun à leur centre deux fils croisés, dont les points d'intersection ser- 
vent, comme points de mire, à mesurer l'inclinaison de l'aiguilIc; en sorte que la dis- 
tance de l'un à l'autre croisement des fils, c’est-i-dire la distance à laquelle se font les 
deux lectures, est de Oa'tlSSS environ. Cette aiguille peut être considérée comme placée 
dans le prolongement de l'aiguille d'intensité horizontale et perpendiculairement à celle 
de déclinaison. 

Les deux microscopes, au moyen desquels se font les lectures, sont perpendiculaires à 
la direction de l'aiguille d'intensité et se trouvent dans un plan horiznnthl. Ils sont portés 
chacun sur un pied de cuivre, scellé dans la plaque de marbre, qui porte aussi l'instru- 
ment, et ils ont à leur foyer une écbellc pour mesurer le déplacement de l'aiguille. L’écart 
s'estime par un microscope, au moyen d’une échelle graduée, en prenant la distance d'un 
fil immobile, placé au foyer de la lunette, à un autre fil mobile parallèle qui peut 
suivre le point de croisement des deux petits fils placés aux extrémités de l'aiguille magné- 
tique. La valeur de deux tours du micromètre correspond à une division de l'aiguille 
d’épreuve ou à 10 minutes à peu près exactement; donc 

<10 divisions K 5 minutes ou t tour, 

10 * K I minute, 

t » w G secondes- 

La lentille la plus voisine, dans chacun des deux microscopes, se trouve à environ 
0“,06 des fils de croisement que porte l'aiguille. 

Le tout est solidement établi sur un pied en maçonnerie de forme cylindrique cl sur- 
monté d’une plaque de marbre. L'instrument se trouve recouvert par une boite rectan- 
gulaire, qui le préserve des agiltilions de l’air. Dans la partie supérieure, sous la 
couverture cl proche de rinstrumenl, est placé un thermomètre indiquant les tem- 
pératures auxquelles les observations sont faites, et près du pied de l'instrument est attaché 
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un niveau pour accuser les moindres déplacements, par rapport à la ligne liorisonlale. 
qu’éprouve l’aiguille magnétique. 

L’horizontalité approximative de cette aiguille est assurée par deux petites vis, placées 
à angle droit, dans on même plan et à 21 centimètres de distance l’une de l’autre des 
deux côtés du point de suspension. Ces vis servent ù mettre l’aiguille aimantée en équi- 
libre cl dans une position à peu près exactement horizontale. Les variations, par rapport 
à cette dernière ligne, accusent les variations de l'intensité magnétique verticale. L’ai- 
guille repose, par l’arétc d'un coin d'acier |>cr|)cndiculaire à sa longueur, sur deux petits 
plans en agate. On a pu s’assurer, par des retournements successifs, que l’axe magné- 
tique ne s’écartait pas sensiblement de l’axe de figure. 

Les observations, dont nous allons rendre compte, ont duré pendant plus de six ans et 
demi, comme celles de la déclinaison magnétique et de l'intensité horizontale : elles ont 
commencé en juin 1841 et se sont terminées à la Gn de l’année 1847. Nous n’avons pas 
cru devoir conserver dans nos résultats les valeurs des sept mois de l’année 1841 : il 
suflini de donner les nombres obtenus pendant les six années, sans faire usage de ceux 
des sept mois précédents, qui servaient pour ainsi dire d’épreuve pour les observations 
qui ont suivi. 

Pendant la période de 1841 à 1847, il a fallu annuellement, à cause de l’étendue de 
l’échellc, toucher à l’aiguille, à deux reprises différentes, une fois en relevant l’échelle 
vers le commencement de l’année pour déplacer convenablement les lectures, et une autre 
fois en l'abaissant à peu près à sa position première vers la Gn de la même année ('). On a 
tâché, dans le tableau qui suit, de tenir compte de ces changements, et l’on a donné les 
lectures comme si elles avaient pu être faites directement, sur une échelle assez étendue, 
depuis le commencement de 1842 jusqu’à la Gn de 1847. 

D'après ce que nous venons de voir, on concevra sans peine que les observations 
diurnes méritent plus de conGancc que les observations annuelles; il était en effet plus 
facile de reconnaître, dans les premières, les petits changements accidentels qui avaient 
été produits dans un temps plus ou moins limité. Les anomalies brusques, d'ailleurs, pou- 
vaient se reconnaître à la seule inspection des nombres dans l’une comme dans l’autre 
série; mais les anomalies qui se formaient lentement, dans l’espace d’un mois, par exemple, 
devenaient insensibles pour les variations diurnes, et ne pouvaient guère être aperçues 
dans les valeurs mensuelles, quoique exerçant un effet très-prononcé. 

(') Maigre les précauiions pr'iscs, les valeurs observées ne peuvetit èU'C données pour des valeur» 
absolues. I.a variation annutUe, toutefois, dilTcrc de la variation diurne, qui, ainsi que nous l'avons 
▼U, peut être considérée ici comme déterminée avec plus de sûreté. Il est facile, en effet, de .s'apercevoir 
d'un changement brusque qui s'opère dans le cours d'un jour, tandis qu'un changement qui se produit 
graduellement dans le cours d'une année peut échapper entièrement & l'observateur. 


212 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Les six années de 1842 à 1847 ont donné successivement les valeurs suivantes., h 
cèté desquelles nous avons placé les diminutions des valeurs annuelles : 


ANKËES. 

MOYENNE 

dn 

■tru» r»itu. 

DlMlNtTION 

Asmvtuvt. 

1843 . 

88,910 

» 

184S 

83,885 

8,584 

1844 

34,734 

7,081 

Î845 

30,574 

4,150 

11M« 

15.710 

4,884 

1847 

0,813 

.5,1198 

DioiiauLioD depait 184S. 

39,107 

30,107 

— aaouelie . . 

5,83t 

5,**> 


Ainsi, d’une année à rautre, la diminution dans l'intensité verticale du magoctisnic 
était en moyenne de 5,821 (*), et, comme nous le verrons bicntùt, la réduction portait 
plus particuliérement sur les mois extrêmes de l’année. Quant aux observations qui ont 

(<) Les chaDgemenU de pMiüon ont eu lieu comme suit : 

En 1Ô42, le 1” mai, à 8 heures du matin, on a relevé le micromètre de 15,719; et, le 6 novembre 
suivant, i A heures du soir, on l’a abaiasé de 13,6i5. 

En 1 843 , le 1 9 mars , apres 8 heures du matin , on a relevé le micromètre de 1 9,97:2 divisions ; le H rt 
le aeplembre, on a remis le micromètre à peu près dans sa position première, sans qu’un ail pu 
estimerexactcmenlle déplacement. Le 14 septembre, raigtiille semble, en effet, dans l'intervalle de quelques 
heures, avoir repris son ancienne position; et, le 24 septembre, le grand changement de température «le 
ralmosplicrc a laissé beaucoup de doute sur la variation intervenue dan.< le plaremcnt du barreau , qui, en 
tout cas, a été faible. 

En 1844, il n’a pas été nécessaire de loucher & la vis. — Pendant les mois d'août cl de novembre, ou a 
travaillé dans la salle des iuslnjments,etron a pu y produire des perturbations temporaires. 

En 1845, le 20 avril, vers 1 heure de l'apres-midi , on a relevé le micromètre de 15,197 divisions de 
rérhcne;et, le 28 novembre après midi, on l'a abaisse de 12,572. 

En I84C, le 31 mai, 4 9 heures du matin, on a relevé le micromètre de 19,518 divisions; et le 18 or> 
tobre, après 4 heures du soir, on l'a abaissé de 14,028. 

En 1847, il y a eu quelques irrégularités, maU on n'a |>as 0 ]H‘ré de rliangemerilH. Ces irrégularités ont 
été appréciées , sans avoir pu être déterminées cxacurmeul. 

Les tableaux généraux que nous dotiiionH ici présentent les valeurs primitives, telles (|u'rlles sont 
imprimées dans ya/innaUs de robaert'a foire, en leiianl compte, avec le plus de soins {>o»sibIe, des varia- 
tions exactes du micromètre et de celles qui n'ont pu être déterminées qu'appruximativemeitl. 
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suivi l’année 1847, elles onl élé abandonnées ensuite : on s’esi borné à prendre celles des 
\ ariations d'inlcnsilë horizontale. 

En ayant égard aux diiïércnles corrections qu’il a élé nécessaire d’apporter aux indi- 
cations de l’appareil d'intensité verticale, quand on considère la variation de mois en 
mois, on obtient les valeurs consignées dans la seconde colonne du tableau suivant; la 
troisième donne ensuite les températures de Fahrenheit pour chaeun des douze mois de 
l'année. 

Les colonnes suivantes renferment ces mêmes valeurs estimées par rapport aux valeurs 
moyennes de l’année, données par l'appareil magnétique et par le thermomètre de Fah- 
renheit, attaché à rinstrumcnl. Les valeurs de ces deux colonnes onl ,fourni le moyen 
de calculer les nombres de la colonne suivante, qui marque l'influence produite par un 
degré d’élévation ou d’abaissement du thermomètre Fahrenheit sur l’inUmsilé ver- 
ticale. Cet effet est considérable, et c’est son élévation qui m’avait porté, comme d’autres 
observateurs, à ne plus conlinucr à tenir compte des indications de rinstrumcnl. Cepen- 
dant on peut voir que la correction s'estime assez facilement et peut s’appliquer aux 
nombres sans exposer à des erreurs trop grandes, surtout, comme nous le verrons, 
quand on s'occupe de calculer la variation diurne de l'instrument; mais il est ü peu près 
impossible de s’occuper de 1a correction pour la perte progressive du magnétisme de l’in- 
strument; celte correction s'cITaec en quelque sorte devant la corri>elion beaucoup plus 
énergique de la perte par l’effel de diflérence de température : c’est pour ce motif que nous 
avons cru devoir la négliger. 

On voit ici, comme nous l’avons reconnu déjà dans l'instrument d’intensité horizontale, 
que les corrections au eommeucenient de l’année ne sont pas tout à fait les mêmes que 
celles de la fln. Cela est dû, en grande partie, à l’aflaiblissement progressif de l'inclinaison 
niagnélique. Le rclAehement de la force se fait sentir au rommema.'ment cl vers la fin de 
l'année; la diminution moyenne is>t de t>,82l environ. Notre tahh'au, présenté plus loin, 
donne seulement 32,383 — 28,021 =.4, 3(i2; mais la diminution pour le mois de dé- 
cembre à janvier n’y est pas comprise. Dans létal actuel du magnétisme, on ne fuit |>oint 
de distinction entre les mois de l’année : nous nous bornerons également à signaler cette 
différence, et nous admettrons la correction uniforme d’une diminution de 0,41(> |iour un 
degré de Fahrenheit d’élévation dans la température. 

C’est en usant de celte correction, ou en multipliant par 0.41G chacun des nombres 
de la quatrième colonne numérique, qu’on trouve les valeurs consignées dans la sixième 
colonne. On doit les soustraire des nombres donnés par l’observation directe, si l’on veut 
( onnaitreles indications de rinstrument, abstraction faite des effets de la température. 

On voit, dans la dernière colonne du tableau, les nombres rMuits pour les effets Iher- 
mométriques. Depuis la fin de février jusqu’au commencement de novembre, un ne 
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remarque pas de variation bien sensible. La différence observée pendant les mois d'hiver 
tient au changement de température, qui semble s'exercer spécialement vers cette époque ^ 
son action ne serait donc pas continue, comme nous le supposions d'abord. 


VcBUTIox ASSI ELLB. — Inleiuilé terlkale du magnélkme de tSiî à tSÜ (de î en 3 Aeure»), 


MOIS. 

«■ • «H. 

TCaPttATlRK. 

raunaur. 

aOTEXkE 

««énaa 

-t3W4. 

TCirEEYTLRC 

•I • «n» 

cotaccTio:» 

RÉet'CTIOE 1 
0,410 poar 1*. 

l|f)TE»»S 

••«■tisiamotvu. 

itorier . . . 


sb:i 

-8,898 

— io:8 

0,54 

—0,781 

15,101 

fé*rt*r . 

90,141 

40,0 

-0,558 

—15,8 

0,47 

—9,741 

14,S«0 

Nirt 

30, 


—8.190 

— 1,0 

8,18 

-5.T0S 

13,1&3 

Afrit 

19, SM 

5.%S 

—0,103 

— 0,0 

0,34 

-0,850 

98,0ô8 

1 M*i 

S0,I4« 

00,1 

1,837 

0,8 

0,44 

1,601 

13,510 

Jsto 


07,4 

5,517 

15,0 

0.43 

5,408 

13,,564 ! 

Jatllet. . . . 

19, 1H 

08,4 

5,471 

14,0 

0.39 

S,8M 

14,038 

AoiiL .... 

17,840 

09.4 

5,845 

15.0 

o.sg 

0,8W 

94,080 

S«tptmbrt. . 

10,010 

«s» 

4,00i 

10,8 

0,85 

4,41» 

93,511 

OcliAft . . . 

11,113 

SSfi 

0,471 

«,S 

0,53 

0,574 

15,5»7 j 

Ifovenbre . . 

n,iM 

47,7 


-8.7 

0.14 

-1,747 

11,549 

IMcenbr* . . 

lu, 011 

40,4 

—4,330 

-14,0 

0,51 

—5,814 

94,197 

L*&Ki» is. 

93,085 

54,4 ' 

0,000 

0,0 

0,400 

0,000 

13.081 


Quant aux variations de l'intensité verticale pendant le jour, on pourra en reconnaître 
les effets dans le tableau suivant; on y trouve, en moyenne, les valeurs de l'intensité totale, 
telle qu'elle a été ob.scrvée d’année en année depuis 184â jusqu'à la fin de 1847, en tenant 
compte des déplacements annuels du micromètre. Une dernière colonne renferme les 
moyennes des nombres donnés par les six années. 

Dans un second tableau, je donne ensuite les valeurs indiquées par le thermomètre de 
Fahrenheit qui fait partie du même instrument. A cète des valeurs de cliaque année, j'ai 
inscrit les résultats généraux des six années pour toutes les heures paires. 

On peut voir que le thermomètre , grâce aux précautions prises, a subi des change- 
ments peu considérables pendant le cours d'un même jour. Les deux valeurs extrêmes 
ont été, en moyenne, de 83<>,33 à 85», 80, et diffèrent de 2", 88. Si l'on a égard à l'in- 
fluence du thermomètre sur les valeurs données pour chaque heure du jour, et si l'on 
admet la même correction que celle employée précédemment, on obtient les valeurs qu’on 
trouvera ci-après. 
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Vauâtion siuiNE. — Inlfiuili magnéliiiue terticale; obttnatiaiu horairtt. 


BEÜBES. 

164«. 

1848. 

1844. 

1845. 

1846. 

1847. 

1849^7. 

Minut 

80,000 

82,440 

24,745 

30,608 

15,700 

9,841 

28,798 


ao.018 

82,464 

14,768 

90,636 

15,710 

9,862 

93,740 


80,116 

83,684 

94,978 

•0,775 

15,800 

10,047 

95,893 


80,328 

82,781 

95,132 

30,021 

15,987 

10,350 

34,050 

8 • . . . . 

89,180 

82,791 

35,133 

20,978 

16,136 

10,380 

24,082 


88,984 

52,588 

34,900 

20,692 

15,841 

10,018 

38,884 

10 • ... 

88,707 

82,852 

34,648 

20^521 

15,554 

9,710 

28,561 

tli^i 

88,611 

81,988 

34,858 

10,988 

15,334 

9,347 

93,252 

! beur« 

88,566? 

81,986 

84,821 

20,074 

15,341 

0,354 

98,846 


56,520 

51,994 

24,386 

20,196 

15,316 

9.M» 

93,20$ 


88,707 

83,144 

24,510 

20,460 

15,622 

9,466 

28,485 

0 • . . 

88,022 

89,286 

34,660 

30,090 

15,835 

9,840 

»,e8« 

8 

88,997 

52.370 

34,716 

20,570 

15,848 

9,868 

13,711 



88,000 

82,384 

94,714 

30,641 

15,777 

9,831 

98,724 

Hnau r*itu. . . 

• 

“1 

38,619 

82,865 

34,794 

30,574 

15,710 

9,819 

98,696 

1 Thermomètre Fahrenheit de Vappareit d’intensité magnétique verticale. 


Minuil. . . . ... 

54^5 

54:2 

53:0 

5i:j 

56:o 

53:0 

83,-98 

9 beam. 

54,2 

58,9 

52,7 

53,0 

55,7 

58,6 

53,68 

4 • 

58,9 

58,7 

52,5 

51,7 

55,4 

5.3,3 

53,42 

6 • 

58,8 

58,5 

53,8 

51,5 

55,1 

58,9 

58.26 

8 * 

54,0 

55,6 

52,4 

51,6 

65,3 

53,2 

M,3S ! 

9 • . . . ... 

54,3 

55,8 

52,6 

51,7 

65,6 

58,4 

58,68 ' 

10 . . 

54,7 

54,8 

53,1 

53,8 

66,0 

58,8 

54,03 j 

MMi 

59,6 

59,0 

58,9 

53,0 

56,8 

54,6 

54,96 

t beare . 

56,0? 

59,4 

64,3 

58,5 

57,2 

55,1 

65,25 

* 

56,4 

55,8 

54,6 

58,8 

57,5 

65,5 

55,60 1 

4 , 

56,6 

55,9 

54,8 

54,0 

57,8 

55,7 

55,80 1 

Or.. 

56, t 

55,4 

54,3 

58,4 

67,8 

55.2 

55,12 

8 • 

55,5 

54,9 

54,0 

63,0 

5e,« 

54,6 

51,76 

10 • 

55,1 

54,5 

\ 

58,4 

52,6 

56,8 

54,2 

54,85 1 

IIVIIU »AUU. . . 

58>)8 

64:si 

55:42 

srio 

MtM 

54:25 

m:m I 
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SUR LA PHYSIQUE D(i GLOBE 


Dans le tableau donné ci-après, on trouve, à côté des heures paires, i'indicatioii des 
moyennes du magnétisme vertical pour rintcrvallc de six années, de même que les effets 
de la Icmpcraliirc d’après le thermomètre de Fahrenheit. 

Les troisième et quatrième colonnes renferment ces mêmes résultats : 1“ en retran- 
chant des nombres de la première colonne leur valeur moyenne 25«,686 ; 2“ en faisant une 
soustraction semblable de 54».36 sur les nombres de la seconde colonne, afin de n'avoir I 

plus à considérer que quantités qui forment la moyenne par rapport au barreau ! 

magnétique comme par rapport à son thennomètre. 

I,a correction, pour les effets du thermomètre sur rinstrument magnétique, a été cal- 
culée ensuite en prenant 0,416 comme raiigmciitation apparente d’intensité verticale que 
donnait au barreau chaque élévation d’un degré du thermomètre. Les résultats de ce calcul 
sont reproduits dans la cinquième colonne, et l'on obtient la sixième après avoir corrigé 
ces nombres des effets de la température; la septième colonne renferme la différence entre 
les nombres de cette dernière colonne et la moyenne générale. Ce seraient donc les valeurs 
de cette sixième colonne qu'il faudrait prendre comme indiquant les variations diurnes de 
l'intensité verticale du magnétisme terrestre, abstraction faite des variations de tempéra- 
ture. On reconnaitra fort bien, dans la figure suivante, que les effets du thermomètre et 
du barreau aimanté ne sont pas synchroniques; il paraîtrait aussi que la température. 

Il agissant que pendant un temps très-court, ne produit pas des effets aussi prononcés que 
ceux donnés pendant toute une saison : c’est ce que semblent montrer les trois dernière 
colonnes. 



La figure qui précède représente les valeurs numériques des éléments que nous avons 
donnés dans le tableau suivant ; elle aidera à les faire mieux comprendre, et l’on pourra 
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saisir d'un coup d'œil ce que ces nombres, donnés seuls, exprimeraient peut-être avec 
quelque difliculté. 


I'ariati»n< diunm de l'inleniilé tw/ico(« du magnétisme et des températures 
( IS43 à tS47, pour les heures pairesj. 


HEURES. 

rtMrtii. 

TM PCR 
Pikr. 

■■iM U*,» 

MAC.NtT. 

mssjrm 

4»alt aMdra. 

■ac.n£t. 

matrn 
Mina tym. 

H^DrCT. 

peinnitRAH 

■OTC5NE 

rM«lM 

pMrlaiMp 

Birr9R. 

UaccT. 

aorcNNC 

r**nrtn 

pnarla<«»f 

fMTPkR. 

Hianit. . a . . 

5St08 

-OtM 

93,793 

•0,037 

-0,157 

93,566 

-0,190 

-0,078 

93,645 

-0,041 

S beam . . . 

59,08 

-0,08 

33,740 

•0,054 

•0,983 

93,457 

-0,999 

-0,141 

93,500 

-0,087 

A * ... 

55,45 

-0,04 

93,803 

-0,907 

-0.300 

93,503 

-0,185 

-0,103 

93,608 

40,019 

6 . ... 

53,55 

-1,11 

94,050 

-0,364 

-0,160 

93,500 

-0,006 

-0,930 

93,890 

40,134 

R • ... 

55.S5 

-1,01 

94,089 

-0,996 

-0,491 

93,661 

-0,095 

-0,910 

93,879 

.0,186 

10 t ... 

54,03 

-0,33 

93,581 

0,105 

-0,137 

93,444 

-0,919 

-0,008 

93,513 

-0,175 

NiJi 

54,08 

0,69 

33,959 

0,454 

0,958 

93,510 

-0,178 

0,190 

95^81 

-0,505 

S heure* . . . 

55,80 

1,»4 

93,908 

0,388 

0,514 

93,819 

0,190 

0,957 

93,535 

-0,151 

4 • ... 

55,80 

1,44 

95,485 

0,901 

0,500 

94,084 

0,308 

0,990 

95,781 

40,008 

6 • ... 

55,19 

0,76 

93,680 

-0,003 

0,316 

94.005 

0,310 

0,158 

93,817 

40.161 

8 • ... 

54,78 

0,49 

93,791 

-0,035 

0,175 

93.806 

0,910 

0,088 

93,800 

40,198 

10 • 

54,95 

-0,01 

99,794 

-0,098 

-0,004 

93,790 

0,034 

-0,009 

33,7» 

«^0,036 


54:86 

0,00 

93,686 

0,000 

0,000 

93,886 

0,000 

0,000 

95,686 

0,000 


On conçoit que, dans un appariement, les eflets de température produits sur un ther- 
monièlrc et ceux indiqués par un aimant ne s’exécutent pas absolument, au même ins- 
tant, dans toute leur inlciLsilé. C’est une difTérenrc que l’on n'a pas songé peut-être ê 
étudier a\cc assez d’attention. Il en résulte que, contrairement à ce qu’on pourrait attendre, 
les variations régulières produites sur le thermomètre, pendant toute une année, peuvent 
SC calculer avec beaucoup plus de facilité que pendant l’intervalle d’un jour ('). Les actions 
de la température, en effet, n'agissent pas de la même manière sur le thermomètre et sur 
le magnétoinètre ; il est nécessaire, quand les observations se font à des époques fort rap- 
prochées , d’avoir égard à la différence des temps. 

(') Il est bien enlcndu, qu'il ne s'agit iei que de féoirl provenant de l'appréciation des effets de fa 
température; et qu'on ne prétend uullenient avoir égard fi toutes te» différences qui peuvent altérer la 
moyemie générale. 

28 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Inleniilr magnétique rerlieale en I8S3. 


MOIS 

nvm. 

Ib. n. 

ab. ai. 

1 


n 


1 

M 

4 b. 1. 

6 b. •. 

8 b. I. 

10 b. >. 

•mm 

a«t 

l«sm. 

1 JjQTicr 

47,643 

47,008 47,801 

47,(11 s 

47, M4 

47,9»3 

47,on 

47,606 

47,701 

47,786 

47,859 

47,810 

47,00» 

47,638 

; Féifrier. « 

4i,745 

4Î,7» 

4i,780 

4i,840 

42.9Î3 

4», 90» 

4»,7IS 

4», 598 

43,485 

42 578 

4», 77» 

4»,0lJ 

4i,0.Jl 

4i,747 

Mân. . . 

4},4&4 

4i,3ti 

4i,373 

42,406 

47,414 

4»,S83 

41,901 

41,886 

43,055 

4i,58M 

4», 589 

41,410 

43,383 

4i,»77 

Arril 

40,010 

40,020 

40,007 

40,i0S 

80,948 

30,3»9 

30,170 

88,789 

38,871 

89,180 

39,667 

80,764 

50, «»5 

39,627 

1 MjI 

57,i00 

37, 310| 37,475 

37, .550 

37,801 

37,909 

86,554 

35,031 

30,169 

86,384 

36,858 

36,937 

iUi,80( 

36,864 

1 Juio ... 

»,G4i 

33,810 34,011 

34,178 

S4,0S0 

55,717 

83,826 

83,88» 

52,it« 

S3,I40 

88,510 

83,678 

83,643 

31,566 

JaÜIrt 


34,0» 54,407 

S4,4»5 34,367 

34,693 

58,757 

33,440 

33,505 

83,767 

84,069 

34,133 

84,160 

34,035 

Août < . . 

30,705 

30,715 

31,000 

31, in 

81,097 

80,664 

80,343 

80,010 

30,085 

30,131 

50,468 

30,558 

30,535 

30,571 

Septembre 

S4,11] 

54,O»0 

5<,sn 

84,507 

84,538 

84,196 

81.005 

83,7»» 

33.889 

34,38» 

84,373 

S4,5»l 

81,585 

S4,!ll 

Octobre 

30,750 

80,800 59,804 

40,076 

40,548 

40,13» 

80,801 

39,580 

59, 698 

39,9»3 

30,996 

40,071 

39,989 

59,804 

Novembre 

43, 590 

43,300 

43,445 

43,440 

43,458 

43,868 

43,150 

43,166 

43, *33 

43,315 

48,354 

43,839 

4J,SM 

45,833 

Décembre 

4t,0»5 

41,081 

41,075 

41,0»| 4i,O40 

41,900 

41,958 

41,777 

41797 

41,778 

41,740 

41,837 

41,841 

41,886 

. , . 

09,004 

89,013 

3Q,m 

S9,»18 

50,180 

89,648 

88,707 

88,445 

58, 5W 

88,707 

88,03» 

J», 007 

89,005 

58,905 




rempvraturr 

Falirenh«it de nustntmenL 






■ Janvier - 

33;t 

3s:o 

3J:9 

3»:« 

337 

S»7 

837 

s-ro 

34;o 

SSTO 

53T5 

88;3 

5S:i 

ss:» 

Fé»rier. 

43,5 

45,3 

43,1 

43,0 

43,9 

43,0 

43,5 

44,6 

45,4 

45,1 

44,8 

44,3 

44,0 

44,0 

1 Man 


47,1 

46,9 

4«,7 

46,7 

47,0 

"fi 

48.1 

48,9 

49,0 

«.s 

48,0 

47,7 

47,7 

j Avril 

Si, 5 

5i,l 

51,6 

51,4 

5t,8 

S»,5 

53, t 

54,0 

58,3 

55,8 

54,9 

54,1 

58,5 

58,4 

1 Mai 

Ai, 4 

G1,0 

Ci 5 

01, .5 

6I.A 

6».t 

6 J, 8 

63,8 

64,7 

65,1 

64,6 

63,9 

63,8 

03,1 

1 Join 

08,0 

08,4 

68,0 

07,7 

69,6 

70,0 

70,7 

7t,7 

7», 9 

7V 

73,0 

73,3 

71 JS 

70,7 

1 JameC 

07,8 

07, Z 

CS,9 

66,7 

67,0 

07,3 

07,8 

68,7 

69,5 

60,9 

69,5 

68,8 

68,3 

0«,1 

^ AoOt ........ 

74,4 

73,0 

75,4 

73,1 

73.5 

73,8 

74,5 

7S.6 

7«,T 

77,8 

76,8 

76,0 

75,8 

75,0 

. Sepieiobre . ... 

64,0 

C4,i 

65,9 

63,7 

63,0 

64,0 

64,4 

05,» 

60,6 

66,9 

65,8 

64.9 

64,5 


Octobre. .... ... 

Si, T 

5i,4 

Si,» 

51,9 

51,0 

5i,0 

5», 4 

M,J 

53,9 

53,9 

SJ, 3 

5», 9 

51,0 

53,8 

Novembre 

43,0 

43,5 

4S,4 

45,3 

43,» 


KBl 

44,3 

4î,« 

44,7 

4., 7 

43,0 

43.8 

43,0 

Décembre 

45,7 

43,0 

43,5 

43,5 

43,4 

41.5 

43,7 

4M 

45,1 

45,0 

44,5 

44,J 

4(,1 

4M 

1 L'«v«ic. . . . 

54t5 

54:ï 


58:» 


34:8 

64:7 

sis;» 

56;4 

56;0 

56;i 

55T6 

55;i 

5s:i 
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Inttnsilé majnélique terlicale fn 1843 . 


MOIS. 

r 

■mviT. 

t b. ■- 

4 b. BV. 

0 h. B. 

8k.«. 

9b. n. 

10 b. m. 


1 b a. 

t b. a. 

4 h a. 

6 b. a. 

r~ 

> b. a. 

tOb.a. 

fêUm. 

Janvier 

42,856 

49,849 

49,836 

49,869 

49,899 

49,874 

4t.MS 

49,756 

49,700 

49,805 

41,799 

49,851 

49,794 

49,789 

49,896 

Pfrrier 

41,060 

40,000 

41,091 

41,091 

41,057 

40,964 

40,858 

40,854 

40,909 

40.904 

41.097 

41,006 

41,081 

41,030 

40,096 

Mar« 

35,546 

55,978 

55,594 

55,796 

55,774 

55,555 

IS.IOl 

54,464 

34.351 

34,3.53 

34,563 

34,814 

54,079 

34,075 

35.080 

Arril 

53,926 

33,908 

5.5,590 

53,690 

33,656 

33,903 

39,957 

39,418 

89,359 

39,581 

59,863 

53,193 

33,104 

33,105 

53,996 

Mai 

50.598 

50,716 

50,085 

31,173 

51,080 

56,717 

30,918 

99,666 

99.568 

90,580 

99.788 

30,080 

30,550 

50,519 

30 373 

Juin. 

98,795 

98,049 

99,167 

99,985 

99,987 

99,093 

98,756 

98,991 

98,154 

38,140 

98,351 

98.568 

98,711 

18 756 

98,743 

JaUfet. ..... 

97,810 

97,978 

98,186 

S«,.ÎJI 

98,ii0 

98,045 

H7,7IC 

97,971 

97,164 

97,949 

97^385 

97,598 

97,890 

97,854 

27,781 

Aeui 

W.749 

95,881 

96,099 

96,964 

96,943 

95,91)8 

95,705 

94,085 

94,850 

91,8(9 

95,041 

95,95) 

25,585 

93,317 

95,537 

Septembn. . . 

95,188 

95,906 

95,534 

S5,»e.5 

90,048 

95,633 

95,435 

94,853 

94,815 

34,845 

91.989 

95,085 

95,184 

95,998 

95,318 

Odobfe 

31,067 

30,988 

51,901 

31,330 

51,518 

31,389 

31,031 

50,813 

50,831 

30.908 

81,050 

51,198 

51.055 

31,194 

81,106 

Morembre. . . . 

39,850 

59,915 

59,961 

55,005 

55,096 

35,017 

57,805 

39,809 

39,897 

59,945 

55,019 

ss.oos 

33,093 

55,074 

32,964 

Mcembre .... 

54,566 

54,601 

54,640 

54,657 

34,046 

54,648 

54,608 

54,699 

54,671 

54,760 

54,841 

34,817 

S4,S7B 

54,094 

31,711 

L’aivati. . . 

5j.4ia 

59,464 

59,654 

59,781 

59,791 

59,589 

89,559 

31,963 

51,038 

81,094 

39,144 

,S3,3*0 

31,370 

31,584 

52,582 





Tempéralure FahrenheU 

df CinittrunteHl. 






JaoTier 

4o:i 

4o;o 

4o:o 

40t0 

soto 

so:o 

40;9 

407 

4i:o 

4i;5 

4IT9 

40:6 

40;6 

40:4 

40:i 

Férrier ..... 

40,4 

40,9 

40,1 

40,0 

59,0 

39,9 

40,9 

40.* 

41,0 

41,9 

41,5 

40,7 

40,3 

40, .3 

40,5 

Man ...... 

46,8 

46,4 

4C,1 

45,0 

45,6 

46,9 

47,0 

48,4 

48,0 

49,4 

49,5 

48,8 

48,9 

47.* 

47,5 

Avril ...... 

53,1 

59,7 

59,4 

59,9 

59,4 

53,1 

SS, 4 

54,5 

54,7 

55,0 

55,9 

54.7 

54,1 

53,5 

53,6 

Mai 

50,9 

58,8 

58,4 

58,3 

sa,» 

58,9 

59,5 

60,5 

60,6 

«1,3 

61,5 

61,0 

60,5 

69,9 

59.7 

Juin 

69,1) 

69,5 

69,1 

09,0 

0î,î 

0S.5 

0î,9 

65,6 

61,0 

61,5 

61,8 

64,1 

05,8 

63.2 

63,9 

JviUet . . 

66,3 

65,9 

65,7 

65.5 

65,7 

60.0 

66,5 

67,4 

67,7 

68,1 

68,5 

08,0 

67,4 

66, ü 

66,8 1 

Aoâl 

68,6 

68,9 

67,9 

67,7 

67,9 

68,9 

68,7 

69,0 

70,5 

71,0 

71.4 

71,1 

70,0 

69,5 

ev,s I 

Septrnbrc. . . . 

67,0 

6C.4 

66,1 

65,6 

05,8 

66,9 

66,7 

07.6 

68,3 

C8,7 

68,9 

68,9 

67,5 

66,9 

87,3 

Octobre ... 

53,8 

35,5 


53,1 

55,9 

53,4 

55,8 

S4,0 

54,9 

55,1 

55,9 

54.5 

54,1 

55,9 

64,0 , 

Novrobre. . . . 

48,1 

47,9 

47,8 

47,7 

47,6 

47,0 

47,8 

48, S 

48.0 

48,8 

48,7 

485 

48,0 

47,0 

48,1 , 

Oécembrv. . . . 


44.4 

44,3 

44,9 

44,1 

44.1 

44,9 

44,5 

44,7 

41,8 

44,7 

44,4 

44,3 

44.2 

44.4 l 

t'aanla. . . 

m:» 

53;0 

537 

55:5 

53:0 

5s;s 

5i:3 

55:0 

55:4 

55:8 

55:9 

55:4 


54:3 

54T6 
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Intensité magnétique verticale en 1844. 


1 

J 

MOIS. 

■taciT. 

tb. n. 

1 

4 b. m. 

6 b. n. ) 

1 

l 

I 

8 b.m. 

9 h. m. 

lOb.n. 

■iOt. 

1 h. >. 

1 

1 

4 II. 1. 

4 b. B. 

6 b. ». 

8 h. s. 

tOh.t. 

amm 
4ft lotum • 

f 

Janvier 

35,740 

55,773 

35,797 

35,730 

35,000 

55,791 

35,754 

35,568 

55,530 

55,551 

35,509 

35,591 

55,099 

35,671 

35,650 ' 

Férrier 

39,347 

55,344 

55,498 

55,418 

.33,349 

33,900 

35,150 

39.910 

39,873 

39.800 

59,915 

33,007 

33,174 

33,1.30 

33,167 1 

Uara 

30,07a 

99,950 

30,1.53 

50,997 

50,585 

30,190 

99,843 

99,590 

99,031 

99,700 

99,084 

30,039 

99.998 

99,841 

99,985 

Avril 

aa,55a 

99,085 

95,000 

93,518 

95,589 

99,903 

99.470 

91,801 

91,659 

91,661 

91,860 

99,908 

99,408 

99,380 

99,488 

Mai 

ai.ooa 

91,883 

99,159 

99,579 

99,985 

91,907 

91,587 

91,103 

31,039 

91,133 

91,903 

91,716 

91,700 

91,790 

91,795 

Juin 

19,005 

• 

90,091 

90,117 

19,994 

19,504 

19,001 

18,718 

18,099 

18,715 

18,914 

10,140 

10,905 

19,300 

19,394 

Juillet ...... 

ao,7fli 


91,111 

91,301 

31,913 

90,978 

90,500 

90,991 

90,970 

90,310 

90,489 

90,046 

90,779 

90,800 

90,756 

Août 

aa,i7i 

• 

99.383 

99,049 

99,051 

99,907 

91,903 

91,595 

91,508 

91,570 

91,790 

91,938 

99,105 

99,179 

99,101 j 

Septembre 

18,087 

« 

19.143 

10,448 

19,479 

19,199 

18,896 

18,555 

18,465 

18,583 

18,859 

18,868 

18,943 

18,079 

18,044 

Oclobre 

90,959 

» 

91,135 

91,973 

91,594 

91,318 

91,154 

90,990 

90,047 

91,015 

91,150 

91,078 

91,019 

91,063 

91,099 


93,966 

» 

93,009 

93.145 

3.5,104 

93,030 

99,957 

99,008 

93,084 

93,190 

95,900 

9.3,109 

9.3,138 

93,050 

93,074 

Décembre 

98,454 

• 

98,500 

98,504 

98,590 

98,450 

98,375 

98,941 

98,189 

38,901 

98,531 

98,439 

98,381 

98,584 

98,401 


34,74b 

* 

94,978 

95,139 

95,199 

34,900 

34,643 

94,353 

94,591 

94,380 

94,5lo| 94,600 

34,710 

94,714 

94,7.39 





Températtire Fahrenheit de l'inttrument. 






Janvier 

3srî 

38tl 

5o;o 

37;9 

37;8 

57;9 

58:i 

58;7 

50:i 

39:7 

39:4 

38:8 

38:o 

58:5 

58;'5 

Février 

39,0 

38,8 

38,0 

38,5 

38,5 

58,7 

39,1 

39,7 

40,1 

40,5 

40,0 

50,9 

39,0 

39,3 

39,4 

Man 

45,9 

45,0 

43,5 

45,5 

45,9 

45,0 

44,0 

44,5 

45,0 

45,4 

45,7 

45,5 

44,8 

44.5 

44,3 1 

Avril 

59,5 

59,0 

58,4 

58,0 

58,0 

58,3 

.59,4 

60,7 

61,1 

09,9 

69,7 

69,0 

01,0 

00,5 

00,5 1 

Mai 

00.4 

00,0 

69.7 

59,5 

69,0 

59,9 

60,5 

61,4 

61,8 

69,1 

09,0 

69,1 

01,4 

00,9 

60,8 { 

Juin 

64,5 

• 

04,0 

63,8 

64,9 

04,0 

65,1 

00,1 

60,4 

06,9 

07,3 

60,8 

00,1 

05,5 

65,4 

Juillet 

63,4 

» 

61,7 

01,0 

04,9 

05,1 

65,0 

00,9 

60,5 

00,8 

67,9 

00.8 

66,9 

05,7 

05,8 

Août 

05,5 

9> 

69,9 

69,7 

03,0 

03,4 

65,8 

04,7 

65,0 

65,9 

05,5 

65,1 

64,4 

03,6 

64,0 

Septembre 

00,0 

■ 

03,3 

050 

05,1 

05,4 

05,9 

00,0 

07,3 

67,0 

67,8 

07,9 

60,6 

60,9 

06,3 

Octobre 

53,1 

* 

54,7 

54,4 

54,4 

54,6 

55,0 

55,0 

50,0 

50,9 

56,4 

55,8 

55,4 

55,1 

55,3 1 

Novembre. . • . . 

47,7 

9 

47,0 

47,5 

47,5 

47,0 

47,7 

48,9 

48,3 

48,4 

48,5 

48,0 

47,9 

47,8 

47,8 ' 

Décembre 

33,4 

K 

55,0 

39,9 

59,7 

39,8 

33,1 

55,9 

34,4 

34,8 

31,5 

55^9 

33,7 

33,5 

1 

L'.ssie. , . 

j 53|0 

1 * 

59;s 

59:5 

59:4 

59:6 

5s:i 

55;o 

54:9 

54:0 

S4;8 

54:3 

54:0 

5S:4 

55;4 
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Inleniité magnétique rertieale en 1845. 


MOIS. 

■ivetT. 

Ab. «. 

— 

8b. a. 

8 b. B. 

Ob.n. 

10b B. 

■2M. 

1b.«. 

th. a. 

4 b. t. 

6 b. 

»b. ». 

10 b. a. 


Jnirtcr 

94, MG 

94,495 

94,510 

94,445 

94.351 

94,456 

94410 

94,345 

94489 

44^48 

94,787 

94,651 

94,580 

94,487 > 

Frrrier. 

93,649 

95,789 

95,864 

95,Ui0 

95,8)5 

95,649 

93,095 

95,098 

95,037 

48,199 

95,479 

95,435 

95,534 

95,398 1 

N«rf ....... 

93,S70 

34,001 

94.384 

94,499 

94,160 

94,747 

93,181 

95,163 

93,169 

93,448 

95,769 

95,014 

93,896 

93,886 j 

AvriJ ....... 

91,497 

91,704 

91,900 

91.870 

91,908 

91,007 

40,345 

49,470 

90474 

90,853 

91,199 

91,348 

91,384 

91,965 1 

Mai 

90,081 

90,516 

90,436 

90,908 

10,804 

19,494 

19,096 

10,055 

19,996 

19,000 

90,009 

90,019 

90,005 

10,901 1 

Joio 

14,080 

15,569 

15,384 

15,490 

14,051 

14,497 

15,0041 14,090 

14,180 

14,515 

14,769 

11,798 

14,889 

14,856 1 

joiiici 

15,780 

16,037 

16,141 

16,007 

15,758 

15,497 

14,905 

14,909 

15,159 

15,546 

15,813 

15,817 

15,789 

15,705 1 

ACHÛt 

18,078 

18,350 

18,309 

18,614 

18,104 

17,865 

17,570 

17,368 

174*7 

18,053 

17, MI 

17,053 

18,030 

17,947 I 

Sepiembre ..... 

16,747 

17,078 

17,470 

17745 

17,470 

17,008 

15,485 

16,479 

16,551 

16,733 

16,696 

16,853 

16,907 

16,846 1 

Octobre 

10,600 

19,91! 

19,984 

90,177 

50,035 

19,796 

19,491 

10,491 

19,090 

19,847 

19,985 

10,994 

19,910 

19,850 

NoTcnbrt. 

91,491 

91,456 

91,408 

91,589 

91,579 

91,475 

41,498 

91,439 

91,459 

ii,ii«i 

91,675 

91,609 

91,537 

91,518 

Démabre 

n,04i 

94,978 

94,954 

95,076 

95,111 

95,048 

45,170 

95,987 

95479 

45,574 

25,577 

95,389 

25,941 

95,185 ' 

L’Ataii. . . 

90,668 

M/75j 40,011 

40,075 

90,009 

10,541! 10,088 

_ i J 

90,074 

90,196 

49,490 

90,630 

10,570 

90,641 

90,380 i 




Température Fahrenheit de l’iMtrumenf. 






Janvier. 

ôo:o 

m:b 


587 

587 

38:8 

39t9 

50:5 

597 

89;6 

597! 

39:0 

58T9 

8o:o 

FëTrier. 

54,4 

S3,9 

55,7 

55,6 

55,7 

54,9 

554 

86,0 

30,4 

56,6 

85,5 

34,0 

34,6 

84,8 

Mars 

se,o 

55,8 

53,0 

3.3,0 

55,4 

56,1 

57,1 

87,7 

38,1 

38,3 

37,5 

36,8 

S6.4 

36,4 

Arril 

59,0 

59,9 

59,0 

59,1 

59,7 

33,9 

54,1 

64,6 

55,0 

55,5 

54,0 

54,1 

53,7 

53.5 

Mai 

53,0 

54,4 

54,3 

54,5 

54,7 

55,1 

554 

564 

564 

56,8 

56,4 

55,0 

55,5 

55,4 

Juin 

67,6 

60,8 

66,7 

67,0 

67,5 

68,0 

68,8 

69,3 

69,6 

(10,8 

69,4 

68,8 

68,3 

C8,9 

Juillet 

67,0 

66,4 

06,9 

66,4 

66,8 

874 

67,8 

68,9 

68,6 

08,8 

68,5 

67,9 

67,3 

67,4 

Août . 

65.0 

69,4 

693 

69,3 

69,7 

03,1 

64,0 

644 

64,0 

65,9 

64,7 

04,1 

65,0 

63,5 

Septenbre . . . • . 

63,5 

09,5 

69,9 

69,1 

69,5 

63,1 

64,0 

044 

65,0 

65,2 

64,5 

65,8 

63,8 

6.3,5 

Octobre 

35,9 

55,4 

55,9 

55.9 

53,4 

53,8 

56,5 

57,1 

57,4 

57,6 

56,8 

56,4 

56,1 

56,9 

Korembre. ..... 

40,4 

40,1 

48,0 

48,9 

48,9 

40,9 

40,7 

504 

6O4 

50.6 

50,0 

49,8 

49,6 

49,6 1 

Décembre. ... 

45,0 

45,4 

45,5 

4S.8 

45,4 

45,5 

45,8 

44,0 

44,9 

44,1 

43,7 

43,7 

43,6 

43,6 


S9t3 

517 

5i;5 

5t:6 

51 ,'9 

59:5 

55:0 

s3:s 

55:8 

54:0 

ss:4 

59tÔ 

62:6 

51:6 
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Inifmité magnétique vertkaie en 18S7. 


MOIS. 

■ntett. ^ 1 b- m. 

r~ 

Ob.M. 

• b. D. 

Oh. m. 

10 h. n. 

SiOI. 

1 b. s. 

1 b. a. 

4 h. a. 

6 b. B- 

8 b. B. 

lOb.B. 

aiàm- 

itofier ...... 

M,!)»! *0,575 

90,508 

90,500 

90,491 

90,555 

90,979 

90,186 

j 2», 103 

90,167 

90,319 

90,545 

90,971 

90,418 

F^tricr 

ie,0»l> 15,0iS 

16,119 

16,180 

!0,955 

16,055 

15,989 

15,951 

' 15,941 

16,194 

10,210 

16.906 

16,180 

16,067 

MiP* 

n,9So| 19,178 

19,938 

19,151 

19,005 

11,670 

11,049 

11,064 

{ 11.941 

11,135 

11,407 

11,374 

11,707 

11,787 

Avril 

IO,r,4o' 10,074 

11,991 

11,997 

10,990 

10,544 

10,096 

10,090 

10,938 

10,466 

10,996 

10,986 

10,884 

10,757 j 

Mai 

5,801 ! 4,427 

4,899 

4,463 

3,863 

3,91>9 

Ï.770 

9.700 

9,843 

3,190 

4.000 

5,813 

5,777 

3,761 1 

JOiD 

4,880 S, 448 

5,839 

6,597 

5,167 

4,008 

4, IM 

3,995 

4,056 

4,981 

4,739 

4,910 

4,840 

4,868 

juilici 

l,C94_ |,08S 

9,940 

9,909 

1,790 

1,464 

0,093 

0,893 

1,014 

1,974 

1,601 

1,737 

1,604 

1,658 

Aoül 

9,400^ 9,098 

3,000 

3,317 

J,T71 

9,313 

1.659 

1,586 

1,059 

9,035 

9,446 

9,999 

9,390 

9,401 

Sfptrmbre 

7,997 7,65* 

8,093 

8,151 

7,775 

7,505 

6,630 

6,089 

6,814 

7,311 

7,535 

7,648 

7,519 

7,439 

Octobre ...... 

10 , 593 ' 10,745 

10,975 

11,1 40 

10,998 

10,548 

10,438 

9,914 

9.M9 

9,957 

10,409 

10,589 

10,574 

10,491 

Novembre ...... 

19,384| 1Î,M5 

I9,5W 

19,108 

19,415 

19,359 

19,353 

19,973 

19,959 

19,444 

19^19 

19,468 

19,135 

19,369 j 

Décembre. .... 

15,7iW>| iS,745 

15,704 

16,393 

15,789 

15,750 

15,787 

15,667 

13,677 

1 

15,890 

1 5,855 1 15,986 

15,869 

15,785 j 

L’àSTâi. . . 

0,841 1 10,047 

1 0,959 

10,980 

10,018 

9,710 

0,347 

9,334 

9,380 

0,466 

0,810 

0,888 

0,021 

9,618 1 



Temf)érature 

Fahrenheit de Vinstrument. 






Jaovkr 

34:0 33;« 

53:8 

85^6 

B3;8 

S4^) 

s5:o 

85:6 

3o;<i 

M,*7 

53:1 

54:8 

347 

34;5 

Février 

39,8 SS, 9 

38.7 

38,6 

38,7 

30,0 

40,0 

40,4 

40,7 

40,0 

40,1 

39,7 

39,5 

39,5 

Mars 

45,5 1 44,9 

44,7 

44,7 

45,1 

43,4 

47,0 

A7Ji 

48,0 

48,5 

47,6 

46,9 

46,5 

40,5 

Avril 

48,7 i 48,0 

47,8 

48,0 

48,9 

4S.6 

49,3 

40,7 

50,0 

Î0,2 

49,0 

49,3 

48.6 

48,9 

Mai 

69,0 01,9 

61,1 

61,3 

61,8 

6i.4 

03,3 

63,9 

04,3 

64,7 

61,3 

03,5 

01,0 

0i,7 

JhÎo 

04,1 1 63,4 

6.3,3 

C3,3 

63,8 

61,9 

65,1 

65,5 

65,9 

06,9 

65,8 

05.2 

04,7 

61,6 

Jaflkt. ..... 

71,0 1 70,1 

69,9 

70,4 

70,9 

7M 

72,4 

72.7 

73,0 

73,5 

73,3 

7V 

79,1 

71,7 ; 

Aoi}( . 

71,1 70,1 

70.0 

70,0 

70,1 

70,8 

71,7 

72.4 

79,7 

75.0 

79,5 

;i.« 

71,2 

71,3 I 

Sepüiinbee 

01,1 00,5 

60,3 

60,3 

60,7 

01,1 

01,0 

C9,4 

67,8 

63,0 

69,9 , 

61,0 

01,9 

61,4 

Octobre 

57,0 ; 50,5 

56,0 

65,0 

66,9 

56,0 

57,1 

57,7 

58,3 

58,5 

57,7 

57,5 

57,0 

56,9 1 

Novembre 

50,7 1 50,9 

50,0 

50,0 

50,0 

50,3 

50,8 

61,4 

51,7 

51,5 

61,0 j 

50,6 

50.5 

50,6 I 

Décembre. 

49,0 ! 41,8 

41,7 

41,0 

41,5 

41, r 

49,5 

49,8 

41,9 

49,9 

49,4 

49,1 

49,0 

02,' ! 

L'tasia. . . 

5s:« ' 5sr* 

ssti 

55;i 

53:4 

53:8 

54:6 

55:* 

55;s 

65:7 

m;2 

54:$ 

5i;9 

54:9 
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10. imte.>sit£ magnétique absolue. 

Nous avons parlé précédemmenl de l’état absolu de la déclinaison cl de rinclinaisou de 
l'aiguille niagnélique; nous n'avons pas donné moins d’alteutinn à l’état ndatif. Un troi- 
sième élément n’a sérieusement occupé les physiciens que dans ces derniers temps, 
surtout en ce qui concerne les variations horizontales et verticales, pendant les difTérents 
jours de l'année et pendant les dilTérenls insUints du jour ; c’est l'intensité du magnétisme 
terrestre. 

-Nous tâcherons maintenant d'établir la valeur moyenne de l'état absolu du magnétisme 
total, et nous chercherons en même temps à fixer la variation qu’on peut en déduire, 
en ayant égard aux instants du jour et de l’année. 

Les premières observations sur l'intensité absolue du magnétisme horizontal, à 
Hruxelles, datent de 1828; l’année suivante, je repris les mêmes observations compara- 
tivement avec Paris. Différents observateurs ont bien voulu réunir, depuis, leurs travaux 
aux miens, qui ont clé renouvelés régulièrement d’année en année; je pense qu’il existe 
peu de localités qui aient été vérifiées, en aussi peu de temps, par autant d'observateurs 
estimés : parmi eus savants, je dois citer |iarticulièrement .MM. .Sabine, Nieollet, Rudberg, 
Forbes, Baehe, Lamont, I.angberg et .Mahmoud, dont les résultats ont été publiés à 
Bruxelles, en même temps que ceux de .M.M. Duperrey, Angstrom cl Kæinlz, qui ont égale- 
ment joint leurs travaux aux noires, mais dont les résultats n’oiit pas été publiés par nous. 

« L'instrument dont je me suis servi a été construit à Bruxelles, en 1828, sur le modèle 
de celui de M. Ilanstcen (‘). Les aiguilles étaient deux petits cylindres d'acier de ü6 millimè- 
tres de longueur environ, sur 1 millimètres d'épaisseur (’). Elles étaient terminées en pointe et 

(*) Cette deseription de riitstrutuent est tirée de mon oiémuire : necherchc» sur rintensité maynéli^ur 
de différents lieux de l' Allemagne et des Pays-BaSf imprimé dans le tome VI des Mémoires de l’Académie 
royale de Bruxelles , décembre 1820. 

(S) L'aiguille n* I avait 0*,0tî6 de longueur et pesait î»,t7 grammes ; l'aiguille ii* Il avait 0*.0668 de lon- 
gueur rt pesait 5,52 gramim-s; de plus, en 1828, la première aiguille faisait i Bruxelles I oseillatiuu 
pendant 5*.0215, et la deuxième {teudaut 5*,7t66. Ainsi, en employant la formule 

v’PP 

3ST*’ 

dans laquelle P est le poids de l'aiguille, I la moitié de sa longueur, T le temps d'une de ses oscilUtious, 
y la pesanteur terrestre et s le rapport de la cireonférence au diamètre, on a pour it moment de lu 
première aiguille 122,81 ; et pour la seconde t-l6,02, le millimètre et le milligramme étant pris pour 
unités. Nous devons ici considérer Ica forces qui faisaient mouvoir les deux aiguilles, eomine produisant le 
même effet que des ])oid$ de 122,81 et 146,02 milligrammes, suspeudus respectivement à des bras de 
leviers d’un millimètre. 

29 
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SC tmivaieiU suspendues à un simple CI de soie de cocon d'environ 12 centimèires 
de longueur. Elles fuisaieni leurs oseilluUons dans une boite, garnie de glaces, qui les 
abritait des agitations de i'air et au fond de laquelle était un cercle d'ivoire gradué, d'un 
diamètre à peu près égal à la longueur des aiguilles. Les oscillations avaient lieu à 5 cen- 
timètres d'élévation environ au-dessus du fond de la boite, dont on assurait l'Iiorizon- 
talilé au moyen d'un niveau i bulle d'air, et au moyeu de vis qui servaient de pieds à 
rinstrument. 

» Je commençais mes observations, lorsque l'aiguille, dans ses écarts horizontaux du 
méridien magnétique, ne formait plus des deux eélés de ce plan que des arcs de .'>0 degrés. 
Je marquais alors le temps de 10 en 10 oscillations, en comptant à partir du point de 
plus grande amplitude, soit i droitit, soit Â gaiiehe du méridien magnétique. Après avoir 
compté de cette manière jusqu'à CO oseilinlions, je me bornais à marquer le temps de 
20 en 20 oscillations, et je recommençais à compter encore de 10 en 10 pour les 60 oscil- 
lations qui suivaient la trois centième. Les dilTérenees des temps marqués pour 300 et 0 
oscillations, pour 310 et 10, pour 320 et 20, etc., me donnaient sept nombres, dont la 
movenne était considérée comme le temps moyen de 300 oscillations de l'aiguille. Les 
amplitudes des arcs parcourus par l'aiguille, des deux eàlés du méridien magnéti<|ue, 
étaient en général, vers la fin des expériences, de 3 à 1 degrés pour les deux aiguilles 
dont je me suis servi. J'avais soin de prendre les degrés du tberiuomètre avant et après 
les observations, afin de pouvoir elTcelucr les eoireelions nécessaires résultant de l'inéga- 
lité de température. 

U J’ai eu l'avantage de faire des observations sur l'intensité magnétique à Gœltinguc 
avtH; M. le professeur Gauss; ctd illustre géométrie me conseillait de compter les oscillations 
à partir d'un point fixe, devant lequel l’aiguille devait repasser constamment, tel que le 
point du cercle gradué qui répondait nu méridien magnétique. L'aiguille passe chaque fois 
devant ce point avec le maximum de vitesse, tandis qu'elle reste un instant immobile 
vers le maximum d'amplitude; ce qui rend ce dernier point moins précis. Eu faisant 
néanmoins simultanément une série d'observations et en adoptant, chacun, une manière de 
compter dilTércntc, nous sommes par^enus à des résultats qui ne dilTéraicnt que dc0''.05 
pour 300 secondes. On ne p<mt disconvenir qu’un point fixe eoniporte plus de précision, 
mais il exige qu'on se tienne trèss-près de l'instrument. » 

.Maintenant, prenons pour unité l'intensité horizontale du magnétisme à Paris; la varia- 
tion annuelle qu’y reçoit cet élément est sensiblement la même qu'à Bruxelles; de sorte 
que le rapport pourra être eomsidéré eomme étant à peu près constant d'une année à l'autre. 
Si l'on enqiloie les chiffres donnés par les observaUnirs, on aura les nombres consignés 
dans le tableau suivant, à côté desquels je donne les valeurs absolue» pour Bruxelles et 
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Paris, d'après les colciils de M. Hansteen ; j'y joins en même temps les valeurs calculées 
par ee savant d'après lu formule qu’il en a donnée ('). 


O 

as 

! 

OMXMTATEIM. 

iPOQlX /. 

lATCSAITÉ BORtV 

InMib*. TAtsn 

i nbasalM 1 

I f-rt.. 

MrrALB. 

Ti.Ln-R 

*fc«*lué « 
•mMisa. 

M*4rNlt 

i» 

A 

i' 

S«bioe 

m»,n 

0,95085 

1,7886 

1,7009 

1,75S 

-Jtei 

h 

Ad. QiMt«kt .... 

18i0,9 

0,95843 

1,7917 

1,7105 

1,7340 

-I75( 

S 

Id. 

I»Î0,5 

0,99970 

1,7047 

1,7405 

1,7555 

46 

4 

MeoUet, Queielet . . 

tSSI,6 

o.aeoro 

1,7060 

1,7264 

1,7571 

— 87 ' 

S 

Rudberg 

1032,33 

0,97100 

1,7905 

1,7477 

1,7365 

94 i 

6 

Forbe* 

11139,5 

0,961 

i.ooa'i 

1,7303 

1,7588 

— 85 

7 

Ad. .... 

1033,4 

0,96855 

1,8033 

1,7474 

1,7405 

-4- 09 

S 

Forbu 

1037.3 

0,9G0 

1,8141 

1,7415 

1,7470 

» 04 

0 

fiacbe 

1838,4 

0,909 

1,8167 

1.7001 

1,7499 

-*-105 

10 

Ad. Quetriet ... 

1839,43 

0,9G97« 

1,8105 

1,7403 

1,7518 

— 55 

11 

Ltosberg 

1841,4 

0,902 

1,8249 

1,7549 

1,7501 

- 1» 

1t 

Mabamd 

1854,10 

0,95.587 

1,8551 

1,7711 

1,7870 

- 165 

13 

Ero, OiKiekt .... 

18M,IJ7 

0,99035 • 

1,8055* 

1,8037 

1,7947 

90 j 

’Cm 

«to«nMai«u«B«H(ia7««MUa4*C«tUac«*«>^a**<tr<U(iA<PnrU.i»atWMt*rtpf«trt(Mtffntmi|«r«P(«nnfeMla- ' 


H -- 1,73173 + 14,550 (t — 1828,0) + 0.25842 (t — 1828, 0)«. 

<€ Les observations n™ 1 et 2, ajoute M. Ilanslccn, ne peuvent être réunies avec les 
suivantes sans troubler toute ITiarmonic; elles ont été, en conséquence, éliminées, lors de 
lu détermination des constantes de la formnle (•). Pour les autres observations, les si;tnes 
des dillércnees alternent fort bien. La somme des dilTérenees positives donne A — -t- 406, 
celle des différences négatives = — 468; l’erreur probable d’iinc observation ■= ±- 69,98; 

{*) M. lliinsleen regreltail (BnUrlînn de i*Aradémte de Beigiqyeef 2'*' série, tome V, ii" 1 1 , page 336) que 
les dates des observations ne fussent pas préct.sée.s. Cette lacune peut se trouver dans le tableau général, 
mais elle n'esiste pas dans les valeurs qui ont été publiées suecessivcuocnt'.DOus avons cherché 4 la remplir. 

Dans une lettre du 22 février 1859, quil m’a fait I honneur de m’adresser depuis {Bulletins de V Aca- 
démie royale de Bruxelles, tome VI de la 2~ série, page 360), M. Hansteen, en me communiquant ses 
reeliertétes sur la oeuveUc loi de périodicité d'après If. B. Wolf, eonvient qu'il a remarqué un uttnimum 
pour cette année 1828; et ce savant ajoute : • les deux observations faites 4 Bruxelles en 1828 et 1829 
coocoureot au même résultat s 
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l'erreur probable de la dernière constante de la formule = ± 0.3199. Les deux dernières 
constantes sont des unités de la d’"' décimale. 


1 e 

1 B 

a 

IR 

irovue. 

ramirri 
harlMAl. H 

ncuiuiM« 

*tmT1CiLI 

V. 

K«lt< 

rosvn-R. 

»irr<ancj 

A 

l«Tt 
TOTiLI R. 

mi 

roima. 

wrrtanca 

A 

1 ' 


1,7003 

e8;3fisr 

4,4178 

4,4883 

-704 

4,7357 

4,7074 

-6srj_ 

h 


t,7tCS 

55,4 

4,4461 

4,4817 

-557 

4,7658 

4,7940 

-SS») 

S 

1350,5 

1,7405 

50,3 

4,4951 

4,4753 

•4- 193 

4,8364 

4,7918 

H 386 

Â 

1831,6 

1,7384 

47,0 

4,4533 

4,4693 

-IG7 

4,7760 

4,7690 

— ise 

5 


1,7477 

44,8 

4,4036 

4,4645 

•f-331 

4,8314 

4,7S6!) 

4-545 

fi 

1633,5 

1,7505 

43,8 

4,4443 

4,4638 

—179 

4,7698 

4,7861 

— 165 

7 

1833,4 

1,7474 

40,7 

4,4768 

4,4368 

-noo 

4,8057 

4,7853 

-^335 

; d 

l8Sr,5 

1,7415 

38,6 

4,4157 

4,4543 

-185 

4,7408 

4,7714 

-316 

g 

1858,4 

1,7604 

35.7 

4,4537 

4,4383 

•^358 

4,7880 

4,7684 

4-196 

10 

1830,45 

1,7463 

33,8 

4,4061 

4,4340 

-170 

4,7597 

4,7655 

—358 

1 '' 

184i,4 

1,7540 

17,0 

4,4063 

4,40.11 

11 

4,7430 

4,7593 

-173 

1 

1854,10 

1,7711 

67 4Î,0 

4,5351 

4,5640 

-589 

4,6757 

4,7177 

-430 

13 

1856,07 

1,8057 

58,0 

4,5855 

4,5568 

-4-304 

4,7333 

4,7091 

4-508 

• 0 

«•rriMlcM A 

mlMc», 









i = 69“i;.’k96 — 3;32I6 (( — I8Î7) 0;0n07l (I — t8i7j*. 

V . S, 49153 — G6.93I (t — 1828; .e 0,09921 (( — 1828)*. H lang. i. 

Il = 4,79875 ^ 27.631 (I — 1828) — 0,1204 (1 — I828)‘. = H sec. i. 

>> Vous voj-ez, d'aprè.s ces nombres, qu'à Bruxelles comme à Paris, à Londres, à 

Gmltinguc, à Ubristiania, il Stockholm, etc., rintensité horizontale augmente, tandis que 
l'intensité verticale et l'intensité totale diminuent. 

» On a, d'après ces fonnules, 

1830.3 H — 1.7333 V — 4,4732 R — 4,7918. 

1836,67 II = 1,7947 V — 4,3369 R — 4,7091. 

Varialion» t. 0,0592 — 0,1183 — 0,0827. • 

>1. Lainont, direcleur de l'Observatoire de Munich, a publié récemment un travail qui 
nous servira également pour l'établissement des valeurs absolues du magnétisme terrestrc('). 
Il donne, pour Bruxelles, quelques nombres que nous ne possédions pas encore, et qui se 


(') CnttrtvchuHÿen übfr die Hirhluttÿ mid Stârke de» Erdmagnetismu» in A'ord-Deut»rliland, Beigien, 
flidiand, Danemark f in Sommer des labres 1858 aosgefOlirl von D' Lamont; in-4';Munieh, 1859. 
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rapportent à des recherches faites précédemment. Voici les valeurs pour l'intensité magné- 
tique horizontale, obtenues dans ctss derniers temps, d'après scs eateiils : 


1 ' ' 

AXXKCS 

... ... 

accMiitKanrr 

4* 

iMvtaoat. 

»tft<AIKCK 


NOMS f 

4M j 


«vtntÿw**. 

■ lOAinoct. 

Muntrl), 

OBSCRVATCLBK- || 

tm (>). 

1,7578 

1,7578 

-0,170* 

NM. 

A. 

1S44 (*). 


1,7663 

-0,1717 

4 

L«OH>n(. 

• (•)- 

t,7C96 

1,7710 

-0,1660 


UngbcPB. 

• (■) 


1,7664 

-0,1715 

• 

.Ingslrom. 

1854 (•). 

1,7958 

1.785S 

-0,1774 


HabinniuJ. 

I«56 (•). 


1,7847 

-o.ieM 


Laoionl. 

• i‘) 

1,7M4 

1,7958 

-0,167* 


Eroe»l Qaet<4el. 

• f). 


1,8010 

-0,1677 


Nabootiil 

I8S8 (•). 

1,8031 

t,«050 

-0,1683 


Ijcnoat. 

Il'l 1 «<»rnr>»ipi« AWr A* aad Mrtt 4*» IrémtfttHr 

«•AlMHf. 4m IO««i («Ht *mi D* L 

(ti /wd.pp «. ti, M«i n. 

(h P «. 

lij ttàé.. P w. 
illlMf-.p. M 

mml A IM Or«(«4UMf. AelftM. 


Si des valeurs précédentes nous déduisons l'inlensilé horizontale, nous obtiendrons les 
nombres donnés dans tu cinquième rolonne du tableau qui suit. Dans les deux dernières 
l'olonnes du même tableau, on trouve l'intensité verticale du magnétisme et l'intensité 
totale; ces valeurs sont (alculées au moyen de l inlensilé horizontale cl de la valeur ol)- 
lenuc, chaque année, pour l'inclinaison niagnéliquc de l'aiguille. 

L'intensité horizontale, déduite des oscillations de l'aiguille par l'appareil de Hansteen. a 
été constamment croissante, (rendant que ruigtiille nuignétique se rapproehail du plan de 
l'horizon. L'intensité verticale au contraire et l'intensité totale tendaient à diminuer, 
comme nous le verrons bicntàt. 

Les différentes valeurs que nous aurons à citer en premier lieu, sont fondées sur la con- 
naissance de deux éléments s|>éeiaux i l'inclinaison de raiguillc magnétique et le nombre 
fourni |>ar l'appareil portatif des voyagw pour reeonnaitre, par la quantité des oscillations 
en un temps donné, l'intensité horizontale du magnétisme. Depuis, on a imaginé diffé- 
rents instruments qui, dans Ire observatoires, déterminent ces éléments par d'autres 
moyens; ainsi nous donnerons l'intensité lot.alc, en la déduisant successivement : 

l" De l'inclinaison de l'aiguille et de l'inlensilé horizontale obtenue par l'appareil des 
voyages; 

2" De l'inclinaison de l'aiguille, avec l'appareil fixe des observations d'intensité hori- 
zontale; 
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3* De rinclinaison de raigoillc, avec l’appareil Gxc des observations d'inicnsité verticale. 
Nous commencerons par donner les valeurs obtenues par la première méthode. 


AS.MÎES. 

•MLUtàl»M 1. 

irmirrt 

bariaiau 

mmufd 

hartfL 

rarm9tT4 

baftu*t. 

ormHTd 
*ar« Irait. 
«sciUnf.i. 

nTmkiTl 

■Malt. 

F K 4 MC. • ■ 

I8SS 

08* 

1,7Si5 


1,7355 

4,4006 

4,W16 

18W. 

1MO 

M,1 

51,7 

1,7340 

1,7355 

■ 

1,7541 

17358 

4,4044 

4,4604 

4,8108 

4,8084 

1B3I. . . . 

49.1 

1,7371 

- 

1J376 

4,4M1 

4,8083 

18S1 

4C,9 

1,7388 


1,7395 

4,4700 

4,8650 

1835 

43,8 

1,7405 


1741S 

4,4706 

4,7087 

1854 

38,4 

1,7433 


1,7436 

4,4581 

4,7883 

1835. 


1,7441 


1,74.57 

1,7479 

4,4508 

4,4154 

4,7808 

4,7770 

18S8l 

5î,a 

1,7460 


1857. 

38,8 

1,7479 


1,7»I 

4,4383 

4.7799 

1858. .... 

»8,1 

1,7409 


I,75Î4 

4.4310 

4,7676 

1859. 

93,4 

1,7510 

1,7540 

1,7576 

1,7600 

1,7547 

1,7570 

4.4Ï58 

4,4968 

4,7610 

4,7638 

1840. 

91,4 

1841 

1841 

16.3 

15.4 

1,756» 

1,7385 

1,7694 

1,704* 

1,7503 

1,7617 

4,1149 

4,4178 

4,7519 

4J556 

1845. 

16,9 

1,7009 

1,7679 

1,7641 

4,«C(I5 

VMt 

1844 

9,9 

1,763.5 

1,7096 

1,7665 

4,4066 

4,7471 

1845. 

0,J 

1,7658 

1,7790 

1,7080 

4,4015 

4,7436 

1646 

3,4 

1,7683 

1,7744 

1,7713 

4,3066 

4,7400 

1M7 

1,9 

1,7708 

1,7708 

1,7737 

4,3079 

4,7490 

1848 

9>4 

1.7753 

1.77W 

i,nc9 

4,3077 

4,7439 

1 849. .... 

67 56,8 

1,7758 

1,7815 

1,7788 

4,3905 

4,7384 

1850 

54,7 

1,7783 

1,7839 

1,7811 

4,3891 

4,7385 

1851 

50,6 

1,7808 

1,7865 

1,7835 

4,3803 

4.7900 

185» 

48,0 

1,7838 

t,7BS7 

1,7800 

4,3785 

4,7988 

1 1853. ... . 

47,6 

t,T85« 

1,7911 

1,7831 

4,3808 

4,7318 

' 1854 

45,6 

1,7885 

1,7915 

1,7*09 

4,3775 

4,7907 

18S5 

4», 7 

1,7008 

1,7*5» 

1,7933 

4.3737 

4,7983 

1856 

10,3 

1,7954 

1,7083 

i,;V58 

4,S6«5 

4,7»9 

1837 

S4,3 

1,7060 

1,8007 

1,7983 

4,3565 

4,7130 

1858 

54,0 

1,7986 

1,8030 

1,8008 

4,3618 

4,7180 

1859 

St ,9 

MOM 

I.SOSt 

1,80.73 

4,5*;P3 

4,7109 

1868 

98,8 

1,8036 

1,8078 

1,8058 

4,3555 

4,71400 


{*) VoicL les nombres que, pendant l'iuipresbion de ces feuilles, M, Lamont a bien voulu me communiquer 
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Nous allons examiner maintenant les valeurs obtenues par l’instrument fixe d’intensité 
horizontale. Pour pouvoir les comparer, il faudra les réduire à la même échelle. 

A la série des observations horaires, fuites directement pendant les six années de 1842 
à 1847, nous avons préféré les résultats obtenus pendant les dix années suivantes. Il a fallu 
faire, en effet, pendant la première série, quclque.s corrections dont il a été impossible de 
tenir exactement compte. 

Le tableau qui suit, renferme , dans sa quatrième colonne, la valeur partielle du magné- 
tisme horizontal, d’après les observations faites , chaque jour, à U heures du matin , à midi , 
à 3 heures et à 9 heures du soir. Cette série d’observations, continuées de 1848 à 1857, si 
l’on omet la première année, pendant laquelle il est survenu un changement en avril, offre 
une marche assez régulière pour qu’on puisse la considérer comme normale. 

Pour opérer la comparaison, nous avons supposé que les observations de 1849 et de 
1857 avaient donné les mêmes valeurs aux deux instruments, et que conséquemment 
1,7786 et 1,7983, les deux valeurs obtenues par le barreau oscillant, ainsi queæ + 5,69 
et X 8,86, les deux valeurs déduites par le barreau horizontal, devaient offrir le même 
rapport que toutes les autres valeurs. D’où x 5,69 : x 8,86 :: 1,7786 : 1,7983; ee 
qui donne, x + 5,69 : 3,17 1,7786 : 0,0197 ; on en déduit l'inconnue x = 280,51. Il 

sufllrail donc, pour obtenir les nombres de la cinquième colonne, d’ajouter 280,51 à 

pour riiilciisité liorizoïiutlc du niagnciiümc à Munich. Ce savant me fait connaitre toutefois (|ue ces valeurs 
ne doivent pas être eonsidérées comme dérinilires; l’erreur, dil-il, peut monter pour l'intensité absolue 
à 0,0010. 




— 





1844. . . 

1,9S0S 

1855. . 


1,9578 

1S45. . . . 

t,B385 

1854. . 


1,9614 

1840. . . . 

t,94t7 

1855. . 


1,96.59 

1047. . . . 


1858. . 


1,9680 

1S4S. . . . 

1,945.5 

1857. . 


1,9796 

1840. . . . 

1,0408 

1858. . 


1.9736 

1850 . . . 

1,9400 

1859. . 


1,0757 

185t. . . . 


1860 . 


1,9770 

185S. . . . 

1,0519 





Os valeurs sont déduites des valeur» horairet, cl représentent les vraies moyennes des années. 
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cimeuu de ceux qui lui correspoudeal dans la colonne prccédenic ('). Puis on réduit, pour 
déterminer les valeurs de lu colonne suivante, ecs mêmes nombres obtenus, dans le rap- 
port de 286,20 à 1,7786. C'est ec qui a été fait dans le tableau suivant, où l'on trouve 
aussi l'intensité totale, qui vaut, comme on sait, l'intensité horizontale multipliée par la 
sécante de l'inclinaison. 


AN.MiES. 

OUOIXIMN 

TiartkiTvai 

Fahreab. 

■à«a#n»s 

toftMktM 

farlicJ. 

■éaairwsi 

WttMMstai 

loUl. 

lATviiairt 

boruonUlc. 

ikTf >aiT< 

total*. 

iBW 

68« o;4 

5S7 

5,30 

*85,81 

1,776* 

4,74Ï5 

1B49 

67 56,8 

SS,9 

5,60 

SSQ.iO 

i,ns6 

4,737* 

1850. ..... 

54,7 

S4.4 

5,08 

*86,49 

*87,11 

1.7804 

1,7843 

4,7547 

1851 

50,6 

54,5 

C,00 

4,731* 

185*. .... 

48,0 

50,3 

6,50 

987,10 

1,784* 

4,7*41 

1853 

47,6 

5S,S 

7,38 

*87,80 

1,7891 

4,7337 

1854 

43,0 

55,0 

7,77 

*88,28 

1,7015 

4,751 3 

1*55 

4»,r 

5i,3 

8.55 

*80,00 

1,7004 

4,7505 

1856 

30,5 

53,0 

8,80 

989,40 

1,7985 

4,7.503 

1857 

u.t 

57,5 

8, HO 

*89,37 

1 .7985 

4,71*9 


Dans le calcul qui précède, je n'ni pas tenu compte de la différence des températures 
annuelles. La température, il est vrai, a peu varié d'une année à l’autre : sa moyenne a 
été de K.'i» Fahrenheit environ, et scs plus grands écarts n'ont été que de 2”,ÎS. 

Les observations horairre, obtenues avec l'instrument d'intensité verticale, ont été con- 
tinuées pendant près de sept années. Les résultats de la première année 1811 , qui étaient 
incomplets, ont été négligés; je n'ai tenu compte que des résultats de 1812 à 1817 inclusi- 
vement. Ces recherches ont été abandonnées ensuite, parce que les variations de tempé- 
rature produisaient des altérations trop grandes dans le cours de l'année : ainsi , les 
variations moyennes qui en janvier marquaient 32,,’i83 divisions de l'échelle, n’en indi- 
quaient plus que 17,810 eu août, et elles se relevaient ensuite vers la lin de l'année, mais 

(’) Pour la colonne de 1818, nous avons dit qu'il s'élait glissé une erreur dans les valeurs obtenues. 
l.'éclielle, i renüéc du mois de mai, s’est tout à coup abaissée de 2 à 3 divisions. Puis, i partir de cette 
époque, le magnétisme a eu une marche tout à fait régulière. Si nous supposons cette anomalie de 3 divi- 
sions pour les quatre premiers mois ou d'une division en prenant la moyenne d'une année entière, il 
faudra compter 5,30 au lieu de 6,30 approviinativentent pour cette année. C'est tette valeur, plus ou moins 
hypothétique, que nous avons admise. 
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loujours en laissant une perte assez grande, comme on peut le voir par le tableau suivant. 
Cependant cette discussion nous a montré, depuis, que les variations étaient plus appa- 
rentes que réelles. 

Dans le même tableau, nous avons calculé les variations annuelles du magnétisme 
vertical, en recherchant avant tout, comme nous l’avons fait pour l’appareil d’intensité 
horizontale , la constante qu’il faut ajouter aux nombres observés, pour rendre les valeurs 
comparables à celles obtenues par les autres instruments. Nous avons trouvé qu’aux 
nombres observés de la colonne quatrième, il convient d’ajouter 3575,3 pour obtenir les 
valeurs comparables, qui sont données dans la colonne suivante. C’est avec ces derniers 
nombres que nous avons calculé les valeurs de l’intensité verticale, puis celles de l’inten- 
sité totale. 

Je pense que les résultats obtenus par le premier appareil présentent plus de certitude 
que ceux donnés par l’appareil d’intensité horizontale. Il serait difllcile, du reste, déjuger, 
par ce faible nombre d'observations, des valeurs que peuvent subir des perturbations si 
fortes. Ce qu’on peut voir très-bien, c’est l’accord que présentent les deux instruments ; 


ANNKt-S. 

maKnrltquc, 

Tiii»<BAnrmi 

Fahrenh. 

SACiitTinia 

wrmtl 

vAnYiai.. 

«toatnnii 

T«r«k«l 

«•VAI.* 

laTWItITtf 

nmsni 

T • T A A 

184Î 

is;4 

54t5 

.38,1 

501.3,4 

4,4178 

4,7501 

1845 ... . 

10,0 

84,9 

39,4 

5007,7 

4,4150 

4,7.557 

tS44 

o.ï 

83,0 

94,7 

5000,0 

4,4080 

4,7.501 

t«45 

«,î 

59,5 

90,0 

559.3,0 

4,4057 

4,7481 

1846 

3,4 

50,0 

15,7 

5501,0 

4,4018 

4,7430 

1847 

1.9 

5S,9 

9.8 

6385,1 

4,3075 

4,7414 


On voit que, pour l’intensité verticale, les valeurs ont successivement diminué, tandis 
que, pour l’intensité horizontale, le contraire s’est fait remarquer. On en déduit conséquem- 
ment que la résultante s’est rapprochée de l’horizon , et l’on voit, de plus, que sa valeur a 
faiblement diminué. 

On trouvera, dans le tableau qui va suivre, les différentes valeurs qu’a présentées 
l’intensité magnétique totale: depuis 1828, époque des premières observations faites à 
Bruxelles , elle a constamment diminué, bien que de quantités très-petites. On peut croire 
môme que les faibles inégalités qu’on remarque, tiennent bien plus aux difficultés d’ob- 
tenir des déterminations exactes qu'à des inégalités effectives. C’est, du reste, ce que nous 
aurons à rechercher. 
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Tabitttu de l'inteiuilê magnétique totale. 



Pour résumrr cc qui prérèclc, nous roppollcrons qui- l'inlrnsilé lolale s'oIiUcnl (uir diiïé- 
renlcs voies. 

Lct prinripalcs délerminiilioiis se font : 

Par l'inclinaison maRnétique combinée avec l'intensité horizontale de l'aiguille 
vibrante. Cette détermination a donné lieu à la première série d'observations, qui eom- 
prend les trentc-troi.s années de 1828 è 1860; 

2" Par l'inclinaison magnétique eonibinée avec l'intensité horizontale, donnée par le bar- 
reau bifilaire destiné à cet effet. Quelques ehangemcnts spéciaux n’ont pas permis d'em- 
plo)er les variations observées de 1842 à 1847 ; on a employé de préférence les valeurs 
obtenues pendant les dix années de 1848 à I8a7 ; 

Par l'inclinaison magnétique eonibinée avec l'intensité verticale pendant les six années 
de 1842 è 1847. Cc genre d'observations a été suspendu, lorsqu'on s’est borné à observer 
les instruments magnétiques quatre fois par jour. 

C'est de ces différents nombres, réduits à la même unité, qu'on tire les trois séries de 


Digitized by Google 




MAGNETISME TERRESTRE. 


255 


valeurs données dans le tableau précédent : on en a déduit les nombres de 1a dernière 
colonne, en prenant les moyennes pour les années qui offraient des résultats différents. 

Malheureusement il a été impossible de prendre les intensités totales déduites des 
intcnsitcs verticales et horizontales : les nombres qu*on aurait pu comparer n'étaient pas 
donnés pour les mêmes années ('). 


11 . DES PRIIfCIPADX ÉLÉMENTS MAGNÉTIQUES OBSBBVÉS E.N BELGIQUE BT DANS 
LES PAYS VOISINS. 

Pendant que je m’occupais de la détermination des éléments magnétiques de Bruzelles, 
je cherchai à estimer leur valeur par rapport à d’autres localités ; mon principal but était 
de reconnaître l'éUit magnétique de notre royaume dans ses relations avec les autres pays 
de l'Europe. 

En 1829, Je Ûs une excursion en Prusse, eu Saxe cl sur les bords du Rhin ; j’eiiiployai 
mes loisirs à observer, dans plusieurs des principales localités, rintensité horizontale du 
magnétisme; mais je déterminai cet élément sans observer en même temps rincliiiaisori 
de raiguiilequi m'aurait donné les moyens de calculer rintensité totale (*). 

L'année suivante , J'entrepris un voyage en Italie, en passant par la France et la Suisse, 

(*) Les ob«ervalions faites de deux en d<nix heures, au moyen des instruments méléorolc^iqucs et 
magnétiques, comineorèrent en I8tl,8iiisi que nous l'avons dit précédemment; et elles se firent régulière* 
ment jusqu'à la fin de 1847. On n’avaît point encore, i cette époque, d'instruments météorologiques enre- 
gistreurs, de sorte que les travaux exigeaient un personnel pins nombreux que celui dont je pouvais 
disposer alors. Aussi, pendant le cours de ces sept années, Je dus m'adjoindre, pour les observations de 
nuit et de jour, deux nouveaux aideA, et quelques amis des sciences, qui eurent robligeance de me prêter 
leur concours; Je fus particulièrement secondé par UM. MuilJy, Bouvy, Beaulieu, Houxeau, üagre, 
Gr^oire, BremaeVer, etc. Je ne puis citer qu'avre reconnaissance la manière active avec laquelle ils 
s'acquittèrent des travaux d'observation; mais la jMirtie, non moins pénible, celle des réductions, restait 
toujours à faire, et l'on cont^oil qu'elle a exigé quelque temps au milieu des autres travaux dont J'cUU 
furcliargé. 

Les observations de la dtreliiiaison cl de l'inclinaison absolue du magnétisme, de même que les observa- 
tions des intensités comparatives de ht forer roagnelique du globe |iar rapport à d'autres poiuts de la terre, 
ont été faites exclusivement par moi jusqu'en 1857, époque où je fus remplacé, dans ces pénibles travaux, 
par mon fils, qui, pour m'aider, à la suite d’une grave maladie dont je fus atteint pendant cette année, 
quitta le corps du génie militaire, dont il éuil lieutenant, et devint l'un des aides de rObscrveioire. 

(*) Recherchcâ tur Vintensité magnétique de différents lieux dé VAliemagne et des Paya-^ns ; extrait 
des jlfémoiVes de V Académie royale de Belgique^ tome VI, 1850. 
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et en revennnt ensuite par le Trrol et les bords du Rhin. Je u'etnployai également, dans 
<rllc excursion, que mes aiguilles d'intensité magnétique ('). 

Eu 1839, je parrourus à peu près les mêmes pays. J'étais muni eette lois d'une aiguille 
dinelinaison faite par l'artiste anglais Robinson. (>t instrument, fort bon en lui-même, 
était cependant inférieur à l'appareil de l'roughton que j’avais évité de prendre avec moi 
dans mes excursions, à cause de ses dimensions et de son poids (*}. 

Aux éléments que j'avais rassemblés pendant ces trois excursions scientifiques, je pus 
joindre d'autres éléments encore <|ue je réunis, par moi-méme ou par des amis, dans ce 
royaume ainsi qu'à Paris et à Londres (®). 

Dans ces derniers temps (lartieuliércment, mon fils reprit les observations que j'avais 
faites, un quart de siècle avant lui, en Prusse, en Saxe et sur les bords du Rhin; il y 
joignil en même temps des observations sur la déclinaison de l’aiguille (*), et étendit le 
(diamp de scs reeherehes dans plusieurs des principales localités de la Hollande. 

Vers la même époque, M. Lamont, directeur de l’Observatoire de Munich, et M. Mah- 
moud-EITendi, astronome égyptien, sont venus faire à Bruxelles des observations qu'ils 
ont rattaehex's à l'ensemble de leurs travaux (*). 

Depuis, un voyage plus étendu a permis à mon fils de répéter quelques-unes de mes 
obscrsalions faites en France et en ludie : il a poursuivi jusque dans la Grèce le champ 
de ses recherches, et observé successivement à Athènes, à Spart»! et à Argos. 

Ce sont ces différentes observations que je vais tâcher de résumer dans ce chapitre. Je 
n'ai pas cru devoir en resserrer trop l’exposé, puisque les .innales de l'Observatoire n'ont 
pas eu l'occasion de les rappeler encore. 

En |>arlanl de l'intensité magnétique absolue, j'ai fait connaître l'appareil d'intensité à 
aiguille oscillatoire dont je me suis servi. J’ai donné également un aperçu de l’appareil de 
Trouglitou qui m'aide à déterminer l'inclinaison horizontale de l’aiguille. L'appareil dn 
mceanieien Robinson est moins précis peut-être, mais d'un transport beaucoup plus 
facile; ou en trouvera plus loin la description. 

(') Reeherchfi sur t'iniettsité maÿtiéligue e» Suisxe et en ItnUe; extrait des Mémoires de I^Aeadèinie 
royaie de Bruxettes, tome VI, 183t. 

(*) Second méfnoire sur te maynéiiame terrestre en itatie; extrait des Mémoires de l'Académie royale 
de Bruxelles^ tome XIII , tStO. 

(*) Voycx les Bulletins , tome V. page 2, ainsi que les Mémoires de t'Aeadémie royale de Bruxelles ^ 
tome XllI, pge 2t. 

(•) Bulletins de l’Académie royale de Belgique, (orae XXIII, jwige 411.3; 1856. 

(S) Mémoire sur l’élut aetnel des lignes isociiniques et isodymaniques dans la Grande-Bretagne, la 
Hollande, la Belgique et la France, par Hlalnnoud-Etrcndi, dans les Mémoires couronnés de l Académie 
royale de Belgique, tome XXI.X, année I85G. 
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Dans le premier voyage que je fis en Allemagne, je me bornai , comme je l'ai dil précé- 
demment, à observer l’inlcnsité magnétique horizontale, au moyen du petit appareil de 
llaiistcen. On trouvera ci-aprés le tableau des résultats auxquels je suis parvenu, avec ' 
l'indication des températures, des lieux d'observation et des dates. J'ai cru devoir indi- 
quer aussi les heures, parce que l’intensité magnétique varie, d'une quantité très-faible à 
la vérité, selon les dilTérenls instants du jour. Mais c.ette correction ne m’était pas sulli- 
samment connue pour pouvoir l’appliquer à mes nombres. 

Les valeurs qu’on trouve dans ce tableau sont généralement les moyennes de plusieurs 
séries d’observations. Je me suis borné à donner l’heure moyenne de mes résultats, ainsi 
que la température moyenne, le Ihermomètre ne variant guère de plus d'un ù deux degrés 
pendant la durée des expériences. 

J'ai réduit toutes mes observations comme si elles avaient été faites à une température 
uniforme de 12" Réaumur. D’après des expériences pré-alables, j’ai cru pouvoir adopter le 
cocflicicnt que M. Hansteen employait pour des aiguilles de même grandeur et de même 
forme; les résultats de mes expériences à cet égard différaient trop peu des siens pour 
nmdre nécessaire l’emploi d’un autre coctlleicnt. La formule dont je me suis servi à ret 
effet était la suivante : 

T =T'[t — 0,00037125(1' -I)]. 

T et T' sont la valeur calculée et la valeur obsi-rvée; I et t' sont la température fixe 
et la température variable; l'une est réduite à 12» Réaumur et l’autre est donnée par 
rinslniment. D’une autre part, il a fallu tenir compte d'une petite perte de la force 
magnétique; la durée des oscillations s’est trouvée augmentée de l",ff et de 0", 50 pour 
les deux aiguilles pendant les nonantc-huit jours d'excursion en Allemagne. 

Dans les réductions qui ont été faites , j'ai pris pour unité la valeur trouvée à Altona : 
ainsi, en désignant par i l’intensité horizontale pour un lieu quelconque et par T et T' 
les temps qu’emploie une même aiguille à faire f (M) oscillations dans le même lieu et à 
Alloua , j'avais 

I : I T'» ; T»; d'où < = . 

C’est d’après cette formule qu’ont été calculés les nombres de la septième colonne du 
tableau que nous donnons ci-aprés. La valeur observée ù Altona, qui a été prise pour unité, 
a servi de terme de comparaison pour les valeurs obtenues dans les autres villes ('). 

(*) Voyez (MLges 6 à 1 1 du mémoire inlitulé : liecherches Èur Vinteusité magnétique eu AUemagiUj clr., 
tome Vt des Mémuira tie l'Académie royale de Bruxelletf année 1830. 
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Ainsi, à cdté des lieux d’observation, des dates, des heures et des températures, on a 
donné la durée de 100 oscillations qu’on a réduites à une même température, et l'on a 
donné les valeurs, comme nous l'avons dit, rapportées à une même unité. On trouvera, 
dans les notes, les lieux mêmes où les observations ont été faites; ils ont été choisis de 
manière qu’on pùl les retouver sans peine, et faire la vérilication des résultats, si on le 
jugeait nécessaire. Une observation de Gôttinguc a été faite simultanément avec M. Gauss, 
vers l’extrémité de son jardin. Ce grand géomètre observait en même temps que moi , 
d’après une méthode un peu différente : nous trouvâmes à peu près identiquement la même 
valeur. Celle ressemblance de résultats, non communiqués |iendaiit l’observation , excita 
vivement son étonnement, comme je le rappelle dans l’écrit que je publiai alors (en 1829). 
Il donna, quelques années après, scs magniflques travaux sur le magnétisme terrestre. 
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LIEUX 

PATES. 



»vald 

Ndalla* 

IVTWMTd 

KDBiie 

au DMCatATIOR*. 


■ IDUt- 

Trardaindi 

di 

1(9 «arUtauo»». 

Alt* kNaaia/, 
wnp* 

d* Uia«>lllal.aaa. 

■■^■éiliea 

^laMUl*. 

da 

l‘ulC«lU«. 

C«»«I 

7 Kpietnh. 

4‘lO^if. 

15; Btldii. 

590:i7 

389;03 

1,0400 

I. 

Francfort (*) . 

10 a 

S 10 IML 

15,0 

380,41 

585,10 

1,0010 

1. 

Itl. - . 

to * 

9 to a 

18 

309,57 

368,19 

1,0017 

U. 

Darnsiadt (*) . ■ . 

Ift . 

9 0 doir. 

13,7 

584,18 

383 37 

1,0713 

I. 

Heiitclbergf*) . 

31 * 

5 10 • 

11,0 

581,74 

380.95 

1,0840 

1. 

td. f) . . 

33 a 

9 4S mat 

14,9 

583,78 

381 95 

1,0790 

1. 

M . 

33 • 

10 30 a 

14,5 

583,90 



1. 

id. ... 

33 a 

Il 15 • 

15 

505,15 

564,15 

1.0854 

H. 

id 

34 a 

7 45 * 

n.5 

583,30 

581,95 

1,0790 

1. 

id. ... 

34 a 

8 30 • 

13 

504,40 

5«t,15 

1,0854 

II. 

td. n . . 

34 4 

4 8 soir. 

tv 

585,31 

383,34 

1,0775 

1 

llaanlKim .... 

3« » 

10 35 a 

13,5 

583,87 

584,85 

1,0630 

I. 

1 Coldcoce 

38 a 

10 3 d 

13.5 

587,70 

586,69 

1.0536 

1. 

Bonn (*)••■- 

39 a 

5 4 • 

10,3 

590,50 

389.60 

1.0570 

1. 

Aii-ta Chapelle (*) 

S oriobre, 

7 54 nul. 

10,5 

591,48 

390,70 

1,0311 

1. 

’ Maoitricht |*) . 

5 4 

S 43 *oir. 

0,5 

389,97 

589.51 

1,0555 

I. 

Bnucllfs ('*) . . . 

0 a 

S to a 

8,8 

593,73 

593,15 

1,0336 

1. 

M. ... 

9 a 

4 0 4 


374,63 

574,60 

1,0254 

II. 

I 

Ii 1*) Dm* rMl4H*er A* M*«. >l*i Dm* ta tsHta é* ■. la c*m. A* «MsiMmaf. t 



1 (•) U aMaaata laeifa (arW 4t t**a* iMIa aAaarsatMa sh griadr (teato* de VM«*4 de *•••<• i U «Ht* eivravalwa M p«a adta*. Il niesl d« || 

■»Mm d* **ll«* 4* MaMkcla m da CaMMaa» | (4) àm mbiwI du adaalnl^L * 0« pUd* *• tualaitr. | <•> »*•* lt jMdi» 4* IL It ptrM^eni Celgn. | 

1 (•traaaUf* d**w«a da MtHIDar lac* r*MkMH*A*4a»4 la tl wr mal* la ^ait «a'afcat HrfaH.>« m* •■t««rréia4iiitl* tearwUfaM de ebàiaaa 1 

1 (• raiaca. U»i>MH»tèam cal «td Hun ac atay» | (4; Ac d'aa«nltlM, a DtpHadaat!, | (•> $mi «a aaatan baai.»e, *a caHaani dt U •We. 1 

((•IA l'CMM* df I* aaatWra 4* t* uaat*«n* da btai-rur**. | (*i; 0 *m U jaadia d* l'tA«rralatN. 1 

L- 
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Pendant que je rcunis.<iuis ces oliservalions dans les pays voisins, j'engageai quelques 
savants à faire des observations semblables en Belgique. Sl.M. ic professeur Lévy et Sauveur 
voulurent bien me coinniuniqucr les rdsultats qu'ils reeueillirent à Litige et b Naniur; et 
je joignis ü leurs nombres ceux que j'obtins nioi-mème à Louvain, dans le jardin de 
M. Van Mons. Cra nombres présentaient Ira valeurs suivantes, mais ii est A regretter que 
l'inclinaison magnétique n'ait pas été jointe à ces données : c’est un élément qu’on ignorait 
' malbcurcuscment encore dans nos villes universitaires. 

J'ai cru devoir donner ici toutes les valeurs qui ont été recueillies chez nous, A une 
époque où l'on commençait A s'oceuper du magnétisme terrestre, et surtout pour de.s 
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éléments qiron n avail point encore essayé de déterminer dans ec pays. Il n’existait alors, 
dans nos trois villes universitaires, aucune observation magnétique dont la science pût 
tirer parti; et, je dois le dire avec regret, je ne connais encore aucune valeur obtenue, 
excepté celles que des amis ont bien voulu y recueillir obligeamment à ma prière, de 
même que les valeurs obtenues dans ces derniers temps par MM. Lamoiit et Mahmoud. 


l.iel’X IRTEKSITi 

d'obtcrralion. h«r!ioiiUlr. 

Bnixcllcii , observatoire 1,000 

Louvain, jurdiii de M. Van Mons . . t,008 

I.iégc, jardin de l’uni versiu’ . . . . t,025 

Naniur, jardin particulier t,051 


Pendant mon voyage en Italie, en 1850, je pris occasion de déterminer le magnétisme 
dans les principaux lieux par où je passai. On trouvera les résultats de mes recbcrchcs dans 
le tableau suivant. La première colonne indique les lieux des observations; la deuxième et 
la troisième, la date et I hcurc; la quatrième, la température et l’étal du ciel; le.s quatre 
suivantes, les durées moyennes de 100 oscillations pour les quatre aiguilles, après avoir 
fait les corrections nécessaires pour lu température et les petites perU» de force qui ont eu 
lieu. Enfin la dernière colonne fait connaitre l’intensité horizontale, déduite de différentes 
observations, celle de Paris étant prise pour unité ('). Dans quelques circonstances, les 
observations ont été faites dans des localités fermées; et, malgré toutes les précautions 
prises, les valeurs peuvent avoir été sous l’influcnee du fer avoisinant. Je me trouvais 
forcé, à cause des pluies, de rechercher des points d'observation plus ou moins abrités ; 
mais les lieux où de pareilles obscn’utions ont été faites se trouvent soigneusement indi- 
qués, de sorte qu'on peut les écarter s’ils n'inspiraient pas sufTisamment de confiance. En 
général , les observations avaient lieu en plein champ ; et, autant que possible, elles étaient 
éloignées des lieux habités. J’ai eu soin d’indiquer aussi les savants qui ont assisté à mes 
observations, dans le voisinage; des villes, autant pour leur exprimer ma reconnaissance 
que pour indiquer les précautions dont j'avais soin de m’entourer. 

(') Los valeurs donneos par le calcul düTèrent un pou do colles qui ont été données en 1841 dans le 
tome .Mil de.s Mémoires de l’Académie de Bruxelles, où j'ai comparé les observations de 1830 à celles de 
1839. J’ai pris soin d'indiquer dans le second mémoire les dilfércnlcs corrections que j'ai cru devoir 
admettre, et les lieux où les changements sont présumés avoir eu lieu. Voycx pages 17 et 18. 
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LIEUI 

SCI OllUVATIOiU. 

DATES. 

lUOft. 

HEURES. 

TrvpiBiTfii. 

#riT M «IL. 

«ICeilLB 

ArcmiB 

f. 

AlfiSUU 

S. 

Ai«ÜU.ie 

4. 

mTHlMTA 

iMil' 

BnixeUdO) . . . 

14 jtùn. . . 

Sb.MKf . . 

I6*R. couv. , 

507:73 

sottso 

555:04 

39i:OB 

0,9007 

PâfU (*j 

SO juin, 1 et 9 juil. 

DesûiliiSb. . 

De t8*A91*. 

569,38 

857,51 

350,45 

384,50 

1,0000 

Lyon. . . » . . 

lOjuilkt . . . 

6 h. MMr. . . 

I0*,5 Kreto . 

348,79 

5U.S0 

a 

a 

1,0785 

G«o«fe (*) . . . . 

18, 14e(15jaUI. 

De 7 b. i midi . 

16*A 18*. . . 

848,90 

545,67 

557,00 

570,56 

1,0803 

Bofliwrille .... 

tSjuillM . 

MkU. . . . 

90*acreto . . 

849,40 

344,40 

a 


1,0705 

SâlUodics .... 

16 • ... 

5 b. «eir . . 

91'^ a . . 

• 

143,71 



1,0619 

Sjî&l-0«rfiis (*) . . 

17 • ... 

0 b. maün . . 

9» a 

847.55 

344,98 

550,99 


1,0801 

TauiUÿim .... 

17 . ... 

4 b. Aoir . . 

14* a 

847.30 

a 



1,0884 

S«mM 

17 a ... 

7 bu Aoir . . 

11* a 

347,89 

545,66 



1,0879 

Hff lie glace . . . 

18 a 

Uidi. . . . 

9- . 

547,00 

549,97 



1,0885 

Cbamoani .... 

18 • ... 

7 b. Aoir . . 

10* a 


a 



1,0955 

Col de Batme . . . 

19 - . . 

10b.mjtia. . 

14* a 

340,78 

a 



1,0917 

Manigny <•)... 

1» . . . 

0 b. «oir . . 

ll-onfl.. . 

540,08 

549,15 



1,0991 

BMpieeS'-Beraard (*). 

90 a ... 

9 b. soir . . 

Il* serein . 

545.09 

341,81 

. 

. 

1,0906 

Bfiegg 

fi • 

8 b. DUüo . . 

18* a 

546.95 

541,45 

• 


1,0957 

Sinplutt, Tillage . . 


7b.êoir . . 

IS» I 

545,50 

511,95 



1,0987 

DomodoiéoU . . . 

lô . . . . 

10 b.m.et 1 b.t. 

9î« * 

545,59 

540,74 

353,81 

367,51 

1,0997 

Setto Calende . . • 

U . . 

8h. ftoir . . 

95* a 

544,09 

538,90 

• 


1,1164 

Milao . 

97 • ... 

7et 11 b. mai. 

10*Ctl9*C(HlT. 

540,39 

535,06 

398,76 

369,45 

1,1555 

Tarin 

Saoât . . . 

SA 10 b. mat. 

94«A 90* Mf. 

548,90 

358,93 

559,05 

305,97 

U119 

VaiaKoora. . . . 

4 a ... 

Midi. . . . 

98* serein . . 

540,31 

355,55 



1,1544 

Aleiaodric .... 

5 a ... 

Midi. . . . 

90* a 

540,51 

355,10 



1,1500 

Beoco 

6 a ... 

9 b. matin . . 

ïî» a . . 

557,58 

553,54 

a 


1,1504 

Géoce 

0 a ... 

7 b. matin . . 

17' 1 . . 

556,99 

559,16 

895,19 

358,01 

1,1685 

Bota 

Il I . . 

10 b. matin . 

93* nuages. . 

530,50 

559,30 



1,1581 

Sealri di Leranle 

11 a . . . 

7h. »oir . . 

19* a . . 


539,68 



1,1549 

Bofgliello .... 

19 a . . . 

9 b. matin . . 

90* serein . . 

555,75 

531,65 



1,1635 

Mooterhiesa . . 

18 a . 

9 b. matin . . 

93* a 

333,90 




1,1771 

Pbe (»*) 

18 I . . 

9 b. aoir . . 

91*jS serein . 

339,80 

598.76 

■ 


1,1836 

Empoli 

14 a . . . 

Midi. . . . 

94* serein . . 

359,75 

598,73 



1,1843 

Florcoc«C«) . . . 

18et90aoâl. ■ 

7 b. et midi 

l9*el9S*cour. 

539,09 

398,95 

399,15 

555.00 

1,1830 

Il (•! Ui MMhni pasi tM alfallm 1 it 1 tU ■bi.uh U >nll> A* mm 

Apart. Aibi an JirAia. rai Aa l'Aihaa: cmi paai tai ilfaiUM S al 

4 Ml Ml 1 

Il T«t>«n majtmmn Ai Aiatriuii lAnnitwi Uin A«ai)* rnttê» JuAta M 4>i U linlia A* l'atumiriri. | (T) IwAia 4« r»>in imfci ntfal. 4ai>il«»»a4a» Il 

Il Ai M. Af•e^ teu*r Ml vbicrvniMé MifMUi«ar«. 

PHa Aa fiiMrfiuli». a«aa HH Ciaüia. Oa la Rtit. Hariaaaa al JiitAaf üaiwt, 

(•) AMI 1 

1 KH CMiir N ttni«r MaMan. 1 (•! C« •feaat.MMM M*i Am tram, afiai 

IW IMn AiM M 

Mfmt pe*Aaai aat 

ptaia A-waAi | «a, Mr la haiA Ai 1 

1 riiaat 1 P; OwlaJtfAi» An A* ri>WMaii4w. — e» KH CaiTiHl 

ft rriilaM. 1 PI lm*m tapai, aa |alaii laUaUa, *»ft •• itHnaliar naat, 1 

1 Umii*, fchafH «t HrMau. | l«) ivAtai A« Mir^Oi D«nM*. ft4t A* la ilUi. | i*A) OAwfraUiai Am«mm»; «Um aat Ni 

auM. ■■■■ 


1 awiifar. Ami *a Ma fan 

M. ! 1**1 Cai ïAm A'iAamaiMM a «la Mw Aa*i H jarAM tM «aaipliii: aM aa 

M. Ami Ii JmAm BaAaU irai K. AAliMfl. | 
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LIKI'X 

DATES. 

IKW-) 

HEimES. 

dT4> m: cm. 

AlfcOILlt 

1. 

«iCOILlt 

h 

AiaVULR 

4. 

lltTaRMTi 

nul- 

aalilu. 

S*CDO« ..... 

SS aoSI . . . 

Miiii . . 

19* DRagci . 

• 

• 


349t51 

1,9004 

RMlireraoi .... 

S4 « ... 

MMi. . . . 

93" • 

390;44 

• 

515,08 

• 

1,5331 

ftone 

3üao«t.4^al7drpI. 

DrOABb.do ra. 

17"* IH". . . 

354 38 

S50;iR 

513,54 

314,05 

1,5471 

Torrediir* Pooli. . 

Hd^ptdnbro. 

8 b. roaüD . . 

I8"ter«ia . . 

555;$0 

317,79 

• 


1,t040 

Uola dl (iaet* . . . 

15 » 

Uitli. . . ■ 

SPriuage*. . 

351,51 

517,53 

• 


1,5709 1 

Napict ^*) . . . . 

!0et 90 wptffn)». 

9 b. Rt tnidi 

iO- • 

318,75 

314 90 

308,85 

SSB.Ot 

1,5869 

VéatiTt J 
v*..„ î‘‘> • 

)5 dcptembre. . 
95 - 

G b. matin . . 

7 b. matin . . 

l1*Mrnn . . 

553,33 

584, M4 
340,78 

• 


1,0500 

1,1000 

Bologne (*) .... 

ISoctobra . . 

7 A 9 b. matin 

9*in"Kf. . 

!.V0,07 

590,90 

3^0,00 

351,49 

1,1074 

Vmiim . . 

17 • 

8 b. malin . . 

10"serrin . . 

337,00 


555.55 


1.1500 

SerfvM, T;r«l. . 

IB • 

Midi. . . 

14*nua({ea . 

340.00 




1,OOV4 

NuBICh . . . 

9i - 

91 11 h. mal. 

Il**ercia . . 

348,97 

544,55 

330,78 

370,05 

1.0703 

1 FratKfon (•) . . . 

57 • 

Niai . . . 

7*etMjtert . 

559,79 


547,93 


1,0138 

|«) La •teasMten* du 9B Mit H Au T sm fWtw 4aM >• rw •asi«.CnM>i aé f** «wayé aw •^IBm • m«* m*«f «e lUaln. 

»■ gg— «enirnt it'OM»*» Oellw 4* 4 wyWWiWu —« m llm « l> ttHi IMtet. daM In ji«4lMa* M R. ToMt; eWIg a*1«a du T upuahr* «•> dl« Ulta 
d«C*4y*d»«valtV ta ViltaRadltl a'ual doMsé uo* l•*rMtW tui 00101 tatta q«u tau ••tnu. p*a».dtru f«*»u fa'uttn Ml •« IM« 

DU wlM d'au uraga turt rtaltal. | (*) itrM» du Hllitariulaf». uor RM. WiorbL, RutaJl tl Oui R*. | (If G«t abuwTMiaM M* du Italat dMuduut «a«lM« 
«ur lu «mb—cI d« Tulodi. | |*J Jiudita d» |MiMc> •*« RR «1 Dr Curaw du Rr«ttU««. | iurdta du rutariulnru uugil. t Rngn 

1 Rmo*. I laj 4«R RR. tUlw ut ytmt.duM ta J«cr4<a dr b» K. RuoMBol^.u* ]‘anta tell au* •bonMlMu, l'auMu puMduatf. • pM pat « purtlQu 




Les valeurs prceédcnles.délcrminées peudanl des voyages faits en Allemagne, en France 
et en Italie, ont été publiées déjà dans des écrits |varliculiers insérés dans les Mémoires et 
dans les Bulletins de l'Acudémie royale de Brujcelles : on conçoit, ds>s lors, que je ne dois 
en présenter ici que les résultats, pour éviter des longueurs inutiles. Ces résultats sont 
reproduits, sans développement, pour permettre quelques comparaisons entre les nom- 
bres obtenus sueeessivemcnl; il peut être intéressant, (m ciïet, de compan-r les valeurs 
déterminées à neuf ou dis ans d'intervalle; eoinme, plus loin, un pourra rapprocher Ci.'s 
mêmes valeurs de celles obtenues trente ans après. Les lignes magnétiques changent suc- 
cessivement de direction, il est donc nécessaire de déterminer la position qu'elles oecu- 
paient antérieurement et de reconnaitre les états par lesquels clics ont successivement 
passé ; c'est ce qui a été fort bien compris , dans ces derniers temps, par quelques obser- 
vateurs esperimentés. 

Pendant un second voyage que je lis en Italie, durant l'année 1839. je m'occupai de deter- 
inincr à la fois la force horizontale et l'inclinaison de l'aiguille aiinanlét'. J'employai à cet 
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effet quatre aiguilles magnétiques : deux, de forme eylindrique et d'environ 6 ccnlimélre^ 
de longueur, appartenaient à .M. le major Sabine, et avaient déjà été employée.s dans diffé- 
rentes expéditions seientiliques; les deux autres, également de forme eylindrique et d'en- 
viron 8 centimètres de longueur, m’avaient été confiées par M. le capitaine Duperrey, qui 
avait fait usage de runc d’elbs dans le cours de scsAoyages. 

Pendant les expériences, les aiguilles étaient sus|>cndues , comme d'ordinaire, à un fil de 
cocon, et abritées par l'appareil bien connu de llanstcen. Un thermomètre, placé dans la 
boite où se fais;iient les oscillations, indiquait la température des aiguilh»,, qui n'étaient 
observées que quand il était permis de croire qu'elles avaient pris la température de l’air 
ambiant. 

Les tableaux qui suivent contiennent les résultats obtenus au moyen des quatre aiguilles : 
les lieux et les dates y sont indiqués en même temps que h» heures des observations; on 
conçoit qu’il serait diflleilc d'éliminer les perturbations aecidenhdics, surtout quand les 
observations sont prises en voyageant. La troisième et la quatrième colonne indiquent les 
temps employés par chaque aiguille à faire 100 oscillations, et les températures qui s’y 
rapportent. Les temps sont calculés d'après 300 oscillations, en commençant avec une 
amplitude de 50 degrés. Les deux dernières colonnes donnent les valeurs corrigées des 
effets de la température, et ramenées à une températun^ commune de 60 degrés Fahren- 
heit, ou 12«,3 Réaumur, au moyen des deux formules : 

Pour la t” aiguille T = T" [I — 0,0000075(1 — I')]. 

. 2- . T == T’ (I — 0,000t!)5 (t — »')]. 

Les coefficients avaient été préalablement déterminés par des expériences; nous suppo- 
sons les températures l et V ramenées à l’échelle de Réaumur, qui était celle de mon 
thermomètre. 

Pour les résultats obtenus au moyen des aiguilles 5 et 4, on a fait usage également de 
l’échelle de Réaumur, et les réductions sc sont faites au moyen des formules suivantes : 

Pour la 3“ aiguille T = T' [1 ~ 0,00081 (t - <')). 

. 4“* . T = T' [1 — 0,001*00 {I - 

On trouvera les résultats calculés dans les tableaux ci-après : 
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N® I. ForniuJe de correclioa T = T' [i — 0»0CM)6075 — (')]. 


LIEUX 

«’OUtlfATtO». 

• •S*. 

■tvaci. 

pcaii 
4* i« «wiil*. 
làmu. 

iKarétàT. 

•tait 1 

4t Itf •*aiUMUaa>cB*ri|i*pMa 
b 1 

Bniir]le«(*). . . . 

Id. .... 

Id 

W. 

Id 

P*rii 

Id 

Turia 

G joet (*) 

Njpkf(>) 

lil- ..... 

Roo>e 

Id 



Flopeoc# (*) . . . . 

IJ 

Venh< (*) 

lQ»|>rucli (>•). . . 

Bniielk». .... 

(•} H 1*1 CablMt ounAtM 
41 !Uv«. 1 «1^ 

Umrm» «iar i i*/ A*«r 

lOjutQ. . . , 

10 



28 »... . 

S «oui . . . 

IC - ... 

IC « . . 

8 i«p(einbre. . 

c . 

15 . . 

20 . . . 

2 octobre. . . 

2 • . . . 

14 - 

21 • 

21 • 

CI • . . . 

4 norenbre . . 
18 • . . 

4* I-OOwmiAr*. ! .i) *« 

n «« JlaOib. tmr U iiffiai 

lut carüw, AmJ et* M 

tl>>25> 

11 50 

5 40 
4 S 
4 84 
8 28 

8 50 

9 45 

9 5 

10 15 
9 48 

8 53 
0 18 

9 10 
8 82 

6 55 
9 55 
2 40 

fl 0 

M «. PlaM, Oiai 
4t rv*»rn—ml’ 
Capaill 4t |«»Mi 

815*86 

515,22 

814,78 

8l4.ee 

518,02 

808,95 

806,99 

294,18 

290,82 

277,06 

270,98 

280,48 

280,17 

288,81 

285,43 

285,88 

280,59 

297,90 

814,41 

la i«Hla 4a •• 

•♦•ITîO 

1(^5 

15,6 

15.5 
20,1 

15.8 

15.6 

16.5 
21,2 
20,2 

20.5 

15.2 

14.8 

21.5 

11.7 

10.7 

10.2 
15,4 

9,5 

aala «aa Clarth 

f, il 

1 

SU:49 \ 1 

814,45 I 

614,16 1 S14;35 

814,08 \ 

31445 J 

3û8r32 ) 

308,40 j ®‘’*-** 

293,47 298,47 

289,28 I 289,23 

275,67 

275,58 ) 

! 279,86 

279,77 ) 

286,72 1 286,72 

t 

286,18 ) 

289,98 289.98 

297,57 297,57 

314.97 1 814,97 

>. 1 |A| Hmu t« *IIU 4a wraaii 
|*ilh«« 1» iat4aa 4« K 1» àau- I 
idt«4a Vin.feal. | t«4ia 1 

1 N* t. Kormulc de corrcfUon T ==: T' 

[1 - 0,000493 (» — 

O.’- 


Brutdlf*. .... 

lOjuÎD. . . . 

10» 30“ 

281 Î47 

•4-l6î5 

280;9I 


W 

28 • . . . . 

5 5 

280,87 

14J5 

280,59 


Id. ..... 

8 aoiiL . . . 

8 48 

281,51 

16,4 

360,76 

18*7» 

1 

Id. .... 

8 .... . 

9 10 

281,44 

16,5 

280.88 


Pari* . . 

10 . . . . . 

9 27 

275,40 

16.5 

274,86 

1 

R 

10 ... . 

9 45 

275,62 

16, ï 

»73,1 1 


OéOM 

6 •cplembre. . 

9 30 

259,01 

20,5 

237,98 

257,68 

Pfjplc» . , - , . 

15 - 

9 88 

247,14 

20,3 

246,18 

246,18 

Boom 

2 octobre. . . 

9 45 

249,85 

13,6 

140,44 

249,44 

Pise 

14 - . . . 

8 27 

236,87 

20,4 

«33,86 


Id 

14 • . . 

8 48 

256,92 

20.6 

333,69 

255,87 

Flor**occ .... 

21 .... 

9 17 

255,31 

11,6 

255,59 

25549 

VeaÎM 

81 . . . . 

10 20 

258,84 

9,7 

339,19 

259,19 

la^pratk. .... 

4 oovetnbre . . 

8 0' 

283,88 

15,7 

265,45 

265,45 

Bruielles 

18 • 

10 >4 

280,80 

11,2 

389,9.3 

280,97 

Il t«t ^ BhurrratiHM riMprut* H rt»M 4< ■rai«lli>, Ittin »• 91 >«*• H It lM*t, w*l Ua ml» «ai pMn Uta it wla. | 
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N* Furniulc de correciiün T = T' [I — 0,00081 {/ — F) ]. 


LIEUX 

o*oin>rATioK. 


aivaii. 

acaii 

4«U»«KUIa- 

RMMiur. 

uvaac 

Je iHitollalteM, Mrrtftt 
la 

Bru&eik* 

10 juin . . . 

1‘J4- 

540,‘5« 

-t-io:5 

538;09 1 

Id 

1* • ... 

8 58 

540,30 

IM 

539,87 r 

’ J 5S9:S5 

W 

91 • . . . 

10 11 

540,89 

14,» 

539,50 ( 

Id 

S aodt . 

19 0 

540,30 

14,5 

539,31 ) 

Pari» ..... 

90 • ... 

Il 54 

530,80 

16,9 

3S»,7» 

Id 

JO . ... 

13 35 

531,10 

16,9 

5JS,00 ( 

Turio . 

s aepAonbre. . 

8 98 

504,19 

15,1 

509,92 602,92 ; 

G«oe> 

6 . 

10 5 

409,05 

90,7 

495,62 ; 493,52 | 

Kaple* 

15 . . 

11 J9 

475,78? 

90,4 

478,54 ! 478,54 

Rome 

9 octobre . . 

10 30 

483,04 

ia,7 

480.79 480,79 

Floreoce 

9S • 

10 8 

400.59 

11,0 

490,93 i 490,03 

BruieUes. 

10 Dovembre. . 

11 0 

557,39 



8,8 

538,71 538,71 

1 4. Formule de correction T = T'( 1 — 0,001400 (t — 


Bniieliefl ..... 

19 Juin . . . 


569:90 

ts;9 

j 549-08 

Id. .... 

9 août . . . 

10 16 

551,85 

17,7 

550,15 ) 

Pari» 

90 . ... 

11 0 

541,71 

10.9 

638,47 1 538,47 

Tarin ...... 

8 »ep(«mbre 

9 10 

515,78 

15,4 

513,35 513,35 

G^oe>. .... 

B • 

10 50 

510,93 

SM 

604,30 { 504,96 

ffaplet 

16 

Il 60 

480,83 

J0,J 

454,81 1 484,81 

Rome ... 

9 octobre . 

Il 0 

4»4 58 

18,0 


IJ 

3 » 

9 0 

404,10 

1»,0 

400,00 1 

Florcfice. . . 

35 . 

9 50 

504,57 

II, J 

504,04 1 504,94 

Bnnelle» 

|8 uovcmbfT. 

11 45 

S5S,$5 

0.1 

666,59 j 

IJ 

1 1 ddeembre . . 

11 10 

548,65 

5,0 

555,46 ! 555,38 

W. .... 

30 • 

IJ 5) 

550,15 

5.4 

555,10 5 


En prenant pour unilé la valeur de Yinlensilé de la force magnétique liorizonlalc, déter- 
minée é Paris, les valeurs correspondantes i, pour les autres lieux, ont été obtenues jsir 
la formule t — dans laquelle t' et t expriment les temps employés par l'aiguiUc, à 
Paris et dans ces lieux, pour faire 100 oscillations. C'est donc relativement à la valeur 
trouvée dans cette dernière ville que je donne les dilTérentes valeurs obtenues en Italie, 
en Belgique et en Allemagne. Je n’ai pas cru, dans ce voyage, devoir rechercher les 
valeurs exceptionnelles que présentait le Vésuve, comme j’avais essayé de le faire en IS.'îO. 

En rapprochant les nombres, qui expriment les valeurs relatives du magnétisme, on 
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poiirr.! mieux rcconnailrc les pertes faites par les barreaux, pendant rintcrvallc du x oyage. 


UEt’X. 

ihtbriutA Nnmioiirti.K | 

AICCILUB 
•-< 1. 

AKitlLLE 

*• S. 

AlCilLlX 
•• S. 

AIGUILLE 

4. 

Parii 

I,MI0 

1,000 

1,000 

1,000 

Bnnirlk* . . ■ 

0,»G0 

0,030 

0,903 

0,059 

lB$prw:k 

1,075 

1,075 

• 

- 

Torlo 


• 

1,100 

1.100 

V«obe. 

U3I 

1,130 

. 

• 

Cênei 

t,137 

1,150 

1.139 

1,140 

Pise ...... 

1,137 

1,155 

• 

• 

NjpIcA 

1,«»1 

1.348 

1,955 

1,857 

flone ...... 

1,314 

1,315 

1.910 

1,306 

rjopeoce 

l,1G3 

1,159 

1,101 

!,1S7 

Druicll» (retour^ . . 

0,058 

0,038 

o,9sr 

0,040 


Il semblerait résulter de ce tableau que l'aiguille n» 4 a fait une première perte de force 
dans le transport de Gènes à Naples, et quelle a continué A (M'rdre entre Rome et Florence. 
Elle donne, en effet, pour valeur relative de l inlcnsité magnétique horizontale à N'aples, 
une quantité sensiblement moindre que les autres aiguilles, et celte différenee se trouve 
augmentée encore à Florence; puis elle conserve la meme valeur, pendant le retour, 
jusqu'à Bruxelles. 

J'ai cru plus prudent, par ce motif, de ne pas faire usage di-s résultats donnes par 
l'aiguille n° 4 pour les déterminations moyennes qu'on trouvera dans le tableau ci-joint ; 


LIKUX. 

1 

IRTEasiTE MAGRÉTIQIE ■OBIIOSTAI.E. || 

AIGCILLE 

i. 

AlCriUB 
■* <. 

AICI'ILLC 
>• 3. 


Bruxelles .... 

0,000 

0,059 

0,063 


Paris ... 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

Insprtick ..... 

1,075 

1,073 

. 

1,074 

TuHd . . 

1,104 

» 

1,106 

1,105 

Teoise. 

1,1St 

l,tl6 


1,190 

C4o«s 

1,137 

1,136 

1,139 

1,957 

PiK 

1,157 

1,155 


1,150 

Fk>renc« 

1,165 

1,159 

1,161 

1,161 

RoB>e .... 

1,914 

1,915 

1,810 

1,915 

Neples ..... 

1,951 

1,948 

1,955 

1,951 
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Les valeurs pourRriixelles sont les moyennes de ecllcs obtenues avant et après le voyage. 
Il est à remarquer que le plus grand écart de la moyenne ne s’élève pas à plus de 0.003. 
ce qui doit paraître sullisaul dans des déterminations aussi délicates. 

Si l'on eompare les nombres obtenus, dans les mêmes localités, è neuf années d'inter- 
valle, on trouve quelque dilTércnce : ainsi, l'intensité horizontale de Paris, par rapport à celle 
de Bruxelles, était, en 1850, de 1 à 0,9697;et elle est devenue, en 1839, de! à0,9603, 
par conséquent plus grande. Au contraire, pour toutes les stations du midi, en général , 
la dilTérenee est devenue moindre; jwr exemple, pour Rome, elle était, en 1830, de 1 à 
1,2471; et elle est devenue, en 1839, de 1 à 1,2130, par conséquent plus petite. Il en 
résulterait donc que, pour Paris, la valeur, à l une des époques, a pu être un peu défee- 
lucusc, mais la dilTérenee est faible; la véritable variation provient plutùt d'une modifica- 
tion dans ressemble du système. 

Il me reste à parler des observations ruiles sur l'inclinaison magnétique ; différents 
appareils ont été employés à cet effet, mais celui qui ma le plus généralement servi, et 
que je portais avec moi pendant le voyage, a été construit par le mécanicien Robinson. 
Sa forme ne diffère pas essentiellement des appareils ordinaires, destinés au même usage; 
le limbe du cercle principal est divisé avec beaucoup de netteté de 10 en 10 minutes; il 
a environ 1 5 centimètres de diamètre, et permet, par l'estimation, de lire les valeurs angu- 
laires sans avoir à craindre des erreurs de plus de 2 à 3 minutes. Une aiguille de déclinai- 
son qui s'adapte à l'instrument, sert à placer le limbe dans le méridien magnétique ; le 
centle nzimutal est divisé en degrés seulement. L'instrument est muni de deux aiguilles. 
C'est le n» 2 qui m'a génénilcmcnt servi; cependant, je me suis aperçu vers la fin du 
voyage qu'une petite altération, survenue à l'axe, pouvait donner lieu à des erreurs de 
près d'un demi.degré, en plaçant l'aiguille dans un cerhiiri sens: ce qui tient à une petite 
tache de rouille presque imperceptible, qui fait dévier raiguille quand elle vient se placer 
sur l'agate, taillée en biseau. Il est très-facile de remédier à cet inconvénient en dépla- 
çant un peu l’aiguille parallèlement à elle-même. .Avant le dé|)art, j'avais mesuré l'ineli- 
naison avec l’appareil dont il vient d'ètrc parlé, et au moyen de l'excellent instrument de 
Troughton et Similis ('). Les deux détcmiinations nlitciiues ont été parfaitement d’accord. 
L'inclinaison pour Paris m'a été donnée pur M.M. Dabadie et Alauvais, qui venaient de lu 
déterminer. A Naples, l’observation a été faite avec un appareil de Gambey, que M. Cipocei 
a eu l'obligcunee de mettre à ma disposition. 

Toutes les déterminations présentées dans le tableau suivant sont les résultats de huit 
observations partielles. Deux étaient faites en observant l'aiguille sur ses deux faces, avec 

(I) Voyez le .Ifénioirc gvr le magnétisme de ta terre t MtaoiBES nu l’.XcaoChie botale ou Dbvxeii.es. 
Ionie XII. 
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le limbe tourné à l’est, deux autres avec le limbe tourné i l’ouest; puis quatre observa- 
tions semblables avaient lieu après le retournement des pôles. 


Oiserrationt de l'iHclinaiuin tHttynUique. 


LIEIX 

It'MStaVATION. 

1839. 

■BCKU. 

IVCLItlAIftOS 
tmlkpktaik R. 

lICLlBâl&OX 1 

WafkkM 

dèd«it« dit» obtervationt. < 

M «krr. 

KD Ud. 

; BruiellM 

SS QLar» . . . 

11 ‘'SO" 

W*5ï;ts 

68-li;S7 

68«99;95 


M 

S8 • ... 

19 0 

CO S9^ 

C8 19,87 

68 99,68 


I«1 

Sd • ... 

19 SO 

68 31,13 

68 13,87 

68 92,95 

68*m:0» 

Id 

10 joiD . 

— 

68 98,00 

66 91,50 

68 94,75 


Pari» 

MMÎI . - . 

9 

> 

? 

<IT IS,10 

67 13,1 • 

Turio 

1 >cp{cmbrt 

0 90 

63 54,5 

C4 0,1 

03 57,8 

es 55,9 

Id 

1 • 

10 10 

65 54,0 

65 53,7 

65 53,8 


fàéoM 

6 • 

9 30 

63 57,5 

69 47,7 

61 51,6 

69 59,6 

^'Jples ...... 

17 . 

9 oulio. 

50 8,1 

58 51,8 

58 59,7 

58 56,0 

Id. 

17 . 

10 > 

59 3,0 

58 50,1 

58 57,6 


borne 

A octobre . . 

9 • 

00 *2,7 

59 59,0 

C6 7,3 

00 7,9 

Id . 

4 • 

10 . 

GO 93,3 

50 40,1 

60 7,1 

, 

PUe 

lô a 

0 - 

63 19.8 

69 15,7 

09 17,7 

69 18,8 

Id 

16 - 

10 . 

62 95,6 

G9 14.9 

61 19,9 


Florence . . . . . 

aa - 

9 • 

09 10,7 

09 11,8 

62 14,9 

69 19,1» 

Id 

« - 

10 • 

6* 19,9 

62 7,8 

69 10,0 


V«»i>e 

81 > 

9 > 

OS 6.1 

63 6,6 

63 6,8 

03 6,3 

Inspruck ..... 

4 ooTembre . 

8 SO 

64 44,1 

64 43,7 

64 43,9 

64 43,9 

< Ltf ekacrvtittai du S» «an 

«•1 <id r«lw« km é« NV Tr*u|h»«ii n MmM; «rlh* du M Jais tm ra^tvil dk RkW««% I» OkormtiM H 

raawaaaqu** par CaMàn 

H VM>*i*.| k U «VvmtiMi é 4\t Mi« par H »dW fakrlfé* ce^cmmrai k U raaarqM Imta pkai X 

1 ImL > Aawrt 4ii ISH. pr m* pr*rN> l'iKrilMltM. k diali dr 



Si maintenant ces valeurs » de l'inclinaison sont rapprochées de celles qui ont été don- 
nées pour l'intensité horizontale i du magnétisme, nous en déduirons les valeurs I de 
l'intensité totale par la relation connue: 

1 = - ' - 
cos. Jt 

Nous sup|)Osonsdc plus, avec de Ilumboldt , que l'inlcnsité totale, à Paris, soit représentée, 
encore aujourd'hui, par le nombre 1,548 pour rendre nn.s résultats com|>arables à ceux 
qui ont été donnés par d’autres physiciens. Ces valeurs, comme on le conçoit, sont plutôt 
relatives qu'absolues, et ne tendent qu'à les rendre plus racilement comparables entre elles. 
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(^ela posé, I)' Uibleau suivant coniprt*ml, avec les valeurs observées, celles qui en ont 
été liéduitcs : 


LiEl’X 

D'OMiaitTtU’I. 

1 i 

laTs.vsiTà 

I i»g. 

iHctmiMs !iaTKR«iri. 

1 Man 1 

IS39. . 

1 BruSeUcs 

0,901 

0M3;o ^600 

Paril . . . 

1,000 

07 13,1 9,5S9 

1 liupruck 

1,074 

04 43,9 9,516 

Turin . 

1 1,105 

65 JKt,S 9,514 0 

1 VeoiK 

1.1SB 

03 6,3 9,496 1 

1 Cêocu 

. ' t,137 

69 59,6 9,409 

Pise . 

1,156 

09 18, 0 1 9.488 

' Ploreiicr . . . 

■ . 1,161 

69 19,1 9.4M0 

Boom 

. 1 1,ilS 

00 7,9 9,453 

1 Napte* . . 

■ 1 ).»l 

58 58,8 1 9,497 


Aux mois d'aoùl et de S4q)lembrü 1850, mon dis ût un voyage dans le nord de TAIIe- 
maguc et revint par la Hollande (’). Pendant ses excursions dans les établissements b*s 
plus remarquables, il prit soin de délenniner, autant que le leiii|)s le permit, rinclinaison 
et la force magnétique. Il sc servit, pour déterminer rinclinaison, du même instrument de 
Robinson que j'avais employé en Italie. L’appareil dut être corrigé deux fois ; à Bruxelles 
d’abord, puis à Berlin; cependant la moyenne des observations des deux aiguilles s en est 
p(ui ressentie. Chaque résultat, comme il a été dit plus haut, est la movenne de seize 
lectures. 

(*) J'«i fuit rcmarqurr déjà, dans mon MS'oiid mémoire tur 1‘ftat du magnêtistue (errestre en Itafte, 
(Mge 9, tome XIII des Afémoirea de VAeatiémie royate de ffmxeHes , MM. de Humboldt et Gay-Lus* 
sae avaient trouvé, à Turin , des valeurs magnétiques individuelles qui, comme les nélres, s'écartaient a.<iBex 
•«eusibleraeDt de la ^'aleur moyenne. Voici comment ces savants sc sont exprimés : • Nos observations sur 
l'intensité des forces magnétiques, à Turin, influencées, sans doute, par quelque cause particulière , nous 
ayant paru, quelque temps après, s'écarter bt^auroup en sens eoniraire de la loi que suivaient les autres, 
nous avons fait osciller une nouvelle aiguille à Milan, comparativement à lu nétre, et nous l’aruos envoyée 
à M. Vussali, qui a eu la complaisance de compter ses oscillations en divers endroits, dans l’inlérieur et à 
l'extérieur de Turin. C’est d’après ses résultats et ceux que nous avions obtenus à Milan que nous avons 
l'aleulé les oscillations que notre aiguille aurait faites dans la première de ces villes. • 

{*) Sur le ilfa^nétisme de la terre dont le nord de l’Allemagne et dont la ifolUinde} par M. Ernest 
Quetelet. {BuUrtins de VAcadèmie royale de Belgique, tome XXIIl, i"* partie, page 49K, iS56.) 
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Obtertatiom de riitciinaiion maynéliqiiei faites par 3t. Ern. Qaetetcl, en tHoO. 


UEt>X 

0'0MtlV4TIO5. 


DATE!. 

.. 

ntrREK. 

V l. 

r II. 

i«ci.isai.Ar>» 
tMaitft dM obttfAaiau»*. 

bruxetiM 

t) acnit . . . 

Ib. 

67- fVfi 

67* 4S;o 

67-3o;s 


J W. a . . 

9 

■ 

ta-, 

67 98,8 

67 40,7 

87 Jt,8 

67- .«:9 

1 Itl 

10 


II 

67 96,7 

67 40,8 

07 3S.7 


, td 

II 


9 

07 35,9 

67 50,6 

07 53,9 


Cologre 

13 


9V. 

67 7,1 

07 fl, 9 

07 9,5 

07 9,5 

, Boon iKrnubrr^} . . 

15 


1t'/. 

07 0,4 

67 1,8 

07 1,1 

67 1,1 

id. <rop«4ti<M-r) . . 

17 

.... 

M 

66 59,4 

66 59,5 

00 59, S 

66 50,3 

Guliia . .... 

93 

.... 

10 

oo t6,a 

06 46,9 

60 40,9 

66 46,9 

G<rUÎB|pje. 

S7 

. . . 

II 

07 5.» 

67 8,1 

07 0,7 

67 0,7 

ftirrlia . . ... 

i t«|>ivfubpf 

11 

67 10,1 

67 39,1 

67 95,0 

67 95,0 

Id 

0 


II". 

67 99,5 

67 96,9 

07 94,4 

Altooa . ... 

10 


IC, 

68 90,9 

68 98,5 

68 94,4 J 

68 94,3 

Id. 

11 


lov. 

68 IM 

68 99,8 

68 94,1 

> Uambotiru- . 

H 


n 

68 91,3 

(VM 50,5 

08 95,9 

68 95,0 

AaistrrddiB .... 

93 


I«v. 

68 .9,4 

68 15,6 

08 19,5 

68 19,5 

' Ro4lrn|jai. 

30 


,0 

67 58,7 

68 9,7 

68 4,9 

68 4,9 


Connue on le voit, les observations ont été faites chaque fois avec deux aiKiiilles, et 
l'on reconnaît que l'une donne toujours des nombres plus forts que l'autre. 

Avant son départ, mon CIsles avait eoinparées avec rexcellente aittuille qui appartient 
au (trand appareil de Trouglilon, employé à l'Observatoire. Deux déterminations avec cet 
appareil lui avaient donne (i7"3G',9 cl (iî''38’,îi, ou en moyenne (i7"37',7. Il paraîtrait 
i-epcndant que l'aiguille I donne des nombres moins précis que l'aiguille II, dont les in- 
dieations semblent un peu trop fortes ('). D'nn autre côté, on remarquera une très-grande 
eoneordanee entre les moyennes des observations de chaque jour dans une même station. 
Si donc on ajoute à chaque moyenne, par station, la correction trouvée pour Bruxelles, 
on aura la valeur de l'inelinaison pour l'époque moyenne, I" septembre 1836. 


U) la iliircrçiice moyenne entre le» deux aiguille», d'aprè.» les sciic couple» d'observation», est de 7'; 
la dilTérencc minimum est O; la differenec maximum est IV. On peut approximativement regarder, 
d'aprè» cela, les erreurs d'ol»»rrvatinn comme pouvant monter i ± 5', 5, 
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VIIXCS. M0VfS5l£S. 

firuM'Ilet 67*57^fl 

r^oe 67 1 1,9 

Boûn 67 9,6 

Üoltia 66 46,6 

GîHtiogiw . . . . : 67 9,1 

Bwlln 07 97,4 

Aliona-llamlKHirg 68 97,9 

Anulerilam ... 6N 14,9 

Rouerdam . 68 6,6 


Lupparvil ()Ui a servi à déterminer rinlensitc est celui de Hniisleen; il est basé sur la 
comparaison des temps employés à faire un même nombre d'oscillations. Il est inutile de 
décrire rinstruinent et la méthode d'observation, qui sont connus. Il sullira de dire que les 
oscillations étaient cobiptées à partir du moment où l'amplitude totale était de 50° et 
quand l'aiguille passait devant le point zéro; l'amplitude à la fin était encore de S à 9 de- 
grés. Le temps a été compté sur un chronomètre de poche dont la marche a été comparée 
à Rerlin, à Altona et à Leyde. 

Le temps de 100 oscillations étant corrigé, pour la variation du chronomètre et pour la 
température, par la formule T=.T' [Ih-« (< — (')], où a = 0,000571 125, on a reconnu 
que les aiguilles avaient perdu un peu de leur force. Cette perte a été répartie proportion- 
nellement au temps, et l'on a obtenu les nombres consignés dans le tableau ci-après. 

<< A Bonn , ajoute mon fils, les valeurs obsenées sur le Kreuzberg, le 15 août, diffé- 
raient assez notablement de celles obtenues le surlendemain dans le jardin de l’opes- 
dorf. Cela m’a décidé à faire une troisième épreuve dans un lieu eomplétemenl isolé, 
devant le ehàteau de Popesdorf. Comme ce nombre a eoncordé fort bien avec celui du 17, 
j'ai partage les observations de Bonn en deux parties. Plus tard, on pourra vérifier s'il y a 
réellement une cause locale, ou si quelque perturbation ou une p<'rtc réelle de force magné- 
tique dans les aiguilles a causé cette diffénmee. A .VItona, M. Peters, directeur de l’Obser- 
vatoire, m'avait fait craindre qu’une fabrique , qui a été établie depuis peu dans le voisinage 
de l'Observatoire , ne pût influer sur la détermination. Pour contrôler les valeurs observées 
en ce point, j'ai déterminé la durée des oscillations à Hambourg, et comme les résulbits 
.SC sont assez bien accordés , j’ai pris la moyenne. On remarquera une anomalie entre 
Amsterdam et Rotterdam. Les jardins où ces observations ont été faites n’étant pas trés- 
vastes, il est fort à craindre que les résultats ne soient entachés d'une cause d'erreur 
locale. » 
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VILLES. 

DATM. 

MECftKit- 

»'» 1. 

! 

X* II. 

Bruxelles .... 

Â AOÙl. 

9<- »/. 

590,89 

357,34 

1.1 

7 . 

5 7, 

559,49 

356,05 

IJ 

0 . 

* 7. 

390,55 

557,01 

W. 

11 . 

Il 

390,14 

357,30 

Colofjne 

15 > 

10 

557,00 

554,51 

Bonu (Kreuiberig). 

15 e 

1 ■. 

555,04 

353,14 

Bonn (PopcKlarO . . 

17 . 

13 •. 

359,47 

556,05 

Id 

10 > 

10 V, 

359,75 

554,03 

Golha 

31 r 

13 • 

558,09 

- 

Id 

35 ^ 

10 

557,60 

•553,02 

Goellinguc ... 

38 . 

10 7. 

500,58 

350,08 

Berlin ... 

5 sept. 

Il • 

301,35 

• 

Id 

6 • 

9 * , 

301,00 

557,77 

Altona . . . . 

10 > 

13 • 

300,45 

503,97 

Id 

Il • 

1 • 

360,38 

305,03 

Bambourg .... 

13 ■ 

13 V. 

.500,35 

30.5,04 

ADUlerdam 

3-5 - 

13 

501,70 

359,40 

Roilerdam .... 

30 • 

Il 

505,80 

.500,59 

Braxellm ... 

3 oclob. 

1 • 

500,09 

557,55 

IJ 

3 . 

Il • 

359,80 

359,01 


Voici les iiioyenne.s, puis les intensit<^s relatives par aiguilles cl par stations; enlin, les 
intensités relatives adoptées . celle d’Altona étant 1. 


i 

1 VILLES. 

1 

II. 


II. 

^ N01Cl.il 
1 

• 

NOTMME. , 
1 pour Pari».' 

Brnxfiles. . . 

300,33 

557,12 

Kl)5l 

1,053 

1 1,054 

0,964 . 

CologDc . 

357.00 

354,51 

1,050 

1,049 

1 1,040 

0,978 j 

Bonn (Kreurbei^) . 

355,94 

3.53,14 

1,059 

1.057 

{ 1,058 

0,989 ; 

j Bonn (l>o|«sdorl) . . 

359,00 

355,48 

1,038 

1,045 

1,040 

0,970 1 

1 Gotha 

357,87 

333.62 

1,018 

1,034 

: i>os) 

0,080 

Geellingue .... 

500,58 

o5fi,08 

1,052 

1,054 

i 1,0-53 

0,005 j 

] Berlin 

561,15 

357,77 

1,029 

1,039 

i 1,039 

0,969 1 

Ailoiia-Uanibourg. . 

SOAjoO 

305,01 

1,000 

1,000 

i 1,090 

0,952 

AniMor<lam ... 

■504,70 

550,49 

1,009 

1,030 

! I.0I4 

0,945 i 

RoUerüjim .... 

305,80 

300,59 

1,003 

1,013 

1,008 

i 

0,940 
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Il reste à indiquer les lieux où les obsenalions ont élé faites dans eliaqui^ ville ; à 
Bruxelles, dans le cabinet magnt'tique, situé dans le jardin de l’Observatoire: à Cologne, 
dans le Janlin Botanique, nommé aussi Jardin de» Jèitide», dans l'intérieur de la ville: 
à Bonn, la première oltaervalion a été faite dans un Jardin publie, Zür schSnen Jusiichtj 
sur le Krcuzberg, cl les deux autres près du clnlteau de Popcsdorf; à Gotba, dans le j:irdiii 
de .M. le conseiller Hansen; à Gœtiingue, dans le jardin de l’Observatoire, à |r‘U près à 
ini-distanee entre la terrasse et le cabinet magnétique; à Bi'rlin, à Hambourg et ù Altunu, 
dans le jardin de l’OIiservatoirc; à Amsterdam, au Treppenhtnj» , dans le jardin des bAti- 
menLs de l’Académie royale; à Rotterdam, dans le jardin de M. Van Galon , np de niexore 
Ptanlagie. 

Je crois utile de joindre aux observations que j'ai recueillies avec mon fils, soit pour lu 
Belgique, soit pour les pays voisins, celles qui ont été faites dans les mêmes lieux et vers 
la même époque, [tar des savants qui ont bien voulu me eommnniquer leurs rccherebes. 
M. J. Forbes, d'Édimbourg, et M. Baehe, de Philadelphie, observèrent le magnétisme 
terrestre en 1857 et 1858 dans i|uelques-uns des lieux où j'observais à peu près vers la 
même é|M)quc. .M. Luniont, de .Munieli, et M. Mahmoud-Ellendi, directeur de I Obser»:i- 
toire du Cuire, y faisaient également, pitis tard, leurs observations qu'il peut être intén-s- 
sant de comparer aux nôtres. 

Il est inutile de nippeler toutes les eireonstanees qui se rattachent à ix*s diverses obser- 
vations; elles ont d'ailleurs été décrites .spécialement par leurs auteurs et se trouvent dans 
des recueils très-eonnus. J':ijouterai seulement quelques déhiils sur les observations de 
•M. Mahmoud , parce qu'elles peuvent avoir reçu moins de publicité. Elles ont élé insérées . 
la première série dans le tome XXIX des Mémoires ronrotiné», et la seconde dans le tonie 
XXI, S™' |iarlic, des Itullelin» de l’.dcadémie royale de lielijiipie, pour 18.54. 

■M. .Mahmoud, faisait un voyage scientilique qui tendait à rallaeher autour de la Bel- 
gique, eoiunie lieu central, les dilfcrentes observations qu’il avait reeiieillies avw des 
soins particuliers. Pendant les années 1855 et I85G, il réunit, on France, en Hollande 
et dans les Iles Britanniques, les éléments propres à faire connaître l’inelinaison et la 
force magnéliqtie. Avant de citer soinmaireinent les résultats de ses reeherehes, il sera bon. 
sans doute, de donner quelques détails sur l'instrument dont il a fait usage. « l.appareil 
dont je me suis servi, dit-il, pour la délernùnation de l'inclinaison est une boussole con- 
struite d’après le modèle de Gambes : elle a été faite par M. Si.-eretan, à Paris. La lon- 
gueur de l'aiguille est de 190 millimètres, l'é|iaisseur de 2 millimètres et le diamètre du 
limbe du cercle vertical est de 191 millimètres; les divisions de ce limbe indiquent les 
dix minutes; deux verniers diamélralcinent opposés et fixés sur la rage de verm qui met 
l’aiguille à l'abri du vent, permettent d’estimer la minute. Les deux couteaux ou supporl». 
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sur lesquels l'aiguille repose sonl faits en erislal «le roelie. Les divisions du eerele des 
aziniuU, lequel porte un niveau fixe, vont de vingt en vingt minutes; le vernier nous per- 
met d’y lire les demi-minutes. Tout l'appareil est eonstruit en euivre rouge. Il est inutile, 
du reste, d'entrer dans le detail des piiiees qui eomposent cet instrument suffisamment 
eonnu. 

» La iiK'lliode que j'ni suivie dans mes expt^rienees est 1a méthode ordinaire ou directe, 
■\yant orienté l'instrument par une petite boussole qui n’en fait pas partie , j'ôtais cette 
liou.ssolc: je posais l'aiguille d'imrlinaison sur scs pivots, après les avoir bien essuyés ainsi 
que l'axe de l'aignille, avec de la moelle de sureau bien sècbe. Je notais les moyennes des 
deux lectures des divisions eorr«,‘.spondant aux deux bords de l'aiguille ; je dérangeais celle 
aigiiille cl je faisais une seconde lecture de la même manière. Je répétais ainsi trois ou 
quatre couples de lectures, dont je notais les moyennes, pour en tirer une seule moyenne 
délinilive, qui est celle de six ou huit lectures. Je faisais la même chose en tournant le 
«•(■rele «le 180'*; et puis, en renversant l’axe sur scs pivots et en tournant de nouveau le 
«•erelc de 180", la movenne entre ces quatre moyennes delinilivcs cl les quatre movennes 
obtimues de la même manière après le renversement des pi'jles magnéliqui-s de l'aiguille, 
me donnait l'inclinaison d'après quanmle-huil ou soixante-quatre leelures. » 

.Nous ne nous étendrons pas davantage sur les soins pris |>ar l'auteur pour s’assurer qu'il 
se mettait à l'abri des sources d'erreurs que pouvait produire l’instrument. Kous omettrons 
«‘gaiement les précautions prises par lui pour suivre avec succès la méthode «|ue M. Ka'mlz 
lui indiqua p«'ndanl son voyage à Bruxelles, pour déterminer l'inclinaison magnéliipic : nous 
ferons eonnailre sommairement les valeurs auxquelles il est parvenu ; mais, dans le «lernier 
tableau, nous nous bornerons à prendre, parmi ses nViullals, les nombres qui eonccrnenl 
mitre pays cl ceux «pii, à l'étranger, peuvent être comparés à nos résultats. Afin de rendre 
c«‘s «omparaisons plus directes, M. .Mahmoud a pris le parti d«‘ réduire tous scs nombres 
comme s'ils avaient été obtenus le l" janvier 1856, cl il a fait usage à eel effet des re- 
cherelies publiées sur ee sujet par M. Ilansleen, le célèbre physicien «le Christiania ('). 

Pour rtaluirc scs inclinais«)iis à une même ép«iqiie (le I" janvier 18o6), M. .Mahmoud 
a adopté la diminution annuelle de l',4 pour Edimbourg, Glasgow, Brodiekdam, Dublin, 
Biiugor, Manchester et Liverpool ; de 2' |iour l'.VnglcIerre et la Hollande, et enfin, de 2', 21 
pour la Belgique, et de 2', 80 pour toute la France. 

L'auteur a réuni «lans l«‘s deux tableaux suivants les stations où il a pu observer à la 
fois l inelinaison et l'intensité, (ics deux éléments se trouvent également consignés dans le 
premier tableau, dont la deuxième colonne eonlicnt les inclinaisons corrigées et réduites au 

(') ItuttHin» lie rAemtemie rvyate «fr BelqitfUf, lonir XX, 3"' partie, page 140. 
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1" janvier 1856; la troisième colonne renferme les intensités horizontales corrigées, et la 
(juatrièmc, enfin, les intensités totales. Quant nu second tableau, il donne les intensités 
absolues horizontales déterminées par le même appareil, en .Allemagne, en 18.54. 

1 “ T/tULE^V. 2 ** TABLEAV. 


STATIONS. 

l< 1** jMivtcT 

b*rteaaUlt«. 


É<Jimbour9. . . 


7fS0:.V 

1,001 

5,004 

Manchester. . 


«9 57,7 

1,085 

4,012 

Liverpool . « . 


70 1,0 

1,085 

4,925 

Dublin .... 


70 25,4 

1,071 

4.075 

Cambridge . . • 


M 5.';,. T 

1,729 

4,808 

Ojford .... 


08 50,.T 

1,757 

4,819 

Kew 


08 .5.5,0 

1,754 

4,700 

Gr«rnwicb . . . 


08 51,2 

1,750 

4,795 

Lcvdc .... 


08 i0,-5 

1,707 

4,784 

Amsterdam. . . 


08 24,9 

1,703 

4.799 

Clre«h( .... 


08 13,5 

1,773 

4,779 

Li Ilajc. . . . 

. 

08 18,8 

1,708 

4,785 

Rolterdain . . 


08 12,3 

1,773 

4,775 

Bruxelles . . . 


08 59,8 

1,801 

4,759 

.... 


07 59,5 

1,789 

4,755 

Dieppe .... 


07 92,5 

1,825 

4,744 

Rouen .... 


07 4,0 

1,845 

4,7.50 

S.iat.4jcrmaiii . . 

• 

00 31,5 

1,889 

4,724 

Engbicn. . . . 


00 52,0 

1,884 

4,724 

Versailles . . . 


00 20,1 

1,888 

4,722 

Paris 

* 


Gli 25,1 

1 

1,889 

4,792 


STATIONS. 

1 

Vienns ' 

1,998 

Prague 

1,004 

ÜreKle . ... 

1,845 

Berlin 

1,795 , 

ARona 

1,757 

Kiel 

1,701 

Br^mc 

1,750 

Cï«et .... 

1,891 

Leipug 

1,8.50 

Weimar .... 

'1,850 

Gotha 

1,851 

Krancfbrl-sur*Mcin . 

1.804 

Darrntladt .... 

1,874 

I Ilciilclherg .... 

I,8'J0 

Manbcitn .... 

1,878 

Coblemi .... 

1,844 1 

Bonn 

1,813 ! 

Aix-laCliapeltc. . . 

1,800 

Li4)je 

1,807 

Louvain 

1,784 

Bniirllcv . , . . | 

1,787 


Réunissons maintenant les différentes observations magnétiques qui ont été faites dans 
le royaume ou à l’extérieur, mais qui se rattachent cependant aux valeurs qu(‘ nous 
avons à déterminer. Nous croyons devoir y comprendre aussi les résultats de M. Lamont, 
dont les travaux magnétiques se sont toujours rapprochés de ceux de ce pays. Nous les 
citons avec d'autant plus de plaisir qu’ils forment avec d’autres travaux que l’auteur y a 
réunis, un ensemble complet : M. Lamont a donné toutes les observations moderi»!s con- 
eernant l’Allemagne et l’Italie, dans un recueil, orné de neuf planches intéressantes, qui 
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présente un ensemble complet sur celle branche de lu pli)sique('). iNous avons reproduit, 
dans une colonne spéciale, les valeurs qu'il a indiquées. Nous nous serions abstenu de citer 
quelques-unes des valeurs que nous avons données nous-méme pour dillérenls pays, si 
nous n'avions craint de nous méprendre sur leur origine. Dans cette ineerlilude. nous 
avons reproduit lu tout : ainsi Brème, Briegg- le .Simplon sont indiqués sous le nom 
de M. Hanslcen; Genève, Chamouni cl le Simplon, sous le nom de ,M. Bravais et le 
mien, etc. : j'ai donc cru préférable de donner toutes les valeurs que présente le savant di- 
recteur de l'Obsenaloire de Munich. 

J'aurais pu citer encore les grands travaux sur le magnétisme terrestre produits par 
M. Kreil, directeur actuel de l'OlKicrvaloire magnéli(|ue de Vienne, et ceux qu'a publiés 
M. Üove, qui dirige avec succès 1a même branche de science dans le rojaume de Prusse, 
mais j'ai cru devoir me renfermer dans la partie relative aux travaux coneernant la Bel- 
gique et aux observations qui pouvaient être comparées direelemenl aux miennes. 

Nous continuons & prendre |K>ur unité rintensité observée à Paris, de sorte que la 
variation annuelle qui peut sc trouver dans les nombres n'est que relative et offre poul- 
ies différentes régions une valeur moins grande. 

Je joindrai aux nombres que je viens d'indiquer, les valeurs obtenues par mon fils, 
dans un voyage tout réiccnl qu'il vient faire en Italie, en Grèce et en Autriche (*). 


Lissa 4 •baavvatlaa. 

ri» (MO. 

latMii. horii. 

InleiM. 

InctsMisan 

BratclIéH, 

, obserssloirc . , 

4 arril. 

0 05A 

3,4Mt 

67-24' 

Paris , 

obf^rxaioipc ... 

14 • 

1,690 

3,478 

06 ti 

Marseille, 

Koirr namv dn la Gante . . 

«1 - 

1,IS7 

2,578 

61 27 


obi^ialofre, Cajto dt BJooie. 

9 luai. 

1,347 

2.541 

57 40 

Albi-IKS, 

teoiple de dujHtrr ... 

15 » 

t,w 

2,34i 

52 30 

Spar 1 «, 

(ornthrao d« Lt'tHiiJai . 

34 • 

1,570 

2,250 

S2 !fi 

Aryos, 

ancien ibfitre 

38 • 

t,5S7 

9,355 

52 58 

Vienne, 

rabiort . . . 

1 1 juin. 

1,067 

2,420 

03 67 


On trouvera dans les pages suivantes Ir- résumé des différents travaux dont nous venons 
de parler; j ai cru devoir y joindre une carte qui fera mieux comprendre la disposition 
relative des lieux où les observations ont été faites. 

(•) MagHettsche Kartrn tfon Deutgchlatui und Btiytrn, etc., vnn D' J. I.jimofil. Miinirh, !8îit ; in-fulio. 
\oyci aussi, parle même auteur, VnltrxuthvHgtn ûhtrdie Richtuttg und Sittrkt de» Magitelinmu», clr., 
t vol. in 4'. .Munirli, 1858. 

(*) la-s uombres relatifs a rintensité ne sunl qu'approximatifs; les rt^ultals délinilits nr tarderonl [uis 
à être publiés. 
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IntaisUc magnétique horizontaie. 


: UEi'X 


1». IjcVTXLn 

18.30 («1. 

1133 («). 

■ 

E. (^eTu.xr. 
H50(>). 

MkBWlCD. 

1«54(<)- 

Livout. 

1850. 

PoiMB. 

I83I-S7{*^ 

Bkcn. 

l8S7-58(*>. 

Bnixeilcs 

0,b64 

0,904 

0,9ü1 

0,904 

0,901 

0,958 

0,900 

0,909 

1 Louviio. ...... 

0,971 


• 


0.9CS 

0,971 

• 


1 tiégc 

0,009 


k 


0,971 

0,069 

• 


Njimur 

0,0S3 




• 

• 

■ 


: Loiiiim. ..... 

. 

0,«37 

0,937 


• 

• 

0.(55 

0.059 

kl*eitncbl 

0,977 

. 



. 

0.977 



Amfi«rdam 

» 



0,945 

0,944 

. 

• 


Rodcrtlam .... 

. 



0,940 

0,919 

• 

• 


1 AllODl 

0,941 

. 


0,939 

0,957 

0.940 

. 


Bjoiboarg 

0,990 



0,939 

• 

• 

■ 


Brunie ....... 

0,9âS 



• 

0,945 

0,941 

* 


Berlin. 

0,909 



0,950 

0,908 

0,968 

0,975 

0,079 

l)re«l« 

1.01» 




0,994 

0,999 

1,001 




0,990 



» 

0,900 

0,980 

• 


Wcinar 

0,9»8 



• 

0,990 

0,988 

t 


Gotha. 

0,9B6 



0,980 

0,988 

0,989 

• 


GociUngiM 

0,970 



0,903 

• 

0,97i 

0.078 


CjskI 

0,970 




0,089 

0,978 

• 


Francfort .... 

0,998 




1,005 

0,990 



DjraiAUdt .... 

t.008 



. 

1,015 

0,g33 

► 


McitIcUterg 

1,018 



• 

I,njO 

1,0IC 

1.017 


•• KaoigtlubL 

1,090 




• 

■ 

1,016 


■ Cbileau . , 

1,014 




• 

• 

• 


Maobeim 

1,000 




1,015 

1,016 

> 


CoWencc . . . . ^ 

0,990 




0,995 

0,090 

• 


Bonn, kmulierif . . 

o,ôro 



0,080 

0,978 

0,977 

0,079 


• PopdMiorr . . 




0,979 

• 

• 

• 


AiK'U'Gbapelle . . . 

0,970 




0,974 

0,970 

■ 


Cofi^De 

• 



0,978 

» 

• 

» 


ScefeM, t^rol. . . 


1.079 



• 

t,07J 

• 


Munich. 


1,058 




1,056 

. 


iDApnjck ... 



1,074 


• 

1,»73 

1,077 


Paris 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1.01 1 

1,005 

1,000 

1,000 

Ljoo 


1,078 


* 

• 

• 

. 

1,078 

Généré 


1,075 



• 

• 

1,070 

1,080 

HarMide 




1,137 


■ 


* 


lo rÂméémU 

Il * arvnMn, IMI. <•; 

««ff« r*t« B B« Mm» itiaiirr. iti MMmm ét l'.lfOwàc i if i*« é* fift MB. ta« XXIII. t* pafllf. IBM 
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Intentilé magnétique horizontale. 


LIEUX 

»*aB»Ckrt7ioa. 



» 

A». Qtmur . 

E. QrttcLBt. 
1800. 

' 

Fotiu. 

1852^7. 



Bacaa. | 

1837-38. 

145». 1 

18Î9. 

Boaoe«iUe . 








SalaodiM. . . 



I.OM 1 



• 


S'-âcrvah . . 



. i i,»Bi 1 



. 


VaudigiMi . . . 



- j I,08î 





S«rro7 . . 



. 1 1,W 



. 

• 

Mef'de'GUcc . . 



i I.OTÏ 1 





CbantouDi . . 



1,0M 

. 

. 

1,083 

1,088 

Col><te.Bkli»r .... 



. 1 1,083 


. 


• 

Martigoj 



l.OM 


■ 

1,018 

■ 

Bo«pice*S'-BmMrd 



I,0S5 


’ 

1,082 

■ 

>'>»S8 



. 1 t,0S3 


• 


, 

Simpton 



' l,0»5 



* 

• 

DooôtkMioU . . 



. 1 I.0M ‘ 





Setto CaleiMl« . . . 



1 1,1»' 



• 


NiUn. . . 



' 1,114 



• 

',"1 

T urio .... 



■ 1 l,li» 

1,105 


• 

1,094 

VilU Nboti . . . 



1,114 


* 


Aie\ftO(lrie ..... 



0,11$ 




Rm>to. . . 



0,1 Ï6 




Cêoet. ... 



1,137 

1,137 

• 


RoU 



J, ISS 




Sektri di Levamr 



i,tS4 


• . 


Borghc<to . . 



1,140 


1 

• 

Moi)t«bieM. . 



1,150 




Pi*e . 



1,157 

1,150 



Empoli . 



1,158 


- ' . 

» 

Elof«oce 



1,100 ) 

1,101 


1,170 

SieoDe ... 



1,184 


• 

■ 

Radicofaot 



1,>0f 


. 

. 

Rome. ... 



1,314 

1,315 

* 

1,225 

Torrc di tre pooti 



1,328 


. 


! Moia di Gaete . . 



. j 1,255 


. 


1 Kaple» 



: 1,251 

1.330 

1,347 

■ 

1,349 

Ve*u»e 



1,051 


• 

O 

IMogn^ 



t,1M 


» 

0 

Tcniif. 



. 1,127 

i,m 

- 

1.129 

VMQBe . . 



. 1 • 


1,007 

1,080 

1,090 

AtbèoM . ... 



. 1 


1,355 

. 

. 

spam. . . 



1 • 


1,370 

■ 

. 

Argua. . . . . , 



■ i * 


I.S57 

■ 

■ 
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Inclinaison magntlique. 


LlSCl 

A. QvanaeT. 
1859. 

Eu. QvrraiBT. 

j'— — 

1859. 1860. 

I 

H* noce. 

1854. 

( 

Luoer. 

1850. 

Peuu (■}. 

1887. 

1 Bun(>). 
1888. 

BnndlM(obMrr«toin) . . 

«8*98^0 

07«37;6 

67*94' 

67* soja 

67'5i;8 

68*98;5 

a 

Oftiiidtf 




08 9,8 



■ 

Courtrd 


» 


67 39,5 



a 

Gioti 


• 


67 50,0 



• 

Aaim 


1 


67 6âÆ 



. 

Hoas 


• 


67 93,0 



• 

Loodrw 


• 


68 31,9 


68 11,5 

69*16;0 

âmiieniia 


08 14,0 


68 94,0 



. 

BDUerdan 


68 4,0 


08 19,5 



. 

losprack 

04 43,0 




64 13,6 

64 48,7 

. 

Uilio. ........ 

04 15,9 




65 6,0 


63 84,7 

Torin 

A3 65,5 




68 96,1 


63 59,9 

V«Db« 

«3 6.8 




69 56,8 


63 91,9 

W*e 

OS 18,8 




6] 40,7 


a 

G«qm 

69 Si, 6 




69 96,9 


• 

FkwMfica. 

«i 1S,I 




61 53,0 


69 5,5 

Rome. 

60 7,1 




59 38,0 


60 14,0 

Miplei (obierraUiire). . 

58 58,6 

» 

57 40 


58 97,0 


50 6,1 

Cologoe 


67 11,9 



► 


a 

Boon Krewtwrg 


67 3,0 



- 

67 51,3 

a 

Boao-Popetfdorf 


66 39,8 



- ■ 


a 

Goüu 


06 48,6 



• 


a 

Ooettiogae 


67 9,1 



67 91,7 

67 58,5 

a 

BeHU 


67 S7,4 



07 44,8 

68 5,5 

68 8,5 

Altooi 


68 »7,S 



68 47,5 


1 

Biabourg 


68 97,9 



- 


a 

GeDeve 





» 


64 49,8 

Parif (obicfTâtoire) .... 

67 15,1 


60 15 

06 99,1 

66 40,8 


67 90,8 

Handlle <f« U Ganl«>. 



61 97 





AttMtoei (Inapk 4e Japilo-). . 



59 50 





Sparte ((ombeaa de Ldooidai). 

- 

- 

59 16 

» 

■ 



Ar^ {.andeo théâtre) . . . 

• 

• 

59 58 

1 

« 



Vieatie (cabiiKt mago ) . 

1 

• 

68 67 


• î 

64 49,7 



(*J ^ M<u édésÊtamml •• ém i«g | »<«l ■ifriiiiiM M Itf}. TiiMirTitni m m l«TU iMin w Emihm. ni Xf. pu*. I( IM 
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Pendant longtemps les observateurs ont vdeu isolés; ils enmmutiiqiiaient peu leurs tra- 
vaux qui par là devenaient dimeilenicnt romparulil<;s : les méthodes d'observer et les 
instruments d’ailleurs étaient presque toujours dissenihlalilrs et ne pennettaient pas de 
eomparaisons entre leurs résultats. Cet état d'isolement était nécessairement funeste à la 
science. 

Les premières recherches qui firent reconnailR' l'action simultanée du magnétisme, 
dans des |M;rturbations soudaines et sur des points éloignés du globe, sont dues, je |>ense, 
à .MM. Arago et KupCTcr. On tonnait malbeurcuscmcnt peu les résultats auxquels ees 
deux sa\ants sont parvenus. Ils constatèrent nûinmoins l’objet principal de leurs re- 
cherches, c'est-à-dire la simultanéité d'action magnétique sur di-s jHiints éloignés. 

En 1833, à la demande de sir John llerschcl, qui se trouvait alors au cap de Itoniie- 
Espéranec, s'organisa, aux quatre principales époques niétéorologiques de l’année, les 
solstices cl les équinoxes, un système d'observations comparées qui comprenait les indi- 
cations des principaux instruments pendant l'espace de trente-six heures consécutives. 
Plus tard, cet astronome illustre voulut bien me proposer de continuer t» système de 
recherches (') , et je parvins , de 1 83!) à 1 8(4 , à réunir les observations de près de quatre- 
vingts stations principales de l’Euro|)e , parmi lesquelles se trouvaient plusieurs des prin- 
cipaux Observatoires. Les demandes comprenaient les travaux magnétiques, mais on se 
borna généralement à ne donner que les indications ixdalives à la météorologie : le manque 
d’aides me forya à suspendre plus lard ce genre de recherches ('). 

En 1840, le célèbre Gauss émit l’idée de former un système spécial d'observations sur 
le magnétisme à continuer de cinq en cinq minutes, pcmdant vingt-quatre heures, et une 
fois par mois. Ce système d'observations auquel l'Observatoire de Bruxelles prit part avec 
les prinri|>aux établissements de l'.AIIcmagnc, mit en é\ idencc dilTérents faits remarquables 
et partieulièrement lu simultanéité des mouvemeuLs magnétiques et des pi'rturbations qui 
se présentent à certaines époques. 

Peu de temps après, le célèbre Ilumboldt fit un appel à l'Angleterre et aux différents 
pays du globe, en les invitant à concourir à un système magnétique plus étendu encore et 
qui devait embrasser l'univers entier. Notre Observatoire, dans la vue de payer une dette 
longtemps arriérée, a voulu, comme je l’ai dit au commencement de ce chapitre, prendre 
part à ce travail et compléter l'ensemble des recherches qui lui manquaient encore. Nous 
en avons présenté précédemment Its principaux résultats. 

(') Voyci sa Icure, Bulhtim de l'Aeadanie rot/aU de Druiettcs, tome V, psge 03t , séance du 3 novem- 
bre tgôti; et Mémoiretdr l’Académie, Uimc .XV, page li, t8iâ. 

(*) Tome XI des Btilletinx, première partie, pages 3 et fid, mars I8tt. 
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12. PBRTl'RBATIOKS; CnïXCIDE.VCES .(VEC LEl AIRORES BOKÉ.tl.E.S. 


En s'occupant du magnclismc terrestre, il convenait de ne point perdre de vue ce 
qu’on est convenu de nommer ses pfrlttrbaliuH.i. J'ai fait connaitre, avec detail, dans les 
volumes des Annaln de l’Obiervaloire , les observations qui étaient dirigées vers ce but 
intéressant (‘); ces observations n’ont pas toujours été aussi nombreuses et aussi complètes, 
que j'aurais pu le désirer, le personnel étant assez restreint. Il est facile de reconnaître ce- 
pendant que les mouvements, au premier abord, si irréguliers, si evempts de toute règle, 
sont soumis à des princi|H>s déterminés. Ainsi les perturbations se font plus {lartieulière- 
inent A certaines lieures du jour ou de la nuit, et l'aiguille se trouve déviée à l'est ou à 
l'ouest selon l'instant de lu perturbation : il existe donc des facilités plus grandes, et il est 
bon de les constater, pour pouvoir en étudier les causes. .Ainsi, dans les instants de per- 
turbations magnétiques, on voit l'aiguille se porter de préférence vers l'orient, quand le 
dérangement a lieu pendant le jour; et vers l'oecideiit, quand au contraire il se fait pen- 
dant la nuit. Les perturbations sc présentent ensuite plus fréquemment A ré|K)i|ue des 
équinoxes qu'A celle des solstices où l'aiguille affecte une position plus calme (*). 

Les époques des apparitions d'aurores boréales coïncident assez bien avec celles des 
perturbations magnétiques, on a remarqué même que ces deux phénomènes mareheni 
presque généralement d’aeeord. Rarement, en effet, des aurores boréales se sont manifes- 
téts, sans qu'on ail vu en même temps des perturbations magnétiques; et souvent l'agita- 
tion de l’aiguille servait d’indice d'apparition A l'aurore boréale. La concomitance de ces 
deux phénomènes est connue de tous les observateurs. J'ai indiqué dans cet ouvrage, 
page 122, le nombre des aurores boréales qui ont été aiicrvues A Uruxelles, dans l'cspaec 
de chaque mois, depuis 1835 jus<|u'en 1832; il peut être intéressant de compléter ce cata- 
logue, en rappelant avec détail les perturbations magnétiques qui ont été obsersées eu 
même temps; je ne remonterai cependant pas au delA de 1810, parce que c'est vers 
cette époque seulement que l'on commença à observer le magnétisme d'une manière A 
peu près régulière, et A reconnaître les mouvements de l'aiguille A toute heure de la nuit 

(') Voyez aussi dons l'ouvrage sur le Climat df la Rtlgiqutf le dernier chapitre du 1" volume, Sur 
1rs orages et leur fréguenet; cl, dans Ir volume, Ira |wrlics sur l'kggrométrie et sur tes pluies t les 
grêles et tes neiges. Voyez spécialemciil Ica deux niéiuuircs sur les êtailes /Hautes^ tome .Ml et tome XV 
des .Vèmoires de V.ieadêmie rogale de BruxelleSf auiiéea 1859 cl 1842. 

[*) Ces pcrturhalions el leurs elTels ont été exposés, dans les publications anglaises qui ont paru 
depuis, avec plus de détails que je ne pourrais en donner d'après mes propres observations. 
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du jour. On trouvera ci-après les observations qui ont été recueillies sur ce phéno- 
mène. Je suis loin de présenter ce catalogue comme complet, mais je cite au moins toule.s 
les observations d'aurores bort'ales que j'ai pu observer inoi-n)éme et celles qui m’ont clé 
indiquées, pour la B<dgiquc, par des personnes sutlisamment exercées. Je dois exprimer 
des doutes sur rexistence réelle de quelques-uns de ces phénomènes, quand il fallait 
surtout reconnaître leur existence à travers un ciel plus ou moins chargé de nuages et 
oITrant dtn» sujets d'incerlilude (*). 

hvrètth» ei perturbations du mafjnélinme observée* en Belgique (*). 

tft40. Le 8 août) aurore boréale à Gand; (H'^rlurbaLions magnétiques à Bruxelles ; étoiles filantes en 
Europe et en Amérique. 

Le 21 septembre, le soir; belle aurore boréale à Bruxelles et en général par toute 1 Euru[H!; p<Tlurba' 
rions magnétiques li Unixelles, Parme et Munich *. 

Le 29 octobre, le soir; faible aurore boréale; pcrtnrlMlions magnétiques à Bruxelles et è Munich. 

Le 1 1 décembre, U* soir; aurore boréale; perturbations magnétiques à Bruxelles, Parme et Milan *. 

Le 21 décembre, entre 0 et 10 heures du soir; légère aurore boiéalc en Belgique, Hollande et à Cm* 
covie; perturbations tnagnéliquc.s à Bruxelles, Parme et Milan 

1A41. Le 24 janvier, vers 1 1 heures du $oir; faible aurore bon^lc, vue aussi en Amérique; periurlia* 
lions magnétiques À Driixellm et & Milan. Tremblement de terre à Ne^'-York *. 

Le 24 février, vers minuit; lumière rougeitre entre le N. et le N>'E.; perturbations magnétiques à 
Bruxelles, Cracovic, Parme et Munich. Tremblement de terre k Zanie. 

(*) Voici les indications des aurores boréales, observées en Belgique avant I84U, et pour lesquelles il 
Il a pas été possible dobserver les déviations de Taiguilte magnétique : 

1854. Le 15 jiorier , apparence li'urw aurore boréale. 

Le 18 juin, apparcoce iPunc aurore boréale. 

1855. Le 18 aoreabre, Caible aurore boréale; rue auHi â Ais-la-Cbapelle, en Fraoec et eo Angkierre. 

1856. Le 18 octobre, aurore boréale, vert 8 beure* du loir; vue auMi A Ceoère et en Amérique. 

1857. Le il janvier, A Maliaee. 

Le 18 révrier, magaifii|ue aurore boréale, A 7 heures 15 minâtes du soir. 

Le 13 novembre, aurore boréale; vue A Bruxelles et en France. 

1658. Le 19 avril, belle aurore boréale éans le b'NE , vere 10 beuresitu saie. 

1859 . Le tO janvier, aurrm boréale , aperce aussi en Angleterre , es Irlande et A Cbrtstiania. 

Le 5 mai, belle aurore boréale; elle a été me en Kraace, en Angleterre «t A Christiania. 

Le 3 Kpieiabre, aurore boréale. Vue dans presque loatc TEarope. 

Le 33 octobre, id. Id. 

<*) J'indiqne par le signe * Ira obarrratkin» d'aurores boréales qui ont été aprrçura en même temps A tUiHstiania, d'après 
deux caulogura «fu'a bkm «uulu me transmeiire M. Ilafisteen, |>uir le$i>érira d'anuc’vs qui vunl.d'uue port, de 1837 A IHid 
(Memorma rfc rActuiemi*. «mae XX, « Bulletin*, XIV, premier volaiBe. f««e 61, 1H47); et, d'autre part, de 1846 A 1855 
{Buiklin*, tMüc XXl , première partie, |ages 385 et suivaBtra). 
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Le 15 juin, 40 heures du soir; aurore borêaJe à ünjsLelle« et dans une parlie de rEur(>{>e;|jer(irrbAtifui« 
magnétiques h Bruxelles, Prague et Parme. 

Le 16 juin, de minuit k 3 hciin's; aurore lioréale; de même aux ÉtatS'UtiU; perturbalions magné- 
tiques; trcmblemeDl de terre en Portugal. 

Le il juin, aurore boréale; perturbations magnétiques à Florence; ouragan en Suisse. 

Le i3 septembre , lumière blanche au nord, à 4 heures du matin; même clarté an nord, ii 9 et 10 heures 
du soir; perturbations magnétiques à Bruxelles, Parme, Milan; étoiles filantes à Parme; le lendemain, 
aurore boréale en Amérique *. 

Le 21 octobre, riarulau nord, à 4 heures du matin; Ü, aurore boréale à Londres et 4 Boston; il,(»ertnr- 
halious magnétiques; tremblement de terre en Sicile. 

Du 18 au 19 novembre; aurore boréale; tremblement Je terre dam les Pvri'nées, k Mcs.sine et dans le 
royaume de Maples; perturltations magnétiques à Bruxelles, Milan, Cracovic et Prague; étoiles filantes à 
Parme *. 

184H. Le 30 juin, Il heures du soir; faible aurore boréale. 

Du 3 au 4 juillet, minuit; lueur blaneliâtre au nord, comme une aurore boréale; perturbations m>n;né- 
tiques asaex fortes. 

Le 18 octobre, aurore boréale; perturbations magnétiques à Bruxelles, Parme et Genève. 

t64S. Le 22;au 33 mars, apparence d'aumrc boréale; étoiles filantes nombreuses; Itimièrt' zodiacale, 
perturbations magnétiques, à Bruxelles et Munich *. 

Le S ami, faible aurore iKirrâie à Gand; {leriurbations è Bruxelles, Munich et Prague. 

Le C avril, 10 heures du soir; aurore boréale peu sûre à Bruxelles; perturbations magnétique'^ à 
Bruxelles, Munich cl Prague. Aurore hort^alc aux États-L'ois; secousses dans la Hollande et en Belgique. 

IjC fi mai, aurore boréale à Bruxelles, Paris, Reims, Prague, Munich et Philadelphie; tonnerre à 
Bnixellcs pendant le jour; fortes oscillations magnétiques et galvanomélriques ù Bruxelles été Parme. 

Le 9 mai, vers 10 heures du soir; faibles traces d'aurore imréale; trerablemcul de terre 11 Louviejuzon 
et & Pau. 

1844. Le 17 novembre, 6 4 7 heures du soir; aurore boréale; de mémr à Prague et 4 Newhaven; 
}H'rlurbations magnétiques 4 Bruxelles *. 

Le 18 novembre, traces d'aurore boréale 4 Bruxelles; perturbatiotLs nuigiiéliques. 

1847. Le 19 mars, 8 heures du soir; aurore bonlate et perturbation'« magnétiques 4 Bruxeih'», en 
Hollande et en Angleterre. 

Le 6 juin, 41 heures 4 minuit; clarté Imréaie rapide pendant 1 4 3 minutes, vers le nord (est-ce une 
aurore boréale ou un autre météore?). 

Le 34 octobre, aurore boréale magnifique, obsem^ par toute l'Europe, perturbations magnétiques 4 
Bruxelles *. 

Le 1 8 novembre , traces d'aurore boréale; perturbations roagnéliqiie-s 4 Bruxelles) , le 1 7 à Christiania *. 

Le 17 décembre, vers 7 heures; Mie aurore boréale avec perturbations magnétiques, observée aussi 
cil France et en Allemagne; et le 19 à Christiania *. 

1848. Le 47 novembre, magnifique aurore boréale 4 Bruges et dans une grande partie de l'Europe; 
ciel couvert à Bruxelles et perturbations mngnciiquc.s; ourore boréale, le 16, 4 Christiania *. 

Le 21 novembre, 6 heures du soir; l>elle aurore bon'alc; vue egalement en France et dans le N«>rd; 
perturbations magnétiques, le 49 et le 24 a Chnstmnia *. 
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1§4#. Le 22 février, de 8 '/s à 9 heures, entre les nuages, aurore boréale; vue au-ssi en France et en 
Angleterre; perltirbntion.s magnéiîqiies , le 21 et le 22 & Christiania *. 

Le 27 février, entre 7 et 8 heun» du soir; aurore boréale et perturbations magiiéiiques. 

Le 24 ucliibre, 1 1 heures du soir, entre les nuages; aurore boréale; Faiguitle magnétique a |>cu varié; 
le 22 et le 23, É Chrisüauia 
f.e 9 novembre, comme précéderaraenl. 

1841 . Le 2 octobre, 9 heures du soir, aurore boréale observée dans toute la Belgique; fortes per- 
turbations magnéti<pie-s. 

Le 28 deeembre, 7 */s heures du soir, M. Monligiiy observe une aurore boréale près de Gembitmx. 
1868. Le 31 octobre, 7 à 9 heures du soir, aurore boréale et assez forlea perturbations magnétiques à 
Bruxelles, observées par M. Bouvy (*). 


1868. Le 17 décembre, aurore boréale et fortes piTturlmlious iiiagiiéliqucs. Treinblemcnls de terre 
en Italie et en Sicile. 

1868. Le 21 avril, vers 8 heures 43 minutes du soir, mon Ois observe une aurore boréale; per- 
tiirbatians maguciiques apres 9 heures. Le phénomène persiste jusqu'après minuit. M. Maas observe le 
même phénomène à Namur. 

Du 28 au 29 août, belle aurore boréale, vue par M. Marchai; fortes perturbations magnétiques h 
{'Observatoire. M. Vînehctil, ingénieur en chef des télégraphes éleririques, fait connaître les dérange- 
iiienl^ survenus daim h^s télégraphes sur les différentes lignca de l’Étal. Celle aurore a été aperçue égale- 
ment en Amérique, par M. Hrrrick (*). 

1880. Le l*' janvier, aurore boréale observée à Louvain, par M. Flnrinimid. 

Le 9 avril, entre 9 et 10 heures du soir, belle aurore boréale; vers 1 1 heures, le dcl sc couvre, U tombe 
de l’eau. Des perturbations magnétiques s’élaicnl montrées depuis 5 heurtas de ruprès-midi. Le même 
phénomène a été vu dans d autres pays. 

Li- 9 août, belle aurore boréale et nombreuses étoiles filantes; perturbations magnétiques i Bruxelles. 
.M. Vim-hent constate des perturbations dans les lignes télégraphiques de Belgique. 

Le 10 août, continuation du phénomène, qui a été vu dans différenu pa\s(*). 

Ce cnluloguo montre que rapparilioii des aurores boréales a cU* génénileinent accom- 
pagnée de perturbations magnétiques. Dans un très-petit nombre de cas, ces perturbations 
n ont pas été remarquées; mais dos erreurs ont pu se comniellre sur IVxislence de phéno- 
mènes qui souvent n'élaient inditjués que par des éclaircies à travers les nuages. Quoi 
qu'il en soit , je |Mmse qu'il serait diflieile de rejeter Hiypotbèse que Fexistence de l'aurore 
boréale et celle des perturbations magnétiques marchent géneraJement d’accord, et que 
ks cau.scs des deux phénomènes sont simullaïu'^'s; on famt voir même qu'ils sont souvent 

PI Je n*ai pnlni eberebé b bire ua caiatogue exact de luoics i» aurore» liorealet> ; aussi rvo iruuvm ici une lacuiw jsae/. 
forte. PifMpie iCKites les «^Kervatiuas avalent été faite» \m mot Ju!u]u'li l'ctle é|>wiue : une mabidieaxse't grave m'empéclia de 
les itibiiQucr ensuite d'une maDière rèyolière. 

(t) Vovet au*^ le» diflfémile» lettres de M . Hcnici sur le même snjet , dans les lfu//efma de FAcadémit . et |nrticvliércoK>nt 
le toiup VI 1 1 des Bullftih » , 3** série , page 322. 

(*) ffu/trtina de r.irademi'e, tome X, d» série, page 422. IKKK 
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accompiignés de tremblements de terre dans les pays exposés à ce genre de secousses. 
L’existence de Tune de ces apparitions avertit presque toujours qu’il y a chance d'observer 
l'autre; cependant les perturbations magnétiques s’exercent sur une étendue plus grande 
que les aurores boréales. Ces deux genres de phénomènes sont, du reste, à peu près de 
même ordre. Mais peut-on en dire autant des mouvements extraordinaires qu’on observe 
parfois dans l’étal éiceirique de l'air? Je ne le crois pas , et ce que nous avons vu le 
prouve suflisammeul. Ces divers phénomènes, d’ailleurs, n'obéissent pas tout à fait aux 
mêmes causes cl ne produisent pas exactement les mêmes effets. 

Le phénomène électrique, celui qu'on peut observer avec le plus de facilité, provient 
en général d'un événement local, tel que le passage d’un nuage orageux, que l’instrument 
magnétique indique à peine. Quand l'orage se manifeste avec le plus d’intensité, c’est 
par l'effet d'une cause voisine qui écha|ipe plus ou moins è l'action du barreau aimanté 
ordinaire : mais son influence est immédiate sur rélcetroscopc. 

Outre ces variations accidentelles, si énergiques, le.s oscillations régulières (diurnes et 
annuelles) de l'électricité dépendent de la position dcs'Iicux; quant aux perturbations de 
l'aiguille magnétique, elles .se manifestent en général simultanément cl de la même manière 
sur divers points et dans des (>spaces très-étendus : rarement l’action devient absolument 
locale. Les observations de Gauss cl celles des physiciens qui l'ont aidé, de même que les 
résultats obtenus sur une échelle plus grande, par le système d’observations proposé par 
la Société royale de Londres, montrent que le phénomène magnétique subit des pertur- 
bations qui s'étcndiml à la fois sur tout le globe. 

L’électricité, au contraire, dans scs plus grandc*s manifestations, exerce son action dans 
des espaces Ircs-rcsserrés : souvent, à quelques lieues de distance, on ne s’aperçoit pas de 
l'action qui se manifeste ailleurs. Dans ses plus grands écarts, l’aiguille de l’électroscope se 
trouve sous l'influence d'un nuage; et, à peu de distance, on ne voit souvent pas ce qui en 
a produit les perturbations. 

11 convient de se prononcer avec prudence sur les actions exercées par les orages : les 
observations recueillies jusqu’à présent ne sont ni assez nombix'uses ni assez comparables 
pour qu’on puisse les analyser rigoureusement. 
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CHAPITRE IV. 


DES ÉTOILES FILAMTES 


.\PERÇU HISTORIQUK. 

De tout temps les étoiles ûlantes ont attiré l'attention des honiines; de tout temps on a 
mentionné cos météores, et quelquefois avec les expressions de l’admirution la plus vive ; 
il peut paraître étonnant alors que ce phénomène ail occupé aussi tardivement la scicnee. 

Nous ne rappellerons point ici les opinions des anciens, ni même les observations de 
plusieurs physiciens distingués du-siècle dernier ('); notre objet est plutôt de ehcreher les 
principes qui ont été admis sur leur marche, leur hauteur, leur nombre et sur tout eo qui 
peut se rattacher à leur connaissance. 

C'est à deux jeunes étudiants de l’université de (lællingue (|ue l’un doit les première.s 
études régulières qui ont été faites sur les étoiles iilantes. Brandès et Benzenberg , en 1798, 
avaient tourné leur attention vers ce genre de phénomènes avec le désir de l'observer 
utilement. Ils crurent avec raison devoir consulter leurs professeurs : l'ingénieux et spiri- 
tuel Lichtenberg avoua qu'il manquait comme eux de lumière sur l'objet de leurs préoc- 
cupations; mais il leur donna de sages conseils pour observer le ])bénomène avec di*s 
chances de succès. 

Les deux néophytes s'occupèrent spécialement de déterminer la hauteur, la vitesse et 
les trajectoires des étoiles filantes, et publièrent leurs premières recherches à Hambourg 
cnl800(*). 


(') Mussclienliruck et quelques 8110*0$ physiciens avaient parlé tirs cluilrs liliiiilcs cl les avaient pir- 
scutées sous un jour intéressant , mais sans jamais eu faire ccpcmlaiit une élude particulière. 

(*) Vtrsucke die Enlfernung , die Gesehtcindigkeil tind die Oahnen der Slernschniippen zu bestimmen. 
t vol. in- 8 ‘; Hambourg, cbci Pcrllics. 
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Le vénérable docleur Olbcrs, qui, bientél après, devait enrichir la scieuee par les déeou- 
vertc.s de Pallas et de Vesta, encouragea les deux jeunes observateurs de Gœttingue, et leur 
donna des formules pour faciliter leurs calculs. D’une autre part, l’ingéuieux auteur du 
traité d’acoustique et des belles expériences sur les vibrations d»s corps sonores, Chladni, 
porta également son attention sur le nouveau champ de découvertes qui s’ouvrait devant les 
physiciens. 

Vers la même é|)oque, une brillante apparition d’étoiles filantes avait lieu en Amé- 
rique (le 15 novembre 1799); elle avait été observée par le célèbre de Humboldt et son 
ami Rompland. L’étonnement général qu’elle excita fut favorable à l'étude du phéno- 
mène; mais la curiosité qui avait été éveillée pendant quelques instants se calma bientôt 
après, et l’on penlit encore de vue les observations et les résultats des deux jeunes physi- 
ciens allemands. 

Vers 1824, sans connaître les nouvelles recherches auxquelles venait de se livrer le 
savant professeur Brandès, j’avais commencé moi-méme en Belgique, avec le concours de 
plusieurs personnes, une série nouvelle d’observations; j’avais surtout en vue de déter- 
miner quelques éléments sur lesquels Brandès et Benzcniierg avaient moins porté leur 
attention (');mais les travaux de notre nouvel Observatoire ne me laissaient pas le loisir 
nécessaire pour rédiger et publier tous les documents que j’avais pu rasscunhler. Je fis con- 
naître cependant mes principaux résultats, par l'intermédiaire de la Correspondance ma- 
thématique et physique que je publiais alors (*). Ce fut dans ces circonstances que je fis la 
connaissance de Benzenberg; je reçus de lui la lettre suivante, que je transcris ici comme 

(') Je pus me coiivaiiirru du peu de progrès que celte élude avait faits, même parmi les hommes les plus 
éminents. Jetais h Paris vers 1824, et je me trouvais à l'Observatoire. M. Bouvard, qui m’aimait comme 
un fils, me fit appeler au Bureau des longitudes et m'invita à donner quelques explications sur les résul- 
tats de nos ol)servaiions cuneernant les étoiles filantes. Je n'oublierai jamais la bienveillance avec laquelle 
un voulut bien écouter les renseigneiiicnls qui m’étaient demandés. < Aiusi nous pouvons assigner, dit 
l’illustre auteur de la Méruni<iuc rrlexlf, le mouvement des planètes dans l’espace; nous calculons les 
orbites des comètes, nous déterminons, oprès une courte apparition , leurs retours, qui souvent ne doivent 
avoir lieu qu'à des époques très-n'culées, et nous n'avons encore aucune notion e.xacte sur la nature de 
ces météores qui se produisent à tout instant sous nos yeux cl seulement à quelques lieues de distance. > 
(Cf/rrtspondance mnihémafiqiie el physique, tome VIII, page 6.) 

(*) Arago, dans le quatrième volume du son Astronomie poputaire, page 28ü, exprime en quelques 
mots ce qui avait éu‘ fait pour la llicorie des étoiles filantes avant l’année 1834, époque où leur étude 
prit enfin plare dans la science. •.... Dès 1 798, Brandès et Benzenberg opérèrent ainsi aux environs de Gœi- 
tingne. Cette même tentative fut renouvelée, en 1800 et 1801, en Angleterre, par John Furcy et Benjamiil 
Bevan;en Allemagne, par Brandès, Ihmzenbcrg, Harding et Potlgiesser, entre Hambourg et Brême. En 
<817, puis en 1823, Brandès, qui s'csl attaché avec une persévérance digne d'éloges au perfectionnement 
de l'étude de celte question, s’adjoignit quelques autres associés pour observer de nouveau à Bresinu, à 
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renfermant à peu prés tout ce qui concerne les premiers essais sur ce genre d'obsert a- 
linns (*). 

■1 Le chevalier Olbcrs m'écrivait de Brème cc qui suit, sous la date du 30 mars ; « Ce 
« n'est que dernièrement que j’appris que le directeur de l’Observatoire de Bruxelles, 
>• .M. Quctelcl, a formé et mis en activité, en ISSi, une société de quinze personnes pour 
•• ob.server les étoiles niantes. Les obs<“rvations entreprisrs alors ne sont pas encore en- 
!■ lièrenicnt calculées, mais clics condmicnt pleinement les résultats auxquels vous et 
» Brandt'S vous étiez parvenus. Les observateurs étaient répartis dans la Belgique. » 

» Voudriez-vous avoir la bonté de m'envoyer les résultats de vos calculs? Vous verrez 
tout à l'heure ce que nioi-ménie et Brandés, nous avons fait dans cette partie des sciences. 

i> Jusqu’en 1798, il n'existait encore aucune observation sur les étoiles nianU-s.C.ela peut 
être surprenant, mais c’est vrai; il n’est même rien dit de ces météores, ni dans r.Xnnuaire 
astronomique de Berlin, ni dans les Ephéniérides géngnipliii|ues du baron de Zach. 

n II n’y a que Bridone {Tour Ihrough Sirihj, vol. l,litt. 10) qui allirme les avoir 
observées aussi bien sur la cime du mont Saint-Bernard en Suisse et de l'Etna en Sicile 
que sur le rivage de la mer. Le mont .Saint-Bernard s'élève de 8,000 pieds au-dessus du 
niveau de la mer, et l'Etna de 10,000 pieds. On peut donc attribuer une hauteur consi- 
dérable aux étoiles tilanles. 

Il Brandès et moi nous faisions nos études à Girtiingue en 1798. Dans nos promenades 
du soir, en été, nous nous occupions l>caucoup des étoiles filantes. Nous nous demandions 
quelles étaient leur liauhnir, leurs trajectoires et la vitesse avec laquelle elles les |>arcourenl. 

» >'ous le demandâmes à Lichtenberg, mais il ne le savait pas. ,\lors nous résolûmes 
d'observer nons-mèmes, et cela sur une ligne d'observation de 27.000 pieds de Paris. Or, 
comme nous trouvions que plusieurs étoiles filantes n'avaient pas de parallaxe, <|u'on les 
regardât de l'une ou de l'autre station, nous élendimes notre ligne jusqu'à 1G.200 piexis, 
savoir de Clausberg jus<|u'â Dransfeld. 

>■ Nous nous servions de la carte céleste deBode, sur laquelle 5,000 étoiles sont déno- 
tées. Nous avions de plus une montre qui indiquait le temps de Giettingue, et une lanterne 


Dresde, à ladpc, a Bricg, à Ulewiu, i Berlin, à Cracovie, etc. Kii I84t, M. Qiielelel institua en Belgique 
une série d'observations analogues. VI. Ernian lit, â Berlin et à Potselam, en t8d.5, avec te eonconrs de 
plusieurs physiciens, une nouvelle série d'observations simultanées. Hnfin, un an avant de nionrir, en 
18X3, Brandes exéeula, avee quelques eollalwrateurs , une dernière rampngnc A l.cipzig, A Weimar, A 
Géra et A Breslau. • 

[') ta lettre de Benzenberg, qui est datée de Dusseldorf, te 6 avril 1837, se trouve dans le tome IX***, 
page 15â de la Correspondance mathématigue cl phÿsôjucf dont il a paru onze volumes in-S’’ dans l’in- 
lervallr de I84ti A 18311. 
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pour uoter les observatious cl les inscrire sur la carie célesle. Les calculs sonl Irès-aisés cl 
ii'exigcnl que la Irigonomélrie ('). 

I. PendanI six belles nuits de l’année 1798, nous observâmes 402 étoiles flianles, dont 
22 simultanées. La plus rapprochée était à 1 ,4 lieue de la terre ; la plus éloignée , à plus de 
.■>0 lieues. La distance des autres variait de 3 à 30 lieues. 

» La Uible suivante indique les résultats (*} : 

1 marchait & une distance de 1 à 3 licuc$ gcmianiqucK. 

3 • • 3 & 6 » 

3 * . 6 & 10 

6 . . 10 & 13 

i > • 13 & 20 

i * • 20 à 30 * 

1 • d'au ddi de 30 • 

» Kous savions donc ainsi que les étoiles filantes sont visibles jusqu'à une distance de 
30 lieues de la terre et qu’elles appartiennent à notre atmosphère. 

» Quant aux chemins parcourus, nous en avions observé quatre, dont voici les lon- 
gueurs : 

U* 12 indiquait 7,0 lieues allemandes. 

U n* 17 - 10,0 

U n" 20 . 0,0 

U’ n* 22 • 8,3 • , 

U La longueur de leurs chemins était donc de 7 à 10 lieues qu'elles parcouraient avec 

une vitesse énorme. Le n« 20 de notre catalogue parcourait (i lieues par seconde, et le 
IC’ 22, 4 à 3 lieues dans le même temps. 

>■ Cette grande vitesse faisait présumer des infiuences célestes; car si elle ii'eùl résulté 
que de l'action de la terre, elle aurait dit être de beaucoup plus petite, puisque l'éclair lui- 
inéine ne parcourt que 1,600 pieds par seconde, tandis que les étoiles filantes font 4,3 à 
(i lieues. 

(') Le docteur Olbers i prujusic une mrlhodr (mur 1rs calruts ; une «ulee a été duiinér par Brandr..; 
nous eu avons proposé une troisième. Ou trouvera ces trois métiiodes dans te 1\** volume de la Corrrv- 
pondanct mathématique vt physitiue pour l'année 1837, page 180. Bruxelles. 

(*} Ce sont, bien entendu, les chemins pareoums sans avoir é’gard au temps. 
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» Or, il SC prcsciilHil ici une difficullé à laquelle nous n'avions pas pensé d'abord. Les 
rliemin.s parcourus par les cloilcs filanics s'inclinaicnl en parlic vers la terre, d'autres au 
contraire allaient en se relevant, comme le n" 12, qui montait de 5 jusqu'à 12,9 lieues, 
<'t cela dans une direction tout à fait perpendiculaire. 

» I.ichlenberg eoninieiii-ait alors à douter que les étoiles filantes fussent des pierres 
lunaires, puisque, dans ce cas, le n» 12 anrail du traverser la terre. Ce savant mourut au 
mois de février 1799, cl avec lui s'cleignil l'espoir fondé de faire des progrès dans celte 
théorie. 

» En 1800, nous publiâmes, chez Perllies, à Hambourg, nos observations nocturnes 
de 402 étoiles filantes, sous le litre de ; L'sani gur la détermination de la distance, de 
In vitesse et des trajectoires des étoiles filantes, par J. J. Benzenberg et H. W. Brandès : 
(/ ersuche die Entferniimj, die Geschu indiijkeit und die Hahnen der Sternschniippen 
rif hestimmen). 

» En 1801 et 1802, Brandès observait les étoiles filantes à Ekwarden, et moi à Ham- 
liourg,à 14 lieues de distance; car les observations de Gcetlingue avaient montré que les 
stations pouvaient être eboisies à une distance de 20 à 50 lieues. Mais on ne voyait alors 
que peu d'étoiles filantes, et nous n'en obtînmes que trois simultanées, dont l'une allait 
en moulant, mais Irès-obliqucinenl; sa distanee de la terre était, au commencement de sa 
course, de 7,7 lieues et à la fin de 8.8 lieues. 

» Déjà à Gmltingiir, eu 1798, j'avais eu l'idée que les étoiles filantes donneraient un 
execlieni moyen de déterminer les dlITérences géographi<|ues de deux monlris qui seraient 
à une très-grande distance l'une de l'autre, par exemple, de 50 lieues. Li disparition des 
étoiles filantes a lieu au même instant : si donc deux montres sont placées, par exemple, 
sous le 51"' degré de laliludr, à une distance de 50 lieues, l'une à l'est, l'autre à l'ouest, il 
faut qu elles durèrent de 20 minutes dans le même instant. Je composai sur ce sujet un 
écrit portant le titre : Sur la détermination des longitudes géographiques par les étoiles 
filantes [Geher die Itestimmung der geogr. Liingen durch Slernschnuppen). Hambourg, 
chez Perllies, 1802. Du reste, Ilalley avait d»tjà eu la même idévt en 1719. 

» C'était en 1801 que le spirituel Von Ende publiait son ouvrage sur les méléorolithes 
et sur les pierres tombées de la lune. 11 n’avait pas connaissance de noln- Essai sur la dis- 
tance , la viles.se et les trajectoires des étoiles filantes, et ne savait pas non plus que quel- 
ques-uns de ces méléon-s montent comme des fusées. 

» En 1807, Cbladni vint à Dusseldorf, et nous entrâmes de suite en conversation sur 
tes étoiles filantes. A vrai dire, je ne savais pas ce qu'elles étaient. Buxtorf, dans son 
Lexicon talmud Rahliin, ne le savait pas non plus, car il y dit : Lueida sunt ntilii via 
nteli, sicut via urhis S’abarda, excepta Stella jaculante , quee quid sit nescio. Cbladni 
modifia alors scs opinions sur la nature de ces phénomènes. 
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» Dix ans plus (ard (en 1817), je le rencontrai à Munster, et nous parlâmes de nouveau 
d(» étoiles filantes. J'avais encore mon ancienne opinion de 1807, et Ghiadni avait changé 
la sienne une seconde fois. Il admettait alors que toutes les étoiles filantes, même celles 
dont les directions sont perpendiculaires, étaient des pierres lunaires; il disait : » Le.s 
» étoiles filantes arrivent de la lune sur la terre avec une viliîsse de 5’ lieues par seconde. 
» Après qu’elles s'en sont approchées jusqu'à 30 lieues de distance, elles pénètrent dans 
» l'atmosphère de notre terre. Elles devront alors (à cause de cette vitesse) laisser l'air 
» derrière elles, et le condenser tellement devant elles, qu'il prendra la densité du mer- 
» cure. L’élasticité de l’air en sera énormément augmentée, ainsi qu’on peut le remarquer 
» dans la machine pneumatique, où les hémisphères ne peuvent être séparés par quatre 
» chevaux; mais aussitôt que l'air y pénètre, ils s’écartent et tombent. L’air ayant la den- 
» sitédu mercure, mais étant 10, '193 fois moins dense à la surface de la terre, repousse 
» la pierre, qui remonte dans le vide. » 

» Je proposai alors à Chladni de développer, chacun , nos opinions et de les publi(‘r dans 
les Annales de Gilbert. Cela fut fait, comme on peut le voir dans le volume trente-hui- 
tième de l'année 1818. 

» En 1823, Brandès observait les étoiles filantes avec .ses amis, à Breslau et dans les 
environs : ils avaient huit différentes stations, éloignées l'une de l'autre de .3 à 30 lieui's (no- 
tamment Dresde et Breslau). Ces huit stations donnaient 28 lignes d'observation. Il observa 
1703 étoiles filantes, parmi lesquelles il y en avait 63 simultanées. Pour 37 de ces der- 
nières, il a non-seulement calculé le point final, mais aussi le point initial. 11 y en avait 
27 dont la trajectoire s'inclinait vers la terre et 10 qui s'en éloignaient ; le rapport est 
donc de 13 a 3. 

» Si l’on groupe ensemble les observations simultanées, on a la table suivante : 


3 i 

i'élevaieni de 

1 à 

3 

lieues germaniques 

13 

% 

llfî 

3 à 

C 

» 

22 

> 

<lc 

ü à 

10 

» 

55 

» 

dn 

10 ù 

15 

» 

15 

» 

do 

15 a 

20 

I 

G 

» 

de 

20 à 

30 

» 


4 > d'au delà de 50 lieues de dislanee de la (erre. 

» Cette table confirme celle de l’année 1798, obtenue à Gœttinguc. 
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» Quant aux parties visibles des chemins parcourus, les 37 dont nous avons parlé 
ci-dessus avaient les longueurs suivantes : 

3 allaient en deçà de 3 lieues gernuiiiiijues. 

13- > dc3àC • 

8 > de 6 à 10 » 

3 • de 10 à 13 

S ■ de 13 à 30 

3 • de 30 à 50 ■ 

3 allaient au delà de 30 lieues de la terre. 

)i Ceci s'accorde également avec les longueurs obtenues en 1798. 

» Pour ce qui concerne niaintenuiit leur direclion vers la terre, ou en sens opposé, 
27 sur les 37 tomluiicnl vers lu terre, pendant que 10 remontaient. O dernier résultat 
est représenté dans la table suivante (on donne ici, comme préeédemment, les chemins 
parcourus, sans désigner la vitesse respective des météores dans un temps donné) ; 


■imiao. 

A.'IGLC 

f«««é tvet !• «maUt 

'LOMlCIR 
é» y 

panât lyüy «btaiia 

— 

— 

— 

!0 

10&* 

6 limes. 

*0 

158 

9 

Si 

155 

12 

Sî 

90 

4 

Sfl 

159 

R 

25 

lOi 

7 

54 

96 

15 

48 

96 

10 

54 

m 

4 " 

58 

li>4 

S 


» Il est donc constant qu'il se trouvait parfois des étoiles filantes qui remonUiient, 
telles encore que les n-* 12, 17 et 23, observés à Giettinguc et à Hambourg. 

" Ces treize observations sont solidement établies, et Cbladni avait raison. (Ce savant 
mourut d'un coup de sang, en 1827, à Breslau.) 

» Je dois citer encore un passage de Brandés, qui se trouve à la page î)7 de ses Ohter- 
ratioiis sur les éloiles /î/anfes (Leipsig, 1823) ; « Il parait résulter de cette citation qu'à 
>1 la vérité, ces météores sont sujets à l’action de la gravité, mais qu'ils sont poussés en 
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>' même temps par d'autres forces qui sont quelquefois assez puissantes pour leur iinpri- 
>■ mer une direction op|) 0 séi‘ à celle de la gravité. » D'où vient donc qu’une direction 
opposée à celle de la gravité leur est imprimée? Cela résulte de l'air de notre atmosphén' 
qui, par la vitesse des pierres lunaires, qui est de 5 lieues par seconde, ne s’écoule pas. 
mais est rejeté en haut. 

■ Je lus l'ouvrage de Chladni : Sur /es i/iéféoces iijiiés (Vienne, ISI9); je lus éga- 

lement les Pièces relalires à l'histoire et à la coniiaissance des iiiéléurolilhes , par 
Schrcilver, avec 8 planches (Vienne, 181!l). Par suite, je modiliai ma manière de voir, 
mais bien lentement: et ce n‘e.sl qu'au mois de mai 1833 que mon opinion fut entière- 
ment changée. J'admis que toutes les étoiles filantes dev aient être projetées par des volcans 
lunaires, et qu'elles avaient une vitesse qui surpassait 8,000 pieds par seconde, par suite 
de quoi elles tournaient autour de la terre comme de petites lunes. Je publiai celle opi- 
nion dans l’écrit suivant : Les étoiles filantes sont des pierres làiicées par les rolcaiis 
de la lune, qui ont un diamètre de 1 à H pieds, et qui, ayant atteint une vitesse de 
S. 000 pieds par seconde, ne retombent pas sur la lune, mais circulent autour de In 
terre par millions. J'avais pris, pour inscription, celle phrase de LiehleniK'rg : La lune 
est un voisin incommwle , qui salue la terre en lui lançant des pierres. 

>• Il nous reste encore maintenant à rechercher la viles.s(^ des étoiles filantes avec plus 
de précision qu'on ne l’a fait jns(|u'à présent. Cette vitesse est très-grande, savoir : de J.-f 
à fi lieues par seconde. 

» En 1798, nous n'en avions olrservé que deux dont la vitesse put être déterminée : 

Le II* ZO faisait ti lieues pur seetillde. 

Lo n* » 4 à 5 )icuc.« dan< le tenipv. 

>. Kn 1823: 

Le n* <3 faisait 5 lieueis par Srfcondr. 

I*c n* 50 * 6 • 

Le n“ 50 • S • 

» Ur, il faut observer les étoiles filantes avec une montre à liem*. et alors on pnii 
faeilenieni reionnaitre quel est leur chemin par seconde (*} »» 

(•) CeUe IcUrr ilr Benzenberg, dater du 6 avril J837, roiuirnl encore le passage suivant : * Mon anii 
Krandès est mort au mois de mai lH5i; il était professeur à Leij^ig. i'ai maintenant soixante ans« H 
j'éprouve un [>lai5ir bien grand d’écrire à quelqu'un qui »Vsl aussi occupé de l’observalioii des étoiles 
lilanles. » — i’avais ew Tbonneurde faiit la coiinatssanct’ }>er>oniiHle de Brandès en 182‘J, et lui 
parler de nos rrcberriies communes , où il apportait la plii.s grandi circonspection et en même temps U’’» 
connaistsunces Ic.s plus solides. Voyez la Corres/éOiirfonce math, et phya.^ tome VI, page 167. 

53 
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Il n'cxistail (lonc, mime iipi-iü 1856, <|ue eiii(| étoiles tilantes dont on eût eonslaté Im 
vitesses res|>eelives. 

Pour dclerminer quel était, vers 1837, l'étal de la science relatixement aux étoiles 
iilanUs, je rappellerai ici une lettre que j’adressai au physicien allemand vers la même 
époque ('). 

n J'ai été assez heureux (mur voir se réaliser mes conjectures relativement à la périotli- 
eilé des étoiles lilaiites, pendant 1a nuit du 10 août. J'avais eu l'honneur de vous parler de 
ce phénomène dans ma preniièrt! lettre ; et vous avez bien voulu , depuis, lu'adirsser vous- 
même une note sur ce sujet. Malheureus<‘ment, je n'ai pu. celte année, observer ici le phé- 
nomène comme en 1831 et 1833. Pendant la nuit du 10 août dernier, contrairement à ce 
qui semble être arrivé ailleurs, le temps était affreux à Bruxelles. Un violent orage a 
é<'lalé an commencement de la .soirée, et le tonnerre a grondé jusqu'au delà de minuit. Il 
a tellement plu, qii’oii a recueilli le lendemain 26""", 73 d'eau, l a nuit qui avait précédé 
et les suivantes n’ont guère été meilleures. 

» .M. Ülhers, qui atumdait aussi avec curiosité la nuit du 10 août, m'a fait l'honneur 
de m’écrire qu'à Brème, deux <le scs amis, dirigés du même eûté du ciel , dont ils ne pou- 
vaient voir que le tiers environ, ont compté jusqu'à 60 étoiles lilantes eu 70 minutes, et 
qu'à Bresluu, on en a compté 338 pendant la durée de la nuit entière. Berlin, connue 
à Paris, le nombre de ces méléorv'S a été également considérable. 

" Je regrette qu'un plus grand nombre d'ohsi’rvnieurs n’aient pu être prévenus sur les 
différents points du globe. J’avais prié .M. Amgo,ù la 6n de l'année deniiên!, d'annoncer 
à l'Institut que le 10 août siérait très-probableimuit remarquable par le grand nombre 
d’étoiles filantes, et je lui avais fait eonnuilre quelques apparilinus antérieures sur les- 
quelles je fondais mon assertion ; mais ce savant distingué a perdu de vue nia denninde. 
comme il m’a fait riionucur de me l’écrire ilepiiis. Mon dessein, en lui faisant celle eoni- 
munieatiou, eoimne je la faisais à la même époque à différents observateurs, était surtout 
d'éveiller rattention publique sur le pliéiiomêiie qui devait avoir lieu. Du nvle, le fait 
ayant été constaté, le mal est moins graml, et je suis persuadé qu'à l'avenir les ob^erva- 
teurs ne inamiueront pas. 

>> Toutefois il importe de régulariser ce gimre de retberches. si l'on veut mareber d'un 
pas sûr. J'ai cru qu'à ect effet il fallait comineneer par recueillir avec soin les observations 
faites antérieurement, quelque défectueuses i|u'elles pussent être, et suggérer les moyens 
d'observer à l'avenir d'une manière plus scientifique qu’on ne le faisait, surtout avant vos 
travaux importants. 

• 

(') LcUrc sur Iok étoiles lilumcs, cf |>ariii:uiièmnml «ur Ii* pliriioménf du H) août 1837. {CQtrfnpott^ 
tianre math, tt phy$.y lomr l.\, 1837» ]>agr 4C3.) 
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>t Vous avez cherehé à douaer des rcnscigncmcnls plus positifs sur la hauteur, la diree- 
tion,la vitesse, la forme de ces météores, et c'est aussi vers ce but que teudaient iiuw 
reelierclies précédentes,- mais la périodicité des apparitions des étoiles lilantes, à l'époque 
du 13 novembre, est venue soulever des questions de la plus haute importance. II sem- 
blait même que cette élude dût en venir à ce degré de maturité, pour mériter l'attention du 
monde savant qui l'avait honteusement négligée. On s’est a|>erçu, dés les premiers pas, 
que la science présentait des lacunes immensi-s. On parlait de nuits estraordinairea , et 
I on vit d'abord que l'on n'avait aucun moyen de s'entendre sur la valeur de ce mot. 

» J'ai cru qu'il fallait, dès lors, eommenecr par constater le nomhre moyeu d'étoiles 
lilantin> qu'on peut apercevoir par heure, et vos observations sur ce point, d'accord avec les 
miennes et avec celles de notre ami Dnindés, m'ont donné 8 étoiles niantes pour le nombre 
moyen de ces météores qu'une seule |>ersoiine peut observer par heure, et 16 pour un 
nombre d'observateurs qui pouvaient voir les differentes parties du ciel. 

» Ce résultat avait été obtenu par des séries d'observ ations qui ne comprenaient pas 
toutes les parties de l'année. C'était pour compléter ecs reeberebes que j'avais invité l'As- 
sociation britannique à (Cambridge, et plus lard l'Académie roy ale de Bruxelles à proposer 
aux observateurs un système d’observations combinées sur les étoiles filantes. Cette 
demande fut favorablement aeeueillie; mais elle n'a produit, je pense, aucun résultat. 

» Quant au passé, il devenait en général impossible d'appliquer aucune appréciation 
sure aux observations faites sur les étoiles filantes; il fallait s'en rapporter aux assertions 
des observateurs et prendre pour apparitions reman|uables celles qu'ils avaient regardées 
eomme telles. J'ai pensé qu'il pourrait être lrè,s-ulilc de recueillir même ces renscigiie- 
ments,et je puis dire qu'ils m'ont beaiieoiip servi, eomme vous pourrez en juger vous- 
même. 

» La périodicité du phénomène du 13 novembre, surtout après les observations faites eu 
.Vméi'ique, avait beaucoup frappé les esprits; et l'on ne s'occupait guère de reehereber s’il 
exisUiit une périodicité semblable pour d'aiitn's é|H>qiies de l’amiée. Cependant déjà l'on 
avait pu voir dans :Vuxseheiibroek, le (lassjtgc suivant, p, 1061, t. Il : Siellae cadenlr.i 
mense auguslo polmimum posi pruegyessum aeslum Irajki obsercaidur, aullein Hu 
Helgii), Lnjdae, (Jllrajecii, eic. Il est vrai que le même savant cite plus haut le prin- 
temps et l'automne comme méritant aussi de fixer l'attention. .M. Th. Korster, qui siguali- 
plusietirs apparitions remarquables d'étoiles filantes , mais sans rien préciser sur le nombre 
de ees météores, cite aussi le mois d’août eomme nmianiuable. Même observation parait 
avoir été faite par M. Bellani,à Pu\h\'Philoitophicat mag., septembre 1837, page 273): 
mais aucun de ces physiciens n’a eu l'idée de réunir les dates des apparitions: un pareil 
nipproebement les aurait sans douU- frap|>és. Cela tient peut-être à ce qu'ils regardaient 
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tes phénomènes plutôt comme un produit de Iti saison que comme un résultat astrono- 
iniqiie dont la périodicité pourrait un jour être calculée. 

» Dans la noliec que vous m'avez fait l'honneur de m'adres.ser au sujet de ma première 
lettre, vous m’avez rappelé que l'oliscrvation de .M. Brandès, du 10 août 1823, avait aussi 
frappé avec raison M. ülbers, qui, avec sa sagacité ordinaire, s’est demandé si <»jour ne 
méritait pas une attention particulière; or, avec le catalogue que j'ai pris soin de former, 
cet illustre savant n'auniit pas hésité un instant à se prononeer pour l'alUrmative ('). 

» Je ne puis vous adnsiser une Copie de ce catalogue, qui est un peu long, parce que 
j'ai cru devoir y citer toutes mes autorités; mais, comme je vais le publier dans la Corres- 
pimdance malhéiiiatitiue ri yj/iÿsiqwe rfe Bruxellex, je |K>urrai avoir Hionneur de vous 
en adresser bientôt une copie imprimée. 

• Je me propose de vous présenter dans une autre lettre quelques nouvelles lemar- 

(|ues cl mes conjectures relatives à la nature des étoiles Glanles. J'avoue qu’elles se rap- 
priH’lient beaucoup de celles émises parOllicrs. dans son dernier article sur ces météores, 
et |Kirde Ilunilioldl, dans la lettre de ee savant observateur, que vous avez eu la bonté de 
me eommuniquer (’). Je me félicite beaucoup de me rencontrer avec des hommes de ee 

(') Ce qui prouYC que je mutais paâ trompé sur i'importiiicr qu'Olbrrn allat'liailà un caUlu^tuo 
(rêtoiir^ re sont le» paroles de ce cèivbre aslroiiomc datts le drtixirme article sur éfoiVcAi 

iasérc dans le Jahrbuch de M. Sdiuniaeber, pour l'anntfc : • Pour juger si le nombre dp!> 
étoiles fîlHiiies, a|>ereu dans une nuit, est inusité ou rxtmordinaire, dit-il , il faut, comme le n^marqur 
avec raison M. Qiictelct, contmilrc le nombre moYcn de ce» méU*ores qui tombent habitucllcrnrni dans 
b* cours d’une nuit. M. Quelclei a déduit ce nombre de ses propres observations, et de celles de Benzcii- 
iH-rg et Orandrs; il trouve qu'un observateur, qui n'apereoit que la moitié du eiei, |>eul vmr huit étoiles 
iilanies par heure, et que deux oltservateurs, tournant leurs regards vers des parties opposées du ciel, 

|>etivriit en o|»ercevoir seize par heure; Benzenberg donne aussi le chiffre huit pour un observateur » 

(Corrrêp. math, el phyn., tome X, page 458.) 

Voici la lettre adressée k n<'nzrnl>erg par rîlliistre de lluml»oid(. dont le nom doit faire autorité 
dans ee» matières : 

« iterün, 19 inai IM37 

> Les observations que vous avez faites sur les étoiles ftlaiilrs, matière dans laquelle vous avez fait 
lairr à la science les progrès les plus louables , ont été pour moi d'un haut intérêt. 

• Cest précisément la vitesse pradiginise de leur moii\enieiit qui m'a toujours délenuiné k coii&idérer 
les aérolithes comme des corps sc mouvant circiilaimilrnt dans des zon<*$ rapprochées. C'est ainsi que 
pfrs4|ui* toutes les petites planètes se trouvent aussi à |>ru pnV; dans une même orbite. 

• Ut grandeur diirémitieUe de Gérés k Saturne est jieul-ètre égale • celle du plus grand uérolithe non 
encore décomposé en fragments. 

• 1^ aérolilhcs qui se meuvent autour du soleil peuvent être distribués dans des zones détcrinînées, 
dans Irsijuclle» ils sc suivent, espacés entre eux, comme les billes d'un billarti : de manière que les mnids 


Digitized by Google 



DES ÉTOILES FILANTES. 


-277 

niérile, el pense <|uau fond voire in.mière de voir, en fnlsant abstraction de l orisiiie 
commune que vous donnez aux éloilcs filantes, en les regardant toutes comme des éma- 
nations lunaires, se rapproche aussi beauiaïup de la leur. Je dois vous prier, avant de 
lerniiner, de ne pas voir dans la distinction que je fais des étoiles filantes avec ou sans 
traînée lumineuse cTétineelles, plus d'importance que je n’ai voulu en mettre nioi-rnénie. 
J'ai cru remarquer, dans les premières surtout, des eireonstanec-s qui dénotent la chute 
de corps étrangers à notre globe. » 

.Mes occupations m'avaient emiu'clié jusque-là de mettre eu onlre et de publier mes 
divers résultats ; je donnais tous mes soins à l'établissement du nouvel Observatoire de 
Bruxelles el aux voyages nombreux qu’exigeait eel établisseiueul. Je sentis néanmoins la 
nceessité de faire eonnaitre sommairement mes premiers résultats. La correspondance 
bienveillante de Benzenberg m'y obligeait; d'une autre part, des lettres amicales d'.Vrago 
me portaient à lui laisser le soin d’exposer ce beau sujet dans Y.iiiniiaire du bureau des 
Inugiludes de France, comme il en témoignait alors riutention. Il eut été diflicih’ en 
effet de trouver une voix plus persuasive que la sienne. J’avais appelé son attention sur 
lu nuit du 10 août, comme étant remarquable par le nombre des étoiles filantes qu elle 
présente liabituellemenl. Je lui demandais en même temps de signaler celle nuit à l'Insli- 
lul de Fnmce, parce que les reelierchcs que j'avais faites ne me permettaient pas dliésila- 
lioii à cet égard. Il oublia de faire l’annonee: mais le phénomène arriva effectivemciil 

des ui'bilcs o’amèncnl point nm-ssairrnienl tontes les années, il répuque du lâ nuveinlire , par evenipte , 
des chutes d'étoiles filontes. 

* tyuelques-unes de ces orbites peuvent traverser t'orhite de notre glotic à d'autres iqHiques ; .VI. (jurtelet 
dît nu mois d'août. 

M On SC Irunvnit dans l'urigine tu matière dont les aéroUtlti-s sont romlcsr Celle question est nlisolii- 
nient lu même que celte : On gisait autrefois la matière qui a formé .Vlurs, llranus ou les plunètesf 

■ iiaiis doute la lune et les autres satellites peuvent donner la matière pur jets; mais la question agitée 
est lieaueoup plus générale et n'est pas plus soluble que ne le sont toutes celles qui se ripportenl à l'ori- 
gine des choses. Les aérolilhes peuvent, tout aussi bien que les autres planètes, s'éire conglotMis séparé- 
ment et comme noyaux, après de nomhrrnsi-s modifications dans des atmosphères mues rireulairemeni , 
comme relie qui oeeasinnne 1a lumière zoitiacalc, par exemple. 

■ Pourquoi cette matière qui , dans respace, se conglobc diversement en planèli's, comètes ou aéroii- 
Ihes, aurait-elle été autn-fois précisément dans la lune? 

■ Votre mémoire nous donnera, je l’espère, quelques éclaircis.scnicnls à ce sujet. 

• Pardonnez à ce qu'il y a d'aphoristique dans ma lettre, les distractions qui se mltaebeiil à ma position . 
en partie très-peu littéraire, rendent ma eorrespondanee très-dillieile. 

s .M. Quctelet m'a écrit les mêmes choses qu'à vous. • 

(t'orreaponrfonee malbêtuatique el physû/ue, tome I.\, page 387. Bruxelles, IK57.) 
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« oinme je l'avais annoncé^el comme il le mpporUi du reste lui-m^me à rAcadéroic(*) 
Dans le pnMiïier écrit que je publiai cet egard (*), je lis connaitre ma manière d'ob- 
server et les formules qui m'avaient servi dans mes calculs; Je lis connaitre on même temps 
la méthode de colcul employée par l'illustn* Olbers^et celle dont faisant usage l'ingénieux 
lirandés. J’exposai en uiénie temps quelqiics-ums des observations que j'avais faites pen- 
dant les mois de juin et de juillet, avec les observateurs qui avaient bien voulu m'aider à 
Bruxelles, à Gand et à Liège (*). Mes autres résultats sont exposés dans le même recueil, 

(*) Voici le que j'iuscrai à ce Mijct dans la notiixf nécrologique sur ce savant distingué : 

« Peu de temps après, je reçus de hii un bülel conçu en tvs termes. « Je viens de me dérider, à rin^Unt , 

» il écrire pour l'Annuaire, unorlicir relatif aux étoiles lîlantes. Vos importantes oUcrvationsajoiiicraieni, 

• sanii aucun doute, beaucoup ii l'intérêt que eetle question inspire aujourd'hui au public; e’esi assez vous 

• dire avec quelle reeonnaîssutu'e je recevrai tout re que vous aurez (a bonté de me communiquer.^. • 

Je me luttai naturellement de réjioiidre à cette invitation amicale. Je réunis tou» les n'*sultais auxquels 
j êtai» |>arrenu , cl j en Gs la matière de deux longues lellres qui se retrouveront probablement dans les 
papiers du savant aslrnnoiiie. 

C'rsl à la Bii d'une de ees lettres que je lui signalais la nuit du Itl août eomnir digne de Gxer i'attrnlion 
des |)li\»cicns : d'après mes ub.scrvalions et les doeumeuLs historiques que j’avais reeucillis, je croyais 
|Hiuioir en faire rannoiice à rAcadrraie et aux asironutnes. Iles prédictions ne lui parurent peut-être pas 
sullisammrnl fondées, ou piulèl il lea {Mordit de vue; umjnurs est*il qu'il n'en fut point qiicsUoti h l'Iti- 
slilut. Nais nu surprise fut agréablement excitée, quami Je lus, dons Ica journaux du mois d'août suivant, 
que les étoiles ûlantes avaient été obs<‘rvérs en nombre* considérable. J ‘éprouvais rrfvendaiit quelque 
désappointement en voyant que l’annouee ne mentionnait pas mn leitn*. J'en Gs lobservallun à Arago, il 
se hâta de me répondre d'une manière amicale : • Mon cher eonfrère, je nat pas |uirléà l'Aradémie de 

• vov prévisions au sujet des étoiles filantes du mots d'août, par la seule raison que je les avais oubliées. Je 
> réparerai celte erreur involontaire de grand ea*ur, lorsque d*ici li peu de jours, j'aurai le plaisir de vous 

• voir à Bruxelles... Ce 30 auût (IB37), tu uionient de monter en voilure. • Et en cITet, huit ii dix jours 
après, j CU.S le plaisir de le voir et de faire quelques exeimions avec lui sur nos chemins de fer qu’on 
s'oreupait d'établir alors. Bcndiinl tout le temps que nous passâmes ensemble, il ne fut pas question des 
météores du mois d'aoiH; seulement, i rheure du départ, Arago me dit en .souriant : « Je vous suis grc de 

• deux choses : vous ne m'avez point parlé de vos étoiles filantes, ni de la bataille de WateriiH). • 

Il répara ensuite cette omission, comme on peut le voir dans le ('ontpte rendu de la séance du 1 1 dé- 
eembre 1857. 

(<) CorreMpondanet matkimatiffue et physique, page 180, tome IX. 

(*) M. Van Rces, alors professeur è l'université de Liège, olusei^vait dans cplle ville avt‘c MM. Plateau, 
1^'clercq , Jaymart et Cnteq, conservateur do cabinet de minéralngu*. A liand, h*s ubservatious se faisaient 
parM.Vl. Morren et Nandrrtier. J'étais seeuodé à Bruxelles par M.M. Groctaers, Dcmati, De Baxay, Ram- 
»uy et le docteur Vanderlinden, membre de rAcademIe des scienres de Rnixdles. 

Je dois aussi rap(M*ler avec reconnaissance les rcnsrignnnenls précieux qui m’ont été cummitnlqués de 
l'extérieur par des savaitLs de düTérenU pays : je dois ajouU'raiix noms de M.M. Arago, Iferw’hel, Olbera, 
Bramiès, Benzenberg, riwlle», de lliimbo)dt,eeox de M.M. Benoit, Kiril, De la Rive, Gautier, Warfroann, 
ForsliT, Sîlliman, llcrriek, Erniari, >Vci^, de Boguslaw.ski , txjllo, Canr Woods, etc., qui m'ont aidé de 
leurs emiimunicalions dans la rédaction de la Correspondance mathèmali(fue et physique. 
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l'I dans dcu\ mémoims qiio je Os paraître siioees-siveincnl dans les lonies XII el XV de 
W^cadémir royalf di; Bruxelles, pendant les années 1839 et 1841. 

Le but que je me pro|>osais, en piiiilianl ces deux derniers écrits , était surtout de rem- 
plir une lacune importante qui me semblait exister dans le champ de In science. J'avais 
pu voir, par mes relations antérieures avec les savants les plus habiles, qu’il existait nue 
coïncidence importante eutni les retours de ces phénomènes, dont quelques-uns étaient 
liériodiques et dépendants d'une cause spéc-iale, tandis que les autres étaient non pério- 
diques , ou aporur/içuea , d'après l’expression du vénérable Olliers. J'avais remarqué en 
même temps les relations qui existent entre la production des étoiles lilantes et celle des 
aurores boréales aveti lesquelles elles semblent avoir des rapports intimes. D'une autre 
part, les travaux de Brandès el Benzenbera ne leur avaient fait coniiaitre, pendant leurs 
premières observations, en 1798, que deux étoiles filantes dont ils avaient pu apprécier li?s 
vitesses respectives dans notre atmosphère: et trois avaient été déterminées plus lard par 
le premier de ees savants, pendant les observations de 1823. Je les ai fait connaître plus 
haut. A ces résultats, je joignis six observations nouvelles pour lesquelles les vitesses 
ix-speclives étaient (‘) ; 

.\* I, vireséc 5,0 lieilrs par MSSïmlc. 

V i, . 7.6 

X- 5, . 4,i 

.V V. . 3,0 

■X- X, . 5,0 

.V 6, . .3,i 

La vinsse, dans sa valeur moyenne, était donc à peu près de 5 lieues de 20 au degré, 
ou de 6 lieues de France par seconde; cette valeur était un pt>u moindre que celle donnée 
|)ar les obse'rvalions allemandes : mais Ton concevra sans doute combien cette délcrminu- 
tion est diflleile à obtenir. L’essentiel était de reconnaître que les deux sérits d'observations 
donnaient ri j>eu près la même hauleur aux météores observés, el une vitesse semblable 
éi celle de la terre dans son orbite {’). 

Il fallait, eoinmc je lui dit. reconuailrc ensuite quel est le nombre d'étoiles filantes que 
l'on peut voir par heure dans un temps ordinaire, et quel est le nombre qui peut se pro- 
diiin' aeeidcntellcment; c’est eelte recherche qui me eonduisit à ahandomier leinpor.iiri-- 

(') .InNuat'rr i/< t'ObêemUoire royat de Bruxelles pour 1037, page ili. 

(*) M. lie Bogusiawski, directeur de l'Observatoire de Breslsu, eu eulculanl les oliservalious du 9 août 
1837, est parvenu à des résultats analogues dans une notice ipi’il a bien voulu m’adresser et qu'on trou- 
vera dans le tome .XI de ta Corresiiondanee luuthèmatiijue el fihysitpir, page 44C. 
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ment mes autres travaux pour publier les deux inéiiuiires qiii parunmt successivement 
pendant les années 1839 cl 1841. Je m'occupai d'abord de rechercher avec soin quelles 
étaient les nuits de l'aniu'-e qui, avec le peu de renscignemeiits que j’avais recueillis par 
moi-niéme cl par l'aide de imai correspondants, pouvaient mériter l'attention des savants. 
Celle détermination était d'autant plus importante, que je voyais des hommes du premier 
mérite se méprendre sur l’existence des nuits extraordinaires, et les confondre avec des 
nuits où l'on n’aperçoit qu’un nombre moyen d'étoiles lilanics. 

Il ni'eùl été dillicile de dire exaelenicnl quel est le nombre moyen des étoiles lilanics 
par nuit ordinaire, mes observations ne s’étaient passiillisammenl étendues aux dilTércnles 
parties de l’année; cependant Je ne craignis pas de le porter à huit |iar heure, pour un 
seul observateur, cl de doubler le nombre, s'il se trouvait assez d'observateurs pour voir 
toute l'éli’iidnc du ciel, n C'était pour lixer nii peu les idées sur le premier de ers éléments, 
disais-je en 1839, que j'entrepris , il y a trois ans ensiron. de calculer d'après toutes les 
observations qui m'étaient connues, le munhre moyen d'étoiles filantes qu'on aperçoit 
dans une nuit ordinaire ('). La détermination de ce nombre étant d'une grande importance , 
je crois qu'il ne sera [Mis hors de propos de rappeler ici les résultats de mes calculs, en les 
faisant suixrc des ajiprécialions qui ont été données de|niis par dilTérenls observateurs. 
Je ne connaissais alors que trois séries d’okscrvalions : la première avait été faite par 
Hramiés cl Beimoiberg en 1798,1a deuxième par Bnindès en 1823. et la troisième en 
Belgique, vers la dernière époque (*). » 

Celle appréciation ne fut pas généralement estimée de la même manière ; beanconp de 
savants l'adoptèrent; quelques-uns, en Europe, la trouvaient trop forte; les Aincrieains 
au contraire reslimèrent trop faible. En voyant ee dissentiment entre des hommes expé- 
rimentés et eonseicncieux, je crus devoir admettre que, comme pour les aurores boréales, 
le nombre des météores aperçus dans deux pays éloignés pouvait en effet ne'pas èlri; tout 
à fait le même. 

Le doetrnr Olbers, dans son execlicnl article sur les étoiles filantes, inséré dans I',^h- 
niiaire de .Schumacher pour 1838, croit que le chiffre est un peu élex'é : « Je pense, dit-il, 
que ce n’est que dans les nuits de la lin de l'été ou de ranlonme, du mois d'aoül au mois 
de décembre, qu'il peut se vérifier, d'anlani pins ipj'il semble avoir été tiré d'observations 
faites pendant celle partie de l’unutb'. Le nond)rc moyen |)our toute l'année n'est, selon 
moi, que les deux tiers de celui donné par .M.M. Qiietelcl et [h'nzenbcrg. » 

Sir John Herschel. était de la même opinion qu'OIbers. Dans une lettre qu'il me faisait 
l'honneur de m’adresser en 1 837, il me disait ; « D'après ee (pie j'ai habituellement observé, 

Cj BuHrtim de VAnidrmie de Bruseltee^ tome lit , page 404. séance du 3 décembre 1836. 

(*) (Mlotoyue dre priitcipatee éloitre /tfantes, par M. Qurtelct, in-4% I83Î), page 9. Mémuiree de T Aca- 
demie royale de liruxetteXj lomr .\tl. 
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ji* serais dispose à croire que seize dloiles (Manies par heure, pour un seul observaleur 
{for a single oiwereer) , est un nombre au-dessus de lu moyenne; mais je ne le regarde- 
rais certainement pas comme constituant une nuit extraordinaire , à moins qu’il ne 
fut doubItL » 

M. Arago, dans la séance de l'Institut du iO août 1858, sënonçait d'une manière con- 
traire : « A l'Observatoire de Paris, est-il dit dans le compte rendu de cette séance (‘), les 
élèves en ont observe 10 à 50 environ par heure, en bornant leurs observations chacun 
à une moitié du ciel, tandis qu’ordinairement on n’en observe que li à 15, d'après 
M. Arago, et même 8 à 9 seulement, d’après M. Qiiclelet (*). » 

Je me borne à citer les prineipales conclusions pour l'Europe. Voici quelques estima- 
tions qui me parvenaient d'Amérique : « Selon ces observations, m’éiTivait M. Ilcrrick (*), 
et en l'absence de la lumière de la lune et du soleil, le nombre moyen des météores 
visibles pendant la partie lu plus favorable de la nuit, par exemple, de 5 à 6 heures 
du malin, est d'environ 50 |>ar heure: et, de (i a 10 heures du soir, d'environ ÏJ5 par 
heure. Un seul olwervateiir n'aurait probablement vu que le quart ou le cinquième de ee 
nombre. » Je n'insisterai pas sur la quantité d’étoiles IManles que peut voir un seul obser- 
vateur. ni sur celle que présenterait le ciel entier (*); mais il est une distinction beaucoup 
plus importante à établir, c'est que la dernière |>arlie de 1a nuit oiïrirait, toutes choses 
égales, deux fois autant d'étoiles lilantes que le commencement, l^c fait, s’il était exact, et 
il se trouve avancé pur dilTérents observateurs exercés et consciencieux, .serait un fort argu- 
ment sur l'origine probable des étoiles filantes. 

Les conclusions que je crus pouvoir poser, dès les premiers temps où l'on coinnienva 
k observer régulièrement le phénomène des étoiles filantes, sont encore exactes pour 
Bruxelles, mais eibs étaient trop générales : il fallait avoir égard à la fois à l'esiKiee et au 
temps. L'ex|K'rience prouve en effet que le nombre de ces météores se trouve, du moins 
dans le moment actuel, plus considérable dans l'Aiiiérique du Nord qu’en Europe; et. 
d'une autre part, le nombre des étoiles filantes est plus grand dans la seconde luirtie de 
l'année que dans la première; il y a plus, les différentes heures de la nuit n'en produisent 
pas le même nombre, et l'on en voit plus après minuit qu'avant. 

Cette distinction est extnùnement iinjiorlanle, car elle [wniiet de se prononcer avec 

(*) Journal X’/nabtut, a* US, page 375. 

(S) Je nVn inilique que huit pour un seul observateur, mais le nuinbre seûe est dunné pour ptusieuis 
uttservatriirs rrunts. 

{t) Tome XI de li Currespoudanre mathématit/ue et physique f page 414, aiiuée 1830. 

(V) UenzvntH'rg admetutit, eomnie le savant américain, qu'un observateur ne voit que te quart du ciel. 
Correspondance mathématique et physique, page 219, année 1838, tome .V 
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plus de oonltaïuT sur l’origine probable des étoiles lilaiiles et sur le lieu où (dles se produi- 
sent ; il ne Taiit done pas s'étonner de voir l'ineerlitude des observateurs qui ont étudié ces 
pbéiioménes avec assiduité, surtout si les idées actuelles sur la constitution et la hauteur de 
ralniospbére sont inexactes. Loin d'accuser leurs doutes, nous croyons devoir plulùl rendre 
hoiiimageà leur bonne foi et à leur impartialité. J'avoue que je me place volontiers dans 
les rangs où je trouve Beiizenlx'rg, Brandès , Chladni , Olbers, Lichtenberg, etc. Par une 
singulière fatalité, les hommes qui se sont le plus occupés de ce phénomène sont géné- 
ralement ceux qui ont été le plus flottants dans leur opinion, comme s'ils se trouvaient 
devant un problème insoluble: cl je le crois clleclivenient tel, si nous consenons nos 
idées actuelles sur la composition et la bailleur de notre atmosphère. 

Celle variation horaire se trouve également indiquée dans roiivrage Sur /es éloilex 
jilunin par M.M. Coulvicr-Gravier cl Saigey, qui parut huit ans après la lettre de 
M. flerriek. n La variation, y csl-il dit, se rencontrait ù toutes les époques de l’année, tant 
à celles des retours périodiques que durant les nuits ordinaires. Les moyennes |iour toutes 
les années furent les suivantes (') : 


mttE 
— y— 


MoaitK 


7 h. 50 Bi. du loir 3^ 

9 b. du loir ... 5,7 

19 b. ou miouii 3,1 

5 b . du malin . 7,5 

4 b. 30 ro du malin 7,9 


Lt‘ mciiHî ouvragé dil, comme des qmitre aimées dobservations de 1841 à iSili. 

que le nombre àva éloiles filanles, pour minuit, est double pendant six derniers mois 
de raunéc de ce quai est pendant les six preniiers, m en sorte que le nombre horaire passe, 
sans intermédiaire appréciable, du minimum 5.4, relatif à Hiiver et au printemps, au 
marhuum 8.0, relatif à rétc et à rautomiie. » ün a les nombres suivants (*) auxquels 

(0 tlerherrlifn $ur /« rloiVen filantf», IntriHiuction historiifue , 1 grand iii-8*; Paris 1847. 

On 5*e drnniiider s'il s'agit ici d'un seul ou de deux ubsfTvalours : le imnibru n'élant point nioii- 
lioiiné duiKs l'aperçu du troisième mémoire de M. Couh'ier*Oravkr. Il rsl dit plus loin : * La rinquièmr et 
dernière partie rrijferme un calcul approximatif du nombre des étoiles filanirs que deu.v observateur!, 
peuvent voir durant l'année. M. Coulvier-Gravicr et son aide observaient même eu présenec de la lune; et, 
<hi nonibni des météores, vus le jour de la pleine lune, la veille et Ir letidrmain, on peut conclure que la 
lumière de notre satellite efface li |>eu près les trois cinquièmes du uoinbre des étoiles filantes que Pou 
aurait vues en «m abs<‘nce. (æUc correction change la mojennr geiipralc horaire de 5,6 en 6,0. Quant à 
la portion du ciel visilde pendant les observations, elle n'est point donnée; en .sorte qu'on ne peut faire 


Digitized by Google 



DES ÉTOILES FILANTES. 


28 r> 

nous avons joint cc^ux qu'a donnes Al. Schmidt, de Bonn, qui s'en éloignent assez sensi- 
hlenu'iit : ia différenee pour quelques mois, el entre autres pour mars et pour octobre, est 
de près de I à soit en plus, soit en moins. 


MOIS. 

MOICSSC. 

C*ai.*.-Cst*. 

j umr.vsE ! 

MOIS. 1 ■ ' ■■ 1 

CiiciT •ticèT. S<a»i«v. 

1 Janvier 

S, S 


Juillel 7,0 

4.5 I 

; Févrin 

s, 6 

> 

Aoiît . . 8,5 

' 5,3 ! 

1 Marv. .... 



Septrmbir . A, S 

4,7 

Avril. 

3,7 

i,4 

Ortûfare 0,1 


1 Mai 

.',8 

s.» 

Noirmbrv' 0.5 

5 .^ 

’ Juin.. . . .... 


5,5 

Démabrr ... 7.8 

4,0 


lu l'orreetion n*l4ilnc au\ niingcs. Ainsi le nombre horaire Ü sc rujipurlc à un rtat du rirl plus on iiiuin^ 
rouvert , et non pas à un riel purfuiU-iurnl «rrein. • Pugr <75. Ce douU* t*st fuchrux surluul si ou le nip- 
liruebcd'uii autre qu'oii trouve un peu plus loin, pngr <79, prupits dr la divergcutee des deux observa- 
teurs dan^ leurs (^timalioiis * Ne roiupreiuèiit rien à rc n^ultat auquel jVlaU loin dr nrallrmlre, je vins, 
les nuib» suivantes, me pluecr auprès de H. Coulvier-Gravier, et, me («mriisnl vers la région du riel qu'il 
siirvrillail, je n'inanpiai avec surprise que nous na\ii>ns {mis la moitié des observations faites simulta- 
nément. Kn d'autres termes, rhariin de nous manquait plus de la moitU* des cloth^ filuiUes qu'apereevait 
l'autre; résultat qui prouve que l'o!»srrvaleur e$t tflhmeRt dintrait 0/u'il w'a;>eiTm'J! tfUf la moindre ftarfit 
de» métroreê filant suua »es ytHT. Ce ne sont pas sriileineiit des étoiles irés-piMilcs qu’il ne voit {>os , maiH 
encore des» moyenne» c! quelquefois de Irès-grtisscs. .. .•tu reste, le nombre total des étoiles filantes vuilile 

i'œil nu n est pas (rèvimportant i connaître; car il n'y aurait {ws de raison de négliger ensuite 
météores télescopiques dr )l.-ison, et sans doute dr plus {ictils jusqu'à l’infini.... • L'auteur a donc donné 
des résultats trés-vaguement observés : je ne crois pas avoir jamais remarqué, entre des observateurs placée 
l'im à cdlé de l’autri*, de^ dîfTért‘nc(;s aussi furies que eelJes qu’il indique. 

\jc nombre des météores observés pendant le premier et le second semestre est comme !20.ü à 4iM, 
d'après l’ouvrage de MM.C»ulvier>GravieretSaigcy,el comme S3,5 à 2H,5 st'ulemetit d'après >1. Schmidt; 
(III sup|iose 3,(i {H)ur la moyenne de février, c'est le nombre doiiué {lar les deux ubs<*rvateur» français. Ce> 
deux riqqioris sont assez diss4‘mblable»: d'après M.Scbinidt, il y a, pendunlle premier semestre, à peu prè*. 
autant d'étoiles lilaiites que pendant le second ; et , d'après M. Coulvier-Gravîer, le nombre des mékNire' 
du {iremier semestre n'est pas méiur In moitié de ee qu'il devient ensuite. .M. Saigry avoue du reste , que. 
SC {ilaçanl à cdté de M. Cmilvier-Gravicr, il ne (*omplftit que ta moitié dex Hoitex filantes (fu'apercerait 
Vautre, 

c il résulte en gros des ebilTrt's pnWdents, malgré leur di.sscmtiiaiire, dit M. Arago en présentant cv 
caUiogtte, qu'il y a évidemment plus d'étoiles filantes lorsque la terre se rend de l'aphélie au périhélie ou 
du solstice d'été au solsliee d’hiver, <|ue lorsipiVlle niarrhe du périhélie à l’aphclic. C'est le même résultat 
que nous ont déjà donné les aérolilhrs el les Imlides. En emnpubant les annale» de U Chine, depuis le» 
époque» les plu» reculées, Edouard Biol a fait rrv«orlir une eoiiclusion analogue à celle que nous vrnon» 
de formuler. » 
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Sur le passage d'une étoile lilanle, on remarque parfois une série d’étincelles, et la trace 
du niélcorc reste marquée dans le ciel |iar la persistanee plus ou moins longue de cette 
tniinée lumineuse. La dilléienee est assez sensible pour que je crusse dès l'origine devoir 
st'parer eu deux genres les étoiles lilanti’S aeeompagnécs ou dépourvues d'étincelles; peut- 
être eonvicnl-il de faire cette distinction; elle a été établie |nir d'autres observateurs à 
diverses reprises, bien qu'elle n'annonee pas une dissemblance marquante dans ta nature 
même du phénomène qu’il s’agit d'analyser. 

Pour ce qui eoneerne la euloration des étoiles lilantes, elle olfre également un intérêt 
imporlant. Les dilléri'iiU’s nuances des eouleurs sont assez marquées pour qu'on puisse 
en tenir compte; quelquefois la coloration change pendant la man-he d'un même inétéon'. 
et l'étoile lilaule présente des alternatives de eouleurs qui varient d’intensité. 

Enfin la ligne droite, qui est généralement parcourue, du moins d une manière appn- 
n'iite, n’est pas cependant la route toujours suivie ; dans des cas assez raies, la courbure 
se fait sensiblement apercevoir. Un a vu même l'étoile filante dévier brusquement de su 
direction primitive. 

?ious aurons lieu de nippeler plusieurs de ces partieiilarités dans le catalogue qui sa 
suivre, et l'on |Miurra mieux appn'>eier leur fréquence relative. 

En vojant des étoiles lilantes remonter dans l’atniosphère, Chladni avait ri'inarqué 
d'abord un fait absolumenl inconciliable avec leur origine lunaire. Il ehangea d'opinion 
ensuite, d’après Bemzenberg, en eonsidénint le mouvement aseeusionnel connne prove- 
nant de la vive compression produite sur les molécules de ratmosphèn' et de la réaction 
qui devait en rt'sulter ensuite. Xoiis avons, il faut en convenir, quelque peine à concevoir 
ec genre de réaction. 

pai.vcir.vi.zs vFeAamoxs des étoii.es |■I^.v^TEs. 

D’après les recherches hisloriqiies (|ue je lis pour reconnailre s'il existait des nuits plus 
IMirlieulièreuicnt remarquables par le noinbn- des étoiles lilantes, je trouvai les dates sui- 
vantes que je crus devoir signaler. Quelques-unes étaient indiquées déjà d'une manière plus 
ou moins vague; mais rattcnlion ne s'était |>as arretée sur elles, faute de renseignenmiits 
sullisanLs. La nuit du 11 au 12 novembre, cependant, si remarquable par les oliservations 
de de Humboldt, fut la première qui fixa l'altention des savants. Le catalogue d'étoiles 
lilantes que je donnai, en I8ô!l, provoqua de nouvelles recherches, et je crus utile d'en 
présenter un jilus eomplel deux ans après, en prolilant de ees recherches et de celles que 
je pus faire de mon cité. Celui que je publie aujourd hui'renfcrme, du moins pour les 
temps modernes, à peu près tous les nmseiguements historiqinsi qu'on |K’ut désirer sur ees 
singuliers phénomènes. 
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t\uil du I ^ au 1 2 lumemhre. — Les mois de novembre et d'aoùl étaient déjà connus 
pour la fréquence des étoiles filantes, mais on ne possédait encore rien de bien positif 
à cet éttard. }| usschenbrock disait de ce pliénoméne, à la page 1060, tome II de son 
Traité de physique qui parut en 1762 : pleriimt/ue vere et uutumno obserxatur ; c\ à lu 
page suivante : eleltae cadeiitee mente augutlo polùtimum posl pra-yrettum aes/uui 
Irajiei ubtervunlur, tallem ila lielgio, Leydae, Vllrajecii, etc. Ce qu'avaient dit les 
auteurs à cet égard était à peu prés oublié, lorsque de llumiHildt signala ce qu'il avait 
observé en .Amérique dans la nuit du 1 1 au 12 novembre. Cette observation produisit le 
plus grand étonnenient ; mais on parut la considérer plutét comme un phénomène acci- 
dentel que comme un phénomène périodique. Cependant elle fut reiiuirqiiée encore en 
1812, 18I.Î, 1818, 1820, 1822, 1825, 182fi, 1828, 1851 , 18.52, 1835, 1854, 18.55. 
1856, 1837, 1858, 1841 , 18.12 et 1849. 

e II parailrail, dit ülbersdans son article sur les étoiles filantes, inséré dans l'Annuaire 
de Schurnaeher pour 1857, il |>ar<iilrait qu'une immense quantité de corpuscules pla- 
nétaires, formant les étoiles filantes, se meuvent dans des orbites autour du soleil et tra- 
versent l’orbite de la terre entre 18 et 21 degrés du Taureau. Ces orbites rapprochét's et 
presque parallèles entre elles présentent pour ainsi dire une route commune pour des mil- 
lions, des myriades même de ces astéroïdes infiniment petits, et qui , en des temps à |»ni 
près égaux, dans un espace de trois à six années peut-être, achèvent leur révolution autour 
du soleil. Sur celle route commune, ils paraissent encore trè.s-incgalcincnt répartis : ici, ils 
sont resserrés en musses é|>aisses, lu, ils sont répandus les uns loin des autres. Dans les 
années 1799 cl 1855, peut-être aussi en 1852, l'une de ces massv's aura été jetée dans 
notre atmosphère; durant les années 1851, 1854 et 1836, il est probable que notre gloN' 
n'a rencontré que des astéroïdes, étoiles filantes isolées, quoiqu'ils fus.senl en assez grande 
quantité. » 

Cependant il est à remarquer que le groupe d'étoiles filantes du II au 12 novembre 
n’a plus guère été observé depuis une dizaine d'années. Ce grou|ie a-t-il rcedlenieni dis- 
paru, ou bien a-t-il une eerluinc périodicité dans ses retours ; l'observation nous le fera 
cnnnaitre. 

Muit du JO au ! J aitùl. — Pendant le dernier siècle, les mois d'aoùt et de novembre 
étaient déjà cités, ainsi que nous l’avons vu précédemment, pour In fréquence des étoiles 
filantes. Cependant l'idée de signaler partieulièrenient la nuit du 10 août fut suggérée, non 
par la leetun' du physicien Musschenbroek, ni par d’autres documents qui me furent coin- 
muniqués plus tard, mais parles remseigneinents que j'avais reeueillis mui-mème pour 
en former un catalogue spécial. Les nuits, en elTel, que je pouvais citer étaient bien moins 
iinmhreuses que celles (|ue je donne aiijoiird hui ; mais clh'S étaient suffisantes pour ne |>as 
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laisser de doutes sur la reproduction du phénomène. .Aussi j’invitai .M. Aitigo, le savant 
directeur de l‘Obser\atoire de Paris, à n’en pas faire mystère à l'iustitul cl à lui annon- 
cer le phénomène qui se prépaniit pour le 10 août suivant. Les années où l’apparition a 
pu être observée, |H'iidunl ce siècle, sont les suivantes, d'après Ire n'nsi’igneincnts que j’ai 
recueillis ; le 10 août IStKI, 1801, 1800, 1809, 1811, 1815, 1815, 1818. 1819, 1820, 

1822, 1825. 1821, 1825, 182(5. 1827, 1828, 1829, 1850, 1851. 1855, 1851, 18.55, 

1850, 1857, 1858, 1859, 1810. 1811, 1812. 1811, 1845, 1817, 1819. 1850, 1852, 

1855, 1855, 18.50, 1857, 18.58, 1859 cl 1800. On trouvera ees époques lamseignécs 

dans le catalogue que Je donm- ci-après. 

A la suite de l'annonce que j’avais faite du 10 août l'Oinme époque de la reproduction 
des étoiles niantes, M. Th. l'orsler nie eoinmuniqua l'cxlrail d'un manuscrit intitulé : 
Kpliemerides rerum nalHralium, qui semble avoir été composé par un moine, vers la 
lin du dernier siècle , et qui reproduit la même date du 10 août, avee rinscriplion inc/coro- 
de«. Cette désignation est assez vague: M. l'orsler l'avait re|inidiiile dans son opuscule, 
The poekel enctjrlopaedia nf the miluriil phaenomena , etc., in-12; Londres, 1827. Ot 
observateur me dit que, d'après une tradition chez les catholiques de l'Irlande, les étoiles 
lilanles qui se présentent en plus grand nombre à cette cpo(|tie étaient le symiiole des 
lamies brûlantes de saint Laurent, dont la fêle arrive jusieuicnl le 10 août. Quoi qu'il en 
soit (le relie coinridenec de date, elle n'en est pas moins rcinan|uable: on l'avait perdue de 
vue, et je ne sache pas qu'elle ail jamais porté à reehereher si la prédiction se vérifiait 
efTerlivemenl dans la nature. 

.V ces traditions nous en joindrons une autre encore, qui nous a été donnée depuis par 
.M. Ilerriek, dans le Journal américain de Silliinan , volume XXX Vil, n" 2. octobre 18.59, 
(lage 557 : ■< Une personne m'c en Thessalie , dit ce physicien, m'a appris qu'il esisle une 
ancienne tradition parmi les habitants des « vingl-(|Ualn- villes de Itolos u autour du Pélion 
en Thessalie, d'aprt's laquelle, pendant la nuit de la fêle de la Transliguralion (le 6 août}, 
le ciel s'ouvre, et des chandelles (»x<dr;/ja) parais.senl à travers l'ouverture. Il est très-pro- 
bable, ajoute .M. Ilerriek, que le retour périodique des étoiles filantes, au mois d'aoi'il. 
peut donner rinlerprélatinn de relie croyance populaire. » 

D'une autre part , d'aprè-s les idées de .M. Éd. Iliol, les apparitions des mois d'août et de 
novembre pourraient bien être, pour les temps anciens, les mêmes que celles qui se re- 
mar(|uent ((iiiiize jours plus tôt dans les catalogues ebinois. 

On voit faeilenient, d'apn'is ees détails, que le phénomène des étoiles périodiques du 
10 août, s'il n’est nouveau, était au moins eompléteinrnt oublié. Ilexeita assez vivemnel 
l'allention des savants des ditférenls pays pour(|u'ils le missent au nombre des rcrherches 
nouvelles dont ils avaient i s'oeeu(H'r ('\ 

{’) • Fao(-il utliiuilrt-, srimi la pensée de Mtl. Be.<.sel, Bogii.lausU. Brmaii, Lilirow ei ChnsU-.-, qin- 
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.M. CoulvicMJravicr a émis l'a|iiiiion que l’apparilion météorique du mois d'ooiil leiiil 
à s'alTiiiblir d’année en année. Il est facile de vérifier cette assertion. D’après les observa- 
tions, faites depuis I8ô7,qui ont été eonimuiiiquces à notre Académie, nous avons calculé, 
dans le tableau suivant, le nombre moyen des météores observés par heure à Bruxelles, à 
Gand et à l’arme. 



rr8Aaim du mois ü'nuùt est anime d'un niotivemcnl de rrvolulion autour du soleil , qui aurait pour clTel de 
retarder sa viaibilité? Y a*t*il d'autres appatitions à reclicrcher pour d'autres jour» du même moi»? 
apparition» d'étoile» filantes en masse sonucllc» soumises à des mouvements de précession lent» ou 
mpidcH? Ce sont là des question» dont la solution définitive est rOservée à l'avenir. • (Arago, AslroHOmir 
popittnire, tome IV, page ôOi.) 
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A Bruxelles cl à Parme, les oliservalions onl élé faites, chaque année, dans des condi- 
tions presque identiques et dans les mêmes régions du ciel; nous n'avons compris dans les 
moyennes que les heures de ciel serein, en ayant soin de doubler les nombres olisersés 
jxmdiint les intervalles oil il n’y avait qu'un seul observateur. Pour Gand, les nombres 
sont aussi parfaitement comparables entre eux, ayant été recueillis, chaque année, par 
.M. Puprez, qui explorait toujours la même région du eiel comprise entre le nord-est et 
le sud-est. Ces nombres, obtenus par un seul observateur, onl élé doublés dans le tableau , 
pour les rendre eomparables à ceux des autres stations, en supposant que pliisifurt 
observateurs, placés de manière à voir les diff?renles régions du ciel, en compteraient 
UH nombre double ('). Les nombres ainsi doublés sont marqués d'un astérisque. 

Dans le tableau suivant, nous avons réuni les résultats obtenus dans un grand nombre 
d'autres stations, pour les années I8ô7 à I8.'i5. 


1 

54»aBRE «orK.'i DE MÉr£4>iic« rAR Ncitu; 

«• 1 •« tl É«<U. 

STATIOVS. 

L* 8. 

(.• 6. 

L« 10. 

II. 


t837. . 



51,4 


— 





70,7 



Bmlau 

1838 . . . 



. 

58,0 


làeintie. 

1830 . . . 



63,3 



16. 




43,0 


. 

paria, ObaervAtoire. . 

• . . . . 


s«,s 

• 



Berop. 

1840. . . . 


» 

31,0* 


• 

(^lia^wtwd (e. il« Keol). 



148,7 

• 



Mew-lliveitlE(ai^L’nia). 

1841 . . . 


S7,U 

63,0 



GiuaiAiU \Euti lie Parmej. 

1841 . 

77,4 

67,3 

167,0 

• 





7i,9 

130,1 

■ 


Brptliu. 

• . . . . 



130.0 



Vieooe. 

• - . . . 



81,0 



Paria, Obimatoiff. 




117,0 

• 


Tour». 




184,0 

. 


Maicbe (tSép‘ du Douha). 

• . . . . 


30,0* 

• 



Urugea. 

1843. . . . 


64.0 

. 



Mpw-Uateo. 

1846. . . . 


• 

37, 6* 



Dijoa. 

1847. . . . 


• 

48,0* 

111,8 

66,7 

Ait'la-Chaitdk. 

1840. . . . 


8i,0* 

» 



N>ua(ad( (prntle Vteaee). 


• 

• 

s».a 

58,0 


Aii*1a*Cba pelle. 

1830. . . , 

» 

. 

44,3 

54,4 


id. 



• 

130,0' 

»»,0' 


Dijoa. 



• 

117,0 



Narirér {IHaixk). 



• 

50,7 



Boom. 




80,0' 

68,3 

5S,0- 

*3,0* 

napka 

1833. . . 



119,1 



?l««*llaven. 




34,4 

30,5 

»t,S 


Berne. 


t'j Bulletins, I. III, p. 4t I. 
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Les nomlircs donnes dons ces deux Uibiraux , sauf ceux fournis par M. (^oulvier-Gravicr. 
pour Paris, marchcnl, on le voit, d'une manière Irès-irrègulière, et les résultats sont trop 
peu continus pour qu'on puisse émettre des eonelusions positives. 

Il serait Imn de savoir, du reste, comment .M. Coulvier-Gravier, qui observe ees phéno- 
mènes avec persévérance, a tenu compte de la présence plus ou moins grande des nuages 
l>endant les observations, et de riiifluence de la lumière lunaire vers les époques des néo- 
ménies; il faudrait savoir également s'il a toujours exploré les mêmes régions du ciel et a\ee 
les mêmes observateurs; il conviendrait, enfin, d'avoir des résultats parfaitement eom- 
pa râbles. 

Il n'existe pas de lacune dans les nombres de M. Coulvier-Gravier; néanmoins, |>enilant 
quelques années, et notamment en 1843, 1846 et 1831, l'obsenation des étoiles filantes a 
été à peu près complètement impossible. Il est à regretter que nous n'ayons pas eu l’occa- 
sion de voir tout son travail, pour nous faire une idée juste de la manière dont il a sup- 
pléé à ces lacunes. En suivant la progression qu'indiquent ses nombres, le phénomène 
devrait avoir cessé d'exister aujourd'hui, et cependant il se montre encore. Nous sommes 
loin de supposer, du reste, que cetU; apparition extraordinaire n’a pas, comme celle de 
novembre, La chance d<; cesser de se reproduire, au moins temporairement. 

Périodicité des étoiles filantes. Lorsqu'on 1839, je fis paraître mon premier catalogue 
d'étoiles filantes, je jugeai nécessaire de citer, à eo té des nuits du H novembre et du 
10 août, les autres nuits qui avaient présenté également un grand nombre de ces niétéore.s. 
et j'invitai les observateurs à rechercher si les dates ne méritaient pas une attention sjié- 
ciale. Je crus devoir mentionner entre autres les nuits du milieu d'octobre, ainsi que 
celles du 7 décembre et du 2 janvier. 

Ces épo<|ues particulières exigeaient 1a plus grande attention, parce qu'elles offraient un 
caractère spécial, surtout |)Our les nuits du 10 août et du 1 1 novembre, pendant lesquelles 
les météores procédaient dans une direction à peu près uniforme, et leur apparition était 
sout ont éclairée ou parfois remplacée par une aurore boréale, ce qui n'avait point lieu lors 
des apparitions ordinaires, dont elles se distinguaient particulièrement. Du reste, les nuits 
que j'ai citées précédemment n’ont pas toutes la même valeur aux yeux du savant; celle 
même du 11 novembre parait aujourd'hui offrir bien moins d'importance que vers le 
eommeneement de ec siècle, soit que le nombre considérable d’étoiles filantes qui la dis- 
tinguait, ait disparu complètement, soit qu'il y ait intermittence cl que le phénomène 
doive reprendre plus tard son raurs habituel (‘). 

(') C'est la troisième édition que noua duiinnn.a de ce catalogue, tuais elle est eoiiaidérablcmcnt aug- 
mentée par de nomttrrux phénomènes qui avaient été omis d'abord, et [tar tout ce que la science nous a 
fait connaître depuis 18-11, époque de lu publication du second catalogue dans le tome XV des .Votteenui' 
.Mémoires de t'.iradémie royate de Bruxeltes; le tome XII de la iiiémc eollectioii coiitieul le premier 
catalogue. 

37 
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CAT.II.UGUB DES PBI.TClPALES tPPARITIOKS D BTOII.GS FH.ASTKS(*). 

• V. J 'LllKliT 

I $57. « Quu temjHjre PhncNm in llaliam venîl» llaiia tribu.-A lo<’is ai'&il iiiiiUi» dirihus. > (C.) 

176$. « L*an 50 du règn^ di* IVin|K‘iTur Kic ou Li-Koiié, c'cïtUà-dirr, l'an 1708* lf!« Chiniiif vimit 

iomlxrdi'^ (étoiles. • HiiiRrd» Cométoyraphief 1 1, p. 2i8. 

687. 16 mar». • Pluif d’étoiles filantes en Chine. » (B.) 

Ü86. « Ihms le rè^ne de rempemir Lê-Wang, 686 avant les étoiles disparurent et Ica mé* 

téores loinltèrenl roniinedria pluie.» Metlhurnt^s Chtna. Loiiü., 1838, iu-8“, app. n* 1, p. 570. (H.) 

46i. • Corium iteruin iirdere visum pluriino igiic, porteiita<|ue alla. » (C.) 

460. « ilcrutn eoclum ardere visum. ■ (C.) 

458. « Cociiim itmiiii ardore visiira. » (C.) 

2(4. • In Piceno lapidibus pluit.— LaiU]>ades de oh'Io l'erideruiil. • (C., i* <*at.). Prohahieinent une 

ehute d’aénililhrs avee étoiles filantes. 

2üi. • Spicae mientae a Meteiisibus visv. * (C.) 

15. a mars. • Grande apparition en Chine. ■ (H.) 


sii 

7. < Dans la 36”* année de son K'giie (de Stniii, qui cuinmeuça à régner 20 ans avant i. C.), il 

tomba du ciel une pluie d'étoiles au Jupon. • //tKloire du Japon , par Hngelb. Ka*inpfer. 

16. « Ignitac Lrabes raderc de roelo. » (C.) 

36. 6' février, c Étoiles liluntes en masse, en Chine. » (B.| 

56. S4juin. « Averse d'étoiles filantes observées en Chine. » (B.) 

72. < Ad Xi cal. jiinii , visi siiiil per aercni diversis eoeli regionibus vagan et armaUe iiries Iraniirr 

iiubiU. • (C.) 

268. Aoùl. « Numbreu-44^^.s étoiles filantes en Chine. • (H.) 

280. « Miruni iliud spn'taculum , iiu|>rrante Tlu^dosio, stcüae plniîmac iuv uem agglumei^atae in-^tar 

exaimiits,cuju.s hisloriani di.serle Ni<;eph«)rns tradit. Ostensum hor nnnn 280. • Com. Gemniü. 
De natitrae divinin rharacterhmtn , in«8*, 1575, p. 217. 

288. 28 xepiemhre. ■ .Apparition en Chine. • (B.) 

308. 20 janvier. • Nombreuses étoiles filantes en Chine. > (U.) 

401. 8 avril. • Apparition lrés>remarquiihle en Chine. » (B.) 

516. ( AprtVie 12 Norembre, du feu pairourt le ciel, la nuit de la iiiurt de Uolain*. » (C.) 

532. « l^séloiles filaiitt*s furent si uoiiihreuses du soir jns(|u'MU malin, qu'il y eut une gnuidt' eon>- 

ternalion, et l'on fut d'avis qu'on n’avait jamais Heu vu de plus extraordinairr. » (^hladni Feuer- 
ifeteore, p. 68. — M. llerriek cite plusieurs autn*s autorités au sujet de ee phcnuméuc, et pense 
que Cliladiii a ru tort d’en fixer In date en 533. 

532. 30 aoiO. * Pluie d'étoiles filantes en Cliiiie. » (B.) 

t>) La lettre (A )désMd»‘ Aiago; d1 )• ^ RerrtrL; (C), M. tîbavie»; (B ), )1 Kd. Biut lUs; fP ). .M Perl/.. 
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558. 4 (Jjavrii, jour de. Pàquei» ('). « Lf ciel e_^t en feu; du sang tombe de-)* nue». » SigebiTt, Chrtt- 
Htcon. — lium Bouquet, Urrueil des historieiu des t 111, p.538. 

€ Quelque temps Après, il y eut une grande pluie d'étoiles, depuis le soir jusqu'uu matin, ib' 
manière que eharun fut gnindement effrayé et s'écriait que les étoiles tombaient » Geo. Cedreni 
Compend. historiaruMf Hist. Bvz., Scrip. Corp., t VU, p. 504. 

31>3. « On voit le cid en feu. Beuiicoup de signes apparaiiÿseol. • Grégoire de Tours, Uislorio. — 

0. Bouquet, t. 11, p. ÏI8. 

507. « Hftstae igneae in roelo visae sunt. ■ (C.) 

570. « Ignitas aeies coelo diM'urrrre vidit lulia, ronflictus quoque et tubarum sonilus, gullis san> 

guinis ex alto iit tcrrniii decideiiUlms, aiino 570. > De naturae divinis eharaeierismiSf etc. [>■ 
Corn. Gemma, 8“, 1575, p. 217. 

577. « On voit dans le riel des signe»; vingt lueurs pjiraissent et disparaissent. • Gréguii'e de Toupi. 

— D. Bouquet, ibid.f p. 24G. 

De Mairan range cette ap;>ari(ion et la suivante ;»armi le» aurores lioréalcs. Trai/é de Taurore 
ftoréaUt p* 181* 

niara (!*' avril), c ASoissuns, on voit le ciel en feu. Une pluie de sang tombe sur Paris. • 
Grégoire de Tours. — Aimoin.— Hermann Contractus, C/troiitVoN. ~ Chroniques deS’-Denis. 

— D. Bouquet, t. Il, 410, t 111, pp. 85, 22<J, 513. 

584. Déeembre. • L'n glol)e de feu parcourt le ciel dans le milieu de la nuit et répand une vive 
clarté au loin. — Des lueurs très*vives s'attaquent, se séparent et s'éteignent Le ciel est telle- 
ment éclairé, qu'on croit voir naitre Paurorc. » Grégoire de Tours. — Aimoin. — Chroniques de 
.V-Denis. — D. Bouquet, t U, p. 283, 287 ;t III, pp. 05,243. 

De Mairan a classé ec phénomène parmi le.s aimires boréales, t Dans ce tcm^vs-là parurent 
>ers l’aquilon, pendant la nuit, des rayons brillants de lumière, qui semblaient se choquer le« 
uns les autres, après quoi ils se séparaient et s'évanouissaient... et le ciel était si éclairé dans 
toute la |mrlie septentrionale que, si et* n'eût été Is nuit, on eût cru voir paraître l’aurore. » 
Traité de Vaurore boréo/«, p. 181. 

.585. 6 septembre. « A la 8"‘ lune, le jour Ou-rlitn, il parut plusieurs centaines d’étoiles coulante» 

qui tombèrent en se dispersant de tous côtés. » Catalogue des iwdtdes, etc., tiré des iitres rAi- 
Hois, par.M. Abel Bemusat; Journalde phys,f 1819, l. LXXWIll, p. 356. 

585. 2$ septembre. Apparition en Chine. (B.) 

585. M3 (2d) orfobre « Pendant (rois nuits des feux tombent du ciel un globe de feu élineeiaiit et 
produisant un grand bruit U>ini»c sur terre. ■ Gnfguire de Tours. D. Bouquet, t. Il, pp. 320 
et 325. 

387. a Des signes paraissent dans le eiel. Ln globe de feu tombe sur terre avec un grand bruit. > 
Grégoire de Tours — Frédégairc, Chronicum. — .\imoiu. — Chroniques de i^-Denis. — D. Bon- 
quel, 1 11, pp. 335, 418; t. Ml, pp. 104, 254. 

N'y aurait-il jmis identité entre les deux phénomènes précédents? 

.590. Février ou mars (avant Pâques). • La nuit est tellement endainie qu'on ci*oirail être au milieu 
du jour. Des globes de feu parcourent le ciel plusieurs fois pendant la nuit. » Grégoire de Tours. 

— D. Bouquet, L II, p. 578. 

U* chiffre €Dtrc pareoihéses lodw)ue tes itates corrigées ronhuTDémeiil au cotetidrier Kiégoricti. 
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;i9S. « On voit bcHUcoup de signe.'^ dans le eiel. » Frédégoire. — .Aimoin. — l). Boii(|uet, t. Il, p. 4i0, 

t. III, p. IU8. 

.'>09. t Des gloU's de feu pan-oiircnl le eiel rumine une multitude de lanecs. » FriMlêgitire, ad 
onn. 600. — D. liouquet, t. II, p. ASO. 

.’iOU. S9 décembre. .Nombreuses étoiles lilanUïs en Chine. (A.) 

« Les signes ipi'on n déjà itperçun f/n;is lex aiiiiér» précédeiKex , des globes de feu pnreoureiit 
In jiartie occidcntulc du ciel, eominc une multitude d’astres, — eoinme une multitude de lanees 
enflammées. — Lnc lumière très-vive a régne toute la nuit. » Aimoin. — Frédégaiiv. — Chrani- 
f/uex de S'-Deiiix. — Hermann Conlrnelus. — Paul Diacre. — D. Rouquet, t. Il, pp. 420, 637: 
t. lll.pp. 100, 21)9,325. 

61 1. < l'ne averse d’étoiles lilantes e.sl mentionnée |mr .Sojuti, eomme ayant eu lieu dans le eours 

«le eette année. » (II.) 

714 19 juillet. Apjiaritiou notable en Chine. (R.) 

74ti. « Des signes ]iaraisscnt dans le eiel, dans la lune et dans U‘s étoiles. > .tnmdes A'antciixe.s. — 

— Perti, .ifoniimetilti GermanUu; liixtorlra , t. II, p. 221. 

741. t'évrier 0 X 1 mors (avant Pâques), c De nouveau.x signes paraissent dans le ciel. ► Gnia reytitn 
francorum. — diiuulex .Vele/ises. — D. Rouquet, t. H, pp. 458, 572, 576,686. 

744 ou 747. « Et les étoiles se montrèrent en filant en nombre eonsidéruhie. » f.’/iro/i. .So.ronirxiiii , 

é«lit. Cihson,4*. Oxon., 1692, p. 53. 

745. 4 jaiirier. En .Angleterre. (P.) 

7.50. < .4 relie épo«|ue arriva un speetaele effrayanl, uu étrange prmlige qui se manifesta dans le 

eiel. Il rnmmcnça vers le soir et fut visible penilant toute la nuit, en causant une surprise et une 
gramh> terreur à tous rciix qui le virent, i-ar il leur .semblait que toutes les étoiles quittaient leur 
plaee dans le eiel et de.srendaient vers In terre. .Mais, quand elles approehaient du sid, elles étaient 
sur-le-<'hninp dissipées, sans rnuser aiieun dommage. Quelques-uns assurent que cet étonnant 
phénomène fut aperçu sur tout le gloln*. » üaiirii .XicepUori pulr. Coii.xlantiixop. Jireriaritim liisl., 
Ili.sT. Rvz.. Scr. rorp., t. VII, p. 35. 

763. Féx'rier. « Trè.s-forle gelée du I" «M-lohre au I" février. On voit tout à coup des étoiles tomber 
«lu ciel; «dles lépandent la terreur et font cmirc à la fin du monde. • ej: Cbroniro /lemensi. — 
Lahbe, A'oro Dibli. mamixrripl. lihronim , t. I, p. 550. — 1). Rou«|uet. t. V, j>. 385. — .Aiinolex 
Xanlemex. — Periz, I. II, p. 222. 

764. Marx. • Ix’ nombre des étoiles filantes était si grainl. «|ue l’on croyait toucher à la lin du 
monde. » Chludni, Feucr-Meleore , p. 88. M. Ilerrick cite plusieurs autoriti's, et pense qu’il faut 
lire 764, et non 763 avec Chladni. 

M. Chasles cite aussi, pour 764, une apparition d'étoiles filantes qui est prubnhiemeut In inènic 
i|ue la pns'éilente. • De.s étoiles toml>ent du ciel. » Kx rhrmiirn yezeliareiixi. — lad>he, .Vorn 
hitiL, t. I, |). 394. — I). Rouquet, t. V, p. 385. 

765. S janrier. « Anno 1076 (firaecorum; Christi 765) inense chanun posteriori (jnnuario) die 
4, ferin 6, stellae quasi e coelo decidcrc visae. sunt. » — nioixyxiu.i putriarcha, in .Ixxemanm 
Hibliothec. orient., Romne, 1721, I. Il, p. 112. — Le 3, apparition en Chine. (.\.) 

« Stellae de coelo radere visae, anno Christi 763. Seciito est ingens sireilas. » t.orn. liemma, 
De natiirae , etc. , p. 217. 

77t). • Stellae de «•oclo cuden* terrihiliter visae .sunt. • (H.) 
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78t. « Brauroup dr lignes ^rurcnt. On dit qu'U y a eu une pluie de sAug. » Kinhanli FuldfHsis 

(innaUn. {Vrtz« t 1, p. ô!ü9. 

784. 1 4 juillet. Nuinbreuses étoiles fîlAiiles en Cliine. (B.) 

7K6. • Du sang s'éehappe du ciel et de 1 a terre , beaucoup d'autres signes apiMtraissenU Ui peur est 

grande parmi le» liumtues. — i'n présage est envoyé du ciel, par Dieu, et répand In terreur. » 
£x diVeraia ehnniri». — ü. Bouquet,!. V, pp. 15, 27, 360, 367- — Pertx, t. 1 , pp. 17, 41 . 
64,88,92. 

780. Oicrmltre. • De» lAiiees effrayanU's, telle» qu’on n*cn avait jamais vu, paraissent dan» te eiel. 
On a dit avoir vu pleuvoir du sang. • £x cAroMico MoifUsiareHêi. — D. Bouquet, t 111, p. 139^ 
t. V , p. 72. — Annuler Laurexhamenses. — Pert* , 1. 1 , pp. 33 et 298. 

A la mémo époque, des treniblcmenU de terre eurent lieu en .Alli’inagne, et particulicrtmieiu 
en Bavière. — Von Holl, Ckrunik.f l. 1, p. 197. 

K07- 26 février (3 mars). « Des lances, en nombre étunnunt, )>ar«is»ent lanulnnl U nuit. • Anno/i*» 

Metemeji. — Adonin chronirott. — AnmUeM Mazariani. — Ann. rerum /'ranriVarifm. — A»i*. Ein- 
hnrdi . — Chroniques de V-De/ii*. — I). Bouquet, t. V, pp. 25, 254, 322, 353. — Pertz, U 1. 
p. 194. 

841. 25 juillet, t’nc quantité d'étoiles Olantes en Chine. (B.) 

820. iS au 50 juillet. (B.) 

823. « Dans un village de Save appelé Frihsazi, vingt-troi.» métairies sont brûlées par le feu du ciel. 
U foudre IouiIr' du ciel, quoique serein... De vraies pierres tombent avec la grêle — dans plu- 
sieurs lieux, de véritables pierre» lumbeiit avec la grêle. * Annales Einhardi. — Annales FuC 
denses. — Hennanni Confrorli chronicon. — D. Bouquet, t. VI, pp. 106, 184, 208 , 22.5. — 
Bcrlz, t. I, p, 3.58 

Des IremldemenU de terre en Allrmugnc Accompagnent ces phénomènes. — Von llolT, Chrunik., 
I. I, p. 198. 

824. 26' au 2S juillet. Apparition en Chine. (B.) 

827. * Cette défaite avait été présagée {»ar les lance» qu'on avait v ues plusieurs fois parcourir Ir ciel 

avec de» couleurs de sang et de feu. » Vito Ludoviei Pii. — .4««- Einhardi. — Ann. Fuldrmes. 
— Chron. de S^-Denis. — ffermanni Contr. cAroMifo». — D. Bouquet, l. VI, pp. 108, 150, 188. 
209, 225. — PerU, 1. 1, p. 216. 

829. c L‘q tremblement de terre à Aix , peu de jour» avant PAqiic», et un violent ouragan, l'nc autre 
comète dans le bélier, et pendant plusieurs jours, un grand nombre de |M‘liLs feux élineclants 
comme des étoiles, s'élevaient et tombaient dans l'air; de grandes tempêtes suivirent. * Chr. 
Mag<lelt. — Gen. rAron. hislory of the air, etc. (by IP Thos. Short), 2 vol. in-8*. Lond., 1749, 
vol. l.p. 86, 

830. 26' juillet. Ktoiles ûlantes en Chine, si nombreuse» qu'on ne pouvait les compter. (B.) 

833. 27 juillet. .Notable apparition en Chine. (B.) 

835. 26 ^'uiYfet. Apparition en Cliîne. (B.) 

836. Février. « Dos lauees admirables paraissent dan» le eiel, se dirigeant de l'Orient vers l'Ocri- 
dent. » Ann. Aantenses. — Pertz, t II, p. 22C. 

837. 12 novembre. Apparition notable en Chine. (B.) 

838. 16 (if) février. • On voit dan» l'air du feu, ayant 1» forme d’un serpent. » Pertz, t. Il, p. 226 
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K3!l. Fèvritr. • Ou plusieurs fois dans le rici dc< lanrrs de feu, et de diverses eouleurs. * 
J/iR. fîer/»#i»'om'. — î). BoU4]iieKt VI, p. ÎOI. 

831). 2S (30) »Hars. « De sujierlies lances npparaissenl k* aoir cl remplissent le ciel. » d«i». A‘<«»- 
tenxes, — Prrtï, U II, p. 226. 

ftSU. « Le ciel devient r«U|ft* (>endani la nuiL Des feux semitlahles il des étoiles |iarcourent le ciel — 
pendant plusieurs nuits, on voit des feux seiiihlaWes k des étoiles parcourir le ciel — le ciel 
devient rouge coinme du wing, et des feux parcourent les airs. • Pétri Bihliotlieearii kitt. franc. 
u6/«rfetVifu. — Ann. Fuidemes. — Uerwanni Cmtr. rArowiVow. — Sigeherti chronieon. — 
1). amqucl, L Vl,pp.206, 211, 226,234. — Pcrti,!. I,p. 362. 

83lt. f 7 avril. Apparition notable en Chine. (B.) 

831K ff {13) nuti. • Pendant la nuit les étoiles courent de toutes parts les unes après les auli-es. * 
Fx AfjneUi Lîbro Ponti/lrati. — D. Bouipirt, t. VI, p. 307. 

K40. 23merr«(2avril). * (Au temps de Pâques) le ciel parait rougecomme du sang — une Iraiiiér 
de feu part de rOrient, une autre du NonI, et elles se réunissent — des lances, ^emhlalde* u 
relie* de l'atmée précèilentet paraissent pendant deux nuits. ■ Ann. Fuldeiues. — //erwKinw» 
Coiitr. rhrouico/i. — Ann. Xanten»ea. — D. Boiiqucl, l. VI, pp. 211, 227. — Perla,!. Il, 

p. 226. 

841. 25 au 30 juillet. Apparilimi d'étoiles filimics en Chine. (B.) 

>(42. f*' (6) wara. • On voit dans le eiei dc.s lances pendant la prrniière heure de la nuit. » Chron. 

Fontunellense. — D. Btuiquct, I. VU, p. 40. • — Perta, t. U, p. SOI. 

H42. fJ {15) mars. ■ l>es lunees effrayantes paraissent encore dans le ciel, à la seconde heure de la 
nuit, du c6té de roricnt; elles s éteignent et nmais.sent sans intennissitin. Il y a une grande 
clarté entre l’orient et roeeident; mais res lances remplissent surtout le nord. » /hid . — Ibid. 

842. f " (6) i««i. «■ Ou voit encore des lances dans le ciel. ■ Ibid. — Ibid, 

848. 27 nm'emhre (2 décembre). < On voit des lances dans le ciel au milieu «le la nuit. » Chron. 
Fontanellense. — D. Bouquet, t. VII, p. 41. — PcrU,U lï,p. 302. 

848. 27 déee«i6re(849,2jan»icr). « On voit encore des lances de feu effrayantes, vers k NonI et 
l'Orient. • Ibid. Ibid. 

835. if octobre. < En cette année (savoir 241 ), il arriva une chute d'étoiles dans la nuit (r'est-à-dire 
qui précède le jeudi) pendant la nouvelle lune (le premier quartier) du Dschumudi II, et qui 
dura depuis le «-ommcncement de la nuit jtisqu'4 l'aurore; U y eut en même temps des tremble- 
ment.s de terre dans le monde entier. » 7ar4>A el .Vanaury, cod. 521. Acad. «»>»., p. 51, 
cité par Fracbn,dans iiijc communication 4 IWcadémiede Sainl-Pcters!>ourg, déc. I, 1837. — 
Clmtitut, 25 ocl. 1838, n*252,p. 350. (H.) 

Dans leealaliqpie de .^1. Chasles, on lit piiur le mémo jour (avec la correction grégorienne): 
c L'ne multitude de feux semblables k des |K>inles parc«)urcnt le rid j»endant toute la nuit. » 
Ann. Fu/denses. — //ennanni Contr. cAroit. — D. Bmiqurl. (. VU, pp. 165 et 234. 

856. /7 (if) octobre. « Des feux srinblahlrs 4 des pointes parcourent le ciel pendant toute la nuit. • 

Pétri jBiWi'o/becani 4iaf. franc, abbreviata. — D. Bmiqurt, t. VII , p. 158. 

X'y nuraikil pas identité entre ce phriutmène et le précédent? 

859. Août, septembre f octobre. • Des lances paraissent dans le ciel pendant les mois d'aoAt, sep- 
tembre et octobre. » Ann. Arrtim'am'. — D. Bouquet. L Vil, p. 75. » Perta, 1. 1, p. 463. 
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Ue Mairan, d'apivs Leibnitz, range le même phénomène au nombre des aurores lifiréales. 
Traité de l’aurore boréale , p. I8i. 

861. 5 {10) mars. • Des lanres de feu paraissent dans le ciel. > Citron. Andeyurensr. — Chron. 

Lemoricense. — >ln«. S. Cotumbae Senonensis. — D. Bouquet, I. Vll,pp. 238, 2.34. — Pertz. 
I. I,p.l03. 

865. 5 août. Quantité dVtoilcs filantes obsenées en Chine. (B.) 

870. < Pendant plusieurs nuits le ciel est rouge comme du sang; des lanres de feu sattaquent. • 
Ann. Fuldenses. — Hertn. Conl. citron. — D. Bouquet, t. VII, pp. 173, 253. 

871. «Nul>es in aere, iv idusaugusti, velutexercilusvibratis invieem igneis$pirnIisroncniTerun(.>(C.) 

873. < A Brescia, ville d'Italie, il a plu du sang pendant trois jours et trois nuits. > .inn. Fuldenses. 

— Chron. J/erm. Co«/r. — Ipert't chron. — D. Bouquet, t. VII, pp. 178, 2.36. — I). Martènc et 
Durand, Thésaurus noms anerdotorum , l. VII,c<d. 323. 

881. 15 au f.T septembre. .Apparition en Chine. (B.) 

883. Vers le cfimmcneemenl de décembre, pluie d’étoiles Glanles en Chine. (B.) 

899. 15 {IS) novembre. « DaiisranniH; 286, il y eut en Égv pte un tremblement de terre, le nuTt-mli 

7 du mois de Sulkade, depuis le milieu de la nuit jusqu'au matin, et les étoiles qu'un nomme 
.irhiihuh (le météore lnmineu\) .s'agitèrent d'une manière c.xtraordinaire, en se mouvant de l'est 
il l'ouest et du iiunl an sud, de façon qu'aucun mortel ne |H)iivait jeter les yeux sur le ciel. > 
Flmarint histor. Sararen., arab. et latin., o;>. Erpenii , p. 181 , d'apn'*s M. Fraebn. I.’inslilul, 
1838, n» 232, p. 330. 

’tOO. c Stellae visae sunt undiqtie lanqiiain ex alto in horizontis imnm |irof1uere ciren |Mili eanli- 
nein, omnis fere inter se eoncurren*. • Ex breri Cbronico Radhwli, epise. Traj., inter .Acta 
SS. ordinis S“ Beneil., saec. V , )i. 26. — Recueil des hist. des Gaules , t IX, ji. 86. 

ÎM>|. .tO novembre. • L’hémisphère entier était plein de météores qu'on nomme étoiles filantes, le 
9 du Dliu'llinjja (288* année de l'bégire) [23 nov. 901 ], depuis minuit jusqu’au malin; l.-i sur- 
prisi- des spei tateiirs fut considérable en fcgypte. t .Ifodern part of the Universal Histonj. Lonil. 
1780. 8*, vol. Il, p. 281. (II.) 

!»02. 50 octobre, t Diins la lune Dxhada de rannée 289, niourut le mi Ibrahim Ben Ahinet, cl dans 

In même nuit, on vil un nombre considérable d’étoiles, qui, comme si elles eussent été lancées 
ilans les airs, partaient d'un point culminant et se précipilaienl à droite et à gauche sous forme 
de pluie. C'est b cause de ce phénomène (pie celle année a pris le nom d'année des étoiles. » 
Condc, Uist. de la domination des Maures en Espagne, I. I, p. 397, d'apms .Al. Fraebn, (|ui 
rap|)ortc celte date nu 24 ou 25 octobre 902, v. s. — V. Ilanimer, Comptes rendus, 1837,1. I, 
p. 293. 

.Al. Ilerrick produit encore la citation suivante : c Anno Dominicac inearnalionis 902, iirb.-. 
Tanromenis a Saracenis capta est. Eodem anno, in noctc visi sunt igniculi in modnm slellariiin |ht 
. sera discurrcnics, etc. > Chronicon Romualdi II, archiepisc. Ealernitani ; in .Vuratiiri Rer. 
Ital. Srr., t. Vil, p. 160. 

911. En été. « Paulo ante mortem Sergii (mort en août 911) igneac acies in coelo, et stellae inienn- 
les di.srurrontcsque praeler consueludinem visae sunt. » (P.) 

912 ou 913. • Je me souiicns que dans l’année 298 (de l’hégire , commençant le 4 décembre 902 ) , 
on vil en Égypte des météores brûlants qui se répandaient dans le ciel et remplissaient tonte 
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retendue; iU causèrent unegrAndc (rrrvurel iUaiiÿçmrntèrtnit cH>nlinurilpmcnt (<). Peu de lenipn 
après, un grand manque d'enu w* fit ressentir dans, toute la contrée : le Nil ne monta que de 
15 coudées cl U 80 manifesta de siolcnU liouleversiemeiits, qui rumêrrnt In dynastie des Tmi- 
Iminisen Égypte. Dans l'année .VX)(cummençanlle 17 août 91â), les mêmes phénomènes furtmt 
aperçus dans toutes l<w parties du ciel. La crue du Nil fut mauvaise, et il y rut des trouble.» 
cl de ragitation dans la contrée- Ce sont certainement des signes très-forts, mais iis sont eoiii> 
inuns k toutes les nagions, et ne sont point particuliers à TÉgyple. Nous a\oiis vu un retour 
des méuiis phénomènes dan» la présente année 5U6 {c(»miiiençanl le ü octobre 1109). Au corn- 
meneemeiit de l'aimée on ^ it les étoiles courir par le ciel, et ensuite les eaux furent Irrs-lMissr.,. 
Penduiit la même année, le souverain de l'Égy pte fut détrôné |Nir son oncle Melic-AIadel. • fleltt- 
tion (le l'Éyÿfiie, jwr Abd-Ailutif, traduite jwr M. Sllveslre de Saey. Paris, 1810, in-4*, liv. 2, 
4'hap. 2, p. 340. 

Dans 1e second catalogue de M. Chasles, on lit aussi : < Igneae faces in coelo et stellae micnntes 
diseurrentesque pmeter consnetudincni visât sunt. » 

913. 2 (A) février. « (Jour de la purification) il est arri\é un grand miraele; étoiles volaieut 
d'une manière merveilleus.e. ■ //epidunni niouacAi S. GalU Ann. ôreres. — Jn«. Sangnlienu/i 
majoreê. — Duebesne, //»*/. Frune. Scriptor.f l. III, p. 474. — Perli, t. 1, p. 77. 

917. « Des lances couleur de saiig paraissent dans k* ciel. » .-Icta Sunct. ordini» S. Bened.. part. Il, 

saccul. IV, p. 230. — 1). Bouquet, t. IX, p. 144. 

.918. /"■ (7) février. • Dt-s kmcc^^. de feu de diverses couleurs paraisNCiil daiis^ le cirl, et nmrrnt 

successivemeot les unes sur les autres. • Orderiei Vi(a/ta, Hb. VU. — HugunU flor. rhron. — 
Ü. Bouquet, L VIll , p. 322; l, IX, p. Ifi. - Duchesne, t. III, p. 347. 

919. (7) février. • Des lances de feu de diverses couleurs paraissent dun> le eiel, pendant preMpie 

toute lu nuit. » .4 nh. S. Cohnihae SenoneHêis. — Pertz, 1. 1 , p- lUi. 

924- i.> ov ôO juillet. Quantité considérable d'étoiles filiuites en Chine pendant trois Jours. (D.) 

925. 17 ef 2S Juillet. Nombreuses éioile.s filantes en Chine. (B.) 

928. 27 jfui7/W. Grande quantité d'éUiüt» en Chine. (B.) 

927. .Ifnrx. < Au mois de mars, des amuW's de feu apparaissent dans le ciel. Ce pnidige fut >ui\i 
d'une peste. • M. De neilFciilH'rg, L VII des .Vrw. de î’Acad. de Brux-j sur la statûtiffue aur. 
de la Belgique t p. 63. 

927. 17 avril. Beaucoup d'étoiles filantes en Chine. (B.) 

Ce phénomène est prohablcment le même que celui reporté par .M. Chasles au mois de mars 
927. ■ On voit à Reims des lances de feu dans le ciel, avant le lever du Jour, uu dimanche. » 
f*r/#doordi hisloria. — Bjusd. chron. — D. Bouquet, l. VIH, pp. 164 cl 184, 

930 (peut-être 927?) « xx'i kai. Martü mane, eirea galloruni canlum usque ad ülustranlcin dieoi. 
consi»eetac per tolam rœli parieiu aries saiiguincHC, in quadam Galliac regione. > (C.) 

93*t. 29 Hovrmhre. Averse iTmarquablc d'éloik's filantes en Chine. (B.) 

951 ou 954. 19 octobre. « Indictione 4, defunctus est Joanues abhas kat. ii , aprilis, fer. 2. Et in 
ip.so anno nppnnierunt signa in cœlo deslellu, quac \ideb«ntur homiatbus aliae cadere.aliac 
fulgcre sicut fneulac , xiv die îritranle oiense oelobri , luua 2. » .Notes trouvées dans un calendrier 


(9 H. Hcrrick failoliscrverque.si la date nt rucle, ce pltéiioméoe est auUvque celui atentlauneprectHleminent pour 9(l2. 
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et imprimêei» À l« fin du ChronicoH Cavfnse : d/urnfon' Ber. /(al. ScHpIor.f 1. XXVI. Mcdiu- 
ian. 1723, t VI], p. 9CK — Le 20, apparition rrmarqiiabir en Chine. (B.) 

f4 oftobre. « On voit des Innées de feu pnrrourir le eiel. * FrodooriH chron. — Chron. Viriiu- 
iiense. -• Ann. Casëinenjtig. — D. Bout|m't, l. VIII, pp. 166, 189, 290. — Labbe, I. I. — 
Pertz, l. III, p. 172. Ce pbe'nom^ne est <*vidcmfurnl le même que celui rapporté plus haut 
d Après M. Herrick, quand mi fait la currertion grégorienne. 

933. iS ou 5ôjuitiet. Notable apparition en Chine, (B.) 

935. Octobre. « Le 3 du Sulknde de l’an 323, il y eut en Égy pte un tremblement de terre, el les 
étoiles lumineuses étaient dans un nrouvnnenl violent. * Eutychii annal., t. Il , p, 529. 

934. fS arril. Beaucoup d’étoiles filantes en Chine. On ^oit des lniu*es de feu parcourir le eiel. (B.) 

934. /9 ortohre. .\pparition en Chine. (B.) — Lances de feu dans le ciel. (C.) 

937. f4 février. ■ Depuis le ehant du roq jusqu'au jour, des tanecs de sang paraissent de toute» 
parts dans le eiel. • Chron. Ifugonix Flor. — Orderici Vttali» , III». V’II. — Chron. Turonenge. — 
Chron. Sigeberti. — dnn. X. Columhae SenonengU. — D. Bouquet, l. VIII, p. 313; t. IX, pp. 1 7, 
52. — Durhesne, I. III, p. 348. — Periz, 1 . 1, p. 103. 

940. Décembre, t Dans la nuit d'un dimanche, on voit dans le ciel des lances de divers^es couleurs. > 
Frodoartii chron. — D. Bouquet, t. VIII, p, 194. 

944. « Des glol>es de feu parmurent les airs; quelques-uns ont incendié des inaison.s. » Frodoordi 
chron. — D. Bouquet,!. VIII, p, 198. 

945. iO septembre. Un signe parait au commencement de la nuit dans la partie septentrionale 
du eiel. (.4.) 

954. 6 (fj?) mai. c Plusieurs ont vu pleuvoir du sang. « Ann. S. Columbae.^ Pcrlt, U I, p. 105. 

965. fi{t8) mai. « Dans presque tous les lieux du royaume où il y a des églises, le feu du rie) est 
tombé sans bruit, sans tonnerre. On a ^'U des rroix sur les vêtements des hommes. > (C.) 

970. 8 novembre. Remarquable apparition en Chine. (B.) 

979. â8 octobre (3 not-embre). t Pendant toute la nuit on voit des lanre.s de feu dans le eiel. • 
Chron. .Sigeberti. — Breve chron. Bemense. — I..ahbe, U I, p. 359. — D. Bouquet, t. IX, pp. 39, 315. 
Ce phénomène est rangé parmi les aurores boréales, par De Hairan, p. 191. 

990. « Les étoiles se luttent entre elles. > Ditmari chron. — D. Bouquet, t. \, p. 123- 

993. « Les étoiles se luittnit entrt' elles. • Ex chron. Sasonico. — D. Bouquet , t. X, p. 228. 

29 mars (4 orrtV). • (Le vendredi saint) on voit dans lM>aucoup de lieux des lances de feu. Un 
dragon parait le soir dans les nuages. • Ex miraculis S. i4yi/i, inter Acta sanct. S. Betted.. suer. 
11 , p. 326. — D. Bouquet, t. X , p. 365. 

1001. • Un tremblement de terre eut lieu en Suisse et fut accompagné d’un grand nombre de mé- 
téores lumineux. » — Von IlolT, Chronikder £rd&e6en, t. 1, p. 205. 

1002. 20 octobre. Grande apparition en Chine. (B.) 

1002. Décembre. « Vers le coucher du .soleil, un serpent parcourt les airs, et l’on voit de» lances de 
feu dans le eiel. • S. Pétri riV. Senonenaia chronicon. — Glabri Budolfi hist., lib. (I. — 
ü. Bouquet, t X, p. 20, 222. 

1008. otTi'f. Apparition en Chine. (B.) 

1009. 10 (fb) avril. « Le dimancliedes Rameaux, des gouttes de sang pénétrèrent les vêlements de» 
hommes. > L'Aron, ^axonicum. D. Bouquet, t. X, p. 229. 

1012. 18 septembre. Apparition en Chine. (B.) 

38 
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lois. Ü-i4 [:i8~50)jinn. « (Avant la fêle (U* S'-Jean-Baplislc) |>«ndaiil trois jours, du saiix )deiil 
du ciel. » //i»/. frunc. fragmenlum. — ü. Ikmquct, t. X, p. 212. 

1029. Juillet ou août. « Cette anndc, au mois de Rcdjcb (mois d’août), il tomba beaucoup dVfoilcs 
avec un fçrand bruit cl une vive lueur. • Comptes reudiis, t. I, p. 293. 

,M. Herrick, en rappelant le même passage, fait observer que le mois de Hcdjeb eonimem-c 
le IG juillet. Le bruit dont il est question, se rapporte probablement à une chute d'aérolitbes ou 
de météores ignés. 

1037. 27 août. Quantité d’étoiles filantes observ(M-s en Cbine. (B.) 

I0Î>7. • Des pierre.s d'une grosseur étonnaiile tombent avec la grêle. « Herm. CoÊitr. rtiroii. — 

1). Bouquet, t. XI, p. 22. 

On peut douter s'il s'agit ici d’aérolitbes ou de gros grêlons. 

lOiiB. /" (7) novembre. « Il pleut du sang sur Paris. • Chron. W'ill. Godellii. — Citron. S. Colundme 
Srnonensi*. — D. Rouquet, l. XI, pp. 283, 293. — Perli, t. l,p. iOîi. 

1039. < Il jdeut du sang sur Paris. » Chron. Titronense. — D. Bouquet, t. XI, p. 348. 

lotit). « .M. De Paravev écrit qu’on trouve, dans une ancienne Histoire de l’Anjou, l'indication d'une 
(■bute remarquable d'étoiles lilantes pour l’année lOGO. Le mois dans lequel l’événement arriva 
n’est point indiqué par l'auteur (|ui a fourni à .M. De Paravey ees renseignements. > Comptes 
rendus, l. IV, p. .332. 

M. Ilerriek cite le même passage. 

I0G3. 28 août. Apparition en Chine. (B.) 

1084. « Monstra cuelitus apparuei-e, visus est equitinn diseurrens evcrcitus, enjns tamen vestigia 

nidio modo poterant agnosei. > (A.) 

1090. € L’an 1090, les étoiles Glantes se montrèi’cnl en nombre considérable pendant |>lusieurs nuits 

consécutives. » Muncke, Dirt. de Gehler, t. VIII, p. lt)25. 

.Selon M. Ilerriek, il faudrait lire I09G iiu lieu de 1090. 

1093. Avril. « Des étoiles tombent du ciel à l’Occident. > .inn. nene.ventuHi. — Pertï, t. III, 

p. 182. 

On lit encore dans le 2" ealaloguc de .M. tdiasles : • Pridie nouas Apriiis cirea dilueulum, stellac 
|>erplures de eocio simul eccidisse in terrain vi.sae siint, inter quas uuani maximam labi in 
terram. » 

1094. 4 {10) avril, s Ou a vu des étoiles tomlier du ciel. » lli. — IL, p. 183. (C.) 

€ Eodem tempore, tôt stellae de roelo cüdcrc visae sunt, i|uot non jiolcrant nuincrari. Inter 
quas qiium unani magnam quidem labi in Gallia gens stuperct, notatoque loco, aquam ibi fii- 
disscl, fumuni cuni stridoris sono de terra exirc, obstnpiiit vebementer. > .Uatih. Paris Hist. 
major., cW., Ixmd. I640,in-fol. p. 18. 

• L’année 1094 fut remarquable jiour le nombre cl la forme des étoiles coulantes, qui sem- 
blaient se heurter enti-c elles en forme de conllit. » .Sir J. Ilayward, eit<“ dans r//i.st. d’Angl., de 
Cuthric; 1 744 , in-fol. , vol. I, p. 423. 

.M. Ilerriek , après avoir donné les deux citations qu'on vient de lire, ajoute que le phénomène 
pourrait bien se rapporter à l’année suivante. Il parait régner ici une grande confusion dans 
l'indication des annéivi. 

1095. 4 et 6 avril. • Déjà avant lu comète de Clermont, les étoiles avaient annoncé le mouvement de la 
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rItréUeotr» car d inuüuibrablcK yeux Jex xireiit en Frame, le ib a\ril 1U05 (•), tomber du ciel 
auMÎ prci^sri^ que la grêle. » (Q.) 

Nuus rcnverruiLs puur de pluü amples renseignements sur cette apparilioiit qui parait avoir 
été très-remarquable, aux calalt»gues de MM. llriTick et Chasles. 

iO avril. < De nombreuses étoiles filantes se muntrèrent pendant plusieurs nuits consécu- 
tives, » Chladni, reMer-J/efeore, p. 88. — Kæmtx, .Vrteor. , l. Ill, p- 23!. 

> Ou vit durant plusieurs nuits pleuvoir des étoiles par intervulles, mai» si dru et menu, 
qu’on eût dit que cetaienl des bluettes du débris des urltes et^lcsles. • De Mézeray, i46r^érAroM. 
rfi* Vhist. de France. Ainsi. 1735, în-i", I. U, p. 156. 

« lu loue nono (qu. nunis) aprilis in depositione saneti .Vmbrosii (apriiis 4? ) visae fuerunt 
in mullis loris fréquenter in ilia uocte slellae, quae eeciderunt de coelo, et in asccnslonr Domini, 
quae fuit in iilo et eodem anno, et in festivitate suneti Anibrosii, cecidit magna nix. » Ckran. 
/'«rmmie, in Muratori, Her. It. script,, t IX, p. 760. 

4 {10) avril. • Prevue toutes les étoiles courent comme la |K>usstere emportée par le vent. » 
f.hrvn. Femeuie. — D. Bouquet, t. Xll, p. â74. 

1097. « Les étoiles tombent du etel l'omme de la grêle. Ce présage répand la terreur. Une disette et 
une grande mortalité s’ensutvent dans tout le royaume. » /éist. Andeÿavemin fragm. — 
I). Bouquet,!. XII, p. 491. 

1098. « Apparurrunt et aliac slellae, quasi jaeula inter sc emiltentcs. » (C., 2"eatal.) 

HÜÎ. 17 ocUdtre. « Visac sunl stellaede coelo eadcrc. * (Perrey.) 

I Itl4. « Coniplures stellae de eodo in terrant cadere risne. Farts ardentes, jaeula ignila, ignis volans, 
sarpius per aéra ferri eoaspecla sunt, etc. (C.) 

f 106. 19 février. * Pridie idiis februarii apud Bartim Italiac oppidum eansjtcctae sunt atîquot slellar 

in coelo per diem, ounc quasi inter sesc eoncurrentes, nunc quasi in terrain cadenles. > ffitt. 
ecele. A^fagdeb., t, VI, p. 1712. 

• t'ne roroèu* fut visible en février, de 3 à 9 heures, ]H*ndanl 23 jours à ta même heure... en 
Judée on vit dccroitre cette eomète pendant 50 Jours. Peu après les étoiles parurent pleuvoir dn 
ciel. » Clark’ê .Virronr. (U.) 

De Mairaq considère ce phénoniéiie romine une aurore boréale. Traité de l*aur. bor., p. 538 ; 
peut-être y avait-il efFcrlivement apparition semblable avee élolleà filantes? 

MIG. c llora ikh‘Us prima, igiieac arles a Septenlriune in Orientemin coelo apparuerunt, deiiide 
per lotum coelum sparte pliiHma noctû parte videnltbus niirarulo et stupori fuerunt. • (C.) 

1H8. < XIII cal. jan. J* boru noclU, igneae acîcs U Septcnlrioiiein Oricnlem vergentes in coido vis:ir 

sunt, deinde... » (comme ci-drssus). 

H22. 11 avril. « Ifoe interen lrm|K)rc, aniiu Domini inrarnationis ejus 1122, pndic nona» Aprilis. 
. quarta vigiiia nmdis, cuni fratres nocturnaleiu syiiaxini decantarent, slellac de coelo innumer»- 
biles raderc , et quasi pluere visac sunl ubique per tolum orbem terrarum. > Chron. Bocri mona$- 
terii Coas/nenaia, lib. 4, cap. 79, in Muralori, lier. II. acr., t IV, p. 546. 

« Stellae inmimerae quasi pluere visae sunt pridie nonas aprüis hora matulina. » Anonguti 
tnonaehi CoBêineHita breve Ckronieon, in Muralori, Ber. It. «er., l. V, p. 61. 

Pi M. Hcrrick corrige la date du 25, ttouncc dam les Compte» rendu» de 1836, L III . p. 143- M- Otiasles écrit aussi lc« 4 
et 6 aTtil. 
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« liidielioiie deciiUM quiiilu, sUllaciimunierabilrÿ visae suai caderc |>cr lotum urbein prkliv... 
aprili*, hora malulina. * Ckron, f'oaaoe iiortM? , in )luritori, Htr. ital. icr., t. Vil, p. 868. 

H:I3. 4{f4)arrii. « Une quauUld iuoombrablc J étoiles (ombeiildu eûri et plouvent de lütite» }Mirl» • 
sur lo terre. » Chron. Cassinetue, lib. IV , rap. 79. 

Ce phénomène semble être le même que le précèdent. 

I Ii3. • Signa quoque in coelo apparuisse fcrmit, globos igneos Yariia in loi-is rniicuisse, et deiiidc 
alla codi parte ac rondiderunt. > (C., i*' caU). 

Il 38. « Sabbatü infra ortavas Pasefaar... videbantur et audiebautur quasi sagittae in ipsain «*«)luin- 

nani defigi. • (C.) 

1 169. « Visi sunt ignei globuli e roclo radere in singula castra Britanniae. > (P.) 

1186. SO juin {9 juillet). « Grêle de pierres à Mous, le 50 juin. Le poids de ces pierres euiNiait une 
livre. » 3fém. de VArad. de Drux., i. VU, p. 64 du Mèm. $ur fa état. deVanc. Belÿiifur. 

H 99. Voyea, au sujet de cette apparition de météores, ce qui est dit plus haut de celle de 91 3. 

liOi. octobre, t Lan 599, dans la nuit du samedi dernier Moharrcni SC oct.), les étoilo 

jetaient des vagues au ciel, vers l'est et vers l'ouest; elles \obiicnt ctimine des sauterelles disper- 
sées de droite et de gauche; eda dura jusqu'i l'aurun*. Le |H;u|)le était en détre.s.se, rir. •. 
Compte* rendu», U IV, p. i94. ■ 

.M. Herrick ajoute plusieurs autres citatious 4 la précédente. 

ii'iZ. • De Bologne on voit lomlK'i' sur Rome une pluie de sang miraiiilcusc; t'eux qui la voient et 
rciilendciit sont dans la stupeur. » Chron. Andretui» momuterit. — - D'Arheri, Veterum aliquot 
ecript. »picileqium , l. i\, p. 647. 

1:145. i août. « El etMieiii aiiiiu, videlieel septinio calenil. augusti, fuit riox M*renissima , aerque 
purUsimus , ita quod taclea, sîeut solel placidissiiua Docte hyeniali cuntingere, maiiifeste appa- 
relMt, luiia cxisteiitc octava. Et ecee stellue caderc de coelo videbantur, velociler .sese jarii]ante> 
hue et illuc. Non tamen , ut de mure couUiigit, quaedam fucuUe per modum stellarum subnirntes 
(quod, sicut dctcrmiuatiim est in libro raeteonim .Aristotelis, naluraliter cunltiigil) sicut fulgur 
ex touitru : sed in uiio instanli, praeter solitum, Irigiiita vel quadragiota salitarc vcl cadere 
videreiitur, ita scilu'et, quod duue vel très siniul uno tramite, volare ne meiitirentur. Uncie, si 
verae stelJae fuissent (quod nullius sapieiitis o»t sentire) nec uiia lu coelo remansissel. • A/aif. 
Ban» UUt. major, Lond., 1640, in-fol. p. 6(ia. — Herrick, American Journ., n* 85, p. 561. 

1366. 30 octobre. < Eodem nmm (1366) die se<]ueuti, (H)$t festum xi millia virgiuum, abliora inalu- 
tina usque ad horain primaiii, visac sunt quasi stellae de coelo cadere continue et in tanUi 
iiiultitudine, quod iieroo narrare stiflicil. » Chron. ec(le»iae Bragemi». De Bogusiawski, dan> 
tes .innaies de roggcndoi'fT, L XLVlll, p. 615. 

1375. « OmUuiu tota uocte crtdiro ardere visuru. > (C.) 

1598. € Anno Domini 1598, mullac stellue ad modum ignis ceeidcruiit, quas Asub vu4'aiU. Tunc 

pestis tolain ferc Italiam invasil. > Anh. AoroL’t ienaes , in Muratori, /lerum liai. »rr., t. .XXII, 
p. 500. 

1399. Octobre. « Aiuiu Domini 1399. Eclipsis sulis facta est secimdc» ralrnd. octobris. Slellae quoque 
instar ignis de coelo cadentes in plerïs(|ue Italiae loris visae suiil. a .Ann. Forolivirnee* f in Mura- 
lori, lier. Ital. scr., t. XXII, p. 500. 

1436. tf octobre. Apparilioa rrniarquable en Chine. (B.) 
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1439. i4 oci(Airf. Apparition remarquable en Chine. (B.) 

14^1. 7 ooNf. « Le :27 juillet (Julien 1431 ), ou le 7 août (Grégorien), est égalcmcnl r^'minquahle 

par une grande quantité d'étoile« lUiintes. • M. Ed. Biol, Compta rendue, t \il, p. 986. 

1478. « Diverai generU ac globi ignei qui in U*rrani radentes rerum vestigia ronspieientibus 

muJtis rtdiquerunt, visa sunt. > (C.) 

1.331. « In eoclu signa igiiea ac erucnlu diversi gcncHs visa sunt, ae igneae gutUte ex mibibu^ in 

terra ju ceciderunl. • (C) 

1533. 3 novtttkhre. Grande apparition en Chine. (B.) 

1371. 28 Horanbre {8 décembre). On vit à Zurich « du feu tomber du ciel. > (Warlmaiin.) 

1576. S décembre. Étoiles filantes en Chine- (B.) 

1583. 28 octobre (7 norrm^re). Il toinlui à Zurich ■ du feu du ciel. » (W.) 

1584. 18 (37|l février. Il tomba à Zurich a beaucoup de feu du ciel. • (W>) 

1586, iS (if4) or/o4re. Il tomba à Zurich « du feu du riel. * (W.) 

1603. 37 or/o4re. Grande apparition en Chine. (B.) 

1603. /6* worriwfcrp. Grande apparition en Chine. (B.) 

1033. tO octobre. Grande apparition en Chine. (B.) 

1035, 1636 en été. « Tota aestatc anni 163.5, non minus quaiii annî 1656, liujusinmli indieiti se 

prodiderunl ; uempe .strllarmii ardentium in coelu aberrantium magnus conoursus, et in terrani 
prulapsio. s Dirrmerhroei-k, Op. omnio, L'itraj., 1685, in*fol. : de PeniCy p. 10. — Trernlile» 
nient de terre en août 1635. Yoii Hu(T, Chronikf U 1, p. 390. 

1640. 4 writ. f Treiiiblenirnl de tem? en Hollande, dans le Brabant, en Fnim-e, c6%, accompagné 
de météores lumineux, b V'oii HuIT, Chronikf ete., t 1, p. 394. 

166.5. 9 ^'anrier. « Jaiiiiarii nona, anno 1065, rirea priiuaiii diei vigiliam, lapsac sunt r roelo iii 
civiutem plures flammae ignitae, tum acerrimo gelu, cte. m Ann. de foulon. — Correup. ma- 
thrm. de ÿrujrefteUf t. 111, p. 331. 

I69H. 30 oct. (1? nor,). On vit k 4 heures du malin 4 Zurich • des jets d'étoiles cl de feu. » (W.) 

1 709. 8 ootU. On remuniiia k Zurich de 1 1 4 1 1 7* b. du soir c beaucoup d'étoiles tombantes. • (W.) 

1716. t8 août. • Des météores furent aperçus dans toute l'Europe, de 8 heures du soir à 3 heures 
du matin. * « On autfust 18 f 1716, meteor» trere »een ali over Europe, from 8 , p. m. lo 3 a. 
m. » Rev. W. B. Clarke, m London $ .Vaq. nat. hiêt., 1834, vol. 7, p. 394. 

1717. 4 ^'oneier. t H y eut une pluie de feu au Qm*snoy. * • On january 4, 1717, there trwt a 
Hhotrer of fire at Que.itioy. Ibid. • (•). 

1736. 49 orl^ire. • l>a nuit du semeili, 19 octobre 1736, iwirul à Liège un phénomène extrimrdi- 

iiairr, qui dura pendant plus de deux heures. La lune était alors au dernier quartier, et par 
coii.séquent l'hémisphère était privé de lumîm*. C4‘|H‘ndHnl, sur les 8 heures du soir, on vit le 
Ctrl tout en feu, en sorte que l'on [xtuvail fueilcment lire et distinguer les objets. Ce phénomène 
a paru dans pr<*s4)ue toute l Eiintpe. • Continuntion du reeveit héraldique, p. 37. — Correnp. 
math, de Brus., L III, p. 331. 

' O phénomène pouvait bien nVtre qu'une aurore lM»n*aIe. De .Hniran, p. 543. 

('t N Hcrrick atcntloniw ces denx {•bcouraeae» sans lesconiprrDdre dans son caUlugue, Tkt ^mer Joornai, a* i, avril 
1K41 , p 362. Nous D'atons pas êié aussi sévére en les roniiaratil aux apparilioas iinierieures , <lonl |du.sietirs ilnireai ins> 
pirrr ccrtaiurimMil moins de cutdlaoce. 
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17.>7. Mai. « SléléurcÂ tgiié^ h Louvain, pPiidniU un trrmbk'ment de terre. Von Iluff, Chronik, etc., 
t. I , p. 50S. 

17il. 5 détfmbre. • Krafft rapporte qu’il «bservi», le âü novembre 1741 (style juL), â S'-Péters- 
liourg, beiiucoup d’étoiles filuntcH |>endiinl une nuit sereine et mi froid trè$*vif qui «viiil fait 
descendre jusqu'il 0* le Ihcnnoraètrc de Fahrenheit. • Musscheiibroeck, înirwL ad phi{. »«/., 
t. Il, p. 

1745. fS octobre. « Nuit claire, grande apparition d'étoiles niantes entre 9 et 10 heures; toutes 
.sViflnçniciit du SO. vers le N'E, etc. » M. llcrrick, qui nieiiliumie eette apparition, semble rroin* 
qu'il y a erreur dans la üireetimi. Nous copierons lexludlciiieitl. « A clear night, great shootiug 
uf stars between 9 and 10 ti'clock, ail sliot frum SW. tu NE. [Qu. NE. tu SW.]. One like a cornet 
in the meridian verv lai^, and like lire, with a long broad train aller it, wliicli iasted several 
minutes; aller tbal wasu train like a ru« of tlûck small stars fur tuenly uiiimtirs together, 
wliicli di]»l N*. > Grn. rhrouolu^ieui biat. of t/ie uir, etc., b\ D' Thus. Sliort. Lond., in*S'*, vol. IL 
p. 313. 

175G. H octobre. Nombreuses étoi]c.H Ülanles, d'après .M. Ilols. (De llumlHildt, Cowinoa.) 

1777. t7juin. • Messier rapporte que le 17 juin 1777, vers midi, U vit pâMcr sur le soleil, pendant 
cinq minutes, un nombre prodigieux de globiiies noirs. Os globules iielaient-ils pas aussi des 
astéroïdes? » M. Arago, dnAvoiVe de IA36, p. 297. 

Voici quelque» nouveaux renscignemenU au .sujet de rette appantion; nous le.s tirons d'une 
. lettre que M. II. Valx, directeur de l'obscnaUiirc de Marseille, a bien voulu nous adresser. < A la 
page 29 (1** Catalogue de* étoile* filante*) est une indication que j’ai transmise à .M. Arago, tin^ 
des .Iféwm’res de racadémie de Parta, pour 1777 ou sniv,, nu sujet, je crois, d'une éclipse de 
soleil, car je ne (lourrais |Hiur le moment le vérifier. Celte rélèbre a|)parilion fut aussi a|>ervureii 
France jMir Flatigergues, Conn. de* temps, an XII, p. 409, et Maya*in tncyclapétlique. Elle fut 
vue aussi .sur rOeéaii, entre les tropiques, 15 jours après le départ de Cayenne, d'après l'ouvragc 
inlitiilé Dè-portalion et naufrage d’Aimé Paris, eliez .Maradaii, p. 242, et dans le Voyage à 
CagtHHP, par Pitou Déporte. Paris 1k05, t. Il , p. 1811. » 

1 779. 9 au 10 août. On lit ce qui miU , doits le t. LXX des Tratuactions pbil. de l.otidn*H. c On » 
remarqué généralement, dit sir W. Ilainilloii, que l'atmosphère, celte nuit, a été remplie, quel- 
ques heures apn's l'éruption (du Vésuve), de meUWes lumineux qu on appelle étoiles lUanle-. 
Ces météores »e dirigeaient généralement dans un sens hurizoïitui, en laissant après eux une 
Iraiiiée lumineuse qui disparaissait promptement; relie nuit a été très-pure et remarquable jmr 
l'éclat des étoiles; on n’y a pas aperçu le plus léger nuage. Cette espèce de feu éliH'lrlque a sera- 
hië sans danger, et n'a jamais atteint la terre, tandis que celui du nuage noir volcanique de la 
dernière nuit a paru c&Ut^meiiient malfaisant, et scnihUble en ceU k celui qui accompagne 1rs 
orages où gronde la foudre. » 

1781. S août. € Dans la nuit du 8 août 1781, on vil un grand norabit* de météore*, et ils se mon- 
traient en général du NO. au SC, » M. Ilcrric k, Comptes rendus^ t. V, p. 848. 

1782. iS mai. Dans la vallée du Rhin, pendant une nuit cliiicelante d'étoiles, après neuf heures, lu 
Ira ce d<^ étoih^ filantes en forme de fusées ne finissait (toirit. (Wnrtmanii.) 

1784. S4, 26 et 27 juUlet. « 24 vrsp. pluriiiiae stellae radenlcs. — 20, stelïae cadente-s frx’queuliores. 
27, a meridic et vesperi nubilae allMcad horixmitetn, slellae cadenles copiosac. » Épkémèrides 
deManhvim pour 1784, pag. 671. Voye* d'autres citations dans notre premier catalogue. 
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6’ rt 9 aùùl. • Augu«tu« ü, stcUac radeiiles Tn^fueuliores in mmii plag». — 9, Hidiuc «-mlrntcs 
«Trbro vis»e. » Éptiénu^rides de Manheinif p. 671. 

Danii deux dernière» appariions, la direction générale des méuWjre« vers l’OSO. 

I7H5< S7 juitiet. c Nombreuses étoile-» filantes i Prague. • Éphémérides de .\/(tt$heimf |k>iii‘ 178b, 
p. 568. 

1787. 9 au fO iwtembre. Do nombreuses étoiles filMiites furent observées pnr llotnmor, dan.«> le midi 
de rAllemagiie, particulièrement à .Manlu'im,(de llumboldt, CWmoa). 

1788. 10 août. Je dois à robligeance de MM. Colla et Bianchi de Parme, la ooimaissunco du )>a$sage 
suivant, dans lequel le célèbre Spallatizani nieiUionne une apparition extraordinaire d'etoUes 
filantes , dont il fut témoin dans une ascension noelurne qu'il fit sur le sommet du Cimone , l'une 
des montagnes les plus élevées des Apennùis- « Cne heure et demie avant l'aube (du 10 aoOl 
1789 J j'avais atteint cette sommité; la lune f*. cachait déJA sous l'horizon; mais les lénébre^ 
furent à tout instant éclaircies par un lumineux et agréable s|>cetaelc. Quand j'arrivai aux hêtres, 
la nuit s'oliseureit et peu après un groupe de nuages oragtmx, poussé par un vont impétueux 
de l'ouest, couvrit notre horizon et répandit un déluge de pluie et de grêle menue; pendant la 
iMiurra-sqiic, les iVlalrs étaient si frequrnts cl si vifs, et le fracas du tonnerre si fort au milieu 
de ecs roi-bers retentissants, qu'il semblait que l’air entier fut en feu et que celte (>artie de la 
montagne ullét s'abîmer. MaU, une heure après, le eid redevint serein, evrepté quand j‘ap> 
pivH'hai du Cimone, U recommença à ae couvrir de nuages. Étant ensuite {lanemi à ta rime, je 
mmmençai h voir k travers l'olisrurité de la nuit plusieurs flumniesi volantes, ou annme on dit 
des feux follets, dans le haut de ralmosphère; la plupart se molliraient b mon zéiiillt. A en jngrr 
à J'ceii, ils ne me pariissaienl pas plus bas que ees feux follets que j’avais vus autrefois dans la 
pbiine et sur le boni même de la mer. Je ne Lroiivaî pas que leur vitesse fût plu» grande. Je con- 
tinuai à les adminT, jmu]u'au ('ommencriiient du jour, et toujours avec les mémos eireonslam*es. 
JVii lirai la eonelnsion que ces feux ne diffèrent )ias sensiblement, soit pour 1a distance, soit 
pour la rapidité, d'autres semblables que nous vovoiis pendant les nuits du fond de» plaine», et 
l'on est foiré de convenir que ees météores s’entlamment à des bailleur» lieaucoiip plus grandes 
qu'on ne le croit communément. ■ Voyez Spallaniani, Viaggi aile dae AVciVie, C V, p. K9. 

1708. 9 août, « Pendant la graïuie chaleur qui (k‘veloppa la maladie pestilentielle de l'été liernier 
1798, les {ictits météores ou ébiiles filante» furent incroyablement nombreux durant plusieurs 
nuits, vers le 9 août. Presque tous marcitnient du NE. nu SO., et se succédaient si rapidement, 
que r<eii d'mi spectateur curieux était presque coiistammenl en action. » Comptes rendus, t. V, 
p. KiK. 

1798. 14 au fS ortobre. « Brandè» mari|ue, à CocUingue, un grtind nombre d'étoiles filantes dans tes 

observation.» simultanée» qu'il fait avec Benzeiiberg. • (Q.) 

1798. 7 décembre. < Le 7 décembre 1798, dit Brandi*», pendant la dernière nuit de mon voyage, j'ai 
compté 486 étoiles filantes. Au eoiiimmirmenl de la nuit, il y en avait plus de 100 par heure, 
et cela dura pendant plu» de trois heures, dans une étendue qui était loin de fonner la «*in- 
qiiièine partie du ciel. Parfois, il y en avait sept }mr minute. • (Q.) 

1799. 1S au iO juin, (^te d'Afrique. Journal VtnstUut, 7 mai 1842, n“ 4)56, p. 168. 

1799. 9 au fO août. * Brandis observa, dans l’rspaee de deux heures, 29 étoiles filante», dont 25 

avaient une direction parallèle du NE. au SO. ■ (Q.) 

1799. n au ti novembre. « l’nc quantité considérable d'étoiles filante» fut observée en Amérique, 
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pnr M. de Humboldt , dnns une n'gion du ciel qui s'étendait à 30* environ des deux cAtes de 
l’Orient. Elles se dirigeaient asscr généralement dans le même sens, et laissaient derrière elles 
des Irainécs lumineuses de 8 Ji 10 degrés de longueur, qui persistaient pendant 8 à 10 secondes. » 
Ce phénomène remarquable fut observé aussi dnns d'autres contrées. (Q.) 

1800. 10 août. Le docteur Patrin observa, jusqu’à une heure du matin, une trentaine d’étoiles filantes 
NE. au SO. (A.) 

180t. 8 tioûl. M. Ilerriek, dans le n° 76, p. 55ü, du Journal américain de Silliman, rapporte l’extrait 
suivant d'une lettre du docteur Joseph Priestley, et rn>it (|u’il se rap|N)rte à une apparition extra- 
ordinaire d'étoiles niantes. < Le 8 août dernier, je fus appelé hors de cher, moi pour observer un 
singulier genre d'éclairs; assurément e’élaient moins des éelairs que des métcoirs; car les traits 
étaient d'une certaine durée et plusieurs répandaient un nombre prodigieux de glol>es de feu. 
Une de ces traînées de lumière, car on ne jiouvait pas bien les nommer traits, ressemblait beaii- 
ennp à une fu.sée. Elle s’élevait de l’horizon et s’étendait jusqu’au zénith ; et il s’tk-happa de toutes 
ses parties, dans diverses directions, de petits globes de feu qui, par une illusion optique, sem- 
blaient SC lier à leur point de départ nu moyen de rilaments de feu. ils allaient à une certaine 
distance et puis s'évanouissaient. C’était un brillant feu d’artifice. Ces traiLs, plus ou moins re- 
marquables, mais tous différents des éelairs uixiiiiaires, continuèrent à se montrer pendant long- 
temps, et je ne doute pas qu’ils n’appailin.s.sent aux météores. • 

1801. 40 au 44 août. « M. Patrin écrivait en 1801 , d'après une note de la Bibliothèf/ue utiirersetle ; 
les soirées des 10 et 11 août sont celles qui m’en ont offert le plus grand nombre (d’étoiles 
filantes) et ecs journées avaient été extrêmement chaudes, quoique le vent fût au nord-<>st. > 
[Dulleliiis de l’Académie , t. IX, n' 1.) 

1803. 20 avril, c En 1805, depuis une heure jusqu’à trois heures du matin, on vit en Virginie et 
dans le Massachussets, des étoiles filantes tomber en si grand nombre, dans toutes les directions, 
qu’on aurait cru assister à une pluie de fusées. > Peu de jours après (le 120) eut lieu la pluie de 
pierres près de l’Aigle, département de l’Onie, dans laquelle tonilièrent environ deux mille 
pierres, dont la plus grosse pesait de 17 à 18 livres. (Q.) 

1803. 5.7 octobre. • On vit un nombre considérable d’étoiles filantes en Allemagne. — I.e 20 et le 22, 
on avait vu des aurores boréales, cl le 21 un météore igné en Silésie. » (Q.) 

1806. 10 au 44 août. De.s météores ont été observés en très-grand nombre, en Angleterre, jiar 

MM. Forstercl Floward. (Q.) 

18(i!>. 10 août. On lit dans le n“ 67, p.M79, du Journal américain, un extrait des observations mé- 

téréorologiques d’Édimhourg pour 1800, qui enntient des détails curieux sur un phénomène qui, 
s il n appartient directement aux étoiles filantes, est du moins d’un grand intérêt par la date de 
son apparition. A la suite d’un orage, le ciel s’étant couvert, à 1 */j heure du matin, l’on vit 
dépais nuages noirs qui étaient sillonnés par des éelairs partis des régions inférieures. Plus 
bas flottaient de légers nuages qui semblaient lumineux; ils paraissaient pleins de points 
étinrclants et très-mobiles, qui brillaient parfois comme des étoiles à travers un nuage vapo- 
reux. Quelques-uns eroissaient graduellement, puis s’éteignaient; mais l’un s’accrut tellemeul 
qu il égala \ énus en grandeur et en éclat. Ce corps lumineux se mouvait avec une rapidité 
incroyable le long du bord de la masse où il se montra. Un autre brillant météore de même 
espèce se manifi-sta dans un nuage semblable à une distance considérable. Il fut distinctement 
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olMcnc \MV le professeur Str»cly, que les êelnii*» ne parlsierit pas du nua^e lumineux, mais qu'il-, 
rnietuienl une lumièrt^ d'une eouleur pile phospImHque. 

1811, 48 ntarA. Le ciel olTre un a-speet tout poriieulici'; M. l-'oriiter remarque de nombreuses étoile'- 
liluiites. (Th. Forslcr, Hestarche^i etc., p. 3<îl.) 

1811. 40 août. .M. Tli. Fnrsler ob»me de noui>eau un ^nd nombre d'étoiles filantes, qui laissent 

derrière elles des Iniinées liiinineiiscs. (AesrarcAes, etc., p. 

I8lâ. 48 juin, Chénoinène aux Uartisnriles. L'institui, n* 430. 

181:1. .VoeeinOrr. .M. Kournet a fait eonnaitre à TneAdémie d<*s aeieneiüs de Paris que, dans la pre^ 
litière moitié de novnnhrr |8|i, il a aprrt;u, en allant de (’ohlence à Bonn , une quantité consi- 
dérable d'étoiles fibintes. (Comptes rrm/na, 1, II, p. 374.) 

Le 15 nutenibre, bolide atcc tralmie lumineuse qui fut u|H*reu dans toute l'Allemagne. Kiemi/, 
ifeteorot.f t. III, p. a«4- 

1813. fi août. Ètoib's filantes nombreuses en Angleterre, Correap. ninfA., L IX, Th. For^ler. — Il est 
aussi parlé de retle apparition dans le n* (58 du Journal américain , p. 3.57. 

1813. 8 novembre. Météore lumineux et beatirotip d'étoiles filantes. (Q.) 

1813. 40 aoùl. Cliladni rap|M>rle ertte apparition extraordinaire dans son ouvritge Fmtr-.He(eore t 

p. 8». 

1817. 42 au 4Sjuin. Nunibreu.ses étoiles filantes au Brésil. Vinttitut, n* 4315. 

1817. 4" juillet f ibid. 

1818. 44 août. Ce phéiiomèiie a etc eiiregUtré {Mf M. le docteur Forsier. (Q.) 

1818. 42 au 15 novembre. Pluie l'ousidérable d’étoiles filantes, (llumboldt, Coamoit.) 

1818. 49 iroeembre. s Lt* 13 novembre, on vit un aérolUhc brillant à Oos^Mirt, de même que le 17; 
le 19 novembre, on y oitserva WnuiMup d'étoiles filantes. • KiemU, S/eteoroioÿie f L 111, p. :I87. 

1819. 6 août, s Dans la nuit du 6 aoùl, on vit en mer un nérolitlie se dirigeant du >'E. ou SO.; il lui 
pixk^é et suivi de l'apparition d'un grand mmibre d'étoiles ülanles. > Kteiulz, t. III, 
p. 587. 

li'après des rostres météorologiques tenus à Gosporl, le mois d’HOÙt a donné incuinparable- 
luent plus d’étoiles fil8nlt‘> que les autres nmts, |K'ndant les années 1819, 1850, 1854 et 1853. 
American journal f n* (58, p. 336. 

1819. 13 août. Apparition d'étoiles filantes près d'Amhersl dans le Mas.saehu«iseUs. (Q.) 

1850. 9 août. Dans la nuit du 9, nombre eoiisidérablc d'étoiles filantrs à Gosporl. (Q.) 

185(1. 2 septembre. M. For.ster observ e beaucoup d’étoiles filantes, {/iesearrhes, elc.,p.4ti.) 

IH5(|. 42 novembre. * L'n violent orage éclata en Russie, » la .suite duquel on vil un méuktrc lumi- 

neux très-remarquable; on observa aussi l>eauemip d'étoiles filantes. • Kænilz, LUI, p. 589. 

1855. 9-40 août. M. Ilerriek vite le [Mtssage suivant, extrait d'une histoire des séance» du t'onseil de 
salubrité de Xew-York, par le docteur Richard Peaiiel. • Dans la nuit du 9 au 10 (août 1855), 
j’ai observé nombre de météores fiianU, êhooting meteors. Americ. joum., n® 76, p. 336. 

1855. 40 septembre. • l'nr explosion se fil entendre b Carlstadl en Suède; ou vit des éclairs et des 

étoiles filantes d'une grandeur reinanjiiable. On trouva des [uem*s méléoriqurs en plusieurs 
endroits. • Kæmix, t. III, p. 591. 

1855. 42 novembre. • Plusieurs aérolithes à Potsdam etàTauclia, près de Leipzig. Le soir un gnmd 

nombre d'étoiles filantes. > Kæmtz, ibid., et Olbers, dans l’.Ann. de 1838 de Schuiiiacber. 

39 
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18iÜ. Î5 novemhrf. < Lr duc de Wurtemberg tU, vers 10 heures du soirt une quantité eoiuidérabie 
d'étoiles filantes, se dirigeant du $. au SO. > Gruithuisi'n, A/ttr. Jahrb., IS40, p. 13. 

IHi3. iO août. Cette apparition extraordinaire est rapjNjrUH^ par Drandès. {L'nterholtungeHf ete., 
I'* |wirlic, p. 9, 18^5.) 

Vers 1 a même c]M>que, bolides en difTérents lieux. Kiemlx, JHeteor., U 111, p. 

lKi3, fS août. « On obsena beauroup d'étoilrs niantes à Tubingue. • — Le 7, le 9 et le 13, ebule 
d'aérolitin^s. La direction de celui du 9 est seule indiquée; clic était du NE. au SO. (Q.) 

1X35. 12 au 15 novembre. Pluie considérable d'etoiles filantes (llumboldt, Co$mo$.) 

1834. 12 aoù(. < Dtqmis le 13, les petits météores, dits étoiles filantes, sont lombes avec une rapi- 
dité remarquable. Cette nuit , ils sont nombreux et s'élancent dans l'atmosphère avec un mouve- 
ment rapide et presque toujours vers le SO. • (Journal de Th. ForslcrJ. 

Ou U au 13, bolides dans les Alpes et en Toscane. Le 13, étoiles filantes se dirigeant ein'ore 
vers le SO. 

1835. Nous inscrirons iei l’année 1835, pour les étoiles filantes aperçues au mois d'août, comme il a 
été dit plus haut, au sujet de l’apparitluti de 1819. 

I83fi. 3 août. • Cette nuit a été n^marquahlc par la rrcquencc des étoiles filantes, cl doit être inscrite 
dans le catalogue des ap|mritiuiis rcmarquahles de ees météores. > Oihers, dans TAnnuaire de 
.'ichumarher pour 1858. 

On vit aussi des bolides en Silésie et près de Leipzig. K»mtz, L III, p. 395. Un raété4irc, vu 
près de eette ville, allait de l'ENE. à l’OSO., de même que les étoiles filantes qui le suivaient. 

I83ti. 10 août. * 11 y eut une apparition peu ordinaire d'étoiles filantes dans la nuit du 10 août. * 
La citation est tirée des rcgUlres de l’observatoire de Gosporl. ( Com;»tM rendus, t. V, 
p. 548.) 

I83G. 14 et 15 août. « M. Jules Graxiani a observe k Rome, deux années consécutives, en 1836 et 

1837, un nombre touti fait inusilc d'étoiles filantes dans les nuits du 14 et du 15aoiit. En 1836, 
il en compta plus de 50 par lieure dans les deux niiiLs indiquées. La plupart semblaient se diriger 
du NE. au SO. • {Compte» rendus, L V, p. 548.) 

1836. ^ au 7 iiorembre. i On vit 4 Ténériiïa beaucoup de bolides. • Kiemlz, Meteoroi., L III, p. 396- 

1837. 7 Miai. < Hiiic d'aén>iitbcs, étal de Tennessee, Amérique, a Xour. mèm. de ('Academie de 
BruxeUeSf t. V, p. 16. .Mémoire de M. Kickx. 

1837. 14 et 15 août. Voyez ce qui a été dit plus haut pour les observations de la même nuit en 1836. 
— Dans ce même mois tomba, en Chine, un sérolithc d une grandeur cxtrwmlinairc. Karmfz, 
Metenrot., t. III, p. 390. 

1838. 10 août. Bi. Th. Forsler observe un grand nombre d'étoiles filantes 4 la suite d'un jour de vent 
(ttde pluie. (Q.) 

IH3H. H au 42 novembre. M. de Bruyas aperçoit. 4 Saint-MarecJJin [Isère ), un boüde cl des étoile», 
filantes en nombre inusité. (A.) 

1839. 14 août. On vit 4 Giimbinnen, pendant un orage, trois liolides; et le même jour eut lieu la 
rliule d'iin aérolithe près de rh‘al, New-Jersey. K«mtz, l. III, p. 397. 

CfUe date ne devrait ]>eiit-êtrc ])as figurer au catalogue, quoiqu'elle se l'apporte 4 deux rvéïie- 
mciiU remarquables ]iar leur simullaiiéité. 

IKÔO. 7 déeembre. t M. Raillard écrit qu'il observa une apparition extraordinaire d'cloiles fiiaiile»i 
dans la nuit du 7 décembre 1850. • (Comptes rendu» , l. VIII, p. 177.) 
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1850. /i au fS décembre, c On com|ibi prè« d'IIeilin^cnsUdt, dans un court espace de lemp!<, en- 
viron 40 bolides, qui se dirigeaient vers le $£. > (KemU, Meteorol.t 1. 111, p. 397.) 

1831. fO août. * Pendant un ouragan terrible qui s’étendit sur les Indes occidentales, on vit d'in- 
nombrables globes de feu tomber des nuages. > (Q.) 

1831. 13 novembre. ■ Vers 6 heures du matin, on vit k Bruneck, dans le Tyrol, un grand nombri' 
d'étoiles filantes et un météore lumineux, qui fut observe aussi à Munich, à Stuttgard, Ins- 
pruck, etc. M. Bérard a été témoin de la même apimrition, qui a été vue également en Amérique : 
il estime que, pendant plus de 3 heures, il s'en est montré, terme moyen, deux par minute. * (Q.) 

1833. Uf et 13 novembre. Cette apparition Irt^-reinartpiable a été aperçue par toute l'Europe et 
l’Amérique; la direction était du NE. au SO. (Q.) 

1855. lOaoût. c Entre 10 heures et minuit, étoiles filantes et météores, dans le Worcestershire. » (1j.) 

1833. fi novembre. « Celte apparition a été surtout remarquable en Amérique; la quantité des étoiles 
filantes était telle qu’elle répandit l'elTroi parmi le peuple.» 

On en doit de bonnes descriptions à MM. Herriek et Olmstcd (voyez le Journal de SUlinian). On 
remarqua que les météores semblaient émaner d'un point prés derdu Lion. (Q.) 

18.53. 11 au 12 décembre. < Dans la nuit du 11 au 13 décembre, on vit, à Parme, une grande quan- 

tité d'étoiles filantes de différentes grandeurs, qui se dirigeaient presque toutes avec une grande 
viti^se vers le SSE. A 10 heures et */*, entre les seules constellations du Bélier et du Taureau, on 
rn compta environ une dizaine. > 

La nuit du 14 au 13 décembre fut aussi remarquable par ses météores. CoUa, Giornale aslro- 
nomtco per 1838, p. Cl. 

1834. 10 août. < Un nombre extraordinaire de brillants météores ou étoiles filantes fut vu dans quel- 
ques parties de celte contrée (Wilmington, Delaware). » De belles cl nombreuses étoiles filantes 
sont aperçues aussi k Bruxelles. (Q.) 

183i. 43 au 14 novembre. • Beaucoup d’étoiles filantes et de iMilides dans rAmérique du nord. » On 
remarque encore un point rayonnant dans la constellation du Lion. (Q.) 

1853. 2 janvier. • Bf. Wartmann cite une apparition extraordinaire d'étoiles filantes à Moroez prè^ 
de Genève. > (Q.) 

1833. 8 et 10 août. « La soirée du 10 août a été remarquable k Bruxelles par un grand nombre 
d'étoiles filantes. » 

« Un semblable phénomène a été observé aussi aux Etals-Unis, le 8 août. ■ (Q.) 

1 833. 13 novembre. € Beaucoup d’étoiles filantes et de bolides dans l’Amérique du nord. • {SiUtman '* 

Journal t vol. XXIX, p. 385.) 

c Un météore incendie une grande ferme de Bcllcy (dép. de l'Ain ]. • 

H. Delezenoe aperçoit à Lille une étoile filante plus grande et plus brillante que Jupiter. • 
(.Inn. de francs, p. 396, 1856.) 

1836. 8f 9 et 10 août. Le nombre des étoiles filantes vues en Belgique et en France a été considé- 
rable, mais surtout aux États-rnis, où, d'après M. Herriek, clics tombèrent k raison d'à peu 
près 150 par heure. (Q.) 

M. Walferdin qui a compté, à Bourbonne-lcs-Baius, 316 étoiles filantes en une heure d’obser- 
vation, dit que la direction était de l’O. à l'E. 

1836. 11 au 14 novembre. A Breslau, dans la nuit du 13 au 14, de 3 à 6 heures du matin, on observa 

1 46 étoiles filantes. — On en ohserv a aussi un grand nombre sur plusieurs points de la 
France. A Dieppe, M. Nell de la Breauté estima que les météores étaient vingt fois plus nom- 
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brcux que dans» les miils ordinaire*. \ TObservaloire de Pari^. on i omj»ln 170 éluile^ tilaiiU*^ 
pendant la nuit; à Francfort , dan* une étendue restreinte, on en \it 158; et à Üiis^eldorl , rVüt». 
Alix ÊialS'rnis, M. Hrrriek «mipU il peu près 150 mété<»res par lieurc; au cap de Bonne-Espé* 
rance, air i. Hersrlirl nota le même piiênoméne.(A.) 

A B4»gmisi»w!ih, du 13 au 13, les indléore* ac nH)nlraient dans le Lion et ae dirigeaient >er» 
la grainJc Ourse. 

I83fi. fi Jéefmbrr. On \it à Bunr.tau tant détoilc* niantes qu’elle* fomwienl une espèce de pluie. 
^Wnrlinunn.) 

Ik37. 9 et tO (loti/. Cette apparition, surloiil dan* la soirée du 10, a été trè*>remarquable ni Hii- 
rope et en Aroériipie. Ia's météores semblaient géiMTalciiiciil divergiT d un même point (Q-IP). 

1837. fi, f4 ft fS ffomnbrr. Nombre d'étojl<>s filantes assez remarquable; aurore boréale dan» la 
nuititu I4au 15, en Franre,en Angleterre et en iLatjc. En .Améeique, la direction générale de^ 
météore* partait d'un {>oint ibiits la tête du Lion. 

1858. i janvier. « M. Wartmann fait eoniiaitre qu’il y a eu, au\ Plaïu'liettc* et h CliHUX-de-Fond*-. 
lino ap|iarition extraordinaire d'étoile* filante*. > (Q., Correap. math., l. .XL) 

I83é. iO arrif. * Nombreux météores oliserxé* le wiir à Knoxville (Tennessee, Amérique.) 154 nu- 
téores ont été comptés par ileiix observateur* entre 10 heures du soir et 4 lieurw du matin. » 
hUfiiothèqHP unit', de Genève f dée. 1850, p. 3CI. — Americ. Atm. Bnstuii, iii-8*, 1839. 

1858. fO an ff aaût. • Apparition remarquable d'éluile* filantes, en Belgique, en France, en Italie, 
en Aulrirhe et aux Klats-rnis; dan* ce* dernier* {uiy* on a eoniplé jiis(|u'à 50 et GO méléfirc» 
(Mir heure. » La direelion était en général du NE. au SO. 

Le 9, tremblement de terre en lllyrie; le 10, sc4‘Oii**e à Milan qui agit sur l'aigtiiMe magiu^ 
li<iue. Colla, (Hornaie Asir. fter 1840, p. t09. 

1858. fH octobre. M. Malbos écrit 4 racadémie des .seicnee* de Pari* que, dan* la matiiu^ <lu 18 oc- 
tobre, il a vu *uece*«ivenieiit un grand nombre d'étoiles filantes, toutes s'élaneanl à peu de rb«>c 
près de la même |Mirlie du ciel et se dirigeant ver.* l’est. ( Compte» rendu» , 4 inar* 1 859. ) 

1858. CI et f4 mt embre. .Nombre considérable d’étoiles filantes obsenées en Allemagne, en Angle- 
terre et en Amérique. — Celle apparition est aciompagnée d’une aurore boréale observée |iar 
sir i. Ilrrst'bel. — Le 14 au matin, 4 Brème, le |M)inl de ravoiiacment est «er* 1rs constellation^ 
du grand et du petit Lion. 

1838. J UH 7 drrembre. M. Flaugergue*, le 6 décembre, obserie à Toiibm, entre 8 heures 55 minutes 
du soir et 9 heures 15 minute*, 43 étoiles filantes; loiiie* purai>*aient s‘érliap|K*r d'un point situé 
alors au zénith. Surecs 43, trente et une ont suixi des direc tion* {utrallèle*. 

.M. Herriek rapporte qu'à Newhaven (ÊtatvCnis), le 7, entre 8 et 9 heure* du soir, deux obser- 
vateur* ont compté 95 étoile* filantes, et 71 dan* riieure qui suhit. Le* Inds qiiarL* de ce* nié- 
t«^re.s senibbitent venir d'un point du ciel situé pW** de la rliaise «le Cassiopée. 

Ikxii* la soirtV du 8, on observe encore iieaneoup de météore* à Bruxelles. (Q.) 

Don* la soirée du 7, .41. Colla ol^sene également, 4 Panne, un grand tutmbrc de météores. 
fiiornate Ait. jter 1840, p. 91. 

1839. i janvier. M. Bravai*, qui faisait partie de re\]H*ditioii s<ienlifiqiie du Nord, cite cette nuit 
cimiine ayant été très-remarquable, 4 BosM'kop, par les éloilea filantes et par une magnifiqne 
aurore boréale. (/!., l. VIH, p. 44.) 

No«* iletoflt rtBTOjrer à i>«irc petmier ealalogac pour le» dètaili nir la plupart Je m plièaotBèM» 
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l/flurorc boiT«lc fut ausMÎ apcrriie à .Vilaii, uù l’on remarqua, de idua, dts> |MT(iirlMak>n» ma- 
j^)Ctique$; H ii y rut une éniplioii du Vchuvc. AmuiU* de t'Ob*ert:a(mre de Bruxelten, IK42. 

IK39. fO janvier. A 9 heure» du malin, luwiuroup dtftoile» (ilanleü muiitrrr<‘ut à Snleiirr (W.) 
Aurore Imrrale à ilHiiilHJur^. (Q.) 

i85U- 1 1 au 42 marn. Id. (Wartmarin.) 

1839. 10 août. 1 Le» étoile» lilantc» du 9 et 10 août 1859 furent a(>rrçucs dan» le» deux liétuUphcre». 
Les réeits qui ont été fuit» de ces deux aiqmritions reiuurquiü>lt^ ont acquis Irop de publicité 
|H)urqu'on le» rapptirte ici. • Tremhli-mriil de terre en Savoie. Amu. de I'oIm. de Urux.f I8il, 
p.2(l7.— de l'Antà. de Brux., I. VI, 2*' partie, p. 2(7.— Colla, fVior/i. Aa/r., 18il , 
pp.92et lt).“. 

I..e |Miint de rayonneiiieni était dan» CaH»io)>éc, et U din^^tiou ver» le S. cl le SO.Ai7/.,ii'*7H,p. 3U.'>. 

18(0. i janvier. « Dan» la nuit du 2 au 3 janvier, ver» le malin, M. Diqirex observe à tjtiiid un grand 
nombre d'étoiles flianles. Aurore bon’alc à Genève et en Ecosse. Perturbations magnétique» à 
Prague. • BhU. de t'.icad. de iïruj'., t. VII, l'* |>artic, p. 94. Ann. de t'Ob». de Brux.f 18(2. 

18(0. .9 ri 10 twùt. Grand noiiihn* d’étoiles lilantes en Europe et en Amérique. Le }Miint commun de 

divei^iiee sciiihie être entre CassiopvT et Persée. But. de t'Acad. de Brux.f t. VII , |varlie. 
p. 134- — Cmr«. dal., I8il , p. 107. 

1840. 21 Htplrtnbre. De 7 à 10 heures du soir, .M. Wartmariii et son hl» ont 4*ompté 100 étpiles filante», 
à (îeiicvc. (A.) — 21 et 22, (terturlutlions magnétiques et aurore Iwréale à Bruxelles et à Parme, (y.) 

1841. 19 avrit. Dan» la Louisiane. Voir Vlnutitutf 10 mar» 18(2, n* (28, p. 91. 

18(1. 10 août. Le retour périotlique des étoile» fdantc» du 10 août a été constaté en Belgique, en 

France, en Angleterre, en Allemagne et aux Etats-l'ois. Un a de plus oliservé, dan» re drrnicr 
pays, une Iégi‘re aurore boréale. Butfetinx de V.iead. de Brux., l. VIII, 2“ partie, p. 215. 

18(1. 9 uu 20 9rpfrNi6re. Les étoiles lilantes étaient en movenne au nombre de 23 |»nr lieuiT. (W.) 

|H(|. 12 octobre. Beaucoup d'étoiles filantes i Hoberlon. (W.) 

18(1. 17 ocloltre. Ol»servfllion d'une appurition extraordinaire d’étoile.» filantes par M. Ilcis. (A.) Le 

même phénomène a été observé à Genève, où l'on voyait de plu» une aurore Imréale. Voiri ce que 
M. Wnrtmaun m’écrivait è ce sujet, en 18(1 , I. Il de» Builetiws de l'.ictul. • Vous .savez que. 
depuis 5 ans, le 18 ot^lobrc a été remarquable |Mir le retour |»ériodiquc d'une aurore bui-éHie en 
même temps que par des perturbations de l'aigiiille magnétitpir. » 

18(1. 12 au 13 nov. Pluie eonsidcrnble d’étoiles filttutra. (De IlumlMtldt, t’osmoa]. Le pliéiiornèm- 
ne s’csl |M»int prmluit en Belgique ni b Pam»e. Bulletin» de l'Aead., p. 37.5, 2*“ vol. 18(1. 

18(2. 9 au 11 août. A Vienne en Aulriclie, par >1. Lillrow, 30 météore.» furent aperçus par hcim* 
«Uns la miit du 9 nu 10, 129 dans eelle du 10 au II. A Bruxelles, à Tours, à Pari», à Giiiid, à 
llrt^Iau, à Parme, à Newhaven, à Lyon, etc., un grand iiotuhri* de météore» fut observé (^Icmenl. 
.M. Bravais m'a écrit qu'il faisait des observaliuns semblables sur le soiiiiuel du Faiilhorn. cii 
Suisse. 

|.S(2. !0 au 14 Nuvetnhre. Dans la nuit du 10 nu 1 1, .M. .Marcel de Serres a vu à .Montpellier 23 lué* 

Uvres {uir heure, dans un tiers du ciel seulement; M.CoUa, à Panne, 34 dan» la nuit du 11 au 12; 
et M. Gaudin, 4 Pari», compta 20 iiiétéore» par heure dan» celle du 13 au (4. (A.) Le tnnp» 
était itnivert à Bruxelles. — Le 4, uii avait vu lieaucuup d'étoile» filantes à Toix^ntu. (W.) 

En 1843 le ciel était rouvert; on n'a pu uh»<Tverque pendant la nuit du 1 1 au 12; il y avait |h*m 
d'étoiles filantes. 

I8(i. 9 au 11 août. M.M. Quetelei, Duprt'z et Forsirr ont observé en Belgique un grand nombre de 
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miitvore». M. HcrricL en a complc en Amériqiir 367 et OSi Hans lea nuit» du 9 au 10, et du 
Il au lâ août. 

9 au fO août M. Quctelrt en Boigiquo, M. Couhier-Gravier i Paris, etc., ont observé lira»- 
coup de météores. 

A Xewhnven, entre 10 et 1 1 heures du soir, N. Ilorrick a compté Oi étoiles filantes; ensuite 
le ciel s*cst couvert. 

A Panne, malgré le mauvais temps, M. Colla a marqué beaucoup d'étoiles filantes. 

IKi'i. S4 orto6re. Nombreuses étoiles filantes observées par M. Heis. (l)e Humboldl, Cosmos.) 

1Si6. /i au i5 novembre. Apparition notée comme remarqunhie par de Humiioldl dans son Cosmo«. 

1847. 10 au 12 août MM. Quclelet,i Bruxelles, Duprez, & Gand, Heis, à AiX'la'^hapelle, Forster, 
à Bruges, Coulvicr<Gravier à Paris ont observé jusqu'i iOO étoiles filantes par heure. 

1H47. 11 au 12 oetohre. Observations de nombreuses étoiles filantes à AiX'la-Chapelle, par M. Heis. 

(De Humboldt, Cosmos.) 

1847. 12 UH 13 novembre. Trcs^nombrcuses étoiles filantes observées a Bénarès (Hindoustan). (A.) 

L’apparition ne s'est ]>as reproduite h Newhaven, d'après une lettre de M. Herrick II M. Quelelet. 

1847. H et 10 déeembre. M. Heis a observé des averses d’étoiles filantes. (De Humboldl, Cosmos.) 

1848- 20 juillet Étoiles filantes plus nombreuses qu’en temps ordinaire observées à Aix-la-Chapelle 

et i Bonn. Bulletins de [' Aead. de Bruxelles. 

1848. 8 nu 10 août. A Paris, cte. Nombreuses étoiles filantes; temps peu favorable en Belgique. 

1848. 20 au 26 oetobre. Observations d'étoiles filantes en nombre inusité d'après M. Heis. (De Hum- 
boldt, Cosmos.) 

1849. 6 au 11 août A Bruxelles, Gand, Parme, Aix-la-Chapelle, Vienne, Paris, etc., nombreuse'. 
étoiles filantes. 

I8i9. 15 au 17 oetobre. Chute remarquable d’éloîlcs filantes. (A.) 

1840. 12 au 13 novembre. D’après une communication de M. de Humboldt, N. Doguslawski. 

assisté d’un grand nombre d'étudiants, compta k Breslau, le li, de 10 heures et demie à minuit 
et demi, 88 nu'téorrs; et, le 13, dans le même espace de temps, 69. (A.) 

18^)tl. 13 murs. Quantité extraordinaire d'étoiles filantes observées 4 Aix-la-Cliapelle, jvar M. Ilei*. • 
Bulletins de t’Ai-ad. de Bruxelles , 18** vol., 2“* partie, p. 47. 

1850. 11 au 17 avril. Quantité exti-aordinaire d'éloilt^ libinles, k Aix-la-Chapelle, par M. Heis. 
Bulletins de l'Acad. royale de Bruxelles f 18"*vol., partie, p. 47. 

1850. 10 août. De 9 heures k 15 heures 26 minutes, M. Heis observe 158 étoiles filante». Bulletins 

de C.ifod. royale de Bruxelles f 18~ vol., 2*"* partie, p. 48. 

1850. au 11 août. A Bruxelles, Gand, Paris, Roanne, etc., nombreuses étoiles filantes; de même 
à Markrre en Irlande, par M. Cooper; à Rome, par M. Secchi; à Naples, |M»r M. Capocci; à 
Dipmtpar M. Perrey. 

18.50. 6 oetiAre. Quantité extraordinaire d’étoiles filante», observées à Aix-la-ChajK’llc, parM. Ilei». 
Bulletins de l’Acad. royale de Bruxelles, 18*"' toi., 2** partie, p. 49. 

18.50. 29 novembre. Quantité extraordinaire d'étoiles filante», observées à Aix-la-Chapelle, par 
M. Heis. Bulletins de t’Arad. royale de Bruxelles, 18“* vol., 2“* partie, p. 49. 

1852. 10 août M. Quetelcl, en observant avec M. Bouvy, a compté 40 étoiles filante» |>endanl une pre- 
mière heure et 73 pendant une seconde. M. Duprer en a compté , étant seul , 83 de 10 à 1 heure 
de la nuit. 

1853. 10 août A l'Ob»ervatoire de Bruxelles, dans fa nuit du 9 au 10, M. Bouvy a compté 57 étoiles 
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üUntes de heures à minuit; le lendemain, avec mes lüdes et MBI. Mahmoud et bninei, Je 
nombre obser>ë put être estimé à 8â par heure. M. Duprez observait à Gand 39 météores Je 
9 août, et le leodemam il en comptait 37. A Newhaven M. Herriek, avec MM. Francis BradJex et 
Lyman Baird, observa 110 étoiles hlaotes, de minuit à 1 heure du matin; 1 15 de 1 à 3 heures; 1 19 
de 3 À 3 heures et 44 de 5 heures 4 3 heures 35 minutes. € Outre ees 588 météores, écrivait M. lier- 
rick à M. Quelelet, nous en vîmes une vingtaine encore pendant le quart d’heure avant minuit. » 

18.54. // uoù/. Le temps a été très-défnvorable au\ observations faites en Belgique. Le H août, il 

était moins couvert; on a compté, à Bruxelles, 17 étoiles filantes par heure. A Gand , le temp'^ 
était moins favornble encore. 

1855. 9 an // août, h Bruxelles, le 9, de 9 h. 3t> m. à 11 h. 4û m., on a obsenc 90 étoiles filantes. 
Le 10, on en a compté de 9 h. 33 ni., ü 1 1 h. 53 m., le nombre' 153; et le 1 1, de 9 b. 19 ro. k 1 1 b. 
19 ni.> le nombre 137. Ce qui fait üO étoiles filante» par heure pour la soirée du 10, et 68 |mur 
la soirée du 1 1. Ces météores étaient moins nombreux à Gand, mais M. Duprex se trouvait seul. 

18.56. 10 août. Les observations de Bruxelles ont donné à peu prés oxariement une étoile filante par 
minute comme l'année prtVédentc; elles étaient faites par .M. Quételet, son fils cl son gemirtv 
A Gand, M. Duprez avait eu un temps p4'ii favorable. A Munster, M. Heis avait trouvé que lt‘> 
nombres augmentaient depuis le 30 juillet jusqu’au 6 août, où l’on en comptait 303 en 3 h. 
8 m., ou k peu pK'S 100 par heure. Le mauvais temps l'empiVha de continuer ensuite. .Seul**- 
ment le 13, il en observait encore 61 en 1 h. 38 m. Lettre k M. QiicteJet, linlhtim tïe V Actxât'mie 
royal* de Bruxellet , t XX i 1 1 , 3** partie. 

1857. 10 au fi août. Le ciel qui, & Bruxelles, était d'abord peu favorable aux observations, le fut 
davantage le 1 0 ; M. Quetelet observait avec son fils et M. Bouv*y ; le nombre d’étoiles filantes daUN 
la soirée a été de 33 par heure. Les trois jours suivants, il a été de 33 , 30 et 35 , quoiqu'il y eût 
des nuages. Les observations étaient faites par M. Quelelet, son fils, MM. Bouvy et Iluoreman qui 
l'assistaient en générol par deux. M. Duprez conlinuuit seul scs observations k Gund et observait 
plus d'étoiles filantes qu'un observateur n'en compte hahiluellemeiit. M. Wartmann a bien voulu 
faire parvenir les observations qu’il a faites k Genève avec cinq observateurs; malgré un clair 
de lune et un ciel un peu nuageux, les observations donnèrent, }Mur les nuits du 10 au 13 août , 
43, 56, 33, 33 étoiles filantes par heure; le nombre diminue ensuite. BulleltHn de VAeadèmîf 
royale de Belgique, 36"” année, 3** série, t III, p. 133. Voyez dans le même volume, p. 106, 
une note de M. Ilansteen sur un météore lumineux très-rcmaixiuable observé dans la soirée du 
11 août 1857- 

1858. Il août. Le nombre des étoiles filantes, k Bruxelh's, s'est élevé en movenne à 53 par brim*, 
bien que la }iartie visible du ciel ne prësentit guère que les*^ de l’hémisphère. 

1859. M. Ileis observant k Munster avec 15 étmliaiiU, a compté par heure, le 6 août, 35 étoiles 
filantes; le 7, il en a vu 35 également de 1 1 k 13 heures. 

M. J. Schmidt, directeur de l’Observatoire d’.Alhènes, a observé, le 10 août de I k 3 hciircH de 
la nuit, 46 étoiles filantes; de 3 k 3 heures, 80; et, de 3 k 4 heim's, étoiles filantes. Bulletin* 
de VAcadémiede Bruxelleê, année 1859, l. VIII, p. 87. 

Pour le 10 août, M. Ilerrirk a fait comiaitre que, de niimiitk 1 heure du matin, on a compté 
59 étoiles filantes; mais de 1 k 5 heures du matin, le nombre oWrvé a été de 336, et, dans la 
deinbhcuro suivante, de 78. Jusqu’k I heure, la lune avait porté obstacle. BulteiinÂ de l'Aradê- 
mie de Bruxelles, l. VIII, S"*' série, p. 333. 
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IHfM). A rOh^nutoîn; ro)al de Bnitelles, cl .pendant les nuits du 7 mu 11 août inclusiAement, 
plusieurs ohsmaleurs uni compté en moyritiie 17» Gil, 48 cl 24 cloilcs filantes par heure. 
C’est d^MH- le 9 que Ion en » obsené le plus grand noiuhre. 

M. Duprez a observé à Gand, pendant la nuit du 10 »u 11 « une aurore boréale. 11 a été parlé 
aussi à rinslitut de France, d’un phénomène semblafde. 

.M. Ilerrick a fait connaître qu’avec quelques amis, il n observé, dans la nuit du 9 au 1 0 août : 


Eftoques de 10 à 11 b. île H 4 12 ti. de 0 a 1 h. de I 4 2 b. de 2 4 3 h. 

Etoiles Slautcs. . . 105 101 107 07 155. 


Le rici était clair, excepté pendant un tcinpa très-court, entre I et 2 heures du matin : quel- 
ques nuages se montraient vers l’ouesl. La lune, à son dernier quartier, gênait robservatiun 
après 1 1 heures du soir, et cachait probablenieiit le tiers des météores , d'après une lettre qui m'a 
été adressée par M. Ed. Ilerrick. 

Le nombre des nuits pendant lesquelles on a pu compter une quniUilé extraordinaire 
d'étoiles filantes, se présente de la manière suivante (*). 


MOIS. 

ËTOILES 

.<««)Maax.s 

j Jimier 

tl 


4,5 

Fcïricr 

1S 


*’* 1 

Mar» . . 


ÛÜ 

W.0 

**r»l 

18 


7,7 

Mai 

T 



Juin 

6 


ï,4 ' ! 

Juillet 

14 


S.7 1 

Août 

C8 


87.5 1 

' Sepletobre ...... 

15 

' 178 

5,5 1 1 

: Ociobrc 

8» 

lt.8 {”•’ 

Norrtnbr*' . 

37 

1 

' 15,® 1 

^ DétMnbrt: 

17 


1 6,9 ' 




1 . " . J 

L’aonée 

*47 

' 10O 1 

! 


(') Le» noinbi'C» sccaricnl peu de ceux donnée dans le IV** volume de rjafronomiV piypuiair^ de 
id. .4rago, parce que M. Barrai, chargé de la révision du catalogue des étoiles filantes, n niiturellcment fait 
usage de tout ce qui avait paru juM^u'à l'instant de sa publication en 1857. J'ni dû moi-méme, par suite 
de IVtat de ma santé, suspendre mes recherches sur les travaux faits dans les différents pav s, même avant 
celle dernière époque. 
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Ce tableuu, déduit des grandes apparitions d’cloilcs lilanles, s'accorde assez bien avec le 
tableau des nombres moyens d'étoiles lilanles qu’on observe ebaifue jour. Les valeurs 
respectives que présentent les deux semestres suceessifs d une même année sont dans le 
rapport de (59 à 178, ou à peu prés eoinnie 5 a 7. 

<c II est remarquable, dit -Arago, (|ue, comme pour les chutes d'aérolitlies, pour les 
apparitions des bolides et |iour celles des étoiles sponidiques, les étoiles filantes eu masse 
sont iK-aucoup plus nombreuses de juillet à décembre que de jaut ier à juin; la terre re«- 
ro/ifce donc, ajoute ce satant, un plus grand nombre de météores cosmiques quand elle 
se rend de l'aphélie nu périhélie qu'en marchant du périhélie à l'aphélie. » 

4. UE l.'oaiOl.XE DES érull ES FII.1STE.S. 

On peut s’étonner, au premier abord, que les savants qui se sont occupés le plus des 
étoiles filantes, soient justement ceux ((ui ont varié le plus sur l’explieation de leur nature 
probable. On les voit ehiinger tour k tour d'opinion cl admellre une origine ou cosmique 
ou atmosphérique. D'oi’i peut naitre cette hésitation? Je crois qu’elle tient surtout aux 
idées insulTisantes et peut-être funssers que nous avons sur la constitulion et la hauteur de 
notre atmosphère. En raisonnant dans les idées acluellement admises, si loutefois elles sont 
exactes, il est impossible d’arriver à des conclusions satisfaisantes. 

Il est un fait, dans l’étude des étoiles filantes, qui n’a peut-être pas assez occupé l'at- 
tention des savants, c’est que, malgré leur noinhre prodigieux pendant certaines nuits, 
on ne peut cependant assurer qu'on les ait jamais observées d’assez prés pour en déler- 
iiiincr la nature. Je ne connais pas iiieine une stnile circonstance bien spécifiée, où l’on ait 
eu l’occasion de voir et de toucher 1a substance d’une étoile filante. 

La première élude i faire serait donc celle qui doit servir de base k toute la météoro- 
logie : il faudrait avoir des idées exactes sur la eoinposilion , la hauteur cl le mouvement de 
notre atmosphère. Jusqu’à présent, on a admis, presque sans contradiction, qu’elle était 
uniforménicnl cuiii|>osée ilepuis la surface delà terre jusqu’à sa plus grande hauteur, que 
celle hauteur était de 16 à 20 lieues, et que .son mouvement était commun à relui du 
globe. .Mais ces hypothèses sontsdles assez bien fondées pour être reçues sans aucun autre 
examen préalable ('). 

{*) Rn Irrniinant mon ouvrage si/r U rtimat de ta Uetÿiquef J'ai déjji ru l’occasion de dire quelques 
mots, dans la dernière partie qui coueerne l'éut du dcl ru général, sur la constitution et le mouvcincnt 
de notre aluiosphère, année 1857. — J'y admets avec les cUimUtes que, dans la partie inférieure de 
ratmosplière, 100 parties d’air se composent de 21 parties d'oxygène et de 72 d'axote. Dans ces parties 
n'eutrent point l'humidité de l’air ni les faibles quantités d'acide carbonique et d'autres substances qti'on 
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Si l'aclion des aslrrs «lui avoisinenl la terre était nulle, ratmii.splière, sous la seule 
influence de la |)esanteur, pourrait demeurer adhérente à notre îilohe, et en partager ulii- 
forniénieiit tous les mouvements, eoinme on le suppose. 

.Mais, pendant le jour, l’air est inéitalement éetiaufré dans toute sa hauteur, et partl- 
eulièrement dans le voisinage de la terre, où il se trouve dilaté à la fois, par les rayons di- 
rects du soleil et par hts rayons réfléchis à la surface du sol. Ce doiilde éehapfTement est 
même d'autant plussensihie que le milieu qu’il alleele est l>eaiicoiip plus dense que celui 
des couches supérieures. 

On peut donc considérer ratmosphere l•Olnnle se parUigeant en deux parties dis- 
tinctes : Tune supérieure, d'une densité trt’fs-rart>, traversée par les rayons solaires qui 
dilatent ses parties, dans le .sens de la hauteur, sans changer sensihlenicnt leurs positions 
respectives horizontales; nous la nommerons atmosphère stable : l'autre inférieure, subis- 
sant à la fois l'action direeU- du soleil et l'action réfléchie par le sol , ayant ses parties qui 
changent à chaque instant de place les unes par rap|iorl aux autres, par suite de ses dilata- 
tions inégales et de l'influence des vents : nous la iioinnierons atmosphèn' instable. (Voyez 
page I0!l.) 

On concevra sans |H‘inc que l'atmosphère iiislalde n'a pas toujours la même altitude : 
eet élément variiTO selon les saisons de l'année; en été, il sera jdiis élevé tpi 'en hiver; et. 
aux équinoxes , une partie sc déversera avec plus d'uliondanee d'un hémisphère sur l'autre. 
Sa hauteur dépendra naturellement îles quantités plus nu moins grandes de chaleur 
émises par le soleil et réfléchies par la terre. C'est dans son inléfieur que se forment et se 
développent les nuages : wux-ei flottent cl obéissent nu souille des vents et des courants 
d'air qui les transportent dans les différenles directions. Quelquefois, ils atteignent les 
hauteurs les plus grandes, et vont adhérer aux parties inférieures de l'atmosphère stable 
qui les surmonte. C’est près du sol que se préparent les pluies, qu'éelaleni les orages, et 
qu’on trouve les êtres vivants. C'est dans cette partie inférieure que st- forment et se déve- 
InpiM'til hs phénomènes qui eonslitucnt la météorologie. 

Il est donc essentiel desavoir la hauteur il laquelle l'atmosphère instable .sc st'qiarede la 
partie qui lui est superposée. Dans cette dernière région se forment parlieulièremenl les 
phénomènes que je nommerai de la /</iÿs«/Me du ijlolte, tels que les aurores boréales, les 
étoiles filantes, et les grands phénomènes magnétiques qui se manifestent par les variations 
diurnes et mensuelles de l'aiguille. Les éléments constituants de ce milieu, privé d'ailleurs 

l•(‘gal*lt^• pliitùi comme des iiiétnngcs aeridenlels que eumme de» parties euiislituanies nréesaiires. On 
sait aussi que l'air atmosphérique étant pris p«>urunip\ la densité deroxygéne est, d'après MM. Dumas et 
noiissingault, t,tOC, et eelle de l'azote 0,tl7i. Xous adiiiriious de plus, comme on le fait généralement 
anjourtl'liui , que ees gaz sont à l'état de mélange et non de eombiii.visüo clitmiquc. 
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illiumidilc , ne sont pas essenliellemiiit les ineMnos que ceux de riduiosphére instable. 
■|iii, eonslanimenl relournO;, est à peu prés idenlique dans toutes ses parties. Il serait 
diflicile de reeonnaitre exaetement la hauteur de la surface de démarcation, si I on n'avait 
quelques propriétés physiques |Kiur l'apprécier. 

Ce qui semble donner le plus de certitude, c'est l'aspiet des légers eirri, qui parfois 
s’arrêtent vers la partie on conmience l’atinusphért' stable, et qui y persistent pendant des 
heures entières, avant de s’ellaeer ou de modifier leurs formes. Par l'inspection attentive de 
ces eirri , on peut assez bien déterminer leur hauteur qui varie selon les saisons, et semble 
se tenir, pendantTété,à dtrs élévations an moins doubles de celles qu'ils ont pendant l'hiver. 

L’électrieité de l'air donne des preuves non moins eonvaincatiles. Par un eiel |>arfai- 
tement serein, les degrés qu'indique le galvanomètre sont iM'aiicoup |dus éiiergii|ues 
pendant l'hiver que pendant Télé (page 83). L’almosphérc stable, (air la fixité et la sé- 
cheresse de ses parties, ne donne point passage à l'électricité ; elle raceiimulc à .sa partie 
inférieure, et, selon sa hauteur plus ou moins grande, les signes sont moins ou plus mani- 
festes : nous estimons que, pendant l'hiver, la partie instable de ruimospliére peut avoir 
une hauteur d'environ deux lieues, et que celte hauteur est au moins doiihle en été. 

Quant à la partie stable, sa hauteur et sa composition sont loin de répondre à l'idée 
(|u'oii s'en fait actuellement. Sa hauteur doit former au moins le triple de ce epTon la siip- 
|H)se, et sa composition ne doit pas cire telle qu'on l'admet. Le meilleur moyen d'analyse 
(|ue nous en ayons, c'est l’étude des substances qui la traversent et particuliérement des 
étoiles filantes. Nous voyons ces météores devenir sensibles à des élévations qui , malgré les 
erreurs que Ton peut craindre dans des estimations aussi délicates, |H'Uvent être de 30 
à tiO lieues : ils descendent vers la terre en |)renant plus d'éclat; ils s'éteignent ensuite et 
disjiaraisscnt complètement, en approchant des régions inférieures d’où nous les olwer- 
vons, comme s’ils n'y trouvaient pas les éléments qui leur sont nécessaires, comme s'ils 
liassaient dans un nouveau milieu inhabile a leur conservation. 

Ce qui se pas.se dans la partie supérieure de l'atmosphère constitue en quelque sorti’ 
une science à part. Si les phénomènes qui s’y produisent, n'étaient mmlifiés à chaque in- 
stant par les mouvements de l'atmosphère instable, on pourrait, après quelques années 
d'observations, avoir des renseignements exacts sur leur nature, on en connaîtrait lu tem- 
pérature, l'électricité, le magnétisme, etc., avec leurs variations diurnes et annuelles. .Mais 
ees phénomènes sont constamment modifiés par les actions de la couche mobile qui rendent 
l'estimation fort douteuse : ce n’est que par des moyennes obtenues pendant un grand 
nombre d’années, que l'on peut en prendre une idée un peu exacte. Il faut, en quelque 
sorte, savoir si'parer les phénomènes produits dans l'almosphèrc stable des diversités qu’ils 
afTectent dans la couche inférieure. 
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Lcloclricilé alinosphériquc, dans le (iroi-lio voisinage de la terre, présente les plus 
grandes dinieiiltés dans son appréeiation. Le lliennoinètre peut dévier de plusieurs degrés 
de son éUil normal; il en est de même des instruments magnétiques; mais il ne se produira 
point d’orages ou de pliénoménes atmosphériques un peu remarquaides, sans que l'on voie 
l'éleetricité pass«;r rapidement de l’état positif à l’état négatif, et l’aiguille manifester des 
Itositions extrêmes dans les deux sens. On croirait, dans de panùls instants, que toute 
appréciation devient impossihlc; ependant.avcc plus d'éludes,onpcutpareràccs inconvé- 
nients. Si les nuages ont eu le temps de prendre l’état électrique du milieu dans lequel ils 
se trouvent, leur passage ne trahira aucune altération ; mais quand ils sont nouvellement 
formés, et qu'ils ont emporté, en s’élevant, l’éleclrieité du sol, s’ils viennent ù verser de 
la pluie, alors cette électricité se déclare, et parfois elle est fortement négtiive ou posi- 
tive, selon l’état des nuages ('). 

Quant à la composition ehiuiique de l’almosphére, les mouvements qui existent eonti- 
nuellenicnt dans les eouelies inférieures m; permetlenl guère d’y reneontrer des dilTércnees 
bien notables, si ce n’est dans les vapeurs qui s’y trouvent en quantités plus ou moins 
grandes et seulement à titre de mélanges (*). 

Mais dans l’atmosphère stable, les eonehes peuvent mieux se séparer, et se superiKiser 
même dans l’ordre de leur densité, sans que nous puissions dire a priori quelles en sont 
les substances. 

C’est en étudiant attentivement cette atmosphère stable que nous reeonnaitrons mieux 
la eomposition de notre globe et que nous apprécienms les déplacements des signes propres 
à certains fluides élastiques. Ainsi, les lignes magnétiques et leurs pôles se trouvent indi- 
(|ués jusqu’à un certain |>oint par la direction des aurores boréales; cl leurs déplacements 
sont également marqués par les variations qu'on remarque ou dans l’aiguille ou dans le 
phénomène alniosphénque;d’une autre part, la eouebe immobile supérieure, entièrement 
dégagée dliumidilé et de nuages, est forlemenl électrisée, dans un étal positif, à sa partie 
la plus rapprochée de notre globe. C’est celle partie qui agit sur nos éleelromèires, avec 
beaucoup de force en hiver, parce quelle est plus rapprochée de nous que pi'iidaut l’été, 
où sa distance est nu moins double. 

On pourra St! demander encore, .d'après ce qui précède, si le mouvement diurne de la 
terre est exaetement le même qtie celui de ratmosphère, et si la durée de rotation pour 
l’un s’acconlt! avec celle qu'on observe |M(ur l'autre. On l’admet généndement, mais ou doit 

(') Sr» ir. ci.i»AT De la BcLcigie, île Vhygromètrie i pages 56 et siiiv, loiiie II. 

(t) .t cause de la liaulour moins grande de la partir inferieure de raunospbère qui renferme les nuage.s , 
souvent, {tendant l’Iuver, certaines ronefaes de ces nuages deviennent moins fréquentes : c'est ainsi que, 
{tendant cette saison, l'on n’oliserve guère les rvmnff, ni leurs rnnipnsés les tuwuH nirati et les etrro- 
ruruitfi. 
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cil douter, si l'on considère surtout que la partie supérieure de l'atmosphère qui aurait ce 
mouvement, se trouve portée sur la partie inférieure, laquelle est ellc-mémc constamment 
aftitée dans des sens dilTérents. 

Les mouvements de rotation doivent naturellement différer entre eux; comme, dans 
la planète Saturne, les deux portions de l'aiineau tournent séparément entre elles et sépa- 
rément de la planète entière. 

La rotation de notre atmosphère supérieure dilTère é^ilement, selon nous, de celle que 
manifeste le reste du glohe; elle donne d'ailleurs une explication très-siitlisante du dépla- 
cement des pôles magnétiques et de différents autres phénomènes qu'il serait difUeite d'expli- 
quer autrement ('). 

En considérant ratmosphèie comme nous venons de le dire, il n’est pas étonnant de 
voir des étoiles lilaiites parcourir les espaces supérieurs et s'éteindre quand elles viennent 
à passer dans la partie inférieure oit nous sommes. On concevra aussi l'existence des 
aurores boréales se disposant généralement le long de là surface de scparalion des parties 
stable et instable de l'atmosphère, qui est aussi la limite vers laquelle se forment les 
forces magnétiques qui agissent sur notre terre. Ces phénomènes qui se prononcent à dts 
hauteurs peu considérables |ieuvent, par les mêmes causes, se manifester en même temps 
sur toute la partie septentrionale de notre hémisphère et agir à peu près avec les mômes 
forces en Euro|ie , et dans la |>artic septentrionale de l’Asie et de l’Amérique. On voit le 
même phénomène, sans apercevoir pour cela les mêmes substances qui le produisent. 
C'est ainsi que tout le nord du globe |m'uI être couvert de nuages et se trouver imprégné de 
pluies, sans que par ce motif on doive attribuer une hauteur considérable à ces memes 
nuages qui se résolvent en eau. 

Le phénomène des étoiles rdantes est très-commun : pour un observateur attentif, il ne 
SC passe pas une heure sans qu’il en puisse apercevoir, n’importe dans quelle saison 
de l’aoncc. Cependant le dernier semestre en produit évidemment plus que le premier: 
et il parait en être de même de la secotide partie de 1a nuit, qui montre aussi plus d'étoiles 
niantes que la première : d'une autre part, le nord de l'.Xinérique en compte généralement 
davantage, en un temps donné, que le climat de l’EuroiX! ou de l’Asie. Ces résultats, d’une 

P) Nous avons vu que, cltrz nous, la déeltnaison mugnéiique passera du maximnm h l'étAl 0”, itniis 
l'espace d'environ ti.v ans, ce qui donne moyennement â.XO ans pour l'intervalle de temps qui s'iùsjutcra 
depuis l'instant Maximum jusqu'à l'instant minimum ; ou liien 500 ans pour le temps du retour de l'ai- 
guillededéi’jinaison à sa inéiiic position magnétique. Nous supposons iei un mouvement régulier de l'aiguille 
qui ne s’altère pas dans la suite de» siècles.— Ce mouvement a-t-il lieu ensuite i»irce que le pôle magné- 
tique est elTeetivcmeiit au-dessus de notre terre, ou bien provient-il de l'inlluence tpi'exerec sur l’atmo- 
splièrc eu gt-iiéral le [aile magnétique placé ii l'intérieur du globe, qui est doué d'un mouvement propre? 
Cette dernière hypothèse nous parait plus vraisemblable. 
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xrüiidi' ini|iorliinct; pour la (liéoric des étoiles rilaiiles, sont loin il uroir été éludié.s avec 
toute rntlenlioii qu'ils mcrilenl. Ils peuvent eu effet nous apprendre à reeonnailre si U-s 
étoiles niantes sont produites dans notre atmosphère ou si elles proviennent du dehors. 

Les grandes apparitions d'étoiles lilantes, que l'on eoinple chaque mois, présentent 
numériquement, avons-nous dit, une différenee qui n'est pas aeeidentelle, page 512; et 
le nomhre est plus grand pendant les six derniers mois de l'année que pendant les six pre- 
miers. Il en est à peu près de même pour les apparitions ordinaires, page 283; la diffé- 
ivnee se renian|ue surtout vers le milieu de l'année et vers l'époque ou 1a partie mohile de 
l'atmosphère atteint son point iiiaximuin : avant eet instant, les étoiles filantes laissi-nt 
un vide; après, elles montrent un excès eonsidérahle; ainsi, pendant le mois d'aoùt, on a 
compté ()8 grandes apparitions d’étoiles lilantes, tandis qu'en mai et en juin, on n'en a con- 
staté que 0 ou 7. Vers les solstices, il se produit également une augmentation respeelive : 
ainsi, l'on a eompté 19 apparitions extraordinaires en avril, et 29 et 37 en octobre et 
novembre : c'est à peu près le double de ce que l'on devrait compter, s'il y avait eu con- 
tinuité dans les valeurs. La figure suivante fera mieux apprécier ces résultats. 



Il est une autre eireonstancc extrêmement importante: c'est que les étoiles filantes, si 
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nombrouscs dans de cerluincs circonstances, n’onl cependuni jamais clé touchées par des 
observateurs. Faut-il croire qu’elles ont une pro|>riété spéciale qui les éloigne de 1a surface 
de la terre, ou que ce sont simplement des inflammations, des hnmrs qui peuvemt être 
a|)crçucs à de certaines hauteurs, et qui s’éteignent dans une almos|)hèrc plus dense et 
plus rapprochée de nous. Pendant les plus grandes apparitions d'étoiles filantes, il n’est 
point d'observateur qui puisse assurer d'en avoir touché une seule, ou même d'avoir pu 
n-oonnailre de près sj» nature et sa formation. 

L’étoile filante semble appartenir entièrement à la région supérieure de notre atmo- 
sphère, et n’avoir d’existence que dans la partie que nous avons nommée atinouphèr»' 
stable, par opposition avec la partie mohile sur laquelle elle repose et d'où se font nos 
observations. 

On a souvent confondu les étoiles filantes avec les acrolilhes, les bolides et les chutes di- 
poussière : leur origine et leur natim; sont cependant bien différentes, et des signes assez 
simples devraient les en faire distinguer. 

U. DES AÉROI.ITIIE.S. IX'LS IIOI.IDES KT DKS OIICTES DK POCSSIKKK. 

I.e phénomène des aérolithes, disons-nous, a des rapports maniués ave<; celui des 
étoiles filantes; nous croyons cependant devoir l’en séparer entièrement. Personne, Ji* 
pense, n'a jamais été dans le cas de pouvoir toucher une étoile filante, tandis qu'il n'en est 
|)Hs de même d'un aérolilhe, et cependant ce dernier genre de phénomènes est infiniment 
plus rare que le premi«tr : on voit des milliers d'étoiles filantes, Uindis qu'il n’est guère 
donné à l'homme d’apercevoir un aérolithc. Je ne pense pas en avoir observé plus de trois 
ou quatn* dans une longue carrière, dévouée en partie à l’étude des phénomènes que 
présent*! notre atmosphère. 

L’aérolithe est très-probablement étranger à notre globe; il y pénètr*- avec une vitesse 
•‘scessive, porte en tombant les traces du feu qui ont marqué son passage dans latmo- 
sphère, «!t quelquefois on t’ntend des décrépi tâtions assez vives au moment de sa chute. 
Les aérolithes aujounl'hui sont très-connus, pour l’aspect et pour la composition chimique, 
(|ui sont généralement les mêmes dans les différentes parti*;s du globe où l'on est parvenu 
à en recueillir. On y compte, d'après de Humboldt, de dix-liuit à vingt substaïuies simph^s 
différentes, dont quelques-unes se trouvent rarement à la surface de la terre; mais qui 
l•nlrent généralement «m parties à peu près symétriqu*!s dans son organisation chimitpn*. 
Sous ce rapport , les acrolilhes révèlent une organisation uniforme, qu'ils se soient formés 
sur notre globe ou qu’ils lui soient étrangers. C'est même par ce motif que quelques 
auteurs ont cru devoir les reconnaître comme f*)rmés sur le globe de la lune, doù ils 
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-oiU lances (lar des volcans et arrivent en.suit<‘ jusque sur notre terre par un elTel très- 
simple de l'attraction. 

On connaît, avons-nous dit, les formes habituelles et la substanee des acrolilhes, on sait 
que leur nature est généralement identique; d'après leur caractère le plus distinctif, ce sont 
des masses pjritcuses qui présentent extérieurement une surface noirètre, comme ayant 
subi l'action du feu. Dans leur cassure, elles sont d'un blanc Jaunèlrc où l'on voit briller 
quelques points niélalliqui-s : leur pesanteur spéeilique est communément la même, et on 
peut l'estimer à 5,(10 en prenant pour unité le |>oids de l'eau. Par l'analyse chimique on ob- 
tient à peu près toujours les mêmes principes composants, répartis dans les mêmes propor- 
tions ; ce sont la siliw, le soufre, la magnésie, le fer à l'état métallique, le nickel et quelques 
parties de chrome. Ce qui peut paraitre singulier, c’est que le fer non oxydé ne se rcneonlr»' 
guèif dans les corps niélalliquis, et que le chrome et le nickel sont des substances extrê- 
mement rares à la surface de la terre. Ces substances éclatent généralement avec bruit 
à des hauteurs assez grandes, que l’on peut supposer de dix à quinze lieues ou même 
davantage. On varie sur leur origine : faut-il, avec Maskelyne et llévéliiis, considérer les 
aérolilhes comme de petits corps planétaires, qui circulent dons l’espace cl qui, se trouvant 
engagés dans l'atmosphère terrestre, s'y cnilamment |>ar le frottement, y perdent leur vitesse 
et tombent vers la terre par reffel de leur pesanteur? Ou bien faut-il supposer, avec Laplaee 
et de nombreux physiciens ('), que les aérolilhes se forment originairement sur la lune, 
•.ont projetés |Kir les volcans de cet astre et arrivent, par suite de l altnielion, sur notre 
globe, où ils révèlent pur leur composition une origine eommune? 

Les aérolilhes s’observent rarement, avons-nous dit : les anciens les eonnaissaient déjà; 
mais ils ne eommencèrent à fl.verratlenlion suricurstructurc que dans les temps modernes. 
Chladni en publia un excellent catalogue, qui fut ensuite amplilié par Arago et publié dans 
le Trailé d’ AMrimnmif de ce dernier savant. 

Il ne |ieut entrer dans mes idées de chercher à reemmnenecr ce vaste travail; je me 
bornerai à dire quels sont les aérolilbes et les bolides qui ont été plus parlieulièremenl 
observés dans notre royaume et dans les temps les plus récents : 

ttSti, H jnitlel. Cliiite de pierre fl Mons. de i'Atadèmie de UrujelUe. I. Vit.) 

IMl, f' mars. Pluie de piern-s entre .Vlalines et Bruxelles. (,lnn. de Gilbert.) 

t7tU, 50 mars. Grand bolide dates les Pays-Bas. (Arago.) 

1750, 13 avril. Bolide è Mous, eu Belgique. (A.) 

1810, dt octobre. Bolide à Anvers et dans le nord de rAiigleterrc. (A.) 

l8Zd. Il août. Bolide à Liège cl ii Coblence. (A.) 

I8i3, G décembre. Bolide entre Haestrielit et Aix-la-Chapelle, »c dirigeant du nord au sud. (A.) 

(') ' oyez le 4" volume de VAelrmumie populatre d'Arago, page al 6. 
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183S, 22 novembre. Vers 6 ’t bcurcs du soir, j'ai vu un brillaiK méléore (oinbant à peu pn'rs verti- 
ralemcnt vers l'ouest; il s'esi éteint près de riiorizon. .M. Plateau en a vu un autre, vers 7 '/s heures du 
même soir. (Q.) 

1834, 10 août. Ruiidc à Bruxelles. (Q.) 

1839. 10 au 11 septembre. De 10 i 11 heures du soir, bolide, à Gand : il a éclate à une faible liauleiir 
au-dessus du sol. {Dullelitis de (’ Académie de Sruxellex.) 

1840, 0 et 7 février. Bolides à Bruxelles et ii Louvain. (Q.) 

1841, 13 mai. Bolides & Bruxelles, vus par MM. Quételet et Forster. 

1844, 24 Juillet. Vers 9 heures du soir, M.M. Amiei, de Florence, et Quctclet aperçurent un mélcore 
éelatant de 12 à 15 minutes de diamclre; la direction était NO., et à 10 degrés environ au-dessus de 
l'horizon. 

1844. 10 septembre. Bolide à Benfcid (Bas-Bliin); à liasselt et à Bruges. (A.) ' 

1832, 5 octobre , vers 7 heures 40 minutes du .soir. Bolide vu à Namur, par 31. .Montigny; il était suivi 

d'une trainée lumineuse. 

1853, 7 juin. M. Diiprez a donné, dans le tome XXII , 2“* partie, des Bulleliiis de l’Académie royale de 
Belgique, la description d'un uérolithe tombé vers 7 heures du soir dans la plaine de Saint-Denis 
Westrem, à une lieue de Gand, en pré.sence d'un laboureur et de la femme du gardien de la plaine. I.a 
pierre était encore chaude quand elle fut retirée du sol; sa chute avait été aerompngnée d'un bruit coni- 
jtarablc à celui d'un convoi en mouvement : elle pesait 700, .5 grammes. D'un noir brun à l'extérieur, elle 
était, è l'intérieur, d’un blanc grisâtre, dans lequel on distinguait des grains métalliques. Son poids était 
de 3,293, ù la température de 14* centigrades, la densité de l’cau distillée à 4° éuint prise pour unité, l'n 
fragment de ce météore a été dé|>o$c, |>ar les soins de M. Hoidinger, su cabinet de Vienne. 

On peut juger parce faible nombre de citations que le phénomène des aérolithes cl dt*.» 
bolides est assez rare en Bdgiqut;, eumme il l’est d’ailleurs dans les autres pays. 

On n’a pas jugé nécessaire de séparer ici ces deux genres de phénomènes qui présentent 
tant de similitude entre eux. Dans son /tslronomie populaire, Arago a crti devoir éta- 
blir leur distinction de la manière suivante. « Les globes de feu ou bolides apparaissent 
subitement et disparaissent tout à coup, après avoir répandu une brillante lumière pen- 
dant quelques secondes. Leur forme est eireiilaire et ils présentent un diamètre apparent 
sensible. Ils illuminent l'horizon d’une lumière un peu plus faible en général que celle de 
la lune. Souvent ils lais.sent derrière eux une sorte de traînée visible pendant un temps 
plus ou moins long. Quelquefois ils éclatent en fragments qui eontinuent leur course et 
s’éteignent bientôt. Ainsi que nous l’avons dit dans le chapitre précédent, certains frag- 
ments forment des aérolithes que l’on trouve à la surface de la U*rre. » 

Pour ce qui concerne les poussières atmosphériques , nous rapportons, avec Arago, 
ce phénomène aux deux autres dont il vient d’étre parlé; car souvent ils se présen- 
tent en même temps, et ils ne diffèrent guère que par la grandeur des corps mis en- 
circulation. « L’observation attentive des chutes de poussières fait présumer qu’elles 
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lie dilTèrenl pas essciiliellement des oliiiles d'aérolilhcs ordinaires, dit cet aslrouaiiie dis- 
tingué ('). Quelquefois elles ont été accompagnées de chutes de pierres, comme aussi 
d'un météore de feu. Les (loussiéres |>araissenl contenir à peu prés les mêmes substances 
que les pierres météoriques. Il semble qu'il n'y ait d'autre dilTérencc que dans lu rapidité 
avec laquelle ces amas de matière chaotique dispersés dans l'univers arrivent dans notre 
atmospliére. » 

Un aurait peine en elTet d'établir une distinetion , si ec n'est que les chutes de poussière 
sont plus rares encore que celles des aérolitlics et des bolides. Parmi celles que rite .Arago. 
nous n’en trouvons que trois pour la Belgique : ce sont les suivantes : 

t638. Pluie muge ü Toiirnay. 

IG40, Ouclubro. Pluie ruuget Itruvcites (Kmnlaïul el WeDiteliii). 

1819,5 nuvrnihre. Pluie rouge en Fleiidre et en lloIliinde,',tHmde« ^énéro/er des $cienren phyiùf uft, . 
t)n a trouvé, dans celle pluie, du cobalt et de raeide rlilorbydrique. 

Il est, du reste, bien difliclle de se prononcer sur l'origine probable de ces dilTéreiits 
corps, et de soutenir qu'ils appartiennent à notre globe. L'espace doit contenir, en quan- 
tités plus ou moins grandes, des substances, tnéiiie à l'état de poussière, qui se rencontrent 
sur le chemin de notre planète et qui dcsecndcnl jusque sur sa surface. 

Les étoiles niantes présentent un tout autre spectacle : on voit que ees météores ap|iar- 
liennent à la partie stable de notre atmosphère, qu’ils y prennent naissance et qu’ils s’y 
éteignent. Ils ne |ieuvenl subsister dans le milieu où nous sommes : nos yeux nous révè- 
lent de loin leur existence; mais nous ne saurions les loucher ni les soumettre à nos 
observations immédiates, quel que soit d’ailleurs leur nombiv dans les grandes apparitions. 
Ce sont des phénomènes qui appartiennent à un autre milieu que relui dans lequel nous 
vivons, et qui rependant ne |K‘Uveut être étrangers à notre terre, car ils sont soumis à 
la fois aux périodes diurne el annuelle; ils semblent plus nombreux vers la fin de la nuit 
que vers le commencement, et ils sont plus fréquents dans tels lieux du globe que dans 
tels autres. 

(') Quatrième volume de l'dstrottoMiie /eipu/ut're, ;Mge 208. 
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CHAPITRE V. 


PHÿ.HU»ÊNES PEIUODIQI'ES DES PLAnTES ET DES AiTISIAI.X 


On ne peut contempler les phénomènes de la nature, sans être frappe de la diversité que 
font naitre les variations des saisons ou même les alternatives de la période diurne. Quel- 
ques-uns de ces phénomènes , dans le règne des êtres vivants, sont assez rcniarqiialdes pour 
avoir fixé l'attention des philosophes cl avoir fait l’ohjet de reeherehes spéciales. C'est ainsi 
que la mortalité de notre espèce a été étudiée avec le plus grand soin : on a reconnu qu'elle 
ne dépend pas .seulement des loealilés et des einmnstanees plus ou moins faciles dans 
lesquelles peut se trouver l'homme, mais que les saisons et jusqu'aux heures du jour j 
introduisent des différenees notables: c'est ainsi que les époques de la fioraison et de la 
maturité des fruits, que les instants du repos ou du réveil des plantes, que les princi- 
paux earaetères qui les distinguent ont été observés avec une allenlion particulière; mais 
on n'avait peut-être pas étudié avec assez de détails les diverses causes qui agissent sur ees 
résultats et les époques précises de leur manifestation. L'inimorlel Linné s'esi occupé, l’uii 
des premiers, de ces sortes de phénomènes, mais il a cru devoir y renoncer après quel- 
ques années d'observation. Peiil-ètreles collaborateurs de ce célèbre naturaliste, malgré ses 
recommandations ('), ne s'étaient-ils pas attachés à reconnaître sunisainnient 1a nécessité 
qu'il y a d'observer d'une manière uniforme et de tenir eoitiple des diiïérentes causes iti- 
fluentes. La théorie et les applications des moyennes n'étaient du reste pas sufiisainment eoii- 
iiues, et leurs usages étaient trop limités pour qu'on put les appliqiieraux espèces vivantes. 

(') Dans ses Aménités afadémif^uex f Linné rend compte des premiers es.sais faits en t75ü, t7at et 
I7.S3 pour obtenir dos observation.s comparatives sur ta floraison; et il explique très-bien les précautions 
à prendre pour arriver l de bons résultau, page Ô7I. Dan.s la première partie de mon travail Sur lu 
riimat de ta Betgiijutf J'ai tècbé d'esquisser rapidement ce qui a été fait sur tes phcnoniènes périodiques 
des plantes, je crois doue pouvoir me dispenser de revenir sur le même sujet; il est des parties cepen- 
dant que je devrai rappeler rapidement [tour ne pas nuire à renseniblc de ce nouveau travail. 
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L'élude de la plante d'ailleurs donne mieux que loul inslnimenl, quelque ingénieux 
qu'il puisse élrc, la mesure de la force xégélalive qui l'anime cl la somme des cRcIs pro- 
duits aux dilTérenls instants de sa croissance. La formule qui renferme la loi de son déve- 
loppement doit pouvoir exprimer son état succes.sif , depuis que, éehappani aux rigueurs de 
l'hiver, la plante semble sortir de son sommeil et renaitn; à 1a vie. Un thermomètre indique 
la lempénilunt <lc l'insUinl présent ; un baromètre accuse la pression actuelle de l'air; mais 
l'état de croissance de la plante, pour un instant donné, marque à la fois la somme des effets 
eonliniis qui ont pu agir sur elle cl produire son développement. L'inconnue n'est pas 
fonction d'une seule variable, telle que la leinpéraliire ou la pression de l'air dans un 
instant donné, mais de différentes variables qui produisent ehacune leur effet dans des 
limites qui n'ont pas encore été assignées, mais que la science reconnaîtra probablement 
un jour. Il faudrait, pour répondre à notre attente, pouvoir Juger de l’instant où une 
plante produira, par exemple, ses feuilles ou scs fleurs ou scs fruits, par la connaissance 
des principales eireonstanccs physiques qui ont pu agir sur elle. 

Ce n’est guère i|uc depuis vingt-cinq ans environ que l'on a senti la nécessité de revenir 
sur la même difllculté et de profiler des moyens de perfectionnement acquis à la science; 
I élude de ce problème diflicile et intéressant s'isl n'-vcillée, presque à la même époque, 
dans plusieurs pays et chez des savants qui n'avaient aucune relation entre eux. Une pa- 
reille simultanéité annonce que l'instant d'aborder la question est enOn arrivé. .Au mo- 
ment où j'entreprenais en Ib'Igique ces rccherebcs délicates et jusqu’à un certain point 
étrangères à mes travaux habituels, d’autres recherches semblables s’établissaient aux 
Klals-Unis d'Amérique cl dans différenU^s parties de l’Allemagne. 

Uependant ce n'(»<t que dans ces derniers lcm|>s, cl au congrès de statisliqin; tenu à 
Vienne, pendant raulomne de 1857 , que le comité des sciences sentit la nécessite d’adop- 
ter un programme général et d'observer de la même manière sur les différents points du 
glolic. A ce congrès assistaient des représentants des peuples les plus éclairés; il fut pos- 
sible d'arrêter des mesures uniformes qui étaient de la plus gnmde utilité pour des phéno- 
mènes aussi diflieilcs à apprécier d'une manière eonqiarable. Je fus désigné avec M. F'rilsch 
pour déposer au congrès de Londres le programme dont on avait arrêté les bases et qui 
sera désormais distribué aux différentes nations; il y a lieu donc d’espérer que les ré’sul- 
laLs, recueillis d'une manière uniforme, pourront être étudiés et comparés, sans qifon ail 
à craindre désormais des méprises trop communes dans ce genre d'études. 

Je présenterai , dans ce qui va suivre, quelques-uns dis résultats auxquels ou est parvenu 
jusqu’à ce jour. Je parlerai d'abord d'une manière générale des principales cau.ses qui 
influent sur les phénomêne,s de la végétation;]'™ ferai ensuite l'application aux plantes 
qui croissent à Bruxelles, cl j'examinerai enfin la végétalion sur qociqiies points du glola- 
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Je donnerai, en dernier lieu, les résulUils déduits des observations faites sur le réftne 
animal (*). 

I . DES PRINCIPALES CAtSES QCI INFLUENT SUR LES PUÉNOMÈNES DES PLANTES. 

« 

Le dévelop|>ement de la plante est soumis à tant de eauses partieulièrcs qu'il faudrait 
renoncer à l'espoir de les indiquer toutes, si ou av'ait la prétention de les énumérer et 
d'en établir les valeurs; il faut nécessairement se borner, dans les premiers temps, à 
lâcher de reconnaître les pauses les plus influentes et d’en as.signer les effets. 

J'ai déjà es.sayé, dans un premier travail ('), d’émimérer ces eauses et de les rap|mrter à 
quelques titres principaux, en attendant qu'on puisse en reconnaître mieux les effets. 
Voici les principales : 

1. Circonstances atmosphériques. — Température, rayonnement solaire, étal du 
ciel, humidité, vents, densité de l'air, cleelrieité, étal de l’année antérieure. 

2. Circonstances individuelles. — Variété de la plante, âge, fleur double ou simple, 
anciennement ou nouvellement plantée , bonne ou mauvaise venue, habitudes de la plante. 

5. Circonstances locales. — Nature du sol, exposition. 

1. Circonstances géographiques. — Latitude, longitude, altitude , longueur des jours. 

Pour une même personne qui observe constamment les mêmes plantes, et dans le 
même lieu, il suffira d'avoir égard aux eirconstances atmosphériques, parée qiic les auln<s 
circonstances sont annuellement les mêmes et ne doivent point troubler les lois de déve- 
loppement : l'àge seul varie, et celte variation n'aura pas en général d'effet sensible, parli- 
eiilièrement sur les arbres et les arbustes. 

En ce qui concerne la température, deux choses doivent être considérées parlieulière- 
Micnt, l'époque où elle manifeste son action et la mesure de ses effets. 

Quelques naturalistes ont cru devoir commencer à compter les températures eu partant 
de l’époque où la plante perd ses dernières feuilles; d'autres ont pris l’époque vague du 
l«f janvier; d'autres ont choisi l’instant du réveil de la planU; : mais quel est en général 
eel instant? Peut-on admettre ensuite qu’il soit le même pour toutes les plantes, ou qu'il 
soit variable selon les espèces, mais supérieur au point de congélation? Nous serions dis- 
|H)sé à prendre cette dernière époque , qui succède à la saison des frimas. 

(') Parmi les savaals qui se sont oevupés pn-rédcmnieiit des phénomènes périodiques de.s plantes, je 
citerai en particulier de Humboldl, Léopold de Buch, Bonssingault, Martius, Sennebier, l'abbé Cotte, 
le baron d'Ifombres Firmas, Schubler, Brrgliaus, Th. Forster, etc. Dans ces derniers temps, eette étude 
a été reprise avec un nouveau aèle et plu-s d’aetivité par un grand nombre d’observateurs, entre antres 
.MM. Fritseh et Kreil. 

(*) Ses LC cLiNAT DE LA BcLciqrc, Phénomènes pêriodinnes des plantes, page 4. 
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Comment ('onvicnl-il ensuite de déterminer l'action des températures? De nombreuses 
reeherelies m'ont convaincu que la plante se développe beaucoup plus rapidement pen- 
dant une même température movenne, quand cette température varie, que lorsqu'elle 
demeure uniforme. Il est bien entendu que ces variations ne doivent être considérées 
qu'aii-dessus du |K)inl de congélation ; j'ai cru reconnaitre aussi, par des observations soi- 
gneusement comparées, que les effets produits sont comme les carrés des températures, et 
non dans le rapport des températures seulement : ainsi une température uniforme de 10 di'- 
grés produira moins d'effet qu'une température moyenne de 10 degrés qui varie entre les 
limites de C et 14 degrés ; les effets seront comme 100 est il ” = IIC ('). 

La niétbode qui évalue les effets produits sur la végétation par l'action des températures 
est ancienne; elle a été soutenue par des savants d’un grand mérite, par Linné, Réaumur, 
Adansog, l'abbé Cotte, Boussingaiilt, de Gasparin, etc. Elle a d'ailleurs l'avantage d’élre 
d’un calcul plus facile, et elle |)cut aisément suITlrc dans le plus grand nombre de cas ; c’est 
eeqiii fait, je (lense, qu'on scni toujours porté à s’en servir de préférence; mais les calcu- 
lateurs pourront diflieilcment admettre que les effets de la végétation demeurent les mêmes, 
pourvu que la température moyenne reste constante, quelles que soient d'ailleurs les 
alternatives qu'elle prt'senlc. 

Je ne parlerai pas de l'iiypothésc admise depuis par un pliysieien ingénieux, M. Ba- 
binet,qui pose des idées toutes différentes de eelles auxquelles j'ai eni devoir m'arrêter, 
et qui pense que les effets de la végétation sont proportionnels aux racines carrées des tem- 
pératuivs. Je ne me suis éloigné de l'idée simple des bobtnisles que par la conviction , basée 


P) Soit en effet T la moyenne de n températures diurnes f, f, I", ele.; soient, de pins, a, a', a“, etc., 
— .s'", — a", etc-, les variations ou éeart-s des tentps-raturcs f, I', t", ete., ;>ar rapport à la moyenne, 
on aura 

fl = (T -e i )• — Tl -i- i!a T -e A » 

/'* = (T -t- a' )» « T< + ïj' T + a' > 

r« = (T -s- a")» T« -e 2a"T -s- a "«, 

d'où 

l.fl ■>, mT* -s- 2T ( a -I- a' -s- a" cle., — a'" — a" -e etc.,) -t- Xa*; 


mais, d'après la propriété de la moyenne, on doit avoir 

a -s- a' -e a*' -s- etc. — a'" — a” — etc,, k o, - 
re qui réduit l’expression précédente à 

ïf* — iiT‘ -► Ea*. 

tin cousersanl à T ta même valeur, le second meinime deviendra un im'iiimum quand Sa* sera nui, c’est- 
à-dire quand il ii’y aura pas de variation. Ainsi la .somme des carres des températures Et* sera la ptos 
petite possible, 1a tenqnfrature moyenne T de la période demeurant la même, quand les variations a 
seront nultes, et cette .somme sera d’autant plus grande que les variations de température croîtront da- 
vantage. (Sca LE cuasT lu; ta Belciqce, Phénomènes périoditfues des pfaht-u, page 12). 
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üiir l'expérience , qun cet éloignement était indispensable pour rester dans la vérité; je ne 
pourrais donc admettre une idée qui ni’cn éloignerait davantage et qui conduirait A des 
calculs plus compliqués. 

Les températures extrêmes, disons-nous, ne doivent pas dépasser certaines limites; il 
en est de même des températures moyennes. Il ne sufllt pas en effet qu’une plante ait reçu 
une certaine somme de températures ou de ixarrés de température pour arriver à la ffo- 
niison, il faut encore que celle somme ait atteint un certain degré d’élévation, au-des- 
sous duquel la floraison ne pourrait pas avoir lieu. « Il faut, dit M. de Humboldl ('), 
pour produire en grand du vin potable, non-seulement unç^lempérature moyenne de 
l'année qui s’élève au-dessus de 9“ ou de O^.S, et, en hiver, qui ne soit pas au-dessous 
de I» ou de I^.S, mais surtout un été qui excède pour le moins 18», S. » L’cxitcrienee 
seule peut nous apprendre jusqu'où va rinflucnce de celle moyenne. 

Une plante, qui ne fleurit que sous une température de iS degrés verra dépérir ses bou- 
tons sous une température conslanle de 14”; tandis qu'elle se couvrira de fleurs sous une 
chaleur variable de 12 à 16 degrés. Pour 12 degrés, elle ne prendra aucun développe- 
ment, mais pour 16", elle fleurira cl conservera scs boulons épanouis lors même que la 
tem|H‘ralure baisserait un peu. 

On n’a guère d'expériences sur les actions du rayonnement solaire cl de Vhumidilé <le 
l'air, cependant il suflit d’avoir suivi allenlivenient les progrès de la végétation pendant 
quelque temps pour en reconnaître tous les effets : on ne voit pas sjins surprise les plantes 
se courber et se tordre |>onr arriver à saisir quelques rayons de soleil que tendent A leur 
dérober d'autres planle's, ou ne montrer aucune végétation dans les parties où elles sont 
trop privées de racliou de l'air. Quelquefois même, A distance d'autres plantes, elles ces- 
sent de suivre la verticale et se détournent vers des points où la lumière et surtout les 
rayons du soleil leur arrivent en plus grande abondance. 

On voit aussi , A la suite de pluies qui se sont longtemps fait attendre, les plantes prenilit- 
en quelque sorte une vie nouvelle, malgré l'élévation de température qui avait régné 
ju.squ’alors et malgré son abaissement après cette chute d'eau fécondante. Le défaut 
d'humidité de l'air fait surtout sentir son action vers le retour du printemps et lorsque 
la feuillaison prend ses premiers développements; souvent, malgré des températures fa- 
vorables, la végétation reste entièrement sus|iendue. Cette variation prouve assez qu’on 
aurait tort de considérer les chaleurs comme l’unique cause de la végétation; il y a plus, 
maigre l'élévation de température, la v^étation peut s'arrêter et ses germes peuvent se 
détruire, si l’action fécondante des pluies ne vient la seconder. 

L’état d'électricité de l'air est lié intimement A l'action de la végétation : ecs deux phé- 
nomènes marchent A peu près parallèlement; je ne prétends cependant pas que l'un dépende 

(') vtii'c centrale, tome Itl, page 33. 
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immédiatcinenl de l'autre, car tous deux peuvent être produits par les méities eauses ; si 
l'on considère, en effet, l'atmosphère eomme se formant de deux parties, dont l'une est 
superposée à l'nutrc et dont l'épaisseur respective varie selon les saisons, on saisira mieux 
les effets produits. En hiver, l'action des températures est bien moins longue et moins 
active; la couche d'air inférieure, constamment remuée pendant le jour, a, par suite, bien 
moins d'épaisseur qu’en été. La couche supérieure, qui n’est point remuée, descend avec 
elle; et si sa partie inférieure influe sur les phénomènes électriques, on concevra que ces 
phénomènes se manifesteront avec plus d'innuenec pendant l'hiver que pendant l'clc. Or, 
e’csl en effet ce que l'on remarque. J'ai fait de nombreuses observations sur ce genre de 
phénomènes dont les principaux résultats ont été donnés dans un des chapitres précédents; 
je tes ai continuées régulièrement à l'heure de midi, pendant l'espace de treize années, à 
partir de 18J3, et tous mes résultats conrirment ce que j'avance. Je ne donnerai ici que 
les résultats de J84îi à 18S7, dont je rapprocherai les jours de tonnerre, ceux de tempé- 
rature, de brouillard , et les degrés de sérénité du ciel en même temps que les indications 
de ractinomètre d'Hcrschel. On pourra juger avec plus de facilité du mode d'action de tous 
ces agents et des rapports qu'ils peuvent avoir avec l'état de la végétation. 
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ün voit que la quaalilé d'électricité, à l'heure de midi, est beaucoup plus gninde en 
hiver qu'en clé : le rapport est d'environ 10 à I. Cet accroisstmtcnl marche d'une manière 
à peu prés parallèle avec le nombre des jours de gelée et de brouillard, et inversement 
avec le nombre des jours de tonnerre, d'élévation de température et de valeur actinorné- 
Irique. Ces résultats s'expliqueront raeilement, en les faisant dépendre de la partie mobile 
de l'almosphèrc qui est en eonlact avec notre sot et qui, moins élevée en hiver, est à peu 
près la seule sur laquelle nos expériences aient pu porter jusqu'à présent. 

Ils s’expliqueront plus nettement encore, si l'on considère la nature des nuages. Le ciel 
conserve mieux son état stable pendant les jours d'hiver que pendant les jours d'été : les 
échaulTemenls y sont moins sensibles et moins longs; en sorte que l'état qu'on y remarque 
est moins sujet à varier dans l’espace d'un jour. D’une autre part, l'épaisseur de la couche 
agitée, couche qui porte les nuages, étant moindre en hiver, on y comptera moins qu'en 
été de nuages supérieurs, tels que les cirri, les cirro-cumuli et les cumuli. Ces résultats 
deviennent sensibles par l'inspection du tableau suivant, où l'on verra également que la 
présence du nuage onigeux, le nimbus, est Ireaucoup plus fréquente pendant la saison des 
chaleurs que pendant l'hiver. 
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Je ne parlerai pas des ellels produits sur rhygromèlrc et le psyehromètre, bien que la 
tension et la vapeur d'eau soient plus que doubles en été de ce qu elles sont en hiver; ee- 
l>endant. à l'inspection des valeurs données par le psychrométie , on trouve que l'aiguille 
marque à peu prés 88 degrés en hiver, tandis qu'elle en indique 65 ou 64 au printemps: 
d'une autre part, eomme je l’ai fait voir, la quantité d'eau tombée en un jour est plus 
grande |>endanl les chaleurs que pendant les froids. 

Pour ce qui concerne les rirronafancea individutllea relatives à la plante, il sulTil 
d'avoir suivi nttentiveinent l'état de la végétation durant quelque temp.s, pour rwoii- 
nailre les différences qu’elles y up|iorlenl. Qu’on examine deux plantes voisines de même 
espèce mais non du tnéine Age, ou les tranches d'un même individu dans sa partie inférieure 
nu vers son sommet, et l’on y trouvera une dissembluiiee marquée : les dates de la feuillai- 
son seront totalenicnt changées. Il est des plantes qui, dans une même es|iéec,dans le 
marronnier, par exemple, portent ecs différences à des degrés si prononcés, qu'on ne fait pas 
difliculté de les nommer précoces ou tardives, selon que cette quantité est plus ou 
moins apparente. C'est par ce motif qu'il sera toujours Imn de pouvoir consulter plusieurs 
individus d'une même es|)éee, quand il s'agira de déterminer les eireonstanees qui carae- 
térisent une plante désignée. 

Les circonstances locales, telles que l’exposition des plantes et la nature du sol pro- 
duisent des elfcls également sensibles. Quelquefois des jardins très-voisins montrent 
les plus grandes inégalités à cet égard; et quelquefois aussi, dans un même jardin, une 
plante, dans uti sol plus ou moins découvert, plus ou moins fécond , produit die; différence.-, 
qu'on ne saurait méconnaître. Ce sont des caractères aiixqui'ls il f:ml néeessairement re- 
courir, si l'on veut avoir une idée juste du phénomène. 

Un (técher en plein air ne saurait donner son feuillage, ses fleurs et ses fruits aux 
mêmes instants où on les observerait s'il était placé contre un mur, convenablement 
i-xpos('- A l'action du soleil. Ce n'est qu’en ayant égard à toutes ces causes, si dilTércnlcs 
en elles-mêmes, que l'on peut espérer de parvenir à des résultats qui méritent d’étre com- 
parés et qui apportent quelque exactitude dans nos connaissances à cet égard (’). 

Je ne parlerai pas di» circonstances géographiques qui font varier la floraison d'une 
plante de quatre à cinq jours pour une différence de hauteur de 1(10 pieds environ, ou 
bien encore pour une différence d'un degré de latitude. Il siifllrait donc de nous rappni- 
eher d'un degré des contrées septentrionales, ou de nous placer sur une bauteur surpassant 
de KH) pieds celle que nous avions d'abord, pour voir, |Kir celle seule cause, la floraison 
retarder d'environ quatre jours , toutes les autres circonstances demeurant les mêmes. 

(t) J'ai essaye d'indiquer, dans un autre travail, rinrgalitc de.s températures et de la vegétatiuu ;»uur 
les plantes exposées à l'onibre et au soleil, Wenoménea périodiques des p/onlrs , umie I, page lü 
de l'ouvrage sur le Climat delà Belgique. 
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Quant à la longitudr. on sait, par les expériences faites dans le nord de l'Amcrique, que 
la végétation y éprouve, en même temps que la température, un retard marqué par rap- 
port aux mémos latitudes dans nos climaLs. Ces résullau sont bien sensibles, et Ion voit 
sans peine que les retards sont en rapport avec les températures. On reconnaît que nos 
climats, plus favorisés, sont dans des circonstances plus heureuses, pour ce qui concerne 
la végétation et la maturité des fruits. Il convient donc de commencer par déterminer la 
constante de chaque lieu de la terre, c'est-à-dire la température annuelle, avant de cher- 
cher à déterminer les modifications particulières que font subir à cette valeur les cireoii- 
stances particulières dans lesquelles elle se trouve. 

C'est à l'astronomie qu'appartiennent les admirables lois qui règlent la marche de notre 
globe autour du soleil et sa révolution autour de son axe; c'est à cette science qu'il appar- 
tient de nous faire saisir la succession des saisons cl des jours qui répandent la vie et la 
variété sur ce inonde. L'élude des corps qui vivent sous celle salutaire influence con- 
l'crne les deux règnes les plus intéressants de la nature : le règne animal et le règne vé- 
gétal. Il est impossible a l'astronome, en ramenant ses regards sur la terre, de ne pa> 
être frappé de ce conlmsle. Je ne parlerai pas de tous les effets produits, car il faudrait 
aborder à la fois toutes les sciences : je ne veux considérer, dans ce qui va suivre que 
les résultats de quelques-unes des lois relatives aux plantes et aux animaux. 

i . PHéxoaàirss péatODiot'ES des plaxtes a bbcxelles (’). 

Les premières observations régulières, faites à Bruxelles, sur la floraison et la fructi- 
fication des plantes datent de 1859; deux ans après, on s'occupa aussi de Tenregistrcmenl 
régulier de la pousse et de la chute des feuilles. 

On sait que la position de Bruxelles tient à la fois du système marin et du système 
continental ; il est par là même diflicile de prévoir ce qui va dominer dans le réveil gé- 
néral de la floraison. Quelquefois le système marin prévaut et, dès le mois de février, 
l'on voit renaître la feuillaison et les premières fleurs ; quelquefois le système conti- 
nental ne permet à la verdure que de s'épanouir un à deux mois plus tard; il arrive 
même qu'un changement subit se prononce, et la verdure, qui avait commencé à se 

(') J'ai Irailé ce sujet avec assez de détails, mats scutement pour les années 1839 à ISl-i, dans le 
tome t”, partie I**, chapitre IV, Sea L£ ci.tKAT de la Belckii'e; j'y suis revenu encore, dans la dernière 
partie dn même ouvrage, page 105, mais d'une manière très-succincte, en reprenant tes résultats obteiius 
jusqu'en t859, et seulement pour Bruxelles. J'ai clierehé à faire compreudre en même temps eouimcnt 
les divers travaux tentés pour éelaireir ce genre de phénomènes, sans en excepter même les efforts du 
célèbre Linné, avaient échoué antérieurement, jusqu'à l'époque où des moyens d'observer plus parfait' 
ont permis d'étudier le phénomène avec plus de précision. 
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monlrer, sc trouve subitement arrêtée pour sc reproduire plus tard, après une intereep- 
tion momentanée. 

Depuis 18.â8, nous eiterons en partirulier les années 181G et I8.VJ parmi les plus 
préeoces, sous le rapport des tempéralim's, et pour l'état eontraire, les années I84S et 
I85‘3. Pour nous metlreà même de juger avec plus de certitude, nous avons pris les plantes 
dont li-s dilTérentcs phases de développement offrent le plus d’assurance pour déterminer 
la feuillaison, la (loraison, la fruelifiralion et la chute des feuilles; nous les avons choi- 
sies parmi celles qui étaient assez nonilireuses, pour que nous ne fussions pas trompé 
par des plantes offrant le caractère particulier d'étre ou hâtives ou tardives dans leur 
mouvement de végétation. Il n’a pas été possible ec|>endaiit de s’assujettir toujours à ecs 
conditions, surtout pour les époques où le phénomène à constater offrait |K'ii d'indi- 
vidus pour le reeonnaiire. 

Parmi toutes les causes qui agissent sur le développement des plantes, il n’en est pas 
qui exercent une action plus influente que l'élévation plus ou moins grande de la fem;>é- 
laliirf. Cette cause cependant |M'Ut être dissimulée , jusqu’à un certain point, par des 
sécheresses de diffén'iits degrés cl par d’autres incidents qui tendent à la dominer. En 
général, c’est à la leinpèralurc qu’il convient d'avoir égard, dans Us années surtout où 
la végétation tend à prendre un développement anormal. Des vingt-deux années sur 
lesquelles portent nos observations, celles de 1846 cl 4859 ont offert l'étal le plus eon- 
stammenl précoce, et cet état ne tient pas seulement à ce que les premiers mois ont été 
chauds, mais encore à ce que la chaleur s'est constamment soutenue et élevée au-dessus 
de la moyenne ordinaire. Un seul mois, celui de mai, en 4846, est resté de ()",6 au- 
dessous de la moyenne des vingt^leux années inseriles au tableau, mais la température 
de chacun des mois de 1859 a su rpa.ssé cette même température moyenne. 

•Au contraire, l'année pendant laquelle la température a marché avec le plus de lenteur 
est celle de 1815; on peut y joindre 48.55. Les différents mois de ces deux années sont 
restés, pour la température, généralement au-dessous de la moyenne. Le tableau que nou> 
ilonnons plus loin pourra montrer les effets des températures cl faire reeonnaiire qu’ils sont 
effectivement les principaux agents du phénomène. Quand les gelées, pendant le premier 
mois d'une année , n'ont |kis été très-énergiques, on ne voit pas que la végétation subsé- 
quente en souffre beaucoup. Les années 4848 cl 1842, qui peuvent être placées parmi 
celles où la végétation a été remarquablement précoce , ont cependant eu des températures 
tiégalivesau mois de janvier, cl sur la période de 22 années que nous citons, il n’en est 
que cinq qui produisent eel état remarquable, encore s'en trouve-t-il deux où l’abaiss»-- 
mcnl au-dessous du zéro était à peine sensible. 

Le réveil de la végétation ne sc fait donc pas toujours à la même é|)oquc; nous voyons 
qu'en 1846 et en 4859, la feuillaison était à peu près terminée, lorsqu'elle ne faisait que 
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('ainiiienccr pour les années 1845 cl 1855. Vers le milieu du mois de mars, nous voyons 
que, par un vent du SO., c’csl-à-dire du côté de la mer, la floraison se faisait en général 
plus nipidement que par un vent dominant souillant du côté opposé. D'une part, nous avons 
les avantages du elimal maritime, de l'autre nous rentrons dans les inconvénicnls du 
système cuitliiiental. D'après mes premières reeherehes ('), je disais que « l'on peut ad- 
mettre que le réveil des plantes a lieu dans nos elimals, du 25 nu 27 janvier, c’est-à-dire 
une semaine environ après le jour le plus froid de l'année, mais que les premiers signes 
de la vé.gélalion sont souvent arrêtés ou complètement détruits par de nous elles gelées, eu 
sorte que le dévelop|>cmenl des plantes ne commence rtiellcnient «|ue vers le mois de 
mars. » 

Aujourd'hui que des recherches prolongées cl vérifiées avec soin pennettent de mieux 
examiner la question, je ne puis que répéter cneoixï ce que j’écrivais alors. Aux é|K)qurs 
les plus précoces, la végétation commence clh'ctivemenl à la fin de janvier; mais, consi- 
dérée sous un point de vue général, elle n’a lieu qu’au mois de mars. Pour des années 
tardives, elle se manifeste même à une époque plus ou moins éloignée dans le cours de ee 
mois. S'il arrive un réveil précoce, de nouvelles gelées qui surviennent ensuite détrui- 
sent en génénil ces premiers signes de végétation. 

Parmi les causes secondaires qui ont de rinllucnce sur le développement de la végéta- 
tion, il faut surtout considérer ïlmmidilè de l’air. L’ahscncc de pluies, à l'instunt où 
le feuillage doit se développer en masse, est souvent la cause de retards considérahlcs; 
(|Uclquefois même les plantes se détruisent totalement ; elles ne trouvent plus dans la terre 
le suc nécessaire à leur entretien, et la sécheresse détruit les eiïets précoces que l'éléva- 
lion de température devait produire. 

L’inspection attentive du tableau suivant, comparé aux tableaux de In fioraison, nous 
fera mieux connailre quels sont les effets de la température : il faudra avoir égard ensuite 
â l’étal d’humidité de l’air, ainsi qu’à la direction des vents. Ces trois prineip.alcs causes 
inlluenlcs doivent nécessairement être prises en considération pour les observations que 
l'on fait dans un même lieu. 

Je crois devoir prévenir que, vers l’épo([ue où je commençai mes pix-mièrcs observa- 
tions, j’attachais peut-être une rigueur trop grande au priaei|)C que j’avais admis de mar- 
quer lu feuillaison cl la floraison à l’inspection des premières feuilles et des première.s 
fleurs. Il se peut que je n’aie pas suflisammenl distingué les plantes qui montraient leurs 
fruits ou leurs fleurs par un cITel accidentel plutôt que par le cours même de la végétation. 
J’ai cru, par la suite, devoir observer rigoureusement cette dilTérence, qui a produit une 

(') l*ag(‘ Sti , tome l , 1819, St» u climvt de u Bei.giqee, pitéiiamhtrs péritntiquet iltt ftlitnles. 
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petite distordancc dans les résultats et qui a pu contribuer à faire paraître la feuillaison et 
la floraison un peu plus tardives dans la seconde période décennale que dans la première. 
Gette remarque s'appliquera surtout aux plantes dont la feuillaison et la floraison deman- 
dent une attention plus grande pour être bien constatées. 


Tempèralure ceutigrade. 
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Il importe avant tout de bien s’entendre sur la nature des phénomènes que l'on doit 
observer et d'en marquer les différentes circonstanees. C'est pour répondre à ce besoin 
que nous avons rédigé primitivement un programme qui renfermait les principales indica- 
tions suivantes pour assurer la comparabilité des observations : « L'indication des époques 
doit se faire, pour la feuillaison, lorsque les premières feuilles sortent des bourgeons et 
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deviennent visibles; la floraison commence au moment où rnnthcrc se montre, et il en 
sera de même pour les fleurs de la famille des eomposêes. L’époque de la notation de la 
feuillaison peut offrir des diflicultés en ce qu'elle présente diverses phases qui, au prin- 
temps surtout, peuvent amener des différenees considérables. Il faut donc une époque 
convenue et appréciable pour tout le monde. Nous proposons de choisir le moment où, 
par le dévelop|>emeiit de la préfoliation, la face supérieure des premières feuilles est mise 
en contact avec l’atmosphère et commence ses fonctions vitales. La fructilieation doit se 
prendre tors de la déhiscence du péricarpe pour les fruits déhiscents, et c’est le plus grand 
nombre; les fruits indéhiscents seront notés lorsqu'ils seront manifestement parvenus à 
leur maturité. Eniin lu défeuillaison doit être inserite lorsque la chute de la majeure partie 
des feuilles de l'année est opérée ; bien entendu que ce qui concerne les feuilles ne peut 
s’appliquer qu’aux seuls végétaux ligneux, en excluant, en outre, les arbres toujours 
verts, dont la défeuillaison est successive. >• 

Feuillaison. — Si nous considérons d'abord le phénomène de la feuillaison , nous ver- 
rons que l'année 1846, dès le 25 février, présentait avec leurs feuilles naissantes le Saiii- 
hiicus raeemosa, le Fibes nibrum, le Ribes nigrum, le Syringa vtilgaris, le Phila- 
delplius coronarius et le Rubiis idœus, etc. Ces plantes, toutefois, n'étaient |>as les plus 
(irécoees : déjà la feuillaison s'était déclarée chez plusieurs autres, mais nous avons cru 
devoir désigner celles-ci comme étant plus communes cl d'un caractère plus sùr. 

La mémo année m-cupait encore le premier rang pour d'autres plantes qui veixlisseut 
les dernières et qui prirent leurs feuilles avant le milieu d’avril. Ces plantes étaient sue- 
(!cssivemcnt le Filis vinifera, le RItus typhina, le Magnolia grandiflora, le Jugions 
regia, le (ienista juncea, et le Quercus rubur. En sorte que, pour l'année 1846, la 
plus précoce que nous ayons observée dans scs commencements, le phénomène de la 
feuillaison était presque accompli le 45 avril. Il en fut à peu près de même de la feuil- 
laison pendant les années 1859 et 4841 , quoique d'une manière moins prononcé*'. 

Les années 1853 et 4855, au contraire, n’étalèrent leur verdure que vers le milieu 
d’avril , à l'époque où 1846 avait achevé de montrer ses feuilles les plus tardives, et sa 
feuillaison ne fut accomplie que vers le milieu du mois de mai; de façon qu’il y eut plus 
d’un mois de rcUird. Par rapport è 4846, les années 1845 et 1847 présentèrent pour ainsi 
dire. I(>s mêmes caractères; la végétation soulTrit aussi des retards très-sensibles. Il est 
digne d’attention que deux années des plus avaneées pour la végétation se trouvent, des 
deux côtés, entre des années remarquables par un elTet contraire ; 4846, année très- 
prccoec, se trouve entre les deux années tardives de 4845 et 4847 ; de même que 1854, 
année très-précoce, se trouve entre les deux années tardives de 4853 et 1855. Nous exami- 
nerons plus lard les elTets produits par les vents et les températures, parlieulièremeni sur 
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les années exCrémes, eclles où leur influence a pu se conserver entière. Nous nous borni'- 
rons, pour le moment, ù donner l'aperçu général de la feuillaison, en ne citant que les 
plantes principales. 
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Floraison. — Pour écartor les parüeularilcs tenant à la nature des plantes, nous avons 
considère dans la floraison six périodes différentes ; l'une précède la reuillaison et ren- 
ferme les plantes dont la floraison active donne, en quelque sorte, les premiers signes du 
développement de la végélalion : ce sont les Crocus vernus, Galanihus niealis, Bellis 
perennis, Daphné mezereum, .-Irabis caucasica cl Cornus tnascula. Parmi ees plantes, 
il en est une dont il faut se mélier peut-être : la Bellis perennis ouvre, en effet, des fleurs 
qui souvent sont en boulons depuis l'arrière-saison précédente ; il est difficile de recon- 
naitre alors si ces boulons sont nouveaux ou s’ils appartiennent h une végétation plus 
ancienne. On verra, du reste, que la première époque de la floraison s'accorde très-bien 
avec celle de la feuillaison cl qu’elle indique des résultats semblables. ,, 

Il en est de même des deux périodes de la floraison, qui sc présentent simultanément avec 
celles de la feuillaison cl qui mettent en évidence les mêmes avances ainsi i|ue les mêmes 
retards. Ces époques sont remarquables, parce quelles sont signalées par l'apparition de 
fleurs qu'on a pu choisir parmi d'autres, comme étant plus communes et plus nombreuses; 
ce sont , pour l'époque du 2 i mars, les f 'iola odorata, lHuscari boirijoides, F inca minor, 
t\arcissus pseudo-narcissus , Amtjydalus persica et Hyacialhusorienlalis j pour l'époque 
du 3 avril, on a les Primula auricula, Clmus campestris, Biixtis sempercirens , 
Populus fusiigiala, ff ’aldsleinia geoïdes cl V?i6e.s ÿ/'osauforw. Ces plantes mettent en 
évidence les mêmes écarts que manifeste la feuillaison. 

On remarquera, dans les trois périodes suivantes, que l’étal des plantes était assez 
prononcé, pendant les années exceptionnelles, pour s’êlrc soutenu encore après. 

La première partie de l'année, qui comprend toute la période delà floraison, s’accorde 
avec celle qui est relative à la feuillaison et <|ui produit è peu près les mêmes résultats; 
les excès ou les défauts de Icmpéralurc qui sc sont fait remarquer, dès les premiers mois , 
ont, par conséquent, produit les mêmes effets, pendant les mois suivants. La séclieresse 
ce|>endanl a modiflé un peu ces effets produits par les températures ; elle exerce en effet la 
plus grande influence; dans certains cas même, elle nesc borne pas à retarder la végéta- 
tion, mais elle Unit par l'anéantir. Souvent au milieu des ehalcurs les plus grandes, on voit 
des plantes par faute d'humidité sc flétrir et périr entièrement. 

Pour mieux faire apprécier les étals de la température et de riiumidilé de l'air, qui me 
semblent être les deux principaux agents dans ces sortes de phénomènes , j'ai cru devoir 
classer dans le tableau suivant l'avance ou le retard de la floraison d'après les principales 
plantes, en adoptant, comme il a été dit précédemment , six grou|K‘s principaux qui sc suc- 
cèdent à peu près à un mois de dislanee, excepté le staamd groupe, dont les distances 
sont un peu moindres et tombent dans le premier mois. 
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Époqutt de la poraiton. 
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Pour plus de facililé, j’ai apprédii, dans le tableau de la page 340, les effets de la florai- 
son de deux manières différentes : selon l’une, j'indique le nombre des jours dont 1a florai- 
son a précédé ou suivi son époque moyenne; et, selon l'autre, je classe les années d'après 
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l'ordre de prccocilé. Les résulUils doivent nccessaireiiient différer très-peu : on eonçoit cepen- 
diiiil (lu’il-s ne sont pas rigourcusemenl les mêmes : une plante peut fleurir plus lAt dans une 
année que dans une autre, sans que le retard ou l’avanec soit identiquement du même 
iionilire de jours. 

D'apres ce tableau, l'année 1846 occupe incomparablement le premier rang pour la 
lloraison, comme elle le tenait pour la reuillaison : cependant un léger retard a été éprouvé 
(tendant le mois de juin; mais la floraison a pu reprendre bientôt après son cours actif, 
qui lui assigne le premier rang dans la période que nous considérons. 

Les années 1842, 1849 et 1859 semblent devoir occuper à peu près le même rang : 
eibs devancent de 10 A M jours ré() 0 (iue moyenne, tandis que l'année 1846 précède celle 
moyenne de 22 jours environ : on voit que cette dislanee est très-grande. En ne consultant 
que les températures, la floraison, en 1859 , devrait être plus active , et le mois de juin 
devrait se placer avant ceux de 1842 et 1849; il s’est évidemment manifesté ici une autre 
cause qui a rapproché, pour la lloraison, les actions de ces deux années de celle qu'a 
exercée l'année 1859. 

Tout au contraire, les années 1855 cl 1845, ont éprouvé beaucoup de retard dans la 
flnraison : voici un tableau qui permet de comparer les éléments actifs les plus influents. 

Nous omettons de citer l’année 1839, pendant laquelle on n’a observé ni la feuillaison, 
ni la défeuillaison. 
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Voy ons maintenant quels ont été les jours d'avance ou de retard pour chaque groupi;. 
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Fnirlificalion. — Ln mnlurilc des fniils doit inspirer, sous le rapimrl des dates, moins 
de eonüunee que la noraisnn : il est diflieile en gtinénil de se prononecr aves une dgale sc- 
euritc, dans dilTérents pays, sur lepoque prceisc où la fruetifieation peut être annotée 
eonnne s’étant ellei tuée dans les mêmes cireonstanecs. Ia*s observations de Bru\elles ne 
eoncernent d'ailleurs que quelques plantes fruitières; nous y avons joint les dates relatives 
à quelqnes autres planU^s importantes, observées dans la meme ville ou dans les environs; 
nous avons pris soin de les indiquer par des astérisques. 
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Les six premières indications se rapportent à des arbres rmitiers très-eonnus et dont l'ob- 
servation est facile ; elles ont été gcncralcmcnl marquées , pendant le mois de juin, entre le 
4 et le 30 de ce mois. Six autres plantes ont été prises, pendant les mois suivants; le temps 
ct4iit plus long et les incertitudes par suite étaient plus grandes. Ce qui [K'iit rendre ces 
dates plus incertaines cneorc, c'est que des plantes plus ou moins tardives manquaient 
siiecessivcmenl dans les moyennes. 

Il se trouve, d'après ce tableau, que l'année 1846 occupe encore le premier rang pour 
la précocité des fruits; les trois autres années qui venaient immédiatement après elle, 
quand nous avons parlé de la floraison, sont rentrées dans l'ordre commun. La maturité 
des fruits a eu lieu vers l’époque normale, excepté peut-être rannée 1842, qui a donné 
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ües rniits un |)cu plus tôt quo ne l'indique l'époque ordinaire; mais les 4 jours de dilTérenee 
qu oi! Iroiive au tableau, peuvent donner lieu à quelque doute. 

Les années li‘ plus en retard, pour la reuillaisoii el la floraison, étaient doue eelles de 
I.S59. IS43 el IS.'iîi : nous ne (louvons pas nous prononeer sur le rang de, l'anniV 1859, 
puisi|u'elle na point été observée pour la rrueliliealion; mais l’année I84î> a été encore 
lr<-'-arriérée sous ce rapport : elle vient immédiatement avant l’année 1855, (|iii occupe la 
dernière place: en sorte que la maturité des fruits a éprouvé les mêmes retanls que la flo- 
raison et la pousse des feuilles. En général, ou remarquera que ce qui est gagné ou perdu 
par la plante, vers le eommenceineni de la végétation, se conserve asscr. bien jus(|u'à la 
maturité du fruit. 

Hrl'fiiillaiMii. — Si l’on n’envisage que les dates, ce pliénomène ne semble se lier en 
rien à ceux qui viennent d’étre indiqués : la chute des feuilles ne se fait pas en elTel par 
les mêmes causes que la feuillaison et la floraison des plantes, ou même que la maturité des 
fruits. I.a chute des feuilles se ritgle en grande partie par les quantiti’s |)lus ou moins 
grandes d'humidité que l’air a produites, ou par des vents el des froids subits qui arrivent 
vers l’arriére-saison. Les lem|iératures du commencement de l'année sont d'un effet trop 
peu sensible |iour laisser des traces de leur action. Les grandes chaleurs de l’été, quand 
elles sont surtout accompagnées de sécheresse et de vents, produisent souvent une défeuil- 
laison précoce ; nous pourrons voir, du reste, ce que rcxpéricncc nous apprend à cet égard. 

l’our ne |)as porter trop loin ces sortes de rapprochements, nous nous bornerons à com- 
parer les époipies de la feuillaison des douze plantes auxquelles nous avons vu perdre leurs 
feuilles on les premières ou les dernières. 
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On peut juger par ee rapprochement que la pousse des premières reiiilles, sous le 
rapport des époques, ne tient pas aux mêmes causes qui plus tard en produisent la eluite. 
il est des causes beaucoup plus inlluentes, et je crois devoir citer particulièrement les 
vents un j)cu violents (jui s’élèvent vers la fin d’octobre et le commeneeinent de novembre, 
surtout s’ils sont accompagnés de sécheresse. 
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Un phénomène, celui de la rcuillaison par exemple, ne se produit pas toujours à la 
même époque, comme nous venons de le voir. Pendant les vingt années d'observation que 
nous citons, VÆsculm hippocastanum a donne ses feuilles les plus hâtives le 27 mars. 
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«■Il 1811 ol 1816, cl scs feuilles les plus tardives n’onl été développées que le âi avril, en 
181.^ et t8.')5. La dilTérrnce était donc de 25 jours, cl la moyenne de ecs dates donne 
justement le 9 avril , époque fixée |Hmr 1a feuillaison de celle plante en général. 

Celle dilTérenee est plus grande pour les plantes dont les racines avoisinent la surface de 
la terre, et qui sont, par conséquent, plus exposées aux aetions des températures. Ainsi 
le Hibes fiibrum donnait déjà scs feuilles le 2b' février en 1816, tandis qu'il ne les pro- 
duisfiil que le 15 avril en 18.55: ce qui forme une dilTérenee double ou de .50 jours environ. 

Ce sont surtout les plantes herbacées, dont les racines louehenl à la surface de la terre 
et sont le plus exposées aux variations dis saisons, qui donnent les différences les plus 
grandes : nous avons cru de\ oir les négliger, dans les reeherebes que nous présentons ici , 
comme offrant des valeurs peu sûres pour l'objet de nos éludes. 

La fioruison indique egalement des dates assez variables, selon la nature des plantes et 
selon les époques de l'année. Dans la première floraison, le Crocun eerniis, var. lulm, a 
fleuri dès le 26 janvier pendant l'année 1816, bindis qu’en 1845, il ne donnait scs fleurs 
que le 29 mars, ce qui forme une différence de 62 jours. Il en est à peu près exactement 
de même du Galniithun nivalU et des autres plantes les plus bfilives. Le Cornux maxciiiii 
qui , en 1846, donnait ses premières fleurs dès le 31 janvier, ne les donnait que le 10 avril 
en 1855; e'est une différence de 69 jours qui s’écarte peu de la précédente: cependant 
le Cornu» mascuta est un arbuste dont les racines semblent plus abritées du froid que 
celles des autres plantes que nous avons nommées. 

Parmi les végétaux qui fleurissent en si'cond lieu, se trouvent des plantes lierbacées 
et des arbres. Le Populii» fasligiala floris.sait, en 1846, dès le 28 février, et le 23 avril 
seulement en 1853; le Rilm glo»»ularia fioris.sait, en 1846, le 12 mars, et le 25 avril 
en I855;la Primula auricula fiorissait le 15 février en 1812, et le 22 avril en 1815, 
ce qui fait environ deux mois de différence. 

Les variations entre les époques de la floraison sont donc plus grandes encore pour 
cette troisième période que pour la première : elles tiennent au changement du climat marin 
en climat continental nu réciproquement; la nature du climat peut produire un à deux 
mois de différence sur le commcnccnient de la végétation. 

.Nous avons |H‘ii |iarlé de la seconde période, qui présente cependant plusieurs plantes 
remarquables ; je citerai en particulier \' Atntjgdaltis pertica. Cet arbuste a eu [lour 
époque la plus précoce de sa floraison le 27 février 1846, et pour époque la plus retardée 
le 15 avril 1855, ce qui donne un espace de 17 jours. 

Pendant la quatrième période, que nous plaçons en mai, les variations pour l'instant de 
la floraison sont déjà bien moins sensibles ; pour le Syringa vulgari», par exemple, l'épo- 
que la plus hâtive a été le 12 avril 1816 et la plus reculée le 23 mai 1835: pour ïÆaeulu» 
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hippctaslanum , on a eu le 22 avril en 1854 et le 2i mai en 1855; pour la Fragaria 
vesea, le 10 avril en 1846 et le 20 mai en 1855. La différence, vers le mois de mai, est 
donc de 50 à 40 jours environ entre l'année In plus précoce et l'année la plus tardive. 

Nous nous bornerons A citer le Rohinia pxeiido-acacia pour la ciiiqiiicmc période : 
cette plante a fleuri le 17 mai en 1848 cl le 26 juin en 1855; ce qui fait une dilTérencc de 
40 jours. Pour la feronica incana, on a, pour termes extrêmes, le 12 juin 1848 et le 
8 juillet, ce qui donne 20 jours seulement. Le Fili» vint fera fleurit également le 14 juin 
et le 12 juillet, ce qui forme une dilTérence de 28 jours. 

La fructification présente la même différence que les fleurs de même éiioquc; ainsi le 
Fragaria cesca a varié du 24 mai au 29 juin,c'est-A-dire de 56 jours; le Prunus cerasus 
(bigarreau) a varié du 50 mai au 50 juin, c'cst-à.dirc de 51 jours. 

Sous quelques rapports, les époques de la fructification présentent des diflicultés assez 
grandes; pour la vigne, par c.\eniple, dans de certaines années et dans notre climat, le 
fruit ne parvient pas à la maturité, cl il serait ine.\acl d'assigner une limite plus ou moins 
trompeuse. Les difUcultés provenant d'incertitudes semblables sont faciles ù concevoir; 
elles ne doivent cependant pas faire obstacle à la méthode suivie dans ces sortes d'appré- 
ciations. 

Pour ce qui concerne la chute des feuilles, les époques sont généralement moins discor- 
dantes entre elles, par la nature même des causes qui la déterminent. La chute des feuilles 
est en général déterminée, quant à l'époque, moins par la température de l’air que par la 
nature des vents dominants et |>ar la séchcres.se plus ou moins grande. Les dates néanmoins 
sont plus précises que etdles de la feuillaison ou de la floraison, et l'on peut dire en général 
que la chute des feuilles commence vers la lin d'octobre, pour finir dans le cours du mois 
suivant. Du reste, la défeuillai.son, comme nous l'avons dit, doit s'inscrire lorsque la chute 
de la majeure partie des feuilles de l’année est déjà terminée. L’époque est beaucoup mieux 
marquée que celle de la feuillaison; on n’y retrouve pas d'une manière aussi prononcée 
la dilTércncc des climats maritime et continental, qui est peu sensible et mérite à peine 
d’être mentionnée. 

Les tableaux suivants mettent en regard les résultats observ és, pendant vingt-deux ans, 
sur les principales plantes pour en déterminer la feuillaison, la floraison, la fructification 
et la chute des feuilles. Les deux avant-dernières colonnes font connaître la moyenne des 
dix années d’observation de 1841 à 1850 ou des douze années d’observation de 1859 à 
1850, et celle des dix années de 1851 à 1860; une dernière colonne donne les résultats 
généraux, qui nous semblent de nature à pouvoir être acceptés comme ies valeurs 
moyennes effectives. Nous avons fait connaître les raisons qui nous portent à croire que 
ces valeurs sont peut être un peu plus précoces que celles que donnerait l'observation 
ordinaire sans faire attention aux organes de la plante. 
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Epoque» de la feuillaison 
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mars. 

14 

• 

97 

mars. 

90 

. 


- 

28 

mars. 

20 

• 9 


- 


- 

29 

ours. 

5 


9 

, * 

35 

• 

90 

avril. 

25 

• 

B 

avril 

2 

mal 

25 

avril 

7 

avril. 

t 

mat. 

7 

avril. 

3 

mai. 

7 

avril. 

18 

. 

13 

. 

17 

• 

13 

mars. 

6 

• 

14 

mars. 

15 avril. 

10 

mars. 

0 

mars. 

39 

mars. 

17ftv 

93 

mars. 

10 

loars. 

19 

mars. 

15 

mars. 

17 

arril. 

30 

avni. 

38 

• 

11 

avril 

9 

mai. 

15 

avril. 

0 

avril. 

90 

avril. 

13 

avril 

30 

avril 

9 

avril. 

19 

avril 

14 

avril. 

10 

• 


- 


- 

15 

• 

5 

. 

18 

> 

3 

> 


- 


- 


- 

4 

. 

18 


II 

» 

25 

nar*. 

25 

mars. 

17 

avril 

99 

mars. 

13 

arril. 

2 

. 

9 

• 

S 

avril. 

16 

B 

y 

a 

15 

avril 

34 

mars. 

1 

• 

28 

raan. 

25 

• 

21 

- 

9 


14 

• 

15 

. 

13 

• 

90 

mars. 

8 


20 

. 

19 

. 

33 

• 

31 

mars 

27 

• 

10 

avril. 

16 

avril. 

29 


8 

avril. 

2 

mai. 

14 


0 

avril 

17 

. 

34 


13 

• 

4 

avril 

14 

avril 

9 

avril 

22 

mars. 

17 

iér 

4 


5 

mars. 

5 

avril 

21 

mars. 

11 

mars. 

29 

mars 

15 

u«. 

«t 

mars. 

13 

mars. 

10 

mars. 

15 

mars. 

13 

avril. 

11 

avril. 

50 


97 

• 

20 

. 

14 

arril. 

2 

avril 

11 

avril. 

1 

avril. 

1 

mat. 

1 

avril 

13 

avril 

7 

arril. 

23 

* 

1 

mai. 

4 

mai. 

19 

avril 

4 

mai. 

25 

. 

20 

• 

98 


38 

. 

10 

. 

90 

• 

28 

. 

27 

> 

94 

• 

11 

• 

0 


14 

• 

19 

• 

95 

• 

9 

mai. 

30 

mai. 

27 

* 

il 


30 

s 

4 

mal 

50 

. 

1 

mai. 

25 

• 

25 


7 

mat. 

30 

. 

1 

JlUD. 

10 

. 

14 

• 

12 

mal 

16 

• 

10 

mai. 

18 


14 

mai. 

25 

avril. 

20 

avril. 

14 


8 

avril. 

14 

• 

10 

mai. 

92 

arril 

21 

avril. 

10 

avril. 

10 

. 

13 

avril. 

28 

avril 

21 

avril. 

93 

• 

3 

mai. 

22 


91 

• 

21 

. 

30 

avril 

9 

mai. 

11 

mai. 

0 

• 

13 


38 

. 

4 

mai. 

1 

nui. 

0 

mari 

15 

janv. 

95 

janv. 

20 

lév. 

10 

iaov. 

95 

jaar. 

« 

DUn. 

39 

mars. 

17 

fév. 

15 

mars. 

17 

r4v. 

tl 

f4v. 

19 

fèv. 

17 

• 

13 

mars. 

11 

avril. 

15 

mars. 

13 

mars. 

7 

avril 

15 

. 

90 

. 

17 

• 

15 

avril. 

11 

mars. 

23 

mars, 

17 

mars. 

n 

• 

3 

r«r. 

12 

mir». 

S 

• 

I 

avril 

29 

mar*. 

18 

- 

S9 

. 

14 

• 

II 

mars. 

0 

• 

0 

» 

7 

• 

93 

• 

16 

mars. 

11 

avril. 

15 

• 

15 


27 

. 

14 



avril 

7 

avril 

10 

avril. 

10 

. 

50 

> 

93 

• 

39 

avril 

7 

mai. 

7 

mai. 

14 

avril. 

19 

mai. 

90 

avril 

1 

mai. 

n 

. 

1 

. 

36 


30 

avril. 

27 

avril. 

24 

avril 

9 

mai. 

17 

- 

18 

- 

18 

■ 

29 

. 

25 

mai 

» 

• 

n 

mal 

28 

. 

12 

mat. 

1 

mai. 

10 

mai. 

0 

oui. 

25 

roarv. 

21 

mars. 

13 

avril. 

14 

mar« 

II 

avril. 

5 

mars. 

13 

mars. 

1 

avril 

25 

téf. 

7 

avril. 

18 

mars. 

29 

mars. 

20 

mars. 

91 

avril. 

7 

mai. 

11 

mai. 

13 

avril. 

9 

mai. 

19 

avril. 

20 

avril. 

21 

• 

18 

avril 

1 

mai. 

13 

avril. 

99 

avril 

17 

arril 

19 

• 

28 

avril. 

4 

• 

10 

• 

9 

. 

15 

• 

17 

. 

18 

. 

0 

- 

2 

. 

14 

• 

91 

. 

18 

. 

25 

min. 

15 

- 

1 

• 

0 

• 

M 

avril. 

9 

• 

S 


10 

. 

15 

mars. 

28 

avril 

5 

» 

15 

• 

0 

• 

17 

avril. 

18 

• 

2 

• 

8 


« 

. 

9 


6 


19 

. 

24 

* 

27 

. 

« 

• 

15 

. 

11 

• 

li 

" 

13 

• 

93 

avril. 

1 

• 

23 

• 

8 

• 

4 

• 

95 

_ 

• 

35 

• 

30 

’ 

2 

“ 

18 

• 

8 

* 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE, 


KpwfUts de la feuillaison 


NOMS DES PLANTES. 

1841. 

IH4« 

1845. 

1844. 

1845. 

1848. 

1847. 

1848. 

1840. 

( 

1850. 

Pnioas tpÎQota ...» 



fl aura 

8 avril 

50 nan. 

7 avril 

93 avril 

1 man. 

15 avril 

81 man. 

91 man. 

0 avril 

PjTttscommanif . . . 



U a 

97 ouirf. 

94 • 

7 a 

99 


10 a 

19 a 

81 ■ 

8 avril 

19 a 

■ mains 



U • 

30 a 

94 a 

7 a 

90 


19 a 

91 a 

9 avril. 

5 a 

14 a 

Qaertnc robur .... 



94 avril 

99 avril. 

90 avril. 

90 a 

80 


15 avril 

4 mai. 

90 a 

95 a 

18 . 

R{iu« lyi^iiDa .... 



1 » 

w . 

17 a 

14 a 

9S 


19 a 

7 a 

S a 

9 mai, 

90 a 

Ribes groanilaria » . . 



]9 nan. 

9 man. 

7 nan. 

91 man. 

3 

a 

18 

16 man. 

38 ftr. 

99 f4> . 

6 mars. 

a rubrum .... 



18 a 

Il a 

19 a 

50 a 

8 

a 

95 a 

96 a 

90 man. 

9 man. 

10 a 

a Diçrum .... 



18 • 

18 a 

19 a 

98 a 

B 

a 

94 a 

96 a 

15 a 

9 a 

10 • 

» palmaium. . . . 



19 a 

9 a 

10 a 

10 . 

8 

■ 

18 a 

18 a 

98 Mv. 

18 féf. 

s . 1 

Robioia paetido-acada 



96 arril. 

95 avril. 

10 »ril. 

91 avril. 

90 


14 avril 

10 mai. 

0 avril. 

9 mai. 

90 avril 

• caragaiM » . . 



93 OBârf . 

94 mars. 

93 man. 

8 a 

99 


4 man. 

7 avrU 

31 man, 

90 man. 

1 a 

Rom mitifblu .... 



10 . 

8 avril. 

81 a 

6 a 

91 

k 

1 a 

90 a 

9 avril 

90 avril. 

14 > 

• caoina ..... 



U . 

9 mars. 

7 a 

97 Bun. 

18 

a 

18 fdv. 

97 man 

10 man 

19 a 

1 f 

Rubits ideus 



n a 

13 a 

91 a 

98 a 

16 

• 

96 a 

97 a 

10 a 

95 man. 

30 man. 

Salis babjlooica . . . 



17 a 

19 . 

19 a 

1 arril. 

19 


94 a 

90 a 

94 a 

97 f*v. 

7 avril 

Satabuois oigra. . . . 



18 a 

6 a 

10 a 

98 man. 

5 


e • 

6 avril 

98 a 

97 raan. 

9 a 

a raCODOM . . 



16 • 

16 a 

10 a 

90 a 

10 


96 a 

94 man. 

4 a 

99 fév. 

5 a 

Sorbtii aucufkaria . . . 



90 a 

7 avril. 

98 a 

8 arril 

18 


18 man. 

91 arril 

1 avril 

0 avril 

19 a 

SpirC4 aorbirdia . . . 



9 a 

15 Uv. 

3Kv. 

96 fév. 

4 


14 jaev. 

10 fév. 

13 »v. 

90 jaov. 

15 »v. 

a hjpcricifolia . . 



90 a 

8 avril. 

99 man. 

3 avril 

98 


1 man. 

98 avril 

51 man. 

30 man. 

11 avril. 

Siapb/Ifta pinoata. , . 



95 a 

99 nan 

99 a 

7 t 

99 


13 a 

91 a 

1 avril 

9 avril. 

8 a 

Seringa vutgaris . . . 



19 • 

Il a 

18 a 

1 a 

11 


93fér. 

93 man. 

99 man. 

9 raan. 

1 • 

• penica. . . . 



15 a 

17 a 

90 a 

7 a 

16 


95 a 

97 a 

94 a 

e a 

4 a 

Tilia «uropca .... 



96 a 

15 avril. 

8 avril. 

7 a 

99 


18 roan. 

91 avril. 

S avril 

7avrü. 

0 a 

Lhmis campcatris . . . 



99 » 

91 • 

5 a 

Il a 

94 

• 

6 avril. 

99 a 

5 a 

99 a 

16 a 

TibnrQUin Opulns . . . 



94 a 

16 man. 

91 man 

4 a 

18 


98fév. 

90 a 

94 man. 

15 man. 

4 a 

Vhïi riBifrra, .... 



93 avril. 

99 avril. 

17 avril 

90 a 

98 

a 

14 avril 

Il mal 

91 avril 

t mai. 

30 a 
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DES PLANTES ET DES ANIMAUX. 
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O Bruxelle» (suite). 


18^1. 

ISoj. 

1885. 

1854 



1855. 

1856. 

I8S7. 

1888. 

1889. 

1860. 

1841-80. 

1881-60 

rr 

S 

«vril. 

13 

avril. 

18 

avril. 

80 

man. 

93 

avril. 

14 

avril. 

4 

avril. 

17 

avril. 

90 

mars. 

93 

avril 

1 

avril 

10 

avril 

6 

avril 

3 

• 

31 

mar». 

30 

- 

3 

avril 

9 

mai. 

6 

. 

S 


10 

• 

96 

. 

19 

• 

8 

. 

10 

> 

7 

. 

A 

• 

16 

avril 

S 

mai. 

7 

. 

50 

avril 

7 

• 

30 

mars. 

7 

• 

46 

- 

45 

. 

4 

B 

19 

. 

8 

- 

1 

mai. 

as 

. 

11 


30 

. 

19 

mai. 

8 

mai 

7 

mai. 

8 

mai 

91 

avril. 

5 

mai. 

94 

• 

S 

mai. 

90 

. 

U 

avril. 

10 

mai. 

13 

. 

15 

. 

15 

. 

14 

- 

1 

. 

99 

avril 

16 

. 

80 

avril 

19 

- 

1 

• 

35 

- 

8 

OMr*. 

0 

mar*. 

19 

mars. 

9 

mars. 

! 

avril. 

15 

fiv. 

6 

man. 

1 

. 

17 

lév. 

33 

mars. 

8 

man. 

10 

man. 

9 

man. 

fi 

• 

98 


13 

avril. 

14 

• 

15 

. 

8 

mars. 

6 

. 

SI 

man. 

8 

Dun. 

17 

. 

17 

- 

94 


91 

• 

fi 

• 

18 

• 

18 

• 

13 

• 

15 

• 

8 

V 

90 

► 

SI 

• 

10 

. 

11 

avril 

17 

• 

45 

. 

91 

. 

a 

ianv. 

7 

fév. 

1 

. 

3 

• 

1 

• 

5 

• 

13 

• 

97 

a 

17 

f4v. 

95 

man. 

B 


7 

. 

8 

• 

30 

avril 

10 

mai. 

15 

mai. 

30 

• 

le 

mai. 

14 

avril. 

97 

arril. 

98 

avril. 

98 

avril 

10 

mai. 

39 

avril. 

80 

avril. 

80 

avril 

96 

mara 

98 

laar». 

97 

avril 

30 

. 

IS 

avril. 

14 

mars. 

6 


15 

• 

8 

Boan. 

5 

avril 

80 

man. 

81 

mars. 

SI 

mar*. 

13 

avril. 

91 

avril. 

5 

mai. 

It 

avril 

30 

- 

4 

avril 

SI 

man 

90 

man. 

18 

. 

10 


8 

avril 

8 

avril 

6 

avril. 

13 

- 

95 

mara. 

19 

avril 

99 

caan. 

H 


1 

- 

90 

. 

80 

» 

40 

. 

1 

mai. 

90 

man. 

4 

• 

96 

man. 

38 

mara. 

81 

. 

17 


14 


17 


15 

mars. 

90 


99 

avril 

95 

* 

5 

avril 

34 

• 

81 

man. 

97 

• 

33 

• 

SI 

* 

f5 


18 

- 

1 

mai 

!5 

- 

36 

> 

8 

> 

91 

B 

11 

• 

30 

• 

5 

avril 

97 

B 

33 

- 

35 

. 

18 


90 

. 

15 

avril. 

96 

- 

9$ 

- 

80 

man. 

14 

• 

0 

• 

30 

• 

99 

man. 

45 


33 

• 

6 

• 

11 


16 

. 

11 

B 

6 

• 

14 

. 

9 

avril 

18 

• 

5 


17 

. 

95 

. 

90 


8 

avril. 

8 

avril 

35 


1 

avril 

17 

S 

4 

avril. 

7 

avril. 

14 

. 

1 

avril 

10 

• 

5 

avril 

0 

avril. 

6 

avril. 

10 

jaov. 

17 

fév. 

33 

|aDv. 

93 

fév. 

10 

janv. 

95 

janv. 

90 

fév. 

SI 

man. 

14 

man. 

5 

• 

17 

fév. 

10 

fév. 

18 

tér. 

t 

avril 

6 

avril. 

37 

avril. 

30 

mars. 

96 

avril 

7 

avril 

7 

avril. 

8 

avril. 

1 

avril 

19 

• 

3 

avril 

10 

avril. 

6 

avril 

13 

avril. 

1) 

. 

37 

. 

1 

avril. 

50 

* 

7 

• 

4 

• 

19 

- 

1 

- 

11 

• 

S 

• 

19 

• 

7 

• 

93 

ours. 

31 

mars. 

13 

» 

14 

mars. 

15 

• 

5 

mars. 

90 

man 

SI 

mars. 

13 

man. 

7 

» 

18 

Durs. 

45 

man. 

91 

man 

33 

• 

98 


14 

• 

16 

• 

16 

• 

93 

• 

96 

. 

SI 

. 

15 

B 

10 

a 

25 

« 

30 

* 

96 

■ 

16 

avril. 

14 

avril 

1 

mai. 

3 

avril. 

10 

• 

14 

avril. 

7 

avril 

14 

avril 

6 

avril 

3 

mai. 

7 

avril. 

16 

avril 

14 

avril j 

17 

• 

31 

• 

3 

. 

7 

. 

9 

mai. 

16 

. 

0 

. 

99 

• 

1 

• 

1 


14 


10 

• 

17 

• ! 

36 

mar* 

81 

mars. 

18 

avril. 

4 

- 

10 

avril 

7 

. 

9 

- 

10 

• 

15 

man. 

5 

avril. 

96 

aun. 

4 

• 

81 

Duin. 

38 

avril 

45 

avril 

15 

mai. 

15 

• 

90 

mai. 

19 

mai. 

95 

• 

94 

• 

91 

avril 

5 

mai. 

95 

avril. 

81 

• 

38 
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SUR LA PHYSIQUE DU GI.OBE, 


Epoque* de la floruimn 


NOMS DES PLANTES. 

185» 

IK40. 

1841. 

1844. 

1845. 

1844. 

IU43. 

I84U. 

IU47. 

184» 

184». 


' Acer ptcuJo pUlanus . 


. 

_ 

_ 

93 avril. 

1 mai. 

18 avril. 

30 avril. 

9 mai. 

93 avril. 

9 mai. 

19 avril. 

10 nui. 

a 

! Ariiillea apîlkfuiluin . 


. 

— 


SjailL 

16 juin. 

14 juin 

30 juilL 

17 juilL 

7 juiU 

7 juin. 

9 juiU. 

— 


' Acoailum ospellu». . 



1 1 jtua. 

- 

8 jaio. 

9.5 mai. 

6 juin. 

91 mai. 

19 juïo. 

19 nui. 

9 jain. 

50 oui. 

15 mai. 


ÆacuIus hip^iocAïUQum 



16 mai. 

9 mai. 

2T avril. 

9 • 

93 avril. 

93 avril. 

0 mai. 

94 avril. 

13 mai. 

95 avril. 

.0 . 


Atcra rowj . . . 




8 jatll. 

96 Jaio. 

94 j«ln 

7 juin. 

9>uill. 

19 JeitL 

97 jnia. 

14 jnill. 

10 JuilL 

n jmli 


AlfauuB JdloklcuoB 



tâ arril 

15 mai ? 

98 avril- 

14 man. 

3 avril. 

8 avril. 

96 avril. 

16 man. 


4 avril. 

0 avril. 


.AnarplM rr«tii*o»a . . 



- 

- 

98 mai. 

5 juin. 

13 juin. 

10 jaio. 

94 Juin. 

0 juin. 

94 juin. 

7 juin- 

9 juin. 


Aurtonia Utifolia 



mai. 

5 mai. 

7 . 

13 nvai. 

10 mai. 

6 mai. 

3 juin. 

13 mai. 

94 mai. 


97 mai. 


Amjrgdaluf |>mira 



- 

6 avril. 

18 marv. 

19 mars. 

18 man. 

31 man. 

8 avril 

27 fëi. 

97 man. 

81 mars. 

5 man. 


.Aocbtiu scmpcrvircoü. 



- 

- 

30 avril. 

95 avril 

94 avril. 

(0 avril 

19 mai. 

3 man. 

10 mai. 

91 avril. 

35 avril. 


Ai>ciikOD«bc{*a(tca . 



_ 

98 man. 

18 man. 

> . 

19 mar«. 

98 mar» 

S avril. 

91 Hv. 

94 nun 

94 man. 

8 man. 


AQtbeiDitrotuU ■ • 



- 


28 mai. 

0 mai 

- 

1 4 jeta. 

19 juin. 

18 juin. 

9jiiin. 

30 mai. 

10 juin. 


AmirrhiDuni inajui 



H juin. 


9 juio. 

40 • 

97 mai. 

0 * 

93 juin. 

t nvai. 

19 . 

99 • 

98 mai. 


Aquilc|{ij vu%mi . . 



16 mat. 

5 mai. 

9 mal. 

9 • 

1 • 

S mai. 

95 mai, 

94. • 

10 mai. 

Il • 

16 - 


Arabit cancatica 



- 

- 

- 

- 

16 mar«. 

28 nun. 

99 mtn. 

14 janr. 

93 mari. 

95 fér. 

30 janv. 


1 Arum dr»cuQcvlas 



- 


91 juin. 

Il juin. 

4 juin. 

96 join. 

- 

- 

95 juin. 

18 jnin 

15 jais. 


AfcIcpÎAlincaraaU. . 



94 juin. 

16 juin. 

16 • 

99 • 

— 

50 jaUi. 

19juill. 

97 jnin. 

9d juin. 

10 juilL 

6 juilL 


àu«t iuciiofcrraCui 



— 

- 

93 mai. 

1 • 

93 mai. 

SI mai. 

16 jjutn. 

15 mai. 

0 juin. 

9} mai. 

6 juin. 


Aialea pontica. V. lutca 



V mai. 

18 avril. 

91 avril. 

97 avril. 

93 avril. 

97 avril. 

9 mai. 

18 avril. 

13 mai. 

97 avril. 

1 mai. 


Bellii pcrcoDii . . 



- 

“ 

96 man. 

17 6Sr. 

18 man. 

16 marv. 

6 avril. 

MJln.. 

^ man 

98 tés 

4 man. 


Berberù vo^aru ■ . 



- 


98 avril. 

5 mai. 

99 avril 

5 mai 

90 mai. 

18 arril 

17 mai. 

96 avril. 

8 mai 


1 Bctula ait» .... 



- 

- 

- 

16 avril, 

99 man. 

10 avril. 

99 avril. 

99 mars. 

10 avril. 

9 • 

_ 


1 Buiui sempenirem . 



- 

- 

99 man. 

30 man. 

93 • 

5 • 

91 . 

9ôf4v. 

9 avril 

99 man. 

13 man. 


i Caoipanula gkimcraia 



3t mai. 

93 mai. 

S mai. 

33 mai. 

95 mai 

10 mai. 

94 juin. 

Il juin. 

94 mai. 

90 mai. 

_ 


■ Boccoui 



3 jais. 

lOjuio. 

95 juin. 

90 juin. 

30 jaio. 

1 juin. 

30 . 

96 • 

S juin. 

97 juin. 

t juin. 


CarJuui mariaug» 



- 

— 

4jm1l. 

9 jitill, 

3 • 

19 . 

- 

- 

9 • 

- 

_ 


Ccmaurva mootana 



18 mai. 

— 

11 mai. 

17 mai 

16 mai. 

16 mai. 

S juin. 

15 mai. 

99 mai. 

14 mai. 

98 mai. 


• rjancu» . . 



- 

5 mal 


11 jnin. 

8 juin. 

91 juin. 

91 • 

9 jnin. 

1 1 juin. 

- 

16 juin 


OraauutD arrcoïc . . 



- 

- 

98 avril. 

95 avril. 

95 avril. 

50 avril. 

98 mal. 

90 avril. 

90 mai. 

13 mai. 

30 mai. 


Cbciranibui Chdn. . 



- 

43 avril. 

13 avril. 

19 man. 

99 marv. 

0 • 

9 • 

14 janv. 

91 avril. 

8 avril. 

30 janv 


1 CJematu riticdlla . 



94 jnio. 

16 juin. 

9 juin. 

98 jiùn. 

95 juin. 

90 juin. 

1 MHlt. 

18 juin. 

14 juin. 

- 

_ 


Colulea arborcKcat . 



10 • 

19 mai. 

90 mai. 

19 mai. 

16 mai. 

13 mai. 

8 juin. 

16 mai. 

94 mai 

19 mai. 

96 mai. 


Coorallaria laaialis. 



9 mai. 

39 avril. 

97 arril. 

97 avril. 

94 avrU 

91 avril. 

5 mai. 

15 avril. 

n > 

19 arril. 

9 . 


CoiiToIralus artcuaù . 



- 

__ 

19 jaio. 

18 juin. 

6 jaill. 

8 juin. 

0 juiU. 

6 juin. 

91 juin. 

0 juin. 

1 jnill. 


Corcb»rv!t ja|M>niciM . 



3 mai. 

26 avril. 

1 arril. 

13 avril. 

4 avril. 

1 1 avril 

98 avril 

0 man. 

f mai. 

S avril. 

5 avril. 


Cornai maKula. . 



- 


14 tnarv. 

96 f4v. 

13 (ér. 

16 mari. 

9 • 

31 janv. 

93 oun. 

13 marv. 

14 r4v. 


Coronilla coirru^ . 



31 mai. 

C mai. 

10 mai. 

8 mai. 

99 avril. 

94 mai. 


99 avril. 

95 mai. 

95 avril. 

13 mai. 

BBS 
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« Bruxelles. 


I8it0 

IRM. 

ISSJ. 

“ 

l8Jf6 

I8M1 

185(1. 

IRil7. 

IRctR. 

1830. 

lit 110. 

li kn^. 

10 AkS 

33 AU. 

38 


38 avril. 

17 mai- 

7 mai. 

35 mai. 

10 mai. 

0 mai. 

8 avril. 

36 avril. 

96 avril 

3$ avril. 

3 mai. 

1 nui 

— 

— 

30 juin. 

SÜ juin. 

94 jain. 

1 juili. 

35 juin. 

- 

39 juin. 

3 juin. 

- 

18 jaill. 

6 juin. 

9 jwili. 

U juü). 

6 juin. 

6 jain. 

0 •> 

15 mai. 

35 juin. 

99 mai. 

99 mai 

15 ■ 

91 mai. 

t juin. 

t juin. 

s jub. 

3 jab. 

7 oui. 

7 mai. 

16 mai 

17 nui. 

33 avril. 

31 mai. 

Il • 

0 • 

7 mai. 

35 avril. 

13 nui. 

5 mai. 

9 mai. 

6 mai. 

t 1 juüL 

18 juin. 

14 juin. 

15 juin. 

18 jsili- 

30 joili. 

30 juin 

- 

1 juin. 

3 Juin. 

— 

7joiU. 

13 juill 

10 juin. 

1» avril. 

18 avHI- 

33 avril. 

98 avril. 

30 tnarv. 

15 avril. 

7 avril. 

7 avril. 

a avril 

- 

“ 

13 avril. 

14 avril 

18 avril 

30 juin. 

35 jtiia. 

37 juin. 

34 juin. 

Sut juin. 

8 juin. 

_ 


- 

- 

- 

1 3 juin. 

97 juin. 

90 juin. 

30 mai. 

— 

6 . 

3 • 

35 mai. 

5 juin. 

19 joia 

30 mai. 

33 mai 

34 mai. 

94 mai. 

18 mai. 

90 mai. 

34 mai- 

1 a«rtt. 

14 man. 

30 BUrv. 

38 mari 

17 nurv. 

15 avril. 

37 mar«. 

10 man. 

98 man. 

19 man 

7 avril. 

90 man 

90 man 

35 man. 

1S • 

4 avHI. 

__ 

6 mai. 

5 avril 

16 mai. 

97 avril. 

3 mai. 

3S mai. 

10 avril 

- 

18 avril. 

97 avril. 

<1 a.ril. 

S man. 

33 mark. 

18 man. 

81 man. 

10 man 

18 avril. 


1 mars. 

18 man. 

10 mars 

19avril. 

30 man. 

93 man. 

91 man 

18 juin. 

- 

17 juin. 

7 juin 

- 

37 juin. 


35 mai. 

33 juin. 

— 

- 

5 jtûn. 

1 4 juin. 

9 juin. 

i • 

- 

- 

9 • 

50 mai. 

Vjirill. 

14 juin. 

— 

0 • 

30 mai. 

15 juin. 

7 . 

• ■ 

8 • I 

31 mai. 

— 

18 mai 

34 mai. 

6 • 

10 mai. 

16 mai. 

15 mai 

18 mai. 

10 • 

4 . 

9 mai. 

18 mai. 

14 mai. 

5 man. 

33 fév. 

17 r<T. 

0 man. 

10 mar» 

1 avni. 

6 man. 

16 man 

S avril. 

34 r4v. 

4 airil. 

96f4v. 

11 mars. 

4 man 

93 juin. 

— 

ft juin. 

80 juin. 


- 

- 

— 

_ 


- 

31 juin. 

4 j'iill 

97 juin. 

tOjuUI. 

Il jmll. 

- 

80 . 

80 juitl. 

- 

- 

- 

_ 

- 

- 

7imli 

M • 

10 juin. 

8 juin. 

— 

- 

U . 

35 mai. 

15 juin. 

13 juin. 

8 juin. 

10 juin. 

91> juin 

- 

81 mai. 

lo jub 

5 juin. 

7 mai. 

3 mai. 

Il mai- 

17 mai. 

10 avril. 

10 oui. 

30 avril. 

Ü mai. 

6 nui. 

39 avril. 

19 mai 

39 avril. 

6 mai. 

3 mai. 

1 36 fi^. 

18 jani 

10 jam. 

10 toan. 

3ftv- 

38 man 

IS lil 

13 man 

18 mars. 

15 f4v. 

9-> man 

7 man 

35 frv. 

9 man. 

' 7 mai. 

11 mai. 

19 mai. 

91 mai. 

30 avril. 

30 mai. 

6 mai. 

14 mai 

15 mai. 

4 mai. 

17 mai. 

4 mai. 

13 mai. 

8 mai. 

1 - 

— 


36 avril 

15 man 

S • 

17 avril 


95 avril. 

3 avril. 

- 

8 avril. 

IBatril. 

13 avril. 

7 a?hl. 

36 tnarv 

6 avril. 

17 • 

4 avril. 

10 avril. 

10 > 

3k mars. 

15 • 

15 mars. 

15 avril 

98 man. 

0 * 

1 • 

J 36 mai. 

15 joio. 

95 mai 

16 juin. 

14 jain. 


95 juin 

91 juin. 

10 jain. 

8 juin. 

tO juin. 

95 mai 

13>ib. 

4 juin. ' 

1 juUI. 

- 

80 juin. 

98 . 

8 joiU. 

8 juin. 

3 juin. 

_ 

1 juin. 

98 • 

5jniti. 

95 juin 

9 juil. 

38 . 

1 37 juin. 

— 

- 



— 

— 

- 

S > 

19 juin. 


« • 

7 . 

S juin 

- 

- 

30 mai. 

8 juin. 

17 mai 

— 



8 mai. 

s juin. 

- 

90 mai. 

91 mai. 

99 mai. 


- 

1 juin. 

1 juin. 

35 juin. 

1 jailL 

37 juin. 

9 jain. 

8 juin. 

83 • 

30 juin. 

8 jub. 

93 juiu. 

16 jab. ! 

36 mai. 

_ 

8 juin. 

14 juin 


4 juin. 


17 mai. 

1 • 

- 

- 

9 mai. 

3 - 

al mai. . 

4 loara. 

95 mare. 

34 avril. 

4 mai. 

15 avril- 

10 avril 

15 man. 

B avril. 

38 avril. 

4 avril 

— 

35 man. 

19 avril 

•8 avril. , 

. - 

IJ juin. 

r> juin. 

34 juin. 

15 juin. 

18 juin. 

36 jido. 

91 juin. 

14 juin. 

10 juin. 

- 

30 jub. 

31 jab. 

ii juin. 

1 - 

I juin. 

99 mai. 

8 . 

30 mai 

30 juin 

10 • 

18 mai. 

t . 

15 mai. 

— 

39 mai. 

SI mai. 

37 mai. 

31 avril. 

7 oui. 

38 avril 

15 mai 

Ifl avril 

13 mai. 

15 mai. 

9 • 

91 avril. 

10 avril 

13 mai. 

38 avril. 

3 • 

50 avril. > 

- 

3 juin. 

33 juin 

34 juin 

30 juin. 

1 jaill. 

18 juin. 

31 juin 

15 juin. 

lü juin. 

— 

4juÜL 

96 juin. 

30 jub. i 

17 avril. 

3.5 avril- 

18 avril 

6 mai. 

10 avril. 

16 mai. 

16 avril 

30 avril 

34 avril 

4 avril. 

5 mai 

13 avril. 

38 avril 

18 avril. 

6 raart, 

5 marv. 

33 fév. 

0 OIJiv. 

1 1 mars. 

Il) avril. 

10 mar< 

0 man. 

38 man. 

17 In. 

33 mars. 

4 mars. 

Il man 

8 mars. 

U mai. 

19 mai. 

16 mai. 

37 mai. 

33 avril 

8 juin. 


19 mai 


~ 


10 mai 

18 nui 

14 mai. 
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Corjliu avdUnj . . . 
CrttBgiu oxjracaQihi . . 
Crocus rcrntu. V. lutca . 
CjQOfploffiiiD ompbslodn 
C^'ibDS Ubarnum . . . 
Dapfaoc nefcrcuiii. . . 
Delphittiuin ajacii . . . 
DiaiUlrai barbaïus . . . 

• carjophilui . . 
Dicl/tra formoaa . . . 
Dktammii fraxioHla mbra 
I Digitalis purpurea . . . 
IhMjecalhcoo mcadia . . 
EquûetiUB aneoie. . . 

I EsckloUia caUfomica . . 

Etoojiiiiis europcus . . 

^ Fragaria TR<«a . . . 

FritiUaria oaelea^t . 
Oaiaothus nivalis . . . 
Ooniafa jtmcca .... 
Gcorgioa intiiabiHs. . . 
Grraoiam onacrorliiion . 

1 

Gilia achilheiMia . . 

I Gladiolus vulgaria . ■ - 
Gfjcioe sioeiufs. . . . 
HmefocallU flava . . , 
Hieraciun atirantlacufB . 
B/acialhus oricotalls . . 
Iborii Kaiwnireiu . ■ 
lira aquifoliam. . . • 
Iris puraila ..... 

• (cnaaoica .... 
JanniaaiQ oScioalb . . 
Leooloilon taraueum. ■ 
Liliim croceum. . . . 
Uduio perronr. . . ■ 
Looiccfa pallida. . . . 

» lauriea . . . 


— 

— 

17 osars. 

10 fév. 

8 fér. 1 

91 mai. 

1 mai. 

99 arril. 

9 mai. 

94 ami. 1 

- 

5f4t. 

7 mars. 

13 fiv. 

13 fér, I 



19 • 

94 - 

10 mars.^ 

18 mai 

30 arrti. 

39 arrit. 

30 avril. 

97 avril. | 

- 

- 

18 mars. 

8 mars 

10 mars ' 

- 

- 

5 Juin. 

6 juin. 

1 

18 juin. 1 

17 juin. 

0 juin. 

96 mai. 

9 > 

19 • 


ISnars.t Mjaor. I6fëv. 
SSmai. I lOatril. Mmai. 
Sttuari. âGianr. 31 fër. 

! Oarril, | 96 » 91 airil. 

I t? mai. 17 ami. 16 mai. 

93 juin. 99jiiia. 4 juili. 
i 93 • 6 • 93 juin. 

I 17 • 3 • 14 • 

’ 91 mat. 97 mars. 95 arrit. j 


13 fér. ISjaDt. 
9SamL 7 mai. 

9^3 fét. 6 fér. 

4 man. 5 aan 

4 mai. 5 mai. 

— 10 mars. 

9] juin. 11 juin. 

SJtûo. 97 juin 

Sairil. Oarril. 


17 • 

38 mai. 

14 . 

95 • 

4 • 

15mai 

17 avril 

15 mai. 

91 avril. 

8 mai. 

10 avril. 

97 mars 

iiairti. 

3 • 

91 avrU. 

1 Juin. 

96 mai. 

14 juin. 

7 juin. 

0 juin. 


SI mai 

» . 

8 mai. 

19 mai. 

Il mai. 

6 mai. 

SI • 

Ornai. 19 mai. 

Il mai. 

19 mai. 

- 

3 juin. 

95 juta. 

8 juin. 

14 joill. 

90 juin. 

13 août. 

37 juin. 

- 

90 juin. 

90 avril 

16 avril 

90 mars 

7 avril. 

1 arril. 

Il avril. 

98 avril. 

17 mars. 99 avril. 

8 avril 

S avril. 

- 

- 

90 mai. 

9 juin. 

0 juin. 

Il jeiQ. 

90 juin. 

7 juin. 99 juin. 

7 juin. 

7 juin. 

10 mai 

95 mai. 

80 avril 

3 mai 

13 mai. 

11 mai. 

90 mai. 

— — 

- 

10 mai 

ZÛ • 

99 • 

9 mat. 

Il • 

4 . 

4 • 

96 • 

8 mai. 99 mai. 

90 mai. 

17 . 

19 > 

7 • 

90 avril. 

8 • 

33 aTril. 

9 • 

93 • 

5 . 91 • 

S » 

16 • 
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I 

(i Bruxelles (suite). 


1 laao. 

I8»l. 

I8B9. 

1053 

1804 

180». 

1800 

1057. 

1808 

1809 

1800. 

n 

1801-60 

1800-60. 

0 Uf. 

15 jlDT. 

lOjanv 

5 jaov. 

0 r«fv. 

10 ours. 

30 janv. 

1 Kv. 

38 man. 

15 janv. 

1 jaoT. 

Il Uf. 

1 r«v. 

614v. 

j lOeui. 

19 oui. 

16 mai. 

90 mai. 

99 avril. 

36 mai. 

8 mai 

7 mai. 

15 mai. 

91 avril 

15 mai. 

s mai. 

10 mai. 

7 mai. 

tSKr. 

17 (ér. 

35 r4v. 

9 raara. 

9 man. 

16 man. 

19 fév. 

99 fév. 

15 man. 

30 féf. 

6 sur». 

19 fév. 

ig»>. 

94 Uv. 

6 nun 

95 • 

17 " 

6 avril 

14 • 

15 avril 

4airil 

SI man. 

S avril 

- 

_ 

15 ram 

99 man. 

18 mm. 

9 mai. 

15 oui. 

15 mai. 

95 mai. 

38 avril 

36 mai. 

15 mai. 

15 mai. 

17 mai. 

96 avril 

15 oui. 

5 mai 

13 mal 

8 mai. 

1 5 mar«. 

tS nurt. 

17 fer. 

4 avril 

5 mari. 

1 avril 

ISfév. 

19 man. 

99 man 

13 f4v. 


15mm 

9 marv. 

19 mm. 

iSjttm. 

Il jaill. 

99 juin. 

SO jain. 

30 juin. 

SO juio. 

_ 

94 jota 

90 juio. 

36 oui. 

9 jaii». 

90 juin. 

91 juin. 

91 jain. 

» 

1 

- 

6 • 

1 • 

8 • 

15 - 

7 juin 

6 • 

7 . 

_ 

15 • 

10 . 

8 . 

U - 

j 10 juin. 

15 juill. 

6 • 

10 juin 

>0 juin 

38 • 

- 

G jatil 

' • 

4 jain. 

- 

19 • 

90 • 

19 • 

1 9 arril 

14 avril 

lOavnl 

9 mai. 

8 avril 

95 avril. 

15 avril 

8 arril 

- 

— 

94 mai. 

19 avril 

91 avril 

I7avril 


15 jnia. 

8 jnio 

1 4 juin. 

tO mai. 

ig juin. 

96 Juin 

50 mal 

- 

90 mai. 

96 » 

50 mai. 

8 joifl. 

4 juio. 

Ojoio. 

. . 

8 • 

19 e 

5 juin. 

91 • 

5 • 

38 . 


8 juio. 

19 juin. 

7 juin. 

9 - 

8 • 

' 9 mai 

Il mai. 

15 mai. 

15 mai. 

6 mai. 

17 mai. 

9 mai. 

Il • 

30 mai 

3 mal 

16 mai. 

S mai, 

ISmal 

8 mal. 

1 4 - 

98atril. 

19avril 

il . 

8 avril 

39 man. 

- 

- 

- 

- 

- 

19 avril 

18 avril 

15 avril 

1 9 jaia. 

1 1 joio. 

18 jain- 

10 juin 

9S juio. 

19 juin. 

OjoUl 

- 

10 juio. 

- 

92 juin. 

8 jtria. 

96 juin. 

17 juin. 

Ofimai. 

8 nui. 

35 mai. 

5 juin. 

91 mai. 

6 jam. 

0 juin. 

0 mai. 

38 mai. 

llatrU. 

15 mai. 

18 nui. 

19 mai. 

19 mal 

99 »vn(. 

0 • 

9 - 

7 mai. 

30 avril 

30 mai. 

7 mat 

6 • 

7 * 

18 • 

14 • 

98 avril 

7 . 

S • 

- 


- 

8 avril 

5 • 


90 avril 

- 

- 

-, 


i> . 

10 avril 

14 avril. 

15 fé*. 

99 fév. 

17 fév. 

0 mari. 

96 fév. 

16 mars. 

95 fév. 

95 fév. 

15 mar» 

13 fév. 

6 aura 

99 Wv. 

1 man 

90 fév. 

5 jnill. 

Itjmll. 

tSiaill 

19 mai. 

19 nui. 


- 

9 mai. 

1 juin 

- 

- 

33 juio. 

11 Juin. 

17 juin. 

i 98 > 

- 

8 • 

_ 

13 juin 

18 juin. 

- 

19 juin 

- 


98 juin. 

15 juin 

10 juin 

13 jull. 

- 13 mai. 

19 mai. 

99 mai. 

93 mai 

5 mai. 

30 mars 

36 mai. 

19 mai. 

30 mai 


99 nui 

5 mai. 

K . 

18 mal 

19 oui. 

19 juin. 

91 jaia. 

97 juin. 

1 g jnio. 

36 jlNB. 

50 juio. 

96 juin. 

19 joiii. 

91 juin. 

16 jais. 

28 juin. 

1 4 juin. 

94 jaÏD. 

l9jUM. 

S mai. 

11 mai. 

7 mai. 

18 mai. 

17 avril 

96 mal 

10 nui. 

19 mai. 

5 oui. 

90 avril 

10 Bui. 

17 avril. 

Ornai. 

S mal 

95jaio. 

8 jain. 

0 juin. 

g juin. 

95 mai. 

15 juin. 

7 Juio. 

98 > 

S juio. 

4 jaio. 

6 juin. 

5 juin. 

5 jaio. 

4 juin. 

. 8 . 

17 • 

so . 


- 

- 

* 

- 



- 

7 . 

35 • 

15 • 

. 9S mar«. 

99 mara 

30 Hurv, 

St mar«. 

16 man. 

10 avril 

90uiarv. 

90 man. 

50 man 

13 man 

S avril 

94 man. 

95 uur* 

95 man. 

1 14arril. 

17atnl. 

30 avril 

15 mai. 

1 1 avril 

9 mai. 

36 avril 

18 avril 

- 

S avril. 


l9atHL 

99 avril 

17 avril 

* 91 nui. 

- 

10 mai. 

33 » 

5oui. 

19 . 

31 mai. 

10 mai 

99 mai. 

- 


tt nui 

16 mai. 

15 mai. 

11 am). 

5 avril. 

94 arril. 

5 • 

10 avril. 

96 avril 

39 avril 

- 

91 avril 

7 avril 

9 mai. 

15 avril 

31 avril 

ISavril. 

17 nui. 

99 nui. 

17 mai. 

*g . 

15 nui. 

36 mai. 

16 mai. 

18 mai. 

17 mai. 

19 mal 

91 • 

90 mai. 

18 mai. 

19 mai. 

lOjuill. 

96jBilI 

- 

10 jnitt. 

9 juin. 

- 

- 

- 

- 


4 i«i«. 

10 juin 

1 juin 

6 juin 

i 1 1 ami. 

10 avril 

I9avril 

18 avril 

19 avril 

95 avril 

10 avril 

90 man. 

- 

14 avril 

9 mal 

0 avril 

Ma.ril. 

19 avril 

18 juio. 

91 jain. 

90 juin. 

90 jain. 

8 juio. 

35 jain. 

90 juio. 

19 juio. 

1 1 jaio. 

4 juio. 

91 juin 

10 juin. 

16 juin. 

13 juio. 1 

[ - 

- 


34 mai. 

8 oui. 

31 mai. 

99 avril. 

95 mai. 

93 mal 

7 mai. 

— 

15 mai. 

17 mai 

16 mai. 

1 - 

1 juta. 

8 juin 

11 jain. 

17 ■ 

11 jam. 

14 nui. 

- 

1 jiùn. 

98 - 

- 

10 . 

SI . 

94 


9i mai. 

17 mai. 

35 mai 

91 avril 

96 mai. 



19 • 

16 nui. 

15 mai. 

S avril 

17 mai. 

9 • 

.. .- 

10 


45 
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NOMS DES W.A.NTE8. 

1830. 

1840. 

1841. 

1843. 

1848. 

1844. 

l«4». 

1840 

1847 

1846. 

' 

1849 1 

1 

1 

LoBiceri capOroMara . - . 



- 

98 mai. 

9 juin. 

S juio. 

SI mai. 

14 juio. 

7 mai. 

1 juin. 

34 mai. 

38 mai 

T 

■ kjmplioncarpoi. . 


- 

10 mal 

15 • 

35 mai 

17 mai. 

17 . 

0 - 

39 • 

30 mai. 

IG - 

35 - 


Ljchnb cbaicedooka . . . 


16 jnia 

1 S juia. 

1 jota 

7 juin. 

38 juin. 

10 juio. 

3 juin. 

_ 

13 juin. 

15 juio. 

37 juin 


L/shnacbla Dcatoroin . . . 


- 

— 

— 

19 mai. 

10 mai. 

Il mai. 

38 mai 

8 mai. 

1 juin. 

- 

30 mai 


Ma^olia graoiiifoliJ ■ . . 


- 

- 


91 avril 

6 avril. 

- 

- 

8 mars. 

95 avril 

17 avril. 

4 avril 

MalvJ l'ouriMrrortii .... 


- 

- 

98 jiuQ. 

3S Juia. 


1 1 juin. 

13 juin. 

S juin 

4 juin. 

11 juin. 

, 3 juin. 

Mtrabili» jalappa . . . . 


- ■ 

51 juilt. 

1 août. 

95 juin 

16 août. 

30 aoOL 

3 sept. 

il juin. 

90 août 

- 

— 


Moma alba 


- 


15 mai. 

tu mai. 

3S mal 

37 mai. 

- 

— 

94 mai. 

18 mai. 

5 juin. 

Mu»cari boir/oiiks. . - ■ 


— 

- 

15 mars 

13 mars. 

39 mars. 

90 mars 

4 avril 

97 f*v. 

97 mars 

94 ftv- 

5 mars 

Narciaaus poéûctit .... 


9 mai. 

- 

30 avril 

98 avril. 

91 avril. 

95 avril. 

1 mai. 

94 avril. 

11 mai 

31 avril. 

9 avril.' 

• pMQilo>Qarciuaf . 


— 

- 

51 mars 

ôO mars. 

90 mars. 

50 mars. 

15 avril 

0 mars 

97 mars 

30 mars. 

4 mars 

Ornilbogalum umbellatiini 


- 

- 

5 mai. 

5 mai. 

5 mau 

4 mal 

38 mai. 

30 avril. 

91 avril. 


30 mai. 


Padi,T«andra proconbem 


- 

_ 

37 mars. 

9 avril. 

50 mars. 

5 avril. 

18 avril 

5 mars. 

19 •> 

1 avril. 

3 avril. 

Papa>«f bracieaium 


1 jnio. 

95 mai. 

90 mai. 

17 mai. 

93 mai. 

15 mai. 

8 juio. 

18 mai. 

1 juin. 

18 mai. 

38 mai. 


• oncn<at« .... 


- 

- 

99 - 

5 juio. 

6 juin. 

7 juin. 

19 • 

0 juin. 

14 • 

SI . 

4 jais 


• rbvat 


- 

— 

91 • 

4 • 

0 • 

Il > 

37 • 

5 • 

35 . 

33 juin. 

38 • 


Phila«l«Ipbui corooariua . . 


_ 

16 mai. 

Il . 

10 mai. 

16 mai. 

31 mai. 

7 . 

19 mai. 

99 mai. 

16 mai. 

36 mai. 


Pbiox rtrna .... 


9 oui.? 

_ 

7 avril. 

95 avril. 

18 avril. 

34 avril. 

8 mai 

18 avril. 

Il . 

38 avril. 

- 

1 

Podaljiria auMralU . . . 


4 juin. 

19 mai. 

10 mai. 

19 mai. 

0 juio. 

31 mai. 

31 . 

33 mai. 

50 . 

17 mau 

38 mai. 

1 

Pconia oficinali». Fl pl. ■ 


SI mai 

SO arri). 

6 V 

13 • 

10 mai. 

1 - 

93 • 

• ■ 

95 • 

9 ■ 

17 - 

! 

PolMBODtum album . . - 


- 

S jais. 

Il - 

37 . 

17 jnio. 

13 Juin. 

1 1 juin. 

8 juin. 

- 

- 

- 

1 

popiilua faaligiaia .... 


- 

— 

90 mars 

15 mars. 

35 mars. 

5 avril 

30 avril 

38 Mv. 

97 mars. 

36 mars. 

5 mars 


» batsamif^ra . . 


- 


95 • 

15 - 

33 . 

5 . 

16 • 

96 • 

37 . 

36 . 

5 . 


Ptrienlilla albj 


_ 

3) avril 

4 avril. 

15 * 

99 • 

38 mars 

31 • 

5 mats. 

IG avril 

34 • 

SI • 

1 

Primula aurkula . . . 


M atril. 

14 • 

95 mars. 

15 Mv. 

IS . 

97 . 

33 . 

8 • 

I. . 

30 . 

5 • 


Prunus JofnesUca .... 


6 mai. 

91 - 

7 avril. 

33 avril. 

S avril. 

13 avril. 

35 • 

97 • 

30 > 

5 avril 

13 avril 

1 

• spiniMa 


_ 

- 

- 

94 - 

St mars 

10 - 

98 • 

3 avril. 

50 > 

S - 

31 mars 

' 

• ccra^Qi 


4 mai. 

- 

6 avril. 

30 » 

0 avril. 

15 • 

98 • 

3 • 

99 • 

5 • 

1 9 avril. 


P,Ynis ja|MMUca. .... 


- 

35 avril. 

9 > 

19 mars. 

30 mars. 

' • 

1 mai. 

38 fév. 

90 » 

31 mars. 

37 fév. 


• commuais . ■ . 


S mai. 

90 • 

4 • 

15 avril. 

S avril 

13 . 

98 avril. 

9 mars 

37 • 

S avril 

37 avril 


« malus 


0 . 

36 ' 

3f . 

« * 

18 • 

33 . 

S mai. 

13 avril. 

8 mai 

16 . 

33 • 


Ranunnilus acns . . . 


8 > 

36 ^ 

95 ■ 

95 • 

50 . 

97 . 

3 • 

97 " 

15 - 

1 mai. 

5 mai. 


• acoQÎtifoliui . . 


- 

9 mai. 

3 mat. 

3 mai. 

30 ' 

50 « 

15 > 

97 • 

15 » 

5 * 

10 • 


Rescda oi/oraia .... 


- 

96 juÎQ. 

96 - 

50 • 

6 juin. 

7 juin. 

30 juin 

_ 

13 juin 

10 juin. 

94 joia. 


Rbus ibjphtna . ■ . 


— 

- 

6 juin. 

5 juin. 

14 juin. 

U juin. 

17 juin. 

9 juin. 

7 juin. 

15 juin. 

16 juin. 


nib« groBfularia . . . 



- 

36 mars 

50 ours. 

34 mars. 

7 avril. 

39 avril. 

13 mars. 

19 avrU. 

31 mars. 

50 mars. 


• rubnim . . 


- 

- 

36 . 

30 . 

34 • 

7 . 

93 • 

18 • 

It • 

SI > 

5 ami 


• oi^run 





14 avril. j 


14 * 1 

30 • 

38 • 

37 • 

4 avril. 

1 . 

■ 
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(i Bruxelles (suiic). 


l8JfO 

1881. 

1889. 

1883. 

1884. 

1888 

1888. 

1887. 

1888. 

1880. 

1800. 

18S0-80. 

S 

c« 

mm 

• 

S 

rr 

13 mai. 

1 juia. 

0 juia. 

11 juin. 

95 mai. 

1 1 juin. 

7 juin. 

28 mai. 

99 uuû 

28 mai. 

10 juie. 

27 mai. 

s juio. 

SI mai. 

3) > 1 

0 » 

96 mai 

10 • 

91 » 

18 . 

1 •> 

90 • 

99 • 

28 - 

13 > 

23 • 

1 - 

28 

17 jaïQ. 

90 * 

99 juia. 

30 • 

19 juio. 

Sjaill 

97 ► 

- 

26 juta. 

98 juia. 


10 juia. 

98 - 

91 juin. 

91 mai. 

- 

— 

— 

91 mai. 

- 

- 

19 mai. 

— 

- 


18 mai. 

90 oui. 

19 mai. 

14atril 

17 avril 

Il avril 

18 avril. 

6 avril. 

- 

22 avril. 

7 avril. 

.. 

3 avril. 

S mai. 

10 avril. 

14 avril. 

15 avril. 

17 jain. 

10 Juia. 

90 jum. 

16 juio. 

91 juio. 

98 juin. 

16 juio. 

5 juin. 

94 juin. 

•50 mai. 

Il juin 

16 juin. 

16 juio. 

16 juio. 

— 

— 

— 

— 


— 

— 

— 



— 

tOaoâi. 

— 

— 

- 

- 

17 mai 

4 juia. 

30 mai. 

- 

93 mai. 

- 

- 

- 

- 

99 mai. 

96 mai. 

94 mai. 

93 omrt. 

99 marv. 

90 mars 

31 mars 

14 mm. 

10 avril. 

96 our« 

18 marv 

— 

- 

7 avril 

16 man. 

91 man. 

10 man. 

i mai. 

8 mai. 

11 mai. 

13 mai 

92 avril. 

14 mai. 

94 avril. 

18 avril. 

4 oui. 

27 avril. 

10 mai. 

97 avril 

3 mai. 

30 avril. 

13 aura. 

97 marv. 

90 mart 

98 mar* 

16 marv 

11 avril 

18 ours 

IC mar», 

31 mars. 

13 mars. 

7 avril 

29 mars 

95 man. 

94 man. 

9ô mai. 

- 

16 mai. 

91 mai. 

7 mai. 

95 BUL 

16 mai. 

l6 mai. 

90 mai. 

7 Dvai. 

10 mai. 

Ornai. 

13 mai 

19 mai. 

9 avril. 

4 avril. 

6 avril 

13 avril. 

94 raan. 

17 avril 

5 avril 

99 mars 

16 avril. 

_ 


3 avril. 

6 avril. 

5 avril 

6 joio. 

1 Juia. 

90 mai- 

30 mai. 

95 mai. 

7 jato. 

1 juin. 

90 mai. 

5 juio 

24 mai. 

- 

95 mai. 

99 mai. 

97 mai. 

9 • 

8 • 

13 jaÎQ. 

19 juin. 

18 > 

13 • 

94 mai. 

8 juin. 

_ 

6 juia. 

- 

0 juin. 

6 juin. 

6 juio. 

8 •> 

30 » 

97 . 

95 - 

1 S jahi. 

9 juin. 

97 juio. 

91 • 

13 juin. 

5 


23 • 

91 • 

99 > 

98 mai. 

3 . 

SI mai 

4 • 

90 mai. 

1 1 juin. 

28 mai. 

20 mai. 

SI mai 

90 mai. 

1 Juin. 

93 mai. 

99 mai. 

36 mai. 

- 

- 


_ 

- 

- 


— 



- 

26 avril 

- 

- 

9 jata. 

— 


19 juio. 

93 mai. 

- 

9 juin 

99 mai. 

5 juin. 

- 

- 

95 mai. 

S juia. 

80 mai. 

90 mai. 

— 

93 mai. 

27 mal. 

1 . 

3 juin 

90 mai. 

14 • 

18 mai. 

13 juia 

31 mai. 

14 • 

22 mai. 

18 • 

1 arril. 

90 marv 

9 avril 

95 avril 

97 mar< 

17 avril 

15 avril. 

S avril 

10 avril. 

1 avril 

90 avril 

93 mars. 

9 avril. 

1 avril. 

1 • 

93 - 

95 mart. 

18 . 

14 • 

17 . 

14 • 

S • 

0 • 

38 mars 

28 • 

25 • 

6 • 

80 man. 

7 - 

- 

95 - 

90 • 

,4 . 

8 mai. 

SK . 

9 • 

- 

- 

95 • 

1 avril. 

14 - 

8 avril 

4 - 

17 avril 

17 

51 aur$ 

97 . 

10 avril 

5 • 

1 • 

17 avril 

4 avril. 

1 • 

20 mars. 

5 . 

28 mar». 

97 . 

17 . 


9 mai. 

11 avril 

B oui. 

13 . . 

— 

16 * 

14 > 

1 mai. 

16 avril 

18 - 

17 arril 

13 » 

3 * 

1 8 avril 

i 33 avril. 

7 - 

14 • 

14 • 

90 avril. 

24 . 

— 

1 • 

" • 

19 . 

15 •> 

17 . 

90 . 

i • 

S mai. 

10 . 

1 e - 

15 • 

19 > 

31 > 

S avril 

30 avril 

16 . 

so . 

18 • 

11 • 

19 mars 

1 98 mart 

0 > 

6 • 

|„ . 

4 • 

9 . 

15 • 

14 marv 

15 • 

SI mars. 

9 - 

s . 

14 • 

13 avril 

' ISanil 

93 avril 

7 • 

1 0 V 

9 • 

8 • 

30 . 

1 avril 

95 • 

15 avril. 

16 - 

15 • 

30 - 

94 > 

9 nui. 

19 mai. 

16 • 

I 19 » 

25 - 

17 s 

25 • 

Il • 

19 mai. 

SS . 

90 • 

97 • 

5 Bui. 

50 » 

10 • 

9 V 

99 • 

! *-5 ' 

19 mai. 

19 mai. 

25 mai. 

98 • 

16 • 

2 mai. 

lOmai. 

6 mal 

17 . 

1 19 mai. 

10 • 

13 • 

96 - 

1 9 • 

1 juin. 

7 * 

- 

- 

— 

0 •• 

Il • 

9 • 

8 juia. 

1 __ 

18 juia. 

18 juin. 

9 juio. 

1 - 

- 

- 

- 

- 

18 juto. 

10 juta. 

16 jutD. 

1 S juia. 

SS juin. 

; 90 juin. 

90 juin. 

10 juin. 

14juUl. 

* 1 juin. 

- 

- 

- 

- 

- 

13 juin 

13 juin. 

13 juin. 

7 avril 

; 4 avril 

6 avril 

93 avril 

97 mar» 

‘ 93 avril 

7 avril 

5 avril 

14 avril. 

24 mars- 

23 avril 

t avril. 

10 avril. 

0 avril. 

4 » 

I » • 

8 • 

! 39 • 

97 • 

I SS . 

1 S . 

1 SI mars 

14 • 

16 » 

23 • 

9 > 

9 • 

0 • 

-1- 

il- 

99 ■ 

' 11 mai 

i 

6 avril 

L__ 

1». 

i t9 . 

1 

i 7 avril 

29 s 

96 • 

98 r 

H - 

90 • 

17 O 
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Epoques de la floraison 


NOMS DF.S PLANTES. 

1830. 

1B40. 

IB4I. 

1849. 

IB43. 

1844. 

1848. 

1840 

1047. 

4848 

1840 

Ribes pjlaMlutn .... 


S^arrîL 

16 ami. 

31 mari 

7 avril. 

94 mars. 

6 avril. 

.94 avril 

11 mars. 

10 avril 

30 Doars 

SI aun.j 

Robiaia caragaïui 


8 mai. 

Î7 • 

94 avril- 

90 - 

17arrU. 

39 • 

6 oui. 

90 avril. 

IS mai. 

17 avril. 

8 oui. 1 

• paeotlo-acacja 


1 1 juio. 

50 nai. 

91 mai. 

98 mai 

30 mai. 

35 nui. 

19 juin. 

1 juin. 

99 • 

1? oui. 

t juin. 1 

Ro«a cenlifolia . . 


1 • 

98 juin. 

n . 

30 . 

97 • 

31 • 

Il • 

39 mai. 

1 juin. 

99 » 

! . 1 

Rubu» idvu». ... 


- 

- 

9 - 

15 . 

6 •“ 

0 . 

3 • 

5 • 

95 mai. 

7 . 

15 mai. 

SambiKu» raccmcta 


- 

- 

31 irril. 

33 iTril. 

10 avril. 

16 avril. 

1 mai. 

37 mars. 

3 . 

5 avril. 

14 avril 

• niçra. . . . 


- 

- 

90 mat. 

9S oui 

34 mai. 

31 oui. 

19 juio. 

31 mai. 

5 juin. 

14 oui. 

94 oui 

Saiifraga cratnfoUa . 


tSafril 

14 avril. 

90 marj 

Sû mars 

10 avril. 

16 avril 

37 avril. 

31 ours. 

18 avril 

3 avril. 

19 arrti. 

• nmbroaa . . . 


S? juin. 

8 mai. 

f mai. 

3 oui. 

95 t 

0 mai. 

98 mai 

19 avril. 

15 OMÎ. 

5 mai. 

S mai. 

$cab*o«j purpurea . . .. 


10 • 

3f juilL 

97 juUI. 

96 ^io. 

6 juin. 

93 • 

- 

8m0i? 

- 

18 juio 

95 juin. 

Swlum acr« 


- 

- 

90 mai 

S . 

13 - 

8 juio. 

19 juin. 

15 juio. 

91 juin 

18 • 

11 . 

• tlbciiti 



_ 

97 Juia. 

31 . 

1 juin. 

30 » 

99 . 

30 • 

45 - 

57 . 

95 • 

ScoecM> jacobsa 



- 

5 juin 

H juiU. 

14 - 

14 jull. 

- 

7 juin. 

- 

9 juiU. 

8 juin. 

Sorbu» aacvpana ... 


- 

50 avril. 

- 

SO avril. 

93 avril. 

30 avril 

15 mai. 

16 avril. 

45 mai 

99 avril 

10 mai. 

Spirsa b^pericifoUa . . 


- 

6 mai. 

90 avril. 

5 mai. 

50 • 

1 mai. 

- 

34 • 

15 • 

5 oui. 

14 • 

■ Mrbirolia .... 


- 

10 Jatn. 

9U mai. 

10 juin. 

34 juio. 

13 juio. 

17 juio. 

- 

B juitl. 

7 juio. 


• sahciAriia .... 


- 

M a 

30 . 

S O 

10 . 

10 . 

17 . 

9 juin. 

94 juÎB. 

99 oui. 

13 juin. 

SiaphjrUia pinoaia .... 

• 

- 

30 avril. 

37 airil 

98 avril 

39 avril 

9.5 avril. 

10 oui. 

97 avril 

19 mai. 

19 avril 

1 nui 1 

Sjfupbyluoi aaperninum. . 


3 mai 

3 mai. 

S mai. 

1 oui. 

1 oui. 

38 . 

90 • 

3 mai. 

94 - 

1 mai. 

5 • 

S/rin^ irutgam .... 


10 mai. 

98 avril. 

94 avril. 

38 avril 

90 avril 

35 • 

18 • 

13 avril. 

9 • 

91 avril. 

9 • 

• paitM-a .... 



— 

99 - 

9 mai 

31 • 

38 • 

17 ' 

18 • 

15 • 

SI • 


TlareUa eorJifolia . . . 


S mai. 


98 • 

30 avril. 

30 . 

99 • 

7 - 

15 • 

19 • 

- 

5 • 

Titia europBa 


- 

— 

10 mai. 

10 juio 

>0 juio. 

8 juio. 

17 juin. 

0 juio. 

19 juio. 

G juin. 

19 juin. 

Tra<l«»caoiia «irgînica 


1 Juia. 

5 juia. 

3( . 

17 mai. 

31 mai. 

19 mai. 

14 . 

g - 

8 • 

35 mai. 

4 • 

Trifolium pral«Q««. . . 


- 

- 

4 > 

Il . 

10 . 

7 • 

97 mai. 

7 oui. 

93 mai. 

13 . 

16 mai. 

Trolliiu earopsua . . . 

• 

Il mai. 

4 mat. 

50 avril 

5 • 

1 • 

1 . 

13 - 

34 avril 

15 . 

91 avril 

3 . 

Tiilipa Oesneri . . 


? • 

97 avril. 

95 1 

95 avrÜ. 

31 atrU. 

93 avril. 

1 • 

13 . 

» . 

31 • 

99 avril. 

t'Inoi camp«(ris .... 

. 



95 mari. 

5 marv. 

16 mars. 

3 • 

7 avril 

4 nurs. 

99 ours. 

95 mars. 

13 mars 

Valeriana rubra. . . 

■ 

4 juio. 

19 mai. 

99 mat. 

90 mai. 

7 mai. 

15 mai. 

13 juio. 

10 mai 

51 mai. 

16 oui. 

95 oaai. J 

Verbaacxini pbvnicevni . . 

• 

0 mai 

- 

» « 

19 . 

8 • 

9 • 

13 * 

19 » 

91 • 

19 • 

34 • 

Vrroniea (eucnum ... 

. 

- 

- 

tS'avril. 

18 . 

15 . 

13 juia. 

8 > 

18 • 

98 • 

16 » 

» . . 

t iocaiia .... 


- 

- 

16 juia. 

19 juio. 

35 juio. 

99 • 

7 juin. 

99 juio. 

35 juin. 

19 juin. 

17 juin. I 

Vibornam optiius Fi. pi. . 


31 mai. 

Oaiai 

4 nui. 

7 mai 

S mai. 

G oui. 

38 mai. 

1 oui. 

10 mai. 

9 mai. 

15 mai. | 

Vîoca mioor 


10 avril. 

10 avril. 

18 mars. 

3 mars 

33 RUf^ 

16 mars. 

13 avril 

93 fév. 

3 avril. 

9S nurs. 

38 fév. j 

Vlotaotlorala ... 

. 

- 

_ 

15 • 

fl • 

18 > 

38 • 

4 • 

37 - 

33 mars. 

18 • 

13 mars. 

Viln Tiaifcra 

1 

_ 


94 juin. 

17 juin 

1 juin. 

35 juio. 

6 juin. 

17 juio. 

90 juio. 

IG juio. 

39 jasa. , 

WaUstrÎQÎa gootJea . . . 

■ j 

- 


- 

99 mars. 

1 avril. 

9 avril. 

31 avril. 

5 mari. 

10 avril. 

Si mars. 

8 ours., 

Yuwa lilatuanloia . . . 


- 

1 

90 juin. 

35 juin. 

14 juin. 

5 juin. 

- 

39 juin. 

ts juin. 

0 juin. 

19 juin. 1 


i 
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à Bruxellfs (suite). 


' 

iQtfO. 

IBM. 

IBS3. 

I8BS. 

I8B4 

isnn 

1880. 

1857. 

1888 

I8B9. 

1880 

1839-80 

1881-60 

ie38-eo. 

9 «fnl. 

_ 

81 nurv. 

31 avril. 

0 avril. 

80 avril. 

_ 

S avril. 




35 avril. 

5 avril. 

H iml. 

10 avril. 

39 • 

- 

9 mai. 

17 mai. 

ia • 

18 mai. 

iù »ril 

9 mai. 

- 

- 

Il oui. 

78 . 

7 mal 

9 mai. 

7 jWQ 

13 Jum. 

14 ^n. 

13 juta. 

1 jaio. 

96 Juin. 

7 juin 

30 . 

3 Juin. 

1 juin. 

6 juin. 

30 mai. 

7 juin. 

3 Juin 

6 • 

9 • 

ts • 

18 - 

0 . 

37 . 

0 . 

99 • 

3 • 

30 mai. 

7 . 

99 - 

8 . 

S • 

34 fMÎ. 

34 mai. 

95 mai 

4 > 

19 mai. 

4 • 

38 mai. 

18 • 

30 mai. 

« 

- 

14 mai. 

95 mai. 

90 mai. 

I7 4THI 

91 avril. 

94 avril 

0 mai. 

Il avril. 

7 mai 

91 avril 

19 avril 

30 avril 

19 ami 

13 mai. 

16 avril. 

93 avril. 

91 avril. 

7 Juin. 

B Juiu. 

0 juin. 

10 juîo. 

34 mal 

10 juin. 

1 4 Juin 

30 mai. 

3 juin. 

95 mai 

6 juin. 

96 mai. 

5 jmn. 

31'mai. 

14 «»Tïl 

10 avril. 

9<1 avni 

3 mai. 

1 a?ril. 

6 avril. 

38 avril 

17 avril 

31 avril 

15 nurt 

33 mare 

8 avril. 

14 avril. 

Il avril. 

18 mai. 

9 oui 

13 mai 

17 • 

14 mai. 

36 mai. 

10 nui 

H mai. 

33 mal 

_ 

16 mal 

10 mai. 

16 mai. 

13 mal. 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

- 

- 

90 juin. 

38 Juin. 

Srjuin. 

94 juin. 

96 juin. 

39 Juin. 

- 

- 

liailL 

39 juin. 

13 Juin. 

37 juMi. 

37 juin. 

9 jnin. 

18 • 

- 

14 . 

91 • 

18 . 

96 • 

36 jain. 

90 jaio. 

34 Juin 

90 • 

30 • 

3 juin 

Il . 

19 - 

98 • 


95 - 

30 • 

38 • 

— 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

— 

— 

7 JmU. 

- 


9 mai. 

11 nui. 

10 Boai. 

30 mai. 

93 avril 

31 mal 

6 mai. 

10 mai. 

IS mai. 

9 mai. 

13 oui. 

9 mai. 

10 mal 

6 mai. 

94 • 

- 

IA • 

34 - 

1 mai. 

36 > 

9 . 

14 • 

5 • 


15 • 

0 • 

15 • 

10 > 

- 

- 

5 juin. 

t7JmU. 

- 

37 jain. 

- 

31 juin. 

- 


— 

15 juin. 

9 juin. 

34 juia. 

9 Juin. 

80 juin. 

90 juin 

30 Jnin 

8 juta. 

97 . 

30 Juin. 

^ » 

8 juin. 

- 

- 

0 * 

18 juin. 

H • 

6 mai. 

7 mai 

1 1 mai 

17 mai. 

10 avril. 

33 mai. 

7 mai 

6 mai. 

1 mai. 

5 nui. 

10 mai. 

90 avril. 

8 mai. 

4 mal 

4 > 

Il • 

0 • 

18 k 

3 nui. 

37 • 

.1 . 

14 . 

30 • 

7 • 

IS > 

5 mai. 

14 - 

10 » 

30 avril. 

1 •> 

13 • 

1» . 

19 avril. 

93 . 

30 avril. 

3 • 

1 • 

20 avril. 

is . 

38 avril. 

5 I 

9 • 

9 mai 

7 . 

15 . 

17 . 

18 • ' 

90 

? • 

9 . 

6 . 

30 • 

IS • 

9 mai 

6 . 

4 * 

93 avril 

1 . 

K) . 

Il ' 

91 • 

17 »• 

- 

3 . 

- 

- 

- 

99 avril. 

5 • 

9 • 

14 Juin. 

36 jain. 

90 jam. 

34 Juin. 

90 Jaio. 

98 juin 

95 Juin. 

1 1 juin. 

8 JaÎD. 

10 Juiu. 

93 jnb. 

9 juia. 

19 juin. 

14 juin. 

1 • 

10 . 

< • 

10 . 

4 • 

13 . 

0 • 

38 mai. 

0 • 

36 mai. 

4 • 

31 mal 

0 f 

3 • 

- 


99 real 

3 . 

95 mai. 

1 - 

1 . 

H . 

- 

- 

— 

ts - 

97 mai. 

30 mai. 

9 mai, 

0 mai. 

IS . 

90 mai. 

5 . 

31 mai 

8 mai. 

8 > 

IS mai. 

7 mai. 

15 mai. 

4 . 

13 • 

8 . 

27 avril 

17 avril. 

18 avril. 

« . 

18 avril 

» . 

8 • 

30 avril. 

93 avril. 

10 avril 

7 • 

36 avril. 

96 avril. 

36 avril. 

1 . 

- 

38 mars. 

93 avril. 

18 mare. 

91 avril. 

_ 

95 man. 

30 . 


6 avril. 

91 raar«. 

5 • 

90 mari. 

1 juin. 

97 mai 

33 mal 

30 mai. 

95 mai. 

13 Juin. 

7 juin. 

30 mai 

7 juin. 

34 mai. 

- 

93 mai. 

30 mal. 

97 mai. 

30 mal 


9 mai. 

7 mai. 

10 mai. 

90 mai. 

10 mal 

16 mal 

31 mai 

- 

16 mai. 

91 > 

15 mai. 

18 mai. 

97 juin. 

9 juin 

S juin. 

7 juin. 

39 juin. 

8 Juin. 

39 Juin. 

94 jiiin. 

97 juin. 

98 juin. 

ts Juin. 

99 jaio. 

90 juin. 

26 Juin. 

19 mai. 

14 mai. 

18 mai. 

38 mai. 

3 mai. 

1 jsio. 

90 mai. 

15 mai. 

50 mai. 

7 mal 

30 mai. 

U mai. 

18 mai. 

13 nui. 

98 Kv. 

90 mars. 

30 mars. 

0 man. 

18 mare. 

13 avril 

17 marv 

16 man. 

38 mari. 

13 mare. 

1 avril. 

90 ourV' 

33 mare. 

91 mari. 

10 mart. 

14 - 

i7rêv. 

0 avril 

10 . 

6 • 

10 . 

M . 

98 - 

5 . 

4 • 

17 • 

17 . 

17 - 

94 joie. 

- 

8 juin. 

4 jaili. 

1 1 joitl. 

13 jaili 

95 juin. 

1 juin. 

14 juin. 

16 juin. 

28 juin. 

23 juin. 

30 juin. 

97 juia. 

4 ami. 

98 mar*. 

38 ours 

17 avril 

37 mari. 

15 avril 

93 avril 

s avril. 

17 avril. 

14 mare 

97 avril. 

39 nur«. 

7 avril. 

3 avrvi. 

0 Juin. 

96 juin. 

14 jaili 

17 juin. 

17 juin. 


ïO juin. 

30 Juin. 

37 Juin. 

~ 

90 JnUl. 

5 juin. 

14 Juin. 

10 juin. 


Digitized by Google 


338 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Époques de la fructifieation 


NOMS DES PLANTES. 

1841. 

1842 

1845. 

1844 

184S. 

1846. 

1847. 

1848. 

1849. 

1880. j 

Anjrgdaln* peftiea. . . . 

15 aoûl. 

Il août. 

91 août 

94 août 

Il sept. 

5 août. 

10 sept. 

90 août. 



Arcoa ulira ... 

- 

- 

- 

8 • 

1 • 

98 juin. 

9 aoéL 

16 • 

99 aoûL 

15 août ; 

Colutta arbomccM . 



- 

98 jniU. 



5 juin. 

18 juin. 


__ ( 

C^r/hu aidUfts . . 

- 

- 

18 août 


- 


- 


- 

- , 

Craicÿiu oiyacaDÜM. . . . 

- 


- 

- 


- 

- 

- 


- j 

Fragaria resoi . . . 

94 laai. 

1 juin. 

15 Juin. 

5 juin. 

90 juin. 

4 juin. 

19 joio. 

30 mai. 

7 juin. 

17 juin. 

Hordetina bexasiichtim 

- 


- 

15 juin. 

95 juiD. 

tS juin. 

94 juin. 

16 juill. 

17 juill. 

90 juin, j 

JugUoa regta 

- 


__ 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Morui nigra . .... 

“ 


- 

— 

— 

- 

— 

- 

— 

— 

PruQut ceroius (bigarreiu) . . 

50 mal 

1 juin. 

19 juin. 

10 juin. 

94 juin 

10 juin. 

14 juin. 

S juin. 

18 juin. 

17 joio. 

• • (m. borealisi - 

Itjuill. 

8 jaitl. 

- 

91 juin. 

91 juin. 

1 JniU. 

tSjuUt. 

Ojaill. 

” 

- ' 

• > (rar. huitaa.) . 

- 

IH > 

- 

99 juin. 

30 juin. 

18 juin. 

95 Juin 

18 juin. 

95 jnra. 

4 juin. ; 

» araMolacA (abricot) . . 

- 

1 août. 

18 août. 

93 août. 

1 1 sept 

- 

— 

90 juin. 



P^'ciM conmunia 

— 

- 

SO P 

81 * 

14 • 

98 jniU. 

— 

- 

- 

- 1 

Ribra groMubria ... 

90 juin. 

90 juin. 

95 juin. 

19 juiu. 

Sjoili. 

10 juin. 

50 juin. 

10 juin. 

1 juia. 

30 juin. 1 

• lugnun ... 

0 • 

13 * 

15 . 

8 * 

97 juin. 

10 » 

91 . 

O • 

91 juin. 

90 

* rtbrum 

0 > 

19 » 

Il . 

8 • 

90 • 

10 - 

Il . 

6 • 

*' • 

19 . 1 

Rubus Htoot. ... 

19 > 

90 » 

- 

99 • 

7 juin. 

17 » 

w . 

10 ' 

,1 . 

97 

SambuciM nigra .... 


— 

- 

_ 

- 

-- 


- 


— 

Socala ccreale 


- 

- 

4 août. 

18 août 

- 

■ 90 juill- 

15 juin. 

95 juin. 

» juill. 

S)rifigi «ulgaris 


- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

Tritinim Mtivum (Irjrb.) . 

- 

— 

_ 

6 aoOl 

0 août. 

— 

0 OOÛt. 

s août. 

10 août. 

4 août. 

VUit rinifera. 

95 sept. 

95 sept. 

S oct. 

5 sept. 

6 oct 

Si août. 

14 sept 

S sept. 

10 sept. 

90 sept. 
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DES PLANTES ET DES ANIMAUX 


SS» 


ô Bruxellfs. 


1 

18»l. 

18K9. 

I8BS. 

1684. 

1888 

1880. 

1887. 

1888. 

1880. 

iseo. 

1841-80. 

1881-00. 

1841-80. 

T 

, 95 août. 

35 jafli. 

33 août 

30 août 

50 sept 

4 sept. 

15 août. 

•50 août. 

30 août 


99 août. 

34 août 

34 août 

. 7 . 

38 août. 

30 . 

91 • 

39 août 

18 août. 

10 • 

18 • 

1 . 

- 

13 • 

17 * 

15 • 

' — 

- 

! juin. 


- 

- 

_ 

- 

- 


7 juin. 

- 

7 juin. 

A sept. 

34 août. 

l sept. 

93 août. 

5 sept. 

35 août. 

18 août. 

10 août. 

10 août 

18 août. 

- 

33 • 

98 août. 

! 13 » 

0 f«l>t 

7 - 

10 sept. 

30 - 

99 sept. 

18 sept. 

9 sept. 

90 sept. 

15 oci. 

- 

19 sept. 

10 sept. 

' 30 joio. 

31 juio. 

18 juin 

5 juio. 

99 jain. 

35 jtdn. 

3 juin. 

Il jaio. 

S juin. 

13 juin. 

5 juin. 

16 jaio. 

10 juin. 

tejtiiti 

33 juin. 

99jiTill. 

94 juin. 

7 août. 

15 juin. 

19 août. 

35 juin. 

19 juin. 

- 

19 juin. 

94 jaill. 

39 jaill. 

3K 

33 se]i(. 

4 Mpt. 

5 oct 

50 août 

38 sept. 

99 sept. 

1 od. 

1 oct. 

95 sept. 

- 

93 sept. 

93 sept. 

3i août. 

IS août 

90 août 

10 août. 

35 • 

10 août 

1 août 

95 jaill. 

19 juin. 

0 août 

— 

Il août 

11 août 

90 juin. 

91 juin. 

19 juin. 

91 juin 

30 juia. 

35 jotn. 

9 jain. 

93 jnÎD. 

18 juin. 

90 juio . 

11 juin. 

19 juin. 

15 juin. 

— 

- 

— 

- 

- 

- 

_ 

- 

- 

- 

15 juin. 

— 

18 juin. 

95 juin. 

30 juin. 

» 

- 

_ 

__ 

13 jain. 

- 

- 

98 juio. 

93 juio. 

94 jtdn. 

98 jeia. 

30 août. 

14 août. 

30 août. 

18 août. 

1 sept 

13 août 

9 août 

- 

— 

- 

18 août 

17 août. 

18 août 


90 juin. 

- 

18 • 

- 

1 ifpi. 

5 sept. 

>8 sept 

98 août. 

- 

34 . 

4 sept. 

51 . 

Î5<xi. 

99 oct 

~ 

1 sept 

- 

8 oct 

10 oct. 

9 oct. 

13 oct. 

_ 

- 

7 oct 

7 «« 

1 _ 

IS jatll. 

15 juin. 

1 jaill 

isjujn. 

37 jain. 

5 juin. 

30 juin 

98 jaio. 

0 juUI. 

95 juin. 

6 jaill. 

1 jaill. 

1 juin. 

SO juin. 

4 > 

33 juin. 

5 • 

30 » 

1 • 

5 juin. 

14 • 

5 • 

15 ■ 

80 juin. 

98 jain. 

t • 

30 • 

50 jais. 

18 » 

4 * 

’» • 

10 juin. 

19 juin. 

. . 

J . 

15 • 

95 • 

30 

5 - 

30 - 

7 juin. 

9.5 • 

n ■ 

19 juin. 

10 • 

- 

- 

- 

91 • 

3 jaill. 

90 

37 août. 

99 août. 

93 • 

95 août. 

5 sept 

17 août. 

95 août. 

5 sept. 

39 août. 

- 

- 

33 août 

98 août. 

^ 34jmU. 

18 juin. 

95 - 

99 juin. 

1 août. 

98 jaiü. 

11 juin 

4 jum. 

19 juin. 

19 août 

99 juin. 

33 juin. 

14 jmll. 

üavpi 

99 sept. 

19 août. 

- 

30 sept . 

19 sept. 

35 août. 

10 sept. 

0 sept. 

90 sept 

- 

13 sept. 

19 sept. 

{ 7 août. 

1 août. 

14 . 

14 août 

14 août 

8 aotiu 

30 jaill 

14 jaill. 

90 juin. 

— 

4 août. 

8 août 

5 août. 


19 oct. 

90 sept 

15 oet« 

4 oct. 

15 oct. 

94 août. 

10 sept. 

17 sept. 

10 sept. 

17 sept. 


91 sept. 


I 

I 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE 


Époques de la chute 


NOMS DES PLANTES. 

H 


1843. 

1844. 

1048. 

1S48. 

1847. 

1848. 

1849. 

I8IS0. i 
1 

Acer pieujo plaUQiu . ■ . 

f7 oct 

8 BOV. 

1 noT. 

ISeci. 

1 DOT, 

1 iHn. 

1 noT. 

1 DOV. 

35 OCL 

1 

I DOT. 

ÆkuIus iiippocastïQitin ■ 

27 . 

6 . 

1 •. 

» . 

15 ocl. 

17 oct. 

15 oct 

15oct 

15 • 

35 oct. 

Aoijsdaliu pcnira. . . 

7 oô». 

- 

- 

- 

10 DOT. 

4 DOT. 

1 noT. 

30 • 

5 ooT. 

7 oov, ! 

fierberu vul^m 

- 

13 oct. 

- 

tS oct. 

15 oct. 

4 • 

4 • 


5 • 

— 1 

BRtula alba ..... 

3 DOT. 

3 DOT. 

— 

S oov. 

1 DOV. 

10 DOV. 

5 • 

- 

1 • 

5 oov. 

Corylaa avellaoa ..... 

- 

- 

- 

15 ocl. 

1 • 

10 • 

- 

10 OCL 

15 oct. 

4 • 

CratAgus okjacaiiüia .... 

- 

- 

- 

- 

15 oct. 

SI oct. 

1 oov. 

1 oov. 

1 DOT. 

1 - 

Cjrtmu laburnum ..... 

- 

— 

t DOT. 

10 oct. 

4 DOT. 

10 DOT. 

- 

10 ocl. 

15 oct. 

10 • 

Frauouj oi^a 

— 


7 . 

10 • 

» - 

31 • 

- 

10 DOT. 

5 DOT. 

5 • 

Gl^cioe sioeiuis 

- 

- 

11 » 

15 noT. 

>0 • 

18 • 

- 

14 • 

15 ■ 

M . 1 

Juglana oigra 

- 

- 

1 - 

18 oct. 

1 » 

30 ocl. 

15 oct. 

15 oct. 

15 oct. 

- 

L4Miic«ra sjrmj>boricarfK)» . . 

- 

- 

- 

1 nov. 

10 oct. 

— 

S DOT. 

— 

5 oov. 

10 DOT. , 

Monia alba ... 

17 DOT. 

6 DOT. 

— 

10 • 

10 oov. 

- 

_ 

1 DOT. 

1 • 

15 

Pbiladelpbin corooaria* . . . 

- 

- 

1 DOT. 

10 ocl. 

' • 

3 DOV . 

18 oct. 

1 • 

10 oct. 

I 

Populiu faoigiata 

17 oct. 

6 DOT. 

7 - 

1 DOT. 

8 - 

1 • 

4 DOT'. 

10 ocl. 

5 DOT. 

4 DOT. ! 

Pninita ccracua ...... 

— 

3 » 

5 ' 

15 ocl. 

1S OcL 

1 » 

- 

15 - 

15 ocl. 

’ • ! 

> dometlica 

S IWT. 

1 • 

- 

13 • 

10 . 

' ■ 

4 • 

15 - 

35 • 


P^ma rooiauaU ..... 

S • 

8 * 

8 DOT. 

S DOT. 

1 DOT. 

4 ■ 

- 

1 oov. 

1 BOT. 

5 DOT, 

* dmIbi 

3 - 

S • 

5 " 

5 • 

- 

- 

- 

15 OCL 

t • 

10 • i 

Ouereu» robur 

5 - 

- 

_ 

— 

_ 

s DOT. 

38 OCL 

15 • 

1 • 

6 . ' 

Rh(H l)fihina ...... 

3 • 

- 


s oov. 

1 DOV. 

* • 

_ 

15 - 

15 OCL 

18 oct. 

fUbas groMularia 

- 

5 DOT 

t DOT. 

5 - 

15 oct. 

t T 

4 noT. 

! DOT. 

» . 

4 OOT. 

• nibruDi 

_ 

8 • 

1 • 

’ ■ 

M • 

1 • 

1 - 

10 Hpt. 

90 • 

1 • 

Robinia pteudo-acada . . . 

18 DOT. 

6 • 


5 . 

1 DOT. 

s ■ 

4 • 

1 DOT. 

» . 

5 - 

Rubtia Htvua 

- 

— 



15 oct 

17 ocl. 

5 • 

_ 


— 

Salix babjlooiea . . 

17 DOT. 

7 noT. 

11 OOV. 

10 DOV. 

10 DOT. 

~ 

- 

34 DOT. 

15 • 

10 DOT. . 

Sanbucui nigra. .... 

- 

- 

- 


1 • 

1 • 

1 DOT. 

38 ocl. 

1 . 

1 » 

SorbiH aucaparia 

- 

- 



- 

25 oct 

35 OCL 

30 •> 

- 

1 > 

S;riDga pertica 

7 oov, 

« 

1 BOT. 

10 OCL 

- 

_ 

10 DOT. 

16 • 

1 DOT. 

30 ort. ! 

• «-ulgarii 

- 

- 

1 - 

>0 • 

5 DOT. 

10 DOT. 

10 • 

36 • 

1 • 

4 DOT 

Tilia cufopva 

10 ocl. 

t DOT. 

1 • 

15 • 

15 ocl. 

4 . 

35 oct 

18 • 

15 oct. 

18 oa. 

Uloio» caaip«$lrii .... 

8 DOT. 

3 * 

5 • 

1 DOT. 

1 DOT. 

1 r 

15 • 

35 . 

15 - 

16 oct. j 

Tiburnum opniaa 

IS • 

7 . 

5 • 

i • 

4 . 

10 • 

10 DOT. 

1 nov. 

5 DOT. 

10 DOV. 
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DES PLANTES ET DES ANIMAUX. 


56t 


(/(•« jeuiUes à Bruxelles. 


I igm. 

1889. 

1888. 

1684. 

1688. 

1880. 

1887. 

1888. 

1 

1680. 

1 

1 IBRO. 

||84I RO 

|l68l 60 

1641-60. 

1 4 noT. 

97 oa. 

95 oct. 

1 M>*. 

9 IMW 

1 oot. 

5 DO*. 

5 00*. 

SI oct 

95 ocl 

Si) oct. 

; t DOT. 

SI oct 

1 19 ocl. 

19 • 

» 


98 ocl. 

90 od. 

95 oct. 

95 ocl. 

97 ocl. 

94 . 

90 . 

, B . 

: 33 oci. 

94 • 

10 nov. 

3 oor. 

90 QOt. 

10 oov. 

96 00*. 

1 DO*. 

19 oov. 

1 uov. 

5 no*. 

10 no*. 

' 5 DOT. 

10 IKW. 

6 DO*. 

— 

10 - 

IB 


10 • 

M . 

98 oct 

90 • 

30 orl. 

98 ocl. 

19 • 

99 oct. 

9 • 

4 • 

- 

1 • 

1 


1 • 

98 oci. 

95 . 

5 • 

99 • 

4 00*. 

96 oct 

4 oo*. 

i - 

S • 

1 o»r. 

iO od. 

B 


' • 

95 • 

1 oov 

' • 

96 . 

98 oct 

19 M>*. 

30 oct 

St oct 

30 oct. 

10 . 

97 ■ 

5 


5 . 

90 . 

10 » 

i» . 

91 • 

1 oov. 

» • 

St - 

8 Dor. 

f no*. 

0 • 

9S • 

10 


10 . 

99 no*. 

1 • 

5 - 

Il DO*. 

80 ocl. 

97 oct 

80 • 

» . 

9 • 

1 . 

5 00*. 

9 


10 • 

5 . 

1 • 

19 . 

7 . 

5 DO*. 

1 oo*. 

6 oov. 

S • 

5 • 

ÏO . 

95 . 

95 


90 • 

- 

90 ' 

95 . 

10 • 

17 . 

95 • 

16 • 

91 • 

19 - 

- 

10 • 

8 


15 oct 

lOocl. 

' • 

14 • 

16 ■ 

96 oct. 

15 * 

94 oct. 

9 • 

98 oct. 

10 oof. 

97 ocl. 

10 


5 00*. 

7 no*. 

15 • 

10 • 

- 

9 oor. 

10 • 

9 MW. 

J - 

S MW. 

! to . 

95 fkO*. 

99 

. 

— 

90 • 

90 * 

94 • 

- 

Il • 

19 . 

9 • 

10 . 

15 • 

! 15 . 

95 oct. 

19 


5 BOV. 

1 • 

5 . 

18 • 

6 00*. 

99 oct. 

97 oct. 

98 OCL 

5 • 

1 • 

10 • 

5 M>*. 

10 


10 . 

6 • 

1 • 

16 • 

1 • 

8 oo*. 

8 oov. 

9 oo*. 

6 • 

4 • 

4 • 

95 ocl. 

9 


5 . 

14 . 

9 - 

4 • 

8 • 

99 oci. 

97 oct. 

99 OCI. 

5 • 

1 • 

— 

90 - 

5 


7«l. 

14 . 

50 ocl. 

1 . 

1 • 

97 > 

97 • 

98 ■ 

98 oct. 

98 ocl. 

15 MW. 

95 • 

5 

- 

10 00*. 

6 - 

90 oov. 

Il . 

8 - 

8 00*. 

10 00*. 

8 DOV. 

7 oov. 

5 oov. 

15 • 

95 • 

19 


10 • 

96 * 

90 * 

6 • 

91 oct 

5 • 

90 oct. 

8 - 

6 • 

4 

10 . 

5 oo*. 

90 


18 . 

91 . 

13 * 

M . 

- 

9 • 

8 DO*. 

30 oct. 

19 - 

6 

; 95 ocl. 

19 ocl. 

95 oct 

' • 

- 

93 oct 

99 oct. 

96 OCL 

80 ocl. 

96 oct. 

99 . 

97 oct 

98 ocl 

1 « . 

5 ■ 

1 

MW. 

16 ocl 

98 oct. 

1 oov. 

98 • 

19 * 

i« . 

90 • 

1 oo*. 

93 • 

98 

B • 

5 • 

5 

• 

10 . 

3 00*. 

1 • 

0 oo*. 

8 oo*. 

96 • 

95 - 

94 ocl. 

97 > 

96 

1 95 • 

95 • 

S 


to DOT. 

10 • 

15 oct. 

0 • 

80 ocl. 

9 00*. 

96 • 

3 oo*. 

SI • 

9 DOV. 

I 0 MIT. 

1 DO*. 

15 

- 

5 > 

9 • 

95 . 

8 • 

_ 

81 oct. 

19 00*. 

99 oct 

5 oov. 

9 

1 95 • 

1 <)4c 

95 

► 

5 • 

38 ■ 

5 no*. 

19 . 

19 OOV. 

18 DO*. 

95 oct. 

14 oov 

16 ' 

15 

i * 

95 ocl. 

15 

- 

15 oct. 

93 . 

5 . 

9 * 

15 • 

8 * 

30 • 

1 * 

5 • 

S 

6 • 

90 > 

95 oct 

98 • 

95 ocl. 

1 

80 oct. 

90 ocl 

17 «1. 

90 • 

95 oct. 

96 oct 

96 oct. 

9Sotl. 

1 DO*. 

19 MW. 

95 • 

9 oov. 

19 • 

10 00*. 

10 00*. 

30 • 

90 • 

Si oct. 

8 DOV 

9 oo*. 

95 • 

1 • 

•> 

• 

10 . 

Il . 

19 • 

10 > 

15 • 

5. . 

90 - 

1 DOV. 

5 • 

8 

95 > 

15 oct. 

90 oct. 

98 • 

94 oct. 

8 oct. 

9 • 

95 oct 

95 - 

90 • 

tOocl 

98 oct. 

95 ocl. 

4 1M>V. 

95 • 

98 


I».. 

94 00*. 

5 no*. 

4 • 

16 - 

99 • 

97 • 

90 > 

99 • 

90 

! ' ' 

90 • 

98 

. 

15 • 

94 oct. 

15 • 

10 • 

16 00*. 

5 MW. 

1 

19 DO*. 

7 DOV. 

6 DOT. 

7 oov. 


46 
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SUR LA PHYSIQUE DU GI,OBE. 


Kptxiues moyennes de la feuillaison. 


WMS UES PLANTES, 

1841 60. 

NOMS BKS PLANTAS. 

r 

1841 60. 




JJJJI 

j Spinra sotitifolùi . . 

18 fév. 

Rma caoioa .... 

90 mare. 

Pynii ceraws . . . 

7 avril. 

GlyriDC «iocBsis . . 

91 avril. 

1 Looiceri palliila. . . 

19 a 

CraUegui oitacaniba . 

17 a 

B ualuA .... 

8 

Acer pMudO'plataDUi 

99 - 

» taurira 

7 mara. 

Rerbrria migarir . . 

97 a 

Pnimii iJomolicA 

8 • 

Magnolia graixtiflora . 

14 • 

Bilxa pahnalum . 

7 a 

Rubus iJsin .... 

f7 a 

PoputuA bahamifrra. . 

W a 

lihus lyjrfiina. . . . 

15 . 

•• grodMilarij 

9 

Sali« caprwa . . 

17 a 

Æxuki* btppocAMAoum 

9 a 

Fraiious meeUior , . 

97 • 

Dapbnr meacmiin 

M • 

Csrj'lin avrIUoa. . . 

»* • 

C^ tifo» iaburDacn 

tQ • 

Titis visifera . . . . 

98 • 

C>)fcbnrB»jap(mi<nM 

t5 a 

Robinia caragaoa . . 

30 a 

Carpinus bctula . 

tl 

Ooertus sesiâlifiora . . 

19 B 

J Loou'ora raprifolium 

tO n 

ClemaUt vilicHU. 

30 a 

Prunus cerasus . 

Il a 

Oeniila juerea . . 

30 . 

Saminicu» raLTComa- 

W a 

Viburnum opuli» 

31 a 

Tiiia europva . . . 

Il - 

Robioia pscadO'acacia • 

30 B 

PbilaUrIpbus eotooariUK 

fo * 

An^vgttalui pertica . 

1 arril. 

Beiula alba . . 

19 > 

Juglani r«gb. . . . 

1 mai. 

Ribci rabniDi. . 

w • 

Prunu» «pftMHa . . 

5 - 

Cornus alla . . . 

14 * 

Morin alba .... 

0 • 

• . . . 

so . 

Rnia cetuifolia . . . 

5 a 

Colulca arborcsccDS 

n • 

Bignooia catalpa. . . 

7 . 

Svfinga vnlgaris. . . 

SI > 

Sarbus aucuparia . . 

0 a 

<U»tiu« mavula . . . 

14 ■ 

Amorptu glabra . . 

8 ■ 

Uinic«ra ijiBpboricarp. 

92 a 

Spinva bj'pcricifolia. . 

4t a 

Ulmut campvsih» . . 

17 

ClntilKbia farox . . 

14 ■ 

Saitibacus uigra . 

95 a 

Evos^mu» rnropieut 

7 a 

Populusalba. . . 

18 B 



Seringa prruca . . . 

96 • 

SlaphAlca piuaaia . 

7 a 

a Castigiau . 

10 





Epo((ues moyennes de lu maturilé des fruits. 



Pragaria vnca ■ . 

10 juio. 

Ribci {'rMsstaria . . 

IJaili. 

Uorus oigra ... 

11 août. 

Pyras commuois. 

■^1 Kii(. 

Pruuui ceraaus . 

15 a 

Coluiea arbomeeui 

7 a 

Avi'oa saliva .... 

15 • 

Syrioga vulgaris. - 

1 9 sept. 

Ilibe« rubraiD. . 

9fl a 

Pninu» ccraa . . 

13 a 

Pninusarmcniaca abri ) 

18 • 

Crairgm myacanlha 

19 . 

a DÎgrUTD. . . 

» .. 

Hof^f-uoi bexasiicfmm 

99 a 

Cor^lui avcliaaa. 

93 • 

VilU vinifera . . . 

91 

PrtiRa*ccras.(rorLa«i) 

45 - 

S«catec«rcale. . 

90 a 

SamtmciH nigra . . . 

9S « 

Jiiglans rc^ia. . . . 

93 » 

1 Rubu» idcut , 

9fl - 

Triticum «ativuoa. . . 

5 août 

Amvgilalas pcrnca . 

9i • 





/i/iOf/MM moyennes de 

la chute des feuilles. 



Tilia curopca . ■ 

95 orl 

Acer p*niito-pla(amiK - 

30 oct. 

Cratrgi» oijacaoiba . 

3 nov. 

Quercus rubur . . . 

0 OOT. 

; Æiculuit liippocaAtaatiQ] 

95 a 

Corjrltu avellana. . . 

30 a 

Saabucüs oigra. . . 

5. a 

Viûs vinifera. . . . 

J . 

! SoHhk aucupari .1 

30 a 

Pbilailrtpbu<c«fonanii« 

1 nor. 

Seringa valgarU. . . 

S • 

Atnygilalus t>^Ka . . 

8 B 

I Ribei rubrum. . 

90 a 

Pitioui ceraAus . . . 

1 a 

P^rnis loalui , . . 

4 

Salik babylooka. . . 

ta . 

1 a groiMÜaria. ■ 

98 a 

Rvbmia |M«u<iiA*acac)a . 

9 a 

Populus lasligiata . . 

4 

Morus alba .... 

15 ■ 

Rhu» tj-pbina. 

98 a 

Rubua idvna . . 

9 a 

Dcrbcris valgarr*. . ■ 

4 

Glycine aiAeniU . . . 

IV B 

Prunuf «lon»c«iica . . 

98 a 

Seringa perstca . . 

9 a 

Fraxious oigra . . . 

5 • 



JogiaM rpgù. 

16 a 

CjiUaas labaraam . . 

9 a 

Lonkera ijrm(U>urkar|>. 

5 • 



campcstris 

«, . 

Pétilla alba .... 

S a 

Pyrui rominunis. . . 

5 a 
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Époques moyennes de la floraison. 


NOMS DES PLANTES. 

i8&9-eO 

NOMS DES PUNTES. 

I8S9-Ô0 

NOMS DES PUNTES 

IR30-00 

NOMS DES PLANTES. 

18S9-60 

1 Cor^lu* a*HUo« . . 

6 fé*. 

Ibrrii wmpervireat. . 

17 avril. 

ttex a4|ii{folhim . ■ 

15 

mai. 

Aaibemb colula . . . 

9 juin. 

, Crocui vernui . . 

U 

. 

Prunuf dofoeftica 

'T 


Linum perenoe . 

1« 


Dianthui barbalo* . . 

» 


1 CaUalbut niralb . . 

« 

. 

Pruimi cera»iti . . . 

1» 


Veroaira inicrium . . 

18 


Lilium croceum . . 

U 


Btltia perconif , . 

9 raan. 

fri» pumUa .... 

18 


Peronia officinal^ . . 

18 


Reseüa odorau . . . 

.. 


Arabis caucasiea . . 

4 


Corcborui japooicM. . 

18 


Erooyraai eumpwua 

19 


Tilia ruropma. . . . 

14 


CoroBt matcula . . . 

8 


Aocbofa scmperviree* . 

93 


Verltaiom) pbvtiiccum. 

19 


Spirsa salicifolij. . . 

14 


Dapbne iMaemira . 

11 


Titiipa . . . 

90 


Iris geraiantca . . . 

19 


Uieraduoi auraoUacum. 

IS 


1 Viola odorata. . . . 

17 


Phtox >«rna .... 

90 


Lysioacfau nemortim . 

10 


Cenlaurea cyanra . . 

te 


1 C^ooglotsam omphalod. 

18 


P^rui ma lui .... 

97 


Rulxis HhPtis .... 

90 


Ualva Touroeforiii . 

IG 


Nnscari botroiJe» . . 

1» 


Ribcf nigrum. . . . 

97 


Trifolium praieme 

90 


Dianilmi cnropieus . . 

17 


AoeiDOoe bepaiica . . 

91 


Coflvâllaria maialii . . 

20 


Looicera lalarka . . 

90 


Genista juocea . 

17 


1 Vioca iniDor • . . . 

91 


Acer pteado^platanm . 

1 mai. 

Ceraslium arveosc . . 

31 


Scdum acre .... 

18 


1 Anj'gdalus poraica . . 

91 


NarciüiM poelioii . . 

1 

► 

Sambucus racemosa. . 

91 


GlaJioltia ruigaris . 

19 


Narcissu» pieudg-oarcia. 

94 


Sjringa migari». . . 

1 


Ceoiaurea loontana 

93 


Amorpba fruücosa . . 

90 


H,«acin(biu oricoialii . 

93 


TlarrlU cordifolia . . 

5 


Amsonia lalifolia. . 

94 


Delpfaîoium ajads . . 

91 


' Primula aurkula. . . 

98 


Aralea poDiica iMtea . . 

3 


Cilia acfaillKia. . . . 

94 


KicbacbolaLa ralifom. . 

91 


LliauacdfDpeatria . . 

99 


Fragaria vetca . . . 

3 


Lonkera pallnla - 

94 


Paparer rbeat . . . 

99 


Popolat babamikra. . 

30 


Glycine sincnii* . . . 

s 


Morus alba .... 

91 


Spiraca wrbifoUa. . . 

91 


■ faiiigiau . . 

1 avHI. 

Roblnia caragana . . 

5 


Philadelpbus corooarius. 

M 


Lycbois cbalenlooica . 

94 


Buiui tcmpm'ireiM. . 

• 

• 

SUpbytea pianata . . 

5 


Valeriaoa mbra . . . 

Ï7 


Ctemai» viticella. . . 

95 


Cboiranlbus Cbairi . . 



Syringa penka . . . 

4 


Papaver bracicatam. . 

97 


Veroaira iacaea . . . 

90 


P^rus japoflka . . . 

5 


SoHmis aucuparîa » . 

6 


Coluibea arboresceiii . 

97 


Srabioia purpurea 

98 


' WalJ»t«inia ijnhIh. , 

5 


Baounrulas acn» 

C 


Looiccra aymphoricarp. 

98 


Arum dracunculus . 

97 


Pacb.T«ao(lra procumb. 

5 


Æimius bippocaMaonm 

8 


Poiialyria ausiralis . 

20 


Viüs «Inifera .... 

97 


' Ribe*grotM)laria. . . 

6 


Craivgui oxyacaoiha . 

7 


Sambucus nigra . . . 

31 


Campanula Boccnni. . 

98 


1 • rubrum. . , . 

6 


Trollius eotopeus . 

S 


Limieera caprifolium 

SI 


Sedum album . . 

94 


Poieniilla alba . 

8 


CyiÎMi» lalMimum 

8 


Aconiliim oapellus . . 

9 jais. 

Convolvotus arremt» 

50 


Ribcs palnMtuiD . . . 

10 


l)o(l«caibeon meailia . 

8 


Tradcicantia vii^nica . 

3 


CarduHS marianu» . 

SjniU 1 

SaKÎfraga crauifolia 

11 


Dcrberi» vulgarii. . . 

8 


PoicmooiuiD album . . 

2 


JasDiinum o0tciual«. . 

G 

• 

Belula alba .... 

19 


Ranuucului aconilifoiia. 

0 


Bosa ceiiiifolia . 

3 


Senecio jacobira. . 

7 


Leoniodoo laraiacnoa . 

19 

•• 

Spir»a bypmctiôlia. . 

10 


Robinia pscadu acacU . 

3 


Achillea millefolium. . 

9 


Alytaum delloiiJeiiai. . 

n 


Sympbyium a«perrim. 

10 


Catnpaaula gtonurrala 

4 


Yucca SUmcflloia . 

10 


' Pninm *pioOM . . . 

11 


Géranium tnacrorya. . 

H 


Diciamm» fraiinetla 

4 


Akea rosea .... 

10 


Frilillaria moleaçrb. . 

14 


OmitlingalIuiD umbetU. 

19 


Hcnieroealiis Bava . . 

4 


Asclepiat incarnata . . 

10 


E<{ui><!tuia arvcQM . 

15 


Saxifraga umbrota . ■ 

19 

« 

Ailer inricoserraïus. . 

5 


Rbus lypfaioa. . . . 

13 


i Magnolia graodidora . 

15 


Aqailegia ruIgarU . . 

H 

• 

Pu|>aver orkoule . • 

0 


Grorgina auitabtUs- . ' 

13 


i Pynis conuuuoif. . . 

15 


Coraoilla emeru». , . 

14 


Digital» purpurra . . 

8 


Mirabilis jalappa. . ■ | 

10 aoOt. 1 

1 IMHjrtra formoH. . . 

17 

*. 

Vibiirouro opulut . . 

15 

* 

AotirrbiDum ma}vs . . ^ 

i 

8 


i 


J 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


PIIKNOMÈNE.H PÉRIOOIQIE.S DU PLANTES E.'f BBEGIOCE. 

En fominençuiil inos rodiorotios sur los plK-nomènrs |ioriodiquos, j'ai donné un a|iorvu 
des travaux sur la floraison des plantes, faits pondant un domi-sioolc par le vojagour 
T.-F. Forster, anoien mombrc do la Sooiélo royale de Londres, et par son fils, Tliomas- 
J.-M. Forster, qui vint plus tard s’établir en Belgique. « Xous avons surtout en vue, disais- 
je alors, de suggérer l'idée d'oiitre|)rondre des observations intéressantes qui n’ont pas 
oneorc clé faites d'une manière suivie dans ce pays, et qui cependant sont d'une grande 
iniportanee pour riiistoirc naturelle de nos provinces ('). » Malheureusement les recherches 
de. MM. Forster ne sont pas accompagnées des renseignements nécessaires pour se former 
une idée exacte du phénomène ni de l'inslanl de l’observation. 

Les désirs que j'exprimais étaient encouragés par la plupart de mes collègues de l’.Aca- 
déniic royale des sciences de Belgique; mais ils ne furent cependant pas, dès le principe, 
couronnés d'un entier succi'ts. Mes premières annotations, étrangères en quelque sorte à mes 
travaux astronomiques, ne furent secondées, pendant la deuxième anm'c (1840), que 
par les annotations de M. Th. Forster, qui observait, ainsi que moi, dans les murs de 
Bruxelles ('). L'année suivante, de nouveaux collègues prirent part à mes travaux ; 
.MM. Robyns et (iastone lirenl leurs observations dans d'autres quartiers de la ville; mais 
M. Th. Forster suspendit les siennes. En I8il , .M. le professeur Martens me transmit scs 
recherches faites à Louvain, et .M.M. <;ii. .Morren, de Selys-Longcham|>s et Victor Deville 
me firent parvenir celles de Liège. Ji‘ reçus en même, temps, |uir la bienveillante entremise 
de .M. Kiekx, professeur A l’université de Gand,les observations de M. J.Donkclacr, attaché 
au Jardin botanique de la ville. Les trois centres universitaires du royaume, en me eon- 
liant leurs résultats, me prêtèrent pour le moment un concours des plus utiles. 

Le travail prenait plus de dév eloppement; seulement on reconnailra sans peine que les 
indices, pour les principales eireonstanees des plantes, ne furent pas les mêmes. On peut 
craindre que les oliservaliuns faites dans qnel<|ues villes n'aient été , pour la feuillaison et 
la floraison, un peu plus tardives que celles de Bruxelles. Ces diflicultés ne m'avaient pas 
échappé ; j'avais déjà insisté sur une manière d'observer unifonnf, d'où dev ait dépendre 
la valeur de nos comparaisons, surtout dans les localités rapprochées. On verra bientùt 
que ces recommandations n’ont pas été géné'ralenienl suivies. La différence se remarque 

(') é.s.scAiRe ne L'OesenvAToine «ovet de ItncxeLLes pour 1EÂ8, pag. a5ti,Co/fiM/rt>r(/es ttinfis muÿem 
lie la floraison des jdanles. .M. Tli. Forster observa d'alHird k Bruxelles et plus lard à Bruges. 

(•) .Mrioiaes db L’AeAOéaie novvee de BacxEUe.s, lorn. ,\IV et suivants, où toutes les recherehes sui- 
tes phénomènes jiériodiques des plantes et des animaux ont depuis été insérées sueeessivement d’année 
en année. 
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surtout dans la feuillaison, où l'inscription s<^ fait quand la feuille esl plus ou moins 
développée, tondis qu'il esl dit expressémeiil, dans le progniniine qui parul au toinmen* 
eement de 1842, <|Ue , « pour la feiiillaUoH, riildieatiun des époques doit se faire lorsque 
les premières feuilles sortent des bourgeons et deviennent visibles: et. |>our lu floraison . 
lorsque ranihére se montn-. 

Ces instants bien marques peuvent être saisis sans peine; mais il est impossible de trouver 
des caractères eompanibles,si l'un veut prendre les feuilles ou les Heurs dans un étal plus 
ou moins avancé. 

Le désir de présenter un aperçu des principales époques de lu végétation pour la Bel- 
gique reçut d'Iicureux eneouragemenls. Il suHira, pour s’en convaincre , de jeter les yeux 
sur les lieux et sur les naluralistes qui prirent part ù ces r«H.'lierclies : malheureusement 
il ne leur fut pas toujours possible de répondre avec le même zèle aux observations tpie 
l'on attendait d'eux. L'Académie royale de Belgique voulut bien, de son eùlé, prêter obli- 
geamment ses recueils, et publier ce qui se faisait anii de jeter des lumières sur l'Iiistoire 
naturelle du pays, et particulièrement sur la bninelie nouvelle des sciences qu'on avait en 
vue de cultiver. 

Les observations sur le dévebqipement des |)lautes furent donc entreprises, mais sue- 
ee.ssivemenl, sur trente points différents; toutes ces observations n'ont pas été eontinuées 
d'une manière assez suivie, ni d'après des principes assez eompanildes, pour qu'on puisse 
faire un égal usage de leurs résultats. On eut soin, comme nous l'avons dit, de fixer les priii- 
eipes d'après lesquels il convenait d'obsener et d'indiquer aussi ex;ietemenl que |w)ssible 
les mutations, telles que lu feuillaison, la Horuison, lu maturité des fruiLs et la chute des 
feuilles. .Malgré ces précautions, les mêmes phases ne furent pas toujotirs étudiées; cette 
discordance ne permit généralement pas d'éluhiir les comparaisons avec assurance. D':iil- 
Icurs la variété des terrains, leur exposition plus ou moins abritée, la nature des plantes 
et bien d'autres causes devaient occasionner des différences sensibles. C’est pour arriver 
autant que possible à leur eonnaissanee qu'on a eherehé à obtenir de loin en loin diffé- 
rentes observations sur un même point. La liste suivante présentera un a|)crçu des lii‘ux 
où l’on a observ é et du temps pendant lequel les observations ont été faites. Nous ne par- 
lerons d'abord que de lu Belgique. 

moviirr. dr 

UrtixtUf*. A rObservatoire royal, I85U>18Ü0; M. Th. Forsler, I8tl ; M. Hnh>iiit. I8U ; M. Ir ï>' Ga«- 
lone, t8Alg I8A3; M. GoIeoUi, I8«, 1845; M. Schramni, -M. Ihjimnrr, 1857, 1858. 

Vilmrfitf pr^s de Bruxelles. M. Ch. Wesmaci, 1857-1880. 

Jx)uvain. M. Martras, 1841 ; M. Neve père, 1844. 

(irammont. M. Borre, 1853-1858. 

Afrschot. M. Hussoii, 1857. 
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PSOTHCS OB LA BLABOBB OBIMTALB- 

Gtind. M- Dontclner, 1841-18î»5; M. Spae, I84i, 1844; M. Fpt*dmi-q , 184^. 
Vimierhaule, pp^deGand. M. IJlanrquocrt, 1845-1840 
Letieherg^ prè» de Gand. M. Srlicïdwcilcr, 185S, 1856. 

près deGnnd. N. Ulnticquoert ÜU, 1848. 

PftOTIlCB DE LA rLABDRE OCCIDENTALE. 

ÿnigfs. M. Fonder, 1843-1844, IH17-I84'I. 

Ogttnde. M. M»r Liiid, 1843-1856; U. LanUs«ert, 1857-1X60. 

Thouroul. M. VamUr, 1853; M. Lejeune, 185Ü, 1860. 

rROVtlKB D‘AEVEBft. 

-Inrerj. M. Sommé, 1847, 1849-1855; M. Riguuts-Verbcrt, 1854-1X60. 
KeckereHf prè.s d'iVn\ers, M. Éfnilien VatideMael, 1858. 

Lierre. M. Rudigaz, 1855-1860. 


PBOVINCJI DE LIHBOIBC 

Saint'Trotitl, M. Van Oyen, 1848-1851. 


raOTIRCB DE I.O.GK. 

Liège. MM. de Selys-Longcltamp^ et Ghiiyc, 1841-1860; .M, Cli. Murrcii, 1841, 1843. 
U'drewime. MM. de SelxA-Loii^hamps cl Gbaye, I841-I86U. 

Stateiüt. M. DewaJque, 1850-1860. M. Dewalquc a pris part aussi auK obscrvaltons de Lié( 
Chènèe. M. Umirtlon, 1850, 1857. 

Vat-lienoit. .M. Vanderheyden, 1855-1857. 

Jemepite-$ttr-.\feu»e. M. Alpli. DeBum*, I85Ô-I856. 

Vernera. M. Lejninr, 1853, 1855. 

.S/Mi- M. llusM)ii, 1859. 


PBOVtaCB DE NAMIE. 

.VomKr. M. Baeh, 1847, 1848; M. Brnbanl, 1848, 1849; M. Bdlynel, IR4H-I81kl. 
Ogtin, pr*^ de Naiiiiir. M. ncrtrniid, 1853, 1855. 

Ckimai. M. Dr Perrr, 1853- 


PROriECE DE LCXEMBOCEC. 


V^>ton. M. Ilusson, 1851, 1853. 

Habaye-la-.yeuvef près d’AHon. M. Raiiigu, 1851 ; M. Gnuqueril, 18.53. 
.S'<i»«f-£pÿer, près de Virton. M. Gerardi, 1849. 
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Lii province de lliiinuul seule n'a malhcurcusemeni pris aucune pari à ces observations, 
qui avaieni cependant pour but de répandre plus de jour sur l’élat scientifique de Imites 
nos provinces. 

Pour lâcher de marcher avec quelque ordre dans ecs recherches, ijui sc eompliquenl par 
bien des causes, nous considérons, en premier lieu, par rapport ù Bmxelics, la partie 
orientale et la partie occidentale de notre royaume; dans 1a première prévaut plus parti- 
culièrement le climat eonlincnial et dans la seconde le climat maritime. Les distances, du 
reste, ne sont pas assez grandes pour que ces deux systèmes puissent sc dessiner nette- 
ment ; il faut avoir dépassé la partie monlucuse qui nous sépare de l’-Vllemagnc pour que 
celte dilTércnce soit bien établie. Nous pourrons examiner ensuite les différences de dates 
qui naissent moins de l'étendue du sol que de la hauteur de certaines parties au4essus 
des eaux de la mer : on sait que l'allilude exerce une grande inllucnce sur la végétation. 

Avant de comparer Bruxelles aux provinces orientales et occidentales du royaume que 
cette ville sépare, j'examinerai les résultats de scs observations et de celles recueillies dans 
son proche voisinage. Malheureusement ces derniers travaux sont peu nombreux cl ils ont 
été exécutés pendant des temps trop courts pour qu’on puisse en faire utilement usage. 
Il faut cependant en excepter les résultats obtenus au Jardin botanique de Bruxelles, 
de 1852 à 1850, par M. Sehramin, cl de 1857 à 1858, par M. Bommer. 

Lorsipi on établit des eompaniisons entre les valeurs données, on trouve des différences 
a.ssez fortes, surtout pour la feuillaison; mais pour la floraison, on voit que les diffé- 
rences sont généralement accidentelles, quoique les dates aient une tendance ù être 
moindres pour l'Observatoire. Voici les résultats pour quatre plantes que j'ai choisies de 
préférence, parce qu’elles ont été génénileincnl obR’rvécs dans toutes les stations cl 
qu’elles donnent une idée exacte de la végétation. 


D»;s FLàMTES. 

lUAtà lUli-] 

rgi'ii.i.Auoii. 

•imanicc. 

ri.oa*isoii. 

•urûrvci. 

OkMMMaiK. 

N. itebrwim. 


U SrhraM 

S/rio^A vtilgana 

SA man. 

10 avril. 

r 12 joun. 

H mai. 

10 mai 

4 1 jours. 

' PhiUdrlpbui v'oroQjriuA . . 

is • 

H > 

• 14 • 

81 » 

»0 • 

. t a 

.€*cu!u« bippocuUnum . . 

14 avril. 


- » 

Il • 

15 * 

4 4 - 

CjlUa* Uburoum . ■ 

fO • 

JS . 

♦ 5 • 

12 * 

16 • 

4 1 • 

1 Av«ncr ou rrUrd oioj'eo. . 


. . . . 

4 8 jours. 



4 1 jour. 
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NOMS OFS PUNTEî». 

PKUt 1 

Aifloa. 

rLoaAifloa, 

DirrÉflE^cB. 

vtaamuir*. 

Mrrtac'ici. . 

M . BoOiim. 1 


■ 


36 IXIATi. 

S airill 1 ♦ M jflor* 1 

9 mai. 

4 mal. 

Hh 9 jCKRra. 

P’iiiU-lxIfiliQs corobariu» . . 

S7 . 

Il - ^ + IS . ' 

96 • 

2ü • 

0 

.‘ftWiihu hippQcaMjinMfii 

1t airiC 

17 • ^♦6*1 

8 • 

16 • 

4 » • 

C/lifo* lâimrnuut . . . 

t4 » 

85 P , 9 • ] 

15 

16 0 

4 1 . 

éH» Mvn.ttn . . 

1 

1 + Il jipiri. ' 

_ _ _ _ J ^ 

♦ 5 joun. 


Il y a «lonf liuil jours de dilTérenee euvirmi pour la feiiiHaiüon et un seul pour la llo- 
[-lison, d'après M. Sdiramm; et, d'après M, Ikminicr, on ohlienl a peu près les memes 
résultats pour les deux minces suivantes, mais un peu plus prononcés. 

iNous verrons hieiitùl, [lar les oliservalions de M. Ch. Wesmael, qiie, prè.s de Bruxelles, 
il olisenail, au contraire, la feuillaison plus t<M qtre nous, cl la floraison un (am plus 
tard .le considère néanmoins les noinhres ipic je donne pour Bruxelles et pour la feuil- 
laison comme ayant uni* lendanec à être en général d une date un |m"u moindre (|uc 
ceux des autres nliservateurs. Il faut reniari|uer aussi que la floraison exige raeeoniplisse- 
inent d'un phénomène qui peut se constater d'une manière plus sûre que celui de la 
feuillaison. Le développement des premières feuilles est plus difficile à reconnaître que 
répanoiiisscmcnt des premières fleurs. En général, ee dernier phénomène ne peut guère 
laisser de doutes, tandis que le premier, A cause de l'exiguité des feuilles, donne parfois 
assez d'incertitude. 

La maturité des fruits fuit naitre égaiemeut des iDccrlilndcs : tous les observateurs ne 
porteront pas le même jugement à cet égard. Il en est de même |wur la chute des feuilles. 
Quel instant faiit-il prendre? Dans notre programme publié en 1812 nous disions ; « La 
fructiflealion doit se marquer lors de la déhiscence du péricarpe pour les fruits déhiscents, 
et c’est le plus grand nombre; les fruits indéhiscents seront notés lorsqu'ils seront mani- 
festement parvenus à leur maturité. Enfin la défcuillaison doit être inscrite lorsque la 
chute de la majeure partie des feuilles de l'année est opérée, hien entendu que ce qui 
concerne les feuilles ne peut s'appliquer qu’aux seuls végétaux ligneux, en cxcluaut, en 
outre, les arbres toujours verts , dont la feuillaison est successive.» Prenous quelques 
exemples, pour juger de la comparabilité des résultats obtenus à l’Observatoire et au Jar- 
din des plantes de Bruxelles, en nous servant simultanément des dates données par les mêmes 
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ol>»iTva leurs; elles n'ont pas toujours été complètes pour les sept années d'observation : 


NOMS DES PUNTES 

r«tCTiric*Tio.<i, 

Mfkikeacu. 

DtrttlllalMH. 

DirrâucncLi. 

04*wttMér«. 

Jaré« b»44H>i|we. 

UlMTataM». j larUtn Maatqaf. 

1 Rit»e> crotkuUria . . 

7 juillirf. 

Il jniilel 

* 4 jour» 

i 

38 octobre. 31 oiHobre. 

- Tjour».. 

• oÎ0nitn. 

19 JuÎR. 

SI Jaio 

* i - 

87 - ; *6 

• 1 • 

• rubrtini. . . 

34 > 

1 

t 7 ^ 

32 . 1 17 

» (t r* 

Rubus mIms . 

SU 

6 

- e * 

7 nornnb. | ti • 

- 15 ► 

Maiiritu. . 



* 5 jour», 

1 . ... 

• 8 jottrt 


Pour la frucliGcalion, le Jardin botanique était un peu en retard sur l'Observatoire, et 
le contraire avait lieu pour la défeuillaison. Ces difTérenees peuvent tenir à ce qu'on ne 
s’était pas sulTlsamment entendu sur la valeur des mots fructi/îcalion et défeuillaison. 

Quant aux observations faites à Bruxelles par MM. Forster, Robyns, Gaslonc et Ga- 
leolti, elles sont trop incomplètes pour pouvoir être employées et |>our donner des résultats 
dignes de comparaison. Chez l'un, on ne trouve que les époques do la feuillaison; chez 
l'autre, les valeurs de la floraison, et, en général, plutél l'annonee d'observations que les 
observations mêmes. Dans la province, Louvain, Grammont et Aersebot sont A peu près 
dans les mêmes circonstances : nous n'avons guère, sous le rapport de la proximité, que 
les valeurs recueillies ù Vilvorde, par M. Cli. Wesmael, pendant les années 1857, 1858, 
1859 et 1860, que nous puissions comparer aux nôtres; en voici les résultats : 


NOMS DES PLANTES. 

rKUlLtailSIf. 

fiirrÉRivci. 

VLOItiaON. 

aivrintacB. 

0 >>Mr«aMlM. 


OfcUftHJif*. 

VUmOa- 

Æ»culu« faippoeRsianom . . 

0 avril 

S a»rjl. 

- 4 

0 mai- 

5 mai. 

- t 

C/iûi» l4bttrBBn . . . 

0 • 

9 • 

0 

0 • 

10 • 

* 10 1 

PruDus cerasu» 

17 • 

10 - 

- 7 

13 avril 

Il avril 

- 1 1 

Ribe» growoUrii . . 

87 inar». 

30 mar» 


5 • 

17 . 

* 18 




- S 



♦ 5 


La feuillaison et la floraison ont eu lieu à peu près aux mêmes époques : les chiffres 
de la floraison, pour le Ribes grossularia. paraîtront peut-être moins concordants; mais 

47 
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cette differenoe a$»ez grande, du 3 au 17 avril, n’e«t |>as une moyenne; c'est une simple 
(lifTcrenee entre deux cléments dont l'un est assez défectueux. L’observation de la floraison 
du Cijtisiis lahuritum présente également une diflén'iicc marquée. 

Pour la maturité des fruits et pour la défeuillaison, les nombres n’ont été donnés que 
|Hiur la seule année 1^38; il serait donc impossible d’en déduire des conclusions de 
quelque valeur. On iwut voir cependant, par les deux seuls exemples qui nous fournis- 
sent, par leur proximité, des nombres comparables, que les difTércnccs des indications ont 
tenu probablement plus aux observateurs qu'aux lieux mêmes des observations. Au Jardin 
botanique de Bruxelles, on mar(|uail la feuillaison plus tard qu'i l'ObsrTvaloire; et, à 
Vilvorde, au contniire, on la marquait un peu plus tôt. Quant à la floraison, clic s’obte- 
nait â peu |)rés à la même époque., à l’Observatoire et au Jardin botanique : la diffé- 
rence en plus n'était que d’un à deux jours pour ce dernier établissement. Cette différence, 
assez douteuse é cause du peu d'observations, était de cinq jours pour Vilvorde; elle 
provenait de deux plantes, le Cytkm laburnum et le Itihe» gromularia, tandis qu'il y 
avait plutôt une légère avance pour YÆsctilus bippocaslanum et le Prunus cerasus. 

A’ous allons nous occuper maintenant de rapproelier des nombres de Bruxelles, ceux 
obtenus , d'une part, dans la partie occidentale du ro> aume qui borde la mer, et, de l'autre, 
dans la partie orientale qui avoisine l’Allemagne; nous établirons aussi une distinction 
entre les pays de plaines et les pays montagneux. 

.Nous eommcnecrons par les Flandres, où nous avons deux stations importantes qui 
méritent une attention spéciale ; c’tst, d’un côté, la ville d'Ostende, |K>ur laquelle nous 
avons une série d'observations de Mil. Mae Leod et Landswert, laquelle se poursuit depuis 
1842 jusqu’en 1860, et, de l'autre, la ville de Gand, où les recherches remontent à 
1841 et n’ont cessé que |>ar la mort de l'observatôur, M. Donkelaer, qui était attaché au 
jardin Ixitanique de l’université. Nous y joindrons les observations d'Anvers, faites d’abord, 
de 1847 jusqu'en 1833, par le rt'spcetablc M. Sommé, et continuées depuis par son suc- 
ces.seur, M. Rigouts-Verbert , ainsi que les résultats de Lierre : nous ferons suivre ces 
valeurs de celles recueillies dans la partie orientale du royaume. Nous nous bornerons à la 
comparaison de plusieurs plantes principales, qui résument, eu quelque sorte, ce que nous 
indiqueraient toutes les autres. Nous citerons les quatre d'entre clics qui ont été obser- 
vées dans toutes les stations, dans celles situées à l’ouest de Bruxelles comme dans celles 
situées vers l’est : ce sont ïÆsculus hippocastanum , le Cylisus laburnum, le Syringa 
rulgaris et le Philadelplius corimarius. Si leurs indications ne suflisaient pas, nous 
|H)urrions en consulter d’autres, que nous omettons ici pour ne pas trop compliquer les 
comparaisons et les calculs. Les plantes observées dans Bruxelles et dans chacune dt's 
autres villes ont été indiquées au tableau jiour les mêmes années; c’est ce qui fait que les 
moyennes ne sont pas identiquement les mêmes pour Bruxelles dans les différents groupes. 
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NOMS DES PLANTES. 

reriuu. 

ruscat. 

racm. 

cacTC Ota rtviLixs W 


•««iHIh. 

0 «la»a«. 


o»wa«. 



traullai. 

uu«*ar 

Syrieg* TulgJirit 

"iZ man 

19 avril 

9 mai. 

9 mai. 

— 

96 sept. 

4 DOT. 

s nov. 

Philad«]|itiui corouariu* . 

>1 . 

19 . 

97 . 

50 • 


Il . 

4 • 

9 - 

Æ«ciilu» bippocuuontn . . 

10 avril 

9S - 

5 • 

15 > 

- 

ô oct. 

95 ocl. 

95 ocl. 

Cj'iicus lalxirmuD . 

ij . 

97 . 

8 • 

10 • 

— 

9s«pt 

9 nov. 

SI • 





a*w 

Br«vcC*i 

C*b4 

Urvuaic*. 

C**J. 

Svringa mlgari* 

IS OQirA- 

4 avrR. 

S mai. 

19 mai. 

— 

99 aoOt 

5 DAV. 

4 DOT. 

Phila^itlpbui ceruoartui . 

1f| . 

4 - 

97 ■ 

SO • 

- 

31 - 

t - 

S » 

Æscvlut bij>]>oc<MaDuiB . . . 

0 avril 

17 . 

5 • 

1! • 

- 

10 sept. 

94 oeu 

90 oct. 

CjribuB Laburoum . . 

0 • 

14 - 

8 » 

14 . 

- 

8 . 

9 DOV. 

SI •> 


iruitUM. 

*«rm. 

anwm* 


•MUOrt. 

Aa<N*f, 

BraidiM. 

«nnn. 

.SjrHagj «ulgaria . . . 

)6 aura. 

17 avril. 

3 mai. 

8 mai. 


18 sept 

0 QOV. 

1 DOV. 

Philaddphui corooartu» . 

- 

10 - 

30 • 

SI . 


9 - 

3 » 

1 . 

>T.«cnlui bippocaUanuiD . 

13 avril. 

90 • 

7 • 

18 • 

- 

3 oct. 

95 oct. 

n oct 

Cjtiaoi Uburnum . . 

15 • 

5 mai. 

15 . 

18 • 

- 

97 août 

5 nov. 

«. . 



Ume. 

aruMiln. 

U«VT«. 

Irvitlte*- 

Utm- 

anwiki. 

Ltvn. 

Sfringa vulgarit ... 

aura. 

99 avril 

5 mai. 

13 oui. 

- 

1 oct. 

13 DOT. 

1 nov. 

Pbilad«lpbiu coronariu» . 

10 - 

99 • 

98 • 

4 juin. 


5 • 

7 • 

7 • 

,-£tc«lui hippocasMoDoi . . 

Il arrîl. 

90 » 

5 • 

14 mat. 


15 aoOt. 

95 oct. 

99 oct. 

C^'Ctuia Ubaraam ... 

0 • 

15 mai. 

10 . 

18 • 

— 

10 HpL 

9 DOV. 

31 • 


Brvt«]lw. 



V TrMt. 

krat^ln 


BnxdiM. 

r TraM. 

Sjrioga valgam . . . 

30 raan. 

4 mars. 

98 avril. 

99 avril. 

— 


1 DOV. 

9 nov. 

1 PiiilaJelphus oorofiariiu , . . 

19 • 

8 t 

98 nui 

97 mai. 

- 


t • 

4 • 

.Cacului hip|)ocasljntiin . 

8 avril. 

50 • 

5 • 

7 . 

~ 


19 Ml. 

8 i> 

1 Cvtim» Ubamoai ... 

10 » 

97 . 

8 . 

10 . 

- 


99 • 

95 • 





U>»*M 


*• *»*••* 


ijiRft n 










SjHoga valgarii ... 

95 mars 

90 mars. 

7 mai 

7 mai. 

- 

- 


- 

PfaiUdelphu» corooariu» 

99 » 

SI » 

98 • 

30 - 

— 

_ 


— 

1 .CaaÜQS bippocâiUoaiD . . 

0 avril 

Il avril. 

7 • 

13 • 

— 

- 

- 

- 

Laburoani . . 

15 •• 

18 - 

19 • 

18 - 

— 

- 

- 

— 



XVBVr 

arQi*ll*«. 

«•MT 

bPHIdtN 



9UMir 

Syrioga valgaria . . 

94 man. 

15 uian. 

5 mai 

4 mai. 

— 

- 

Z oov. 

15 DOV. 

PhÜMlalpbui coroDirius . 

91 • 

18 - 

18 • 

90 • 

- 

- 

5 • 

14 • 

Æiculua bippo«a$iaDUTii . ... 

19 avril 

11 avril. 

9 • 

11 • 

- 

- 

93 oct. 

98 oct 

C/Uauf laburoum ... 

14 . 

8 - 

Il . 

13 • 

— 

- 

4 DOV 

7 DOV. 


■rvMttw- 

SUnlM 

■raMllM. 



UtnUt. 

msdb*. 


Sjpioga ralgarii ... 

— 

— 

4 mai. 

18 mai 

- 

- 

— 

— 

Pbiladelpfaui coronanus 

- 

— 

90 • 

19 juio. 

- 

— 

- 

— 

Æsculna bippocaBUoum . ... 

— 

- 

19 . 

90 mai. 


- 

— 

— 

C;tiiu« laburaum ... 

~ 

— 

. “ 


“ 

~ 


■** 
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I.a feuillaison , à Bruxelles, a été marquée plus tôt que dans les villes niarilimes : l'avance 
a été de dix-sept à dix-huit jours par rapport à Oslende et à Anvers, et de douze Jours par 
rapport à Gand. 

La ville de Lierre, située à trois lieues environ d'Anvers et dans le voisinage de la 
(iainpine, présente une double cause de retard que la manière d'observer semble exagérer 
encore. La feuillaison, en effet, était enregistrée quand déjà la feuille avait eu le temps de 
se développer; on ne la sai.sissait pas à l'insUint de sa naissance, mais quand elle s'était 
étalée entièrement. On voit que le Cytisiis lahurnum, par exemple, prenait ses pre- 
mières feuilles trois jours seulement avant ses lleurs, tandis que, dans les autres stations, 
c>cs tninsformalions étaient séparées par près d'un mois d'intervalle. 

Ces différences, croyons-nous, proviennent autant des circonstances naturelles qui peu- 
vent inffuer sur la feuillaison de la plante que du jugement porté sur l'instant du phéno- 
mène ; il y a lieu de croire que les observateurs n’ont pas compris de la même manière 
l’époque de la feuillaison , qui doit s’inscrire « lorsque les premières feuilles sortent des 
bourgeons et deviennent visibles. » Il est probable que le phénomène n'a été indiqué à 
Lierre que lorsque 1a feuille était déjà plus ou moins développée : on n'a évidemment pas 
suivi le programme qui avait été fixé. 

Pour rendre les comparaisons plus faciles, nous avons calculé, dans le tableau qui 
précède, quelle est l'avance ou quel est le retard de la feuillaison, de la floraison, de la 
maturité des fruits et de la chulc des feuilles dans quelques villes orientales de la Belgique, 
en nous bornant également à prendre les quatre principales plantes qui ont été générale- 
ment observées dans les différents lieux. 

Nous avons indiqué, dans une colonne du tableau suivant, la hauteur de chaque sta- 
tion , et, par conséquent, à peu près la hauteur à laquelle croissaient les plantes observées. 
La station la plus élevée était Stavclot; elle surpassait relie de Bruxelles de 230 mètres 
environ; re qui donne, par suite, un retard dans la floraison de dix à douze jours, comme 
on le voit en effet. Les quatre premières villes, peu éloignées des bords de la mer, ont eu 
un retard assez considérable dans la feuillaison; re retard local n’était guère que le tiers 
pour la flomi.son. La chulc des feuilles se faisait à peu près à la même époque , quoiqu'il y 
edt une légère avance. 

Liège et Waremme ont trois à quatre jours de retard, tandis que A'amur et Saint-Trond 
ont une avance assez reinari|uablc dans la feuillaison : la floraison offre en général des 
différences moins grandes. Quant à la chute des feuilles, il sc produit l'inverse de ce 
qu'on remarque dans Ire villes maritimes : elle a lieu plus lard qu'à Bruxelles, contraire- 
ment à ce qu’on remarque à Ostende, Anvers et Lierre; tandis que la feuillaison a eu lien 
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plus tôt. Il en résulte donc que Bruxelles conserve sa verdure plus que les villes maritimes 
et moins que les villes de l'intérieur du royaume : 


STATIONS. 

ropiLLAiioa. 

rtM(iM»a. 

caPTc 

■ACt tCK 
#spr4i 


ANNEE.S 1 






It «ifUr». 



0««»t|« , , . . 

4 IR jour*. 

4 

7 jour*. 

• 1 joan 

(') 

16 

«lia, 1RIS>60. 1 

Garni .... 

4 11 - 

4 

e 

0 

Cl 

n 

* IB4%5«. 1 

Aatcr*. .... 

4 le - 

4 

5 ' 

- 5 • 

Cl 

14 

• 1847-M. 1 

Lierre . 

♦ IV e 

4 

Il • 

- A 

Cl 

6 

• U55*5V. 

Liège WarcmiBC. . 

4 A e 

* 

« 

- 

61 mrlrr». 

5 

e t846-5S. 1 

N«mur. . . 

- 5 - 

4 

1 e 

4 7 » 

lOi 

14 

a 1R47-60. ' 

S*-Tfont| 

- 10 e 

4 

1 

4 li e 

5» 

4 

» I846>51. 

Sta«elm ... 

- 

. 

li • 

- 

iOt 

11 

• IS60-60. , 

BrmelirA . . 

0 • 


0 

0 e 

53.4 1*) - 

’* 

. >S:S0>«0. i 

(>) Ln kauleur» <1*« »uU*a« il'OtloMl*, ilc Uand cl if Aavert »'c«l «lé drlcnaiaeei , m*» elW dcp>**cnl pea tr« ca«t i 

•toyc«»M die U Mcr. La alalMii de Ltcrrc, A Irma limita d'Aarm, ni tfalaaCBl bM». 
l*) Tojec l',liMMirtd« rOA«crc«lpifC rayai de ItiraxWlM, pmir tSM,p*|C «90. 


.M. Tli. Korster, qui s'était anciennement occu|té, à l’exemple de son père, des pliéno- 
mènes périodiques de la végétation, a bien voulu m'aider de ses reeberehes, quand je 
eommençai l'étude de ces phénomènes. Il m'en a communiqué, pendant quelques années, 
les résulUits, qui malheureusement furent |H'U nombreux ; parmi ceux que j'ai publiés, 
voici les seuls qui concernent spécialement la floraison : 

.NOUS DES PLi.NTES. ■KUxtLLti. misei. iiimitricà. 


i.ÿiisiu UborouB, 

1843. 

i? oenL 

8 tMi. 

4 1 1 jour*. 

• 

1844. 

Î5 e 

10 • 

* !!4 V 

Seringa vulgarti, 

1843. 

iQ 4 

96 Avril. 

4 0 • 

4 

1847. . 

9 Buu 

y mil. 

0 


La dilTérenee moyenne entre Bruxelles et Bruges donne à cette dernière ville un 
retard moyen de huit jours. Celte différence est de même signe et à peu près dc^mème 
valeur que celle donnée par les villes maritimes; elle laisse cependant beaucoup ô désirer, 
à cause ilu petit nombre d’observations sur lequel elle repose. ' 

L'Indication pour ta matiirité des fruits n’a pas été donnée, dans les tableaux préeé- 
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dénis, pour la ville de Bruxelles; mais quand nous comparons directemcnl à leur moyenne 
les résultats individuels des trois villes maritimes, on trouve les valeurs suivantes ; lu 
ville d'Ostendc est de quinze jours en retard sur la ville de Gand , et ce retard n’est que de 
neuf jours pour la ville d'Anvers. On a successivement : 


NOMS DES PLA>TES 




«■•4 




S^haga vuJgaria. 

irG Kpi 

SV «Dâ(. 

18 Kpl 

+ 19 i»urt. 

- 13 jour*. 1 ♦ 4 />UM. 

Philadelphu» eorosaritt» . . 

IS • 

SI • 

9 • 

* S • 

- î • ; ♦ » . 

Ækiüu« hippocuUouffi 

oct. 

16 iie|K 

3 oct 

* 8 • 

- I» - . * 5 - 

CvUsu* lahurnom .... 

9 wpt. 

V * 

17 a«6i. 

* 4 • 

4. 4 • 1 . H 

I 

MoTtnae. . . 

SI «ep< 

0 »«pt. 

IS f^. 

* 7 jour». 

- 8 jour». ! ♦ 1 ^r. 


On voit que les discordances, en ce qui concerne la maturité des fruits, sont assez con- 
sidérables ; c'est par ce motif que j’ai cru devoir attacher moins de prix à cet élément de 
comparaison. 

La défcuillaison offre beaucoup moins de doute; c’est même, je crois, l'élément qui peut 
inspirer le plus de conliancc, seulement il mérite une attention moins grande en ce qu'il 
se déclare presque en même temps dans des régions très-différentes pour les latitudes. Par 
ce motif même, il devient moins important, comme terme de comparaison, parmi les élé- 
ments de physique naturelle que nous cherchons à déterminer. Il est cependant inté- 
ressant de reconnaitre que le voisinage des mers n'apporte pas, dans nos climats, une 
différence bien sensible dans la chute des feuilles. 

A. PUKNOMÈXES PintODIQUES KES PLAMES A L'éTRAEGES. 

Bruxelles, comme nous l'avons dit, avait été l'une des premières villes à s'occuper des 
phénomènes périodiques, et les savants qui s’y intéressaient eurent l'obligeance de lui 
communiquer leurs résultats. Mais, comme peu à peu chaque pays trouva convenable de 
rassembler scs observations longtemps laissées sans conelasions, la Belgique s’occupa 
plus particulièrement de réunir les éléments qui la concernaient; elle reçut toutefois avec 
reconnaissance les résultats que voulurent bien lui adresser des savants étrangers. Voici 
peux qui nous ont été communiqués, pendant les années indiquées, pour les plantes et 
les animaux ; 
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VurAl, M. NarUni Van Geffen, 1845, 44,45,40, 47,48, 40, 51, 52. 

Lochem, M. Staring, 1843, 44, 45, 47. 

Utrecfitf M. Breiteiisleîn, 1843,44,45. 

Oroningurf H. Van Hall, 1843 et 44. 

LegHif jardin de ruiiiversild, 1844. 

Btttgumf 1844. 

Dtve^Utr, M. Branla, 1843. 

Joppé, H. BrenU, 1844. 

«aai.eTC«AK. 

Swa/piam Butbrckf datiK ïc Cambrigehire, M- Jenjns. 1845, 44, 45, 40, 47, 4H, 49. 
Po/;f<rro, M. Courh, 1843, 44, 45, 48. 

Slauerxtf M. Blackwell, 1843. 

Mackerstoutt, M. Broun, observatoire de sirDugald Bri^bane, 1845. 

Ca$tU/ridget M. Birt, 1844. 

S’-John^s Lodge, Madame Smith, 1846. 

FKABta. 

Pariêf M. Ocraisnc, 1843, 47; M. Dureaii de la Malle, I84K. 

Valhgnef M. Renuit, 1844,45,40, 47. 

Pegsarif M. Roqucmaurcl, 1847,48, 49, 50. 

Dijon, .M. Fluund, 1844,43,46, 47,48,49;M. Moreau, 1850,51,53, 56. 

.yarseitte, M. Valz, 1843. 

Stratbourg, M. Biboiillct, 1848. 

Bette-Vue, M. RuIktI, 1849. 

Sainl-Achevt, M. Bach, 1847. 

Strfutiourg, M. Le Rrhoullrl, 1848. 

Btisat. 

LauitaHne, HM. Depierre et Wartmann, 1843; H. Espêrandieu, 1844. 

Vaud, MM. Wartmonn, Depierre, Chavannes, 1844,4.5 et 40. 

ITALia. 

Vmtac, .M. Zaïitedcschi, 1843, U,45, 40, 47, 49, 50, 51, -53, 33, .54, 55, 56, 57, 58, 59, 00. 
(iuaitaUa, M. Pas^riui, 1844, 46, 47. 

Parme, MM. Colla, Stren, Rondani, 1843,44, 45, 40, 50. 

Xnple», M. Costa, 1843. 

AttaMACaK 

Munich, M.de Maitius, 1843,43,44, 45, 46,47, 48.49,50,51, 53, 53. 

M. Fritscli, 1853. 

StetliH, M. Hc5»; 1845, 47, 48, 49, 50, 53. 

Jeter, M. BrcnntTkc, 1843. 

Air-ta-Chapette, M. Heis, 1848. 

Satzbourg, M. Zillncr, 1848. 

RIVBIR. 

Kickineff, M. Doengingu, 1850. 
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Nous D'avons pu ooniparer les résultats de toutes les stations à ceux de Bruxelles, parce 
que les observations de plusieurs d'entre elles étaient trop peu nombreust's. Voici ceux 
que nous avons eru devoir examiner pour la floraison, en ayant soin de préeiscr, autant 
que nous avons pu le Tain', la liuuteur des lieux d'observation, et en comptant (tour 100 
mètres de hauteur quatre jours de retard. On compte aussi quatre jours de retard, en 
avançant d'un degré s ers le nord : nous croyons que eetlc estimation généralement adoptée 
est un peu forle, toutefois le retard calcule ne peut guère être admis qu’après les temps 
de la première floraison. Avant celte époque, les retards sont plus grands, et le voi- 
sinage de la mer exerce d'ailleurs une influence très-sensible dont on n'a pas assez tenu 
compte. Nous reviendrons plus tard sur ces appréciations; nous devons regretter de ne 
pouvoir préciser exactement quelques-uns des éléments les plus indispensables à nos 
calculs. 


üelarij ou arance de la floraison par rapport à Bruxelles. 









— 

Liecx D'observation. 

eeuavarivB. 














(*> 

Ulr«cbt, }Ardia «le l'unifenilé . . 

M. BreiteBStein . . 

f*4T E. 

59» S' 

ID 

« 

* 5 jours. 

* 5 jours. 

Loebem, prorioce de Gtwidre. . . 

M. Slariog. . 

— 

- 

(1) 

- 

♦ s 


♦ 3 " 

GroBin^e 

M. Van Hait . . . 

A 14 E. 

53 13 

6 Bictre». 

• Sjoar». 

* 9 


♦ 7 . 

Vuebt, pré» de Bois*le>EKic . 

M. Martini Van Geieo 

> sa E. 

51 41 

(D 

— 

♦ 4 


* A . ' 

Bcbaffbaa. Cambridgibire . . 

H. Ldooard Jeaj-m . 

9 14 0. 

59 13 

ID 

— 

♦ 5 


4 5*1 

SiBiiin, PrutM 

». He« 

13 15 E. 

53 9« 

10 

> 9 jour». 

«^10 


♦ 8 « 

1 Hu&icb, uniTmil^. . 

». de Martin». . . 

« U E 

4S > 

590 

19 a 

-Il 


4 0 

: Tmodc, janlja dei plaDle* . . 

M. Fritjcb. . . . 

H S E. 

48 13 

loi 

6 « 

-10 


* 4 • 

1 Pam, îd. . . 

N. Oecaitne . . 

0 0 

W 51 

37 

• 1 • 

- « 


- 0 • 

I Dijoo .... 

M. Flevrot. . 

9 49 E. 

47 19 

940 

8 . 

-14 


— fl • 

1 pMaaa, departement du G«n 

M. Rocquemaurel 

1 4$ 0. 

43 39 

tOOMM 

4 45 . 

-98 


-95 . 

Yeaîw, jardio des plâoie* . 

N. Zaniadafcbi . . 

10 0 E. 

45 96 

10 

- 9 . 

-91 


-93 . 

Parme, td. 

H. Sikerer .... 

7 59 E. 

44 98 

49 

0 . 

-95 


.95 ' 

DmtellM , jardin de l'obserratoire. 

Le Directeur . . . 

9 9 E. 

50 51 

56 

0 • 

0 


0 •> 

(1] N«iu M pg«vMit pas préeiter U banleur de» Üet» , «ai» «qb» U féamUmeot moiadr* qiM «*Ut de Braselte». 1 

(t] L'ieilu««ee d'ao defré de laülsde Ml de qeelm jeun, d'epm ic* Ideee gmeralcatral adaÎMi; nai» fe Teieiaaie dea mer» à um I 
|raade isllveuet , roiDo* b*u« l< verrens iMealôl. 1 

* 
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Les différents pays ne lardèrent pas à connaître ecs premiers essais, et plusieurs dési- 
rèrent. comme nous, de parvenir à une connaissanre plus exacte des causes ipii peuvent 
influer sur le pliénoinèiie de la vénélalion (']. Mullieureusement les mêmes difllcultés 
qui avaient entravé les efforts du célèbre Linné se manifestèrent encore ici, malgré toutes 
les précautions prises pour appeler scrieuSemenI rallrnlion sur la nceessilé d'avoir une 
manière d'observer et une iiolalion uniformes. 

•\LM. de .Martius et Léopold De Bueli voulurent bien m'aider de leurs conseils et des 
réflexions que leur présentaient un savoir profond et une langue expérience. On trouxera 
quelques-unes de leurs observations en télé des résultats de 1843, imprimées dans les 
,^lémoires tlf l’Académie rmjnhde Itriixellrit {*). L'Inslilut national de Washington, de 
son côté, eut connaissance de ce qui se passait en Helgiqiie au sujet des phénomènes 
périodiques de l'homme, des animaux et des plantes, et prit acte de ces documents pour la 
rédaelinii des pièces qu'il se propostiil de répandre lui-même en vue de favoriser i-ctte élude. 
Vers la même époque cl sans qu'il y eilt aucune communication, des observations sem- 
blables se répandaient en Allemagne par les soins de .MM. Frilseh et Kreil, d'abord à l'ol>- 
servaloirc de Prague et plus lard à l'observatoire météorologique de Vienne. Différentes 
sociétés savantes d'Allemagne, surlonl à Breslau et à Berlin, eonfribuèrent à ouvrir la 
voie et à éveiller l'allention sur ce genre de |ibénomènes. Les noms des savants qui tirent 
paraître ecs premières rceherehes, acquirent à la science de nombreux prosélytes. Le pas 
le plus important restait à faire, c'était de noter uniformément les phases des différents 
phénomènes et d’éviter, autant que possible, de donner lieu à des équations person- 
nelles qui det aieni produire les eonséqurmees les plus fèelieuses. Lors du congrès de slali.s- 

(*) Nous citerons en particulier r.\ssociation briUnni(|ue pour l’avancrnirnl des sciences, la Société 
d'agriculture et de botanique d'I'trecht; la Société gcogmphit|uc de Berlin; la Société cntoniologique de 
Stettin; la Société lînlandaisc des sciences établie i llcl.singrnrs; l'Académie impériale de Saint-Pélers- 
IsHirg; la Société impériitic des naturalistes de Moscou; la Société rtjvalc de botanique de Ratisbontie; la 
Société naturelle wiirteniboutgeoi-.c; I’, Association bclcétiquc des sciences naturelles; la Société vaudoisc 
établie à Lausanne; la Société météorologique de Versailles; la Société d’horlicullnre de Strasbourg; la 
Béiinion scientifique italienne ; l'.Assoeialion météorologique établie i Florence; l'Iustitut national de Was- 
bington et la Société philosophique de Philadelphie. 

f*| Mtxoïaas de l'AcadEeib aorcLE de BarxELLEs, tome XVII. Ob»ervatwn$ d«a p/iéworaéwes ftèriodit/ufti , 
|Eige âl. — L'illustre Berzélius voulut bien favoriser également cette association, et, dans une lettre qu’il 
me fil l’honneur de m’écrire, il m’annonça que l’.Académie royale de .Stockholm avait nommé une com- 
mission de quatre membres, pour régulariser l’étude des phénomènes périodiques eu Suède, {ButUUni de 
t'Ariutémif royale de Bruxelles f tome XIII, n* I, page 2ôA.) — Dans un voyage qu'il fit en passant par 
Bruxelles, l’illnstre botaniste anglais, sir Robert Brown, encouragea également ces travaux dès leur com- 
mencement, .sans dissimuler toutefois les difficultés qu’il entrevoyait pour obtenir une méthode uniforme 
d'observations. 

48 
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tique (le Vicnm.', en 18.57, des mesures furent prises pour établir de l'unitc entre les 
diverses nations éeloirées et pour observer sur un plan iiniforiiie. 

Conformément à ces eonelusions , le congrès de statistique de Londres adopta, en 1880. 
le plan général de recberches qui lui fut proposé, en sorte que les observations faites en 
.Vlleniagne (d sur un point quelconque du globe peuvent désormais devenir directement 
eoinpnrables. C'est là surlnut (}ue nisidail la principale dilTieullé, déjà signalée depuis 
longtemps ('). 

On ne peut se dissimuler en effet les iucon\ énienis nombreux qui se rattachent à ce 
genre d'observations. « Dans deux pays situés à quelque distance l’un de l'autre, les 
états relatifs de la végétation eliangent à chaque instant de l'annch'. L'avance et le retard 
sonldes quantités essentiellement variables, cl l'on a tort de dire qu'une ville a sa floraison 
plus lot qu'une autre de dix ou de vingt jours, par ex(!niple. Ccdle différence peut cire 
exacte pour une époque de l'année cl tout à fait fautive pour une autre; encore ne peul- 
«n avoir la prétention que d'exprimer un fait qui s’applique à la majorité des plantes. 

» Cependant les différences entre les époques de 1a floraison ne sont pas tellement 
variables, qu'on ne puisse leur assigner des valeurs très-utiles à consulter dans la pratique. 
D'une autre part, la seieiiee a besoin du saisir quelques points bien déterminés pour arriver 
ensuite à la connaissance des lois d'où ces variations dépendent. Je crois, dans l'état actuel 
des choses, pouvoir m'arrêter aux époques suivantes, pour ne pas trop inulliplicr les 
termes de comparaison; d'ailleurs le nombre des tableaux justifle jusqu'à un certain point 
la distinelion que j'établis. 

>• Hemarquons d'altord que le réveil dee filanles est amené par la cessation des gelées 
et qu'il sutlil, pour les différents pays, de consulter les tableaux des températures pour 
reeonnailrc l'époque niotentie où plu.sieurs planlesi vont montrer leurs feuilles ou leurs 
fleurs. Ces premiers indices, qu'il est bon de recueillir, ne déterminent e<‘pendant pas encore 
le mouvement général de la végétation, qui peut être plus ou moins lent à sc manifester ; 

(*) « Verlialloiftsr licsiimimcn niicli.dcm Plane der Beobaclitungen eine EJnrichtung zugehen.dir 
den .tnschlinis an das .Xyslcm veriniUelt. wetches IteiT A. Qneietel, Diirctor der k. Slcrnwnrle in 
Brüssel, in dcii Instrurtion» pour robtfermtion des phèmmènes périodiques (tome l.\, n* I , d(^ Bulletins 
de l'Aradémie royale de Bruxelles) ^ entaorfcii bat and dabei die Ansfïilirung der Beobachtungen , so stie 
ibre Pebersicht so sici als miVgUrb erlcirhtert, Oer l'mkreis der Beoboclitungcn tvurde demnacb anf die 
niiebsten Pmgrbungen von Pnig lH-.srbriinkt, biorselbst aber meistens nur solcbe PAatizm zn den Beo- 
Liarhtungen gcwâlilt, tvetebe in der eben erwiinblen Instruction aneraprobten wordt-n sind, demi Bes- 
tiraiiiung keiiien Sebwiirrigkeiten uiiterliegt, oder welcbe so büufig vorkomen, dass die liislier angestellten 
lleobaebtungen bingereiclit baben , die Epoeben ibrer versebiedenen Entaicklungspbazen Hetiigstens 
annaberiid zii bestiranicn. s Maynetisrhe uud meteoroluyische Beoltarlilunyen zu Prrn/, von Karl Kreil. 
arbler Jabrgang |g(7, Prag, IBSH, p. xxvn. 
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ils sont donnés par la floraison du Galanihus nîvalis, du Crocus vernus, par l appari- 
liondes chatons du Corylm avellana, des feuilles du lUbcs (frossulnria, du Sambucus 
nigra, du chèvrefeuille et de quelques spirces. 

» Veffeuillaison est également déterminée par l’elTfa des températures, et elle s'opère 
en général dans nos climats à la suite des premières gelées. Cette épo<]uc et celle qu'on a 
signalée précédemment arrivent en quelque sorte aux deux limites de l’hiver; et elles 
s'écartent d'autant plus, pour faire place au développement des dilTérentes phases de la 
végétation, que les froids de l’bivcr ont eu une durée moindre. Le sommeil hivernal est de 
trois à quatre mois dans nos climats; dans les régions méridionales, il est bien moins 
long; on peut concevoir même une ligne à la surface du glol>e pour laquelle il devient 
nul à l’égard de la généralité des plantes (*}. » 

Les recherches sur la feuillaison et la floraison des plantes mettent en évidence certains 
faits qu’il importe de constater avec la plus grande exactitude ; elles nous enseignent, bien 
mieux que les thermomètres, les effets des variations de température; mais sans un pro- 
gramme uniforme, il deviendrait impossible de déterminer les lois si curieuses et si varia- 
bles de la végéUition, et d'assigner à chaque pays, d’après sa position , la part qui lui revient 
dans ce grand phénomène. 

On a observé depuis nombre d’années que, malgré l égalité de température, le dévelop- 
pement d'une plante, sous l’action solaire, n'est pas identiquement le même qu’en l'absence 
de cet astre. Il arrive, par exemple, que les plantes qui ont le plus longtemps le soleil sur 
riiorizon , en ressentent aussi des effets plus sensibles. C'est ce qui peut expliquer 
comment les plantes, dans des climats éloignés de l'équateur, ont un avantage considérable 
{icndant la longueur de leurs jours, comparativement à d’autres pays plus méridionaux. 
En d’autres termes, il ne faut pas seulement compter le nombre de degrés du thermomètre, 
mais encore le temps pendant lequel le soleil verse directement sa chaleur bienfaisante sur 
la végétation qui se développe. La température, en effet, pour la croissance des plantes, 
semble remplir deux rôles bien différents, selon que les rayons e.alorifiqucs sont répandus 
directement ou qu’ils parviennent seulement par des réflexions successives et par des com- 
munications voisines. 11 sentit à peu près impossible de s'expliquer, sans une pareille 
hypothèse, comment, dans le nord de la Russie, des moissons se développent et atteignent 
leur maturité, quelquefois au-dessus d’un sol qui se trouve encore gelé à quelques mètres 
de profondeur. Cet exemple est une nouvelle preuve de l’exactitude des idées de Melloni 
sur la différence qu’il faut établir entre le pouvoir éclairant et le pouvoir échauffant des 
corps, et en général sur la diversité d’action des corps entre eux quand, placés à distance, 

(') Observations des phénontènes périodiques pour 1846, page ItUvoiRES de i.'Acadiîmie hotALE ut. 
Bei.cique, tome XX, in-i*. 
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ils sinflueiioent muluellomcnl soit d'une manière directe, soit simplement par réfraelion 
on par réflexion. 

Essayons maintenant de eom|>arer entre elles les dilTérentes régions que nous avon.s 
mentionnées précédemment, et, pour éviter les longueurs, bornons-nous à indiquer (tour 
ehaeunc d'elles les valeurs moyennes de quelques fleurs que nous rapprocherons de celles 
de Bruxelles, 

Nous eommeneerons par la floraison, car les principes de précocité ne sont pas les 
mêmes pour la floraison et la feuillaison. D'ailleurs en comptant par jours, comme on le 
fait communément en pareille circonstance , une journée de la fin du printemps ne peut ss- 
eoniparcr à une journée de son commeneement. Cette manière de compter n'csl qu'ap- 
proximative et ne peut donner que des résultats plus ou moins exacts. 


PLANTEE ORSERVÉES. 

Doate 

rteiLLatwa. 

ueatt 

*$$ 

oD»ertaii«nt. 

riouittoa- 

ViuniE (ms, M). 

Sj^ring* talgam 

1 annde. 

■ntwllr* 

19 atHI 

— 
10 avril, 

3 année*. 

Br«»fUM. 

7 mai. 

1 mai. 

PhiUii«lphu» owofitrtB* . 

i ■ 

19 e 

7 • 

S' . 

90 . 

95 • 

ÆtcuJu» hippoc.uUoain . . 

1 • 

9i • 

ti • 

5 e 

8 ' 

9 « 

Cÿliaut UtHimum ...... 

1 • 

n - 

IA • 

9 . 

18 

16 • 

Pabi.s, Jjixiio tin itlani» (ii4t et 
Sjringj nilgaht . . 


■tuacilr* 

earis 

9 années, 

*r)x*U«*- 

4 mai. 

Pam. 

98 avril 

PhilAiletphui eatronaria* . . , . . ... 

- 

— 

— 

9 • 

1» - 

99 mai. 

Ætculu* bipptKjttaiium . . . . < 

- 

- 

- 

9 e 

H . 

90 ami. 

Uburaum .... 

- 

- 

- 

9 • 

8 - 

S mai 

Sjriiiga «ulgaHi. . ... 

7 année». 

■••airtin. 
18 mars. 

9 arril 

7 année*. 

ar*lr]i««. 
1 mai 

MlM 

9 mai. 

Philadel(rhu» coronana» . .... 

8 • 

13 - 

iO mar» 

0 . 

n . 

99 • 

Ætcuiu* bippneatUniim 

8 • 

lOatnl 

|9 avril. 

10 - 

0 r 

M • 

C)Uuu bbumum . . . 

8 . 

10 > 

16 - 

0 • 

U . 

15 • 

Pbuüb, driMirtemeot du Ger* i.iMT-4a). 
S>niig4 vulgarit , . 

4 année» 

■■«*«••• 

mant 

9 avril. 

4 année* 

arnteUn. 

90 avril. 

P(MM. 

94 avril. 

Pbila>t«lpltiM eorooarian . . ... 

* • 

IS • 

99 nian. 

4 > 

99 mai. 

14 mai 

,'firuios lii(i|KKU)<taDUin 

! . 

10 avril 

5 avril 

4 • 

6 • 

98 avril 

Cylitua labuinum .... ... 

4 . 

19 •• 

1 • 

4 * 

0 • 

91 • 
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pia;«tïs oisebvées. 

oeaie 

4m 

allons 

raviusiioa. 

ottla 

al»er*àli«inj 

1 

Vcitst 

Sjrrioga rul^m 

üaonéca. 

iraiflics. 

96 mars. 

i 

1 

' V«alM. 

6 avril. 

14 

années. 

BtSMilM. 

5 oui. 

90 avril. 

Pbil*del]^u« corooiritu . 

16 - 

90 ■ 

8 > 

16 

. 

98 > 

14 mai. 

Æ*calu« bippouAUoan ■ ... 


- 

- 


- 

- 

- 

C}TUut UburouiB 

16 ano^s. 

13 avril. 

ItavnI 

16 

années. 

10 mai 

95 avril 

PâftMB 

Sjringa vulgsrit 

9 ano^i. 

6 avril 

Mm*. 

13 avril. 

4 

anoém. 

95 ami. 

17arrir 

PhilaJcIpbus eofooarîds 

9 . 

15 ours 

99 mars 

5 

. 

94 mai. 

7 mai. 

«lUciilus hippocaïUaam . . 

1 . 

4 a«n1 

13 avril. 

4 

. 

98 avril 

91 avril 

Cfiîuii Uburaam 

t • 

14 s 

13 • 

8 

• 

30 • 

90 . 

Vt'CüT, pm de Dwsdc-lhic 
Sjrringa valgarb 

6 années. 

■roMtte. 

17 ours 

Vatbi. 

13 mars 

6 aunées. 

nratciiM. 

1 mai. 

Vatfai 

95 avril 

PhitadHphut ror«nariu< . . . 

« • 

9<> • 

18 . 

6 

• 

17 . 

17 mai. 

Ætcutni bippocutanutti 

s . 

8 avril 

16 avril 

3 

» 

99 avril 

99 avril. 

Cjrimi* liburouiB 

1 • 

7 - 

6 mai. 

1 

' 

16 mai. 

93? . 

LocnitH» profioee <i« Gueldre 
Sjrringa valgari». 

s aooées. 

•nsrlta». 

U avril. 

tMbca. 

18 avril 

3 

années. 

S mai. 

Ls^n». 

16 mai. 

Philadelpbua coroaariua . 

9 * 

lû • 

10 • 

1 

• 

7 juin. 

9 jiim. 

.^Aculut hippocJiUDtiin ... 

3 O 

15 . 

99 • 

3 

» 

0 oui. 

16 mai. 

G^tbiu UburnutD ... 

9 • 

IS . 

98 • 

9 

• 

6 • 

13 . 

t'nBOrr, l'oivertiid (iu«»*4na). 
Seringa vulgarû. ... ... ... 

S années. 

armuU«t 
98 mars. 

VIMKkt. 

94 avril 

S 

années. 

•nMllM. 

3 mai. 

CuttU. 

14 mai. 

Pliiladelpfau* coronariaa . ...... 

3 • 

SI s 

fC - 

S 

» 

95 joîJL 

15 Juin. 

.‘EkuIui bip|Kica<ianain 

S > 

9 »ril. 

95 . 

3 

• 

t mai. 

19 mai. 

laburodm 

$ • 

8 • 

1 

10 mai. 

3 

• 

4 . 

13 a 

Gbmiime 

Syrtnga valgaru. .... ..... 

9 années. 

OmiritM 

91 mars. 

97 avril 

9 année* 

a»«i*lln. 
97 avril 

Il mai. 

Pbiladdpbua coronariut . 

9 • 

91 • 

9K . 

9 

• 

10 mai. 

7 juin. 

.iCacuIn* bippocaaLaaufB . 

» • 

S avril.; 

16 • 

9 

• 

lu ami. 

14 oui 

liaiu laburnum ... 

2 ' 1 

1 

9 r ! 

K* » 

9 


98 • 

28 • 
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PUKTES OBSEÏ\ÉES. 

»ERta 

a«i 

•iMenatraiM. 

PfCIliAISiM. 

»«Bia 

•dnetialiMit. 

fLonsiMv. 1 

McftwarrRAii, CamtiriiJg*lure 
S^riog» fiilgarii. . ... 

7 année* 

BemmUm. 
10 Dur» 

. n. 
94 mars 

0 années. 

nrvMlc*. 
98 avril 

8 mai. 

Pbiladelpbue («rouriut 

5 • 

17 - 

15 • 

0 • 

94 mai 

98 • 

.^alut hippocaatanum ... 

0 • 

8 ami 

15 avril. 

6 - 

9 • 

9 • 

Cj'Unu Ubiirnum . . 

5 • 

8 * 

8 - 

4 - 

1 ' 

9 > 

Stcttih, Prutae (iau>u) 

Syringa rul^ari». . . ... 

4 aondea. 

•rni«iw. 

10 Qiars 

Mciti». 

93 avril. 

7 années 

90 avril. 

aiMUB. 

15 mai. 

PhiladHpbut coronariuA . . ... 

S * 

10 • 

94 • 

H « 

97 mai. 

9 jniau 

Æactilui bippocaaiaouni 

5 • 

11 ami 

97 • 

8 • 

B . 

19 nsaî. 

Cyttiat tabaroum . . ... 

S > 

13 • 

10 mai. 

7 . 

7 - 

94 • 

Mcxica (lait-as). 

Syriof^a fulçari». . 

Il années 

•veidSM- 

94 nars 

Mh*M. 

90 airil. 

fl anner* 

IimiuUot 

1 mai 

■«•kh 

15 mai. 

Philadelpbui corooarius . .... 

8 • 

90 • 

94 • 

B • 

90 * 

51 . 

Æsniliu bipporastanum .... 

11 * 

10 avril 

90 • 

10 • 

5 - 

17 . 

Cytbaa Uburauia .... 

9 • 

18 • 

9 mai. 

11 * 

8 . 

94 • 


LIEt'X 


PCCILLAIBOa. 


BdrSNSS. 

ri-ORAtSOM. 

•OTSNSS. 

*v»sca 
tm iBlBra 

pMtr 

«t l« 

iBUlaai. 

l‘l 

SfSIIM» 

•alfftrit 

raïuaii- 


enrnes 

Ubviiunt 

•1SIM8 

TU>C>tU 

rutiatv- 

PUCS 

aKU4.’l 

cwiwt 

J 




ViKbt. . . . 

-4 joar* 

•9 jonrs. 

8 jours 

_ 

1 Jours. 

•0 jours. 

|n jours, 

Ojoars. 

C 

a 

1 jours. 

9 jours 

Loebetn 

7 - 

0 . 

’ • 

l3jours. 

8 • 

13 - 

2 B 

10 . 

17 . 

10 • 

3 . 

Utrecbt . 

97 - 

90 . 

K . 

39 B 

95 • 

Il P 

0 - 

Il • 

9 • 

8 . 

5 B 

Gronin^ . . 

37 . 

:> r » . 

33 • 

34 - 

30 1 

10 - 

19 • 

16 • 

50 • 

90 . 

7 • 

.Scbwaffham. . . 

5 > 

-2 - 

7 - 

0 P 

3 B 

10 r 

4 « 

7 . 

8 • 

7 B 

5 - 

Steüio . . 

35 • 

30 . 

18 . 

98 > 

90 • 

16 • 

10 . 

A B 

17 • 

19 B 

8 B 

Nuoicb . . 

97 • 

55 . 

10 > 

20 • 

75 ■ 

14 • 

B • 

19 • 

16 B 

19 - 

8 • 

1 Vienne . 

•3 . 

-C P 

l • 

15 • 


-0 • 

.5 . 

-0 . 


-5 B 

-5 • 

Paris . , 

- 

- 

- 

- 


-C • 

•ù . 

-8 ' 

-3 • 

-B . 

-9 . ' 

Dijon 

17 jours. 

ISjotin. 

9 jours 

4 jours. 

9jourt 

2 • 

-4 • 

9 B 

Q B 

1 • 

-7 . i 

Pessan . . 

9 • 

8 » 

-5 > 

11 • 

0 • 

-0 • 

Il . 

-8 . 

15 * 

-9 . 

■23 • j 

3'etuM . . 

7 . 

19 • 


-1 • 

8 > 

-a • 

14 • 


-15 • 

-13 • 

•95 . 

Parme . . 

7 . 

14 • 

0 jours 

-1 . 

7 . 

-8 . 

17 B 

-7 • 

>1 • 

11 * 

•35 . 

firaaetlet. , . . 

91 mar«. 

90 mut. 

9 avril. 

0 avril 

• 

1 nui 

96 osai. 

6 mai. 

4 mai. 



' 

• 


(I) Dabi U d*rii^ »n • «ilculé us retard de fl«r>â<« dt 4}oar«, *b w rapprocktol «Tus «l«|r« de pèle. 
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Ainsi , pour Venise el pour la floraison du Philadflphii.i curoiiariuD , les olisrTvations 
on( élé faites chaque année, et la date a été comparée à la date correspondante pour 
Druxelles. C’est la moyenne des seize résultats observés pendant ces seize années, qui a été 
consignée dans notre tableau : on peut voir ainsi que 1a floraison a été marquée, chez nous, 
quatorze jours plus tard qu’à Venise. Pour le Cylhiis lahurnum , Bruxelles a été égale- 
ment devancé de quinze jours. Mais cette différence a été de six jours sculeinent pour le 
Syringa vulgaris. 

Il en a étéà peu près de même pour la ville de Parme : la différence y est un peu en excès, 
par rapporté Venise, pour le Syringa culgarli> et le Philadriphus cnronariits ; mais 
il y a eu un écart assez remarquable pour le Cgtinus laburnnm; peut-être à cause de la 
diflleulté de bien préciser l’instant de In floraison de cette plante. Il faut remarquer aussi 
que Parme, un peu plus au sud que Venist;, perd cet avantage par une position plus 
élevée, en sorte que la floraison doit s’y faire à |>eu près vers la même é|>oque. Si l’on prend 
les quatre plantes que nous avons choisies pour termes de comparaison entre les différentes 
stations, Venise devance Bruxelles moyennement de douze jours, et l’avance de Parme 
est seulement de huit jours. .Mais les résultats de Venise sont fondés sur seize années d’ob- 
servation, et ceux de Panne sur quatre seulement, et même sur trois, s’il s'agit du cytise, 
comme nous venons de le faire observer. 

Le midi de la France, sous le rap|iort de la scgéUition, diffère naturellement peu du 
nord di' l’Italie ; c'est ce qu'on remarque pour Pessan, dans le département du Gers et sur 
les frontières de l'Espagne, dont le climat est plus précoce que celui de Venise ou de 
Parme. Sa hauteur au-dessus des eaux de la mer peut être de cent soixante à cent quatre- 
\ingts mètres, et elle dépasse consf'queinmimt de plus de cent mètres la hauteur de 
Bruxelles; en sorte que la floraison devrait y être plus tardive que chez nous de quatre a 
cinq jours. La latitude, d'une autre part, n'est guère que de et, de ce cAté, lit 

végétation devrait avancer, par rapport à Bruxelles, de vingt-huit jours. Or, en tenant 
compte de ces deux circonstances, on trouve par la théorie une avance de vingt-trois jours, 
tandis que rcxpérience ne nous en donne que neuf. 

Paris, situé environ à In même haiili-nr que Bruxelles, a devancé celte dernière ville île 
six jours, en ce qui concerne le développement des fleurs. Les résultats pour une localité 
aussi importante, recueillis par les soins d'un observateur du mérite de M. Joseph Dccaisne, 
auraient pu nous offrir d’excellents termes de comparaison La différence que nous énon- 
çons se rapporte du reste à ce que donne l'estimalion pour remplacement plus méridional 
de Paris. On compte huit jours, en effet, pour deux degrés de différence en latitude, 
et un jour pour rabaissement du Janlin des planU’S, par rapport à notre Observatoire. 
On aurait donc une différence de neuf jours, d’après la théorie généralement admise: l'ex- 
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périence en donne six ('). CeUc voleur est à peu près la même que celle donnée par la vilh- 
de Vienne. L'identilé de résultats est assez remarquable : on In retrouve même dans les 
valeurs individuelles. 

Par sa position géographique plus méridionale, Dijon semble devoir présenter des 
résultats plus précoees que Paris; mais sa hauteur est d'environ deux cent quarante 
mètres au-dessus des eaux de la mer; elle est conséquemment de deux cents mètres plus 
élevée que Paris; ce qui lui cause un retard de huit jours par rapport à celte dernière 
ville, et de sept par rapport à Bruxelles. Mais, par sa latitude plus au midi que la nôtre de 
3".52', elle devrait donner scs Oeurs plus tôt que Bruxelles de quatorze jours; d'après 
l'hypothèse admise, son avance serait donc encore de quatorze moins sept jours ou de 
sept jours seulement. 

Pour ce qui concerne Vienne, M. Fritsch a bien voulu nous faire parvenir les résultats 
observés en 1853; nous y avons ajouté, pour la floraison, les valeurs de 1859 et 1860 
que le même savant nous a fait parvenir également; nous n'avons pas cru devoir toucher 
aux résultats de l’association qu’il dirige, dans l'espoir de les voir bientôt comparés par 

(*) CHUse de l'imjjorlani-c de cette capitale, il nous a paru nécessaire de joindre à cette estiniaüoii 
que donnent quatre plantes, à la vérité très-connues, mais prises seulement sur deux années d'observa- 
lion, les valeurs fournies par la floraison de dix autres plantes observées dans la même localité par le 
même savant; cependant, comme on le verra par le résultat suivant, la différence entre Bruxelles et Paris 
a été moindre encore : au lieu de six jours d’avance, Paris en a donné cinq et quatre pour 1842 cl 1847. 


— 

NOMS DES PUMES. 

1B49 

1847. 

trvid)*#. 


nrwt«4k». 


Viola o<lorala 

11 mar». 

8 mars. 

99 mars. 

91 mari. 

Iris pumila . . 

10 avril. 

tü avril. 

98 avril. 

15 .avril. 

Fritillaria m«lea({ris . . . 


10 . 

95 • 

30 > 

Conrallaria maïalis .... 

S7 . 

97 . 

1 1 mai. 

0 mai. 

Rities grossularia ... 

30 mars. 

97 mars. 

19 arril. 

9 avril. 

Dodecaibeon meidia . . . 

Î7 arril. 

9 mai. 

15 mai. 

9 mai. 

Pninin corasus 

9Ü . 

G arril. 

90 avril. 

17 avril. 

Lonicera xj'loucnni. . . . 

9 mai. 

24 • 

15 mai. 

18 mai. 

S^mplijlum aipcriraum . . 

t • 

94 . 

94 . 

94 . 

Rbamniis fraogula . ... 

4 • 

1 mai. 

95 ■ 

19 . 

llofljlllt. . 

tO arril. 

14 avril. 

6 mai. 

9 mat. 
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lui-mémc. Les résultats que nous devons à son ohligcunce innniront que la floraison y 
était de trois jours plus liAtivc qu'à Bruxelles. Mais, par le calcul, lu hauteur de Vienne 
surpasse celle de notre ville de cent trente-quatre mètres, ce qui donne un retard de cinq 
Jours; et puisqu’on a une avance de dix Jours pour une dilTérencc en latitude de !2"5S', la 
différence pour les époqm^s de la floraison est de cinq Jours seulement , d'après la théorie 
ordinaire. 

.Munich est plus élevé encore que Vienne : sa hauteur est estimée è cinq cent vingt-six 
mètres au-dessus des eaux de la mer, ou bien à quatre cent soixanUvdix mètres au-dessus 
de Bruxelles, ce qui donnerait dix-neuf Jours de retard pour la floraison. Comme, d’une 
autre part, la ville est au sud de Bruxelles de 2<’4.3', ravance devniit être de onze Jours, 
suivant les idées reçues. Il faut en conclure que Munich, à égalité de hauteur pur rapport à 
Bruxelles, aurait une floniison dépassant la nôtre de huit jours seulement au lieu de douze 
que donne rexpéricnce. 

Sous le rapport de la floraison, Stcltin offre le même retard que Munich. Ce retard pro- 
vient, d’un côté, de cc que sa latitude dépasse la nôtre de 2“35', et, de l'autre, de ce que 
son niveau est plus bas que celui de Bruxelles de quarante-six mètres; par conséquent il 
SC compose de dix Jours plus deux Jours, ou de douze Jours en tout par rapport à Bruxelles. 

Schafîham Bulheeh en Angleterre, dans le Camhridge.shire, sans être trop distant de 
la mer, a la même date que Bruxelles pour la première apparition des fleurs; mais eet 
avantage se perd ensuite, et c'est Bruxelles qui reprend l’avance. 

Les localités d'Utrecht, Loehem et (îroningue, situées plus vers le nord, présentent éga- 
lement une floraison reUirdée; la différence pour Groningue est assez forte. La latitude de 
celte ville est de 53®13', conséquemment la différence avec Bruxelles donne 2<’22', ou un 
retard de neuf Jours environ. On trouve sept jours de retard seulement, en ayant aussi 
égard à l'inégalité des hauteurs. Cette ville du reste a un climat maritime très-fortement 
prononcé qui peut avoir de l'influence suric retard véritable; elle se trouve à peu près exac- 
tement, comme Stettin , sur le bord de la mer et sous la même latitude , mais le retard pour 
la floraison y est plus sensible. On voit ici comment, avec les inémes caractères physiques 
et sous les mêmes latitudes, on peut trouver des différences marquées dans les époques 
naturelles. 

Par sa position, Vuciit est de tous les lieux que nous avons mentionnés celui qui se 
rapproche le plus de Bruxelles: aussi les annotations, pour la floraison comme pour la 
feuillaison, SC rapprochent-elles beaucoup des dates observée.s chez nous. 

D'après la théorie, la latitude cl l'élévation des lieux exercent la plus grande influence 
sur l’époque de la floraison des plantes, et nous voyons, en effet, que l’expérience confirme 
ce fait, dans des limites assez larges ù la vérité. Pour la feuillaison, l'influence est peut- 
être plus forte encore. On aurait donc tort de considérer le. retard qu’éprouve un phé- 
nomène de végétation en ayant égard ù ces deux causes modificatives seulement. 
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Pour un degré de différence dans la latUiid<^^ M. 8<'luihier admet, d'après les observa- 
lions de l'Europe centrale et de rAmérique, un retard de quatre joui's dans la floraison : 
c'est son hypothèse que nous avons adoptée préeétleinineiit. On conçoit qu'un pareil calcul, 
qui suppose les lignes isanlhésiques parallèles à I equateur, ne peut être considéré que 
eornine approximatif. M. IL Bergliaus réduit cette estimation à trois ou quatre jours seule- 
ment pour le nord de l Europe, et il augmente la valeur en se rapprochant du midi , ce 
qui s'accorde, en effet, avec riiv|>olhèsc‘ de M. de llumb<ddt, qui admet que, pour un degré 
de latitude du eap A'ord jusqu'à Paris, on a une augmentation de température de O’.iS, et 
de 0,66 de Paris à Rome; le nipporl de ces nombres est de deux à trois environ. Du reste, 
chacun suit que les lignes de iiiéine fluniisôn ne coïncident pas avtKî les (Kirallèles, et qu'ainsi 
ce calcul ne peut étn» qu'approximatif ('). 

(') Pendant rifnprc»sion de cet ouvrage, nous avons eu connaissance d'un écrit qui vient de {mrailre 
à llelsingrüra, en Finlande, par les soins de M. Adolphe Molx rg, sous le titre : fîlhiatologifka iakUa- 
gfUer i AVii/and, iii-ft*.* c'rst un résumé de 10014*5 h'!ïobsi'r\aliuiLs climatologiques faites, pendant la ix^riode 
des dix années de 18iÜ à 1855, sur les plaiiu*» cl les animaux. I/Hiitcur, comme il l'indique, a suivi la 
même marche que nous ; il ernbra&se les lerniiiis roiiiprU mire l(*s degrés GO et 70 de latitude, ainsi qmr 
50 et 50 de longitude orientale. La plus grande juirtic de scs recherches, il est vrai, ont été faites dans 
la partie méridionale, où même plusieurs dc4i plantes, que nous reemumaudons dans notre catalogue, 
n’ual pu être observées. Ainsi, des quatre plantes : Sgringa vulgari» j Æ/ttrulu* hiigtocattanum ^ Phila- 
detphu» coronnrÏMS et Cgliiuâ /uburm/ni, le.s deux «lemières n’ont pu être inserrites, et il u’cxi-ste en 
tout que deux obnervalions pour hippocaitaHum^ qui a fleuri, à Abo, le S juin I8V8, et 

qui a pris sun feuillage le mai 18i7, à Kari< Prestgnrd, enln* AIki cl nelsingfors, qui sont i peu 
près sous la même latitude. Le .Syrïn^a seul a pu être observé sur differents points. 
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M. Alph. de CandoUe a fait ohscner qu'il s'agirait surtout d'avoir la teiiipérature utile 
qui s'applique à la plante sous Finfluencc même du soIeH, plutôt que la température d'un 
thermomètre placé à l'ombre et dans des circonstances tout autres que celles dont on vou- 
drait estimer les valeurs(*]. Il eitc^d'une autre part, avec raison les objections de M. Charles 
Martins«qui fait remarquer que toutes les plantes n'entrent pas en végétation à la même 
température : ainsi, chez h»s unes, la sève eommenee ù monter lorsque le thermomètre 
est ù quelques degrés seulement au-dessus de zéro; d'autres ont besoin d’une chaleur de 
40" à 42®; celles des pays chauds exigent une lemiwature de 4 3* à 20®. En un mot, chaque 
plante a son thermomètre, dont le zéro correspond au mim'mum de température où sa 
végétation est encore possible (*). Cependant les plantes boréales et alpines font exception, 
et leur végétation commence à peu près avec la température de 0®, dès que la neige passe 
à l'état liquide. 

Il est une autre remarque importante : c'est qu'un thermomètre, placé à l'ombre cl à 

La nai;S«uicc du fcuillagr cl la floraisuo du Syringa ont été marquées, jx’ndant dix biiim'ck, daus 
trente-deux staltmis prim'ipult’s, mais, h la vérité, dan» la plupart dVnlre clics, pendant une, deux ou 
trois années seulcroeut. Nous avons pris deux des principales statiuiis du midi et une du nord, que 
nous avons comparées, pour la feuilliiîson et la floraison, k ce qui s’observait en même U‘mps N Rruxclles, 
nous en avons déduit le tableau qui préréde. (Nous ferons remarquer que les cnnditious pour les obser- 
vations étaient les mêmes.) 

Ainsi, le Syringa vuigaris, ou lilas, prenait son feudlage, à Bruxclle:i, d«s le ü mars, tandis qu'à 
llcisingfors cl à Abo, en l'iulandc, situés à 10 degrés plus au nord, la feuillaison n’avatt Heu que le 15 et 
le 17 mai, ce qui fait ciaquante>six jours de différence, ou bien environ cinq à six jours pour 1 degré, 
la floraison offrait une différence moins grande : le Syringa donnait ses feuilles à bruxclles le 3 mai, 
et à Abo et llebingfors le 8 do mois suivant; ce qui ne donne en tout qu’un retard de treole-six jours 
pjiur 10 degrés, ou de 5, G jours pour 1 degré. 

Wiitasaari, qui esta peu près de 3 degrés plus au nord que llclsingrors, donne ses feuilles neuf jours 
plus tard, et aes fleurs sept jours plus tard; c'est-à-dire que la différence est à peu près de trois jours 
pour I degrt^ de différeore vers le nord; ce qui concorde assex bien avec ce qu'on a trouvé précédemment 
pour la floraison. On voit, du reste, qu'en s«* rapprochant des |>ôle-s, les distances en temps, pour la 
floraison, deviennent moindres. 

Ces résultats s'accordent très-bien avec ceux qu'on a obtenus en Belgique : nous avons vu qu'Oslende et 
Anvers, villes mariiimi^s, comme llelsingfors et Abo, perdaient, pour U feuillaison, dix-huit à dix-neuf 
jouis, et, pour la floraison, six à sept jours seulement. Nous reconnaissons id la même influence. 

D’après le tableau de la page précédende, l'^seu/us hipjtoautanum a fleuri, à Abo, Ici juin 18i8; pen- 
dant la même année, il fleurissait à Bruxelles le avril; ce qui donne trente-huit jours de différence, ou 
envircm trois jours et demi pour 1 degré de différence vers le nord. La même plante, à Karis, dans le 
voisinage de ndsingfors, avait pris son feuillage, en 1847, le 34 mai, et, à Bruxelles le 30 avril : i*e qui 
fait une différence de trente-quatre jours. Celle délmninalioci s'accorde avec la précédente. 

(I) Géographie botanique raisonnée, 1**^ vol., pages 51 et suiv. Cette même opinion a été soutenue éga- 
lement par >IM. de llnmlioldl, de Gasparin, LindlcVfSdiouw, etc., comme je l'ai fait voir, dans mon mé- 
moire sur les Phénotnènei périodique* de» plantes , à la page 10, tome I du Climat de la Belgique, 1849. 

(*) Scandinatie, etc., page 89. 
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quelques pieds au-dessus du sol , marque mal In lempératurc qu'une plante éprouve à l'in- 
térieur de la terre et sous l'action diree’te ilii soleil. En tténéral , rexpcriencc montre que la 
leinpérnture du troncs ne correspond point avec celle de l'air amliiant. « Les lignes itother- 
mif/iieg, dit M. Alpli. de Uandolle ('), iiilroduiles si lieiireuscmeni dans la science par 
,\l. de llumboldt, ne peuvent pas servir à indiquer ces éléineiiLs, car elles se rapfiortcnt à 
lies mois, à des saisons ou àd'uutreses|Hiees de temps particuliers, et de plus, elles englobent 
souvent des tempéralures très-inférieures à la limiU; qu'on veut envisager. Il faut recourir 
à d'autres moyens, et j’ai déjà dit que le seul abordable dans l'ctal actuel des oliservalions 
et des tableaux météorologiques, consiste à ebereher le jour de l'année où commence et 
celui où finit une tempiTature considérée comme limite, puis à faire la somme des tempé- 
ratures journalières entre ces deux dates, c'est-à-<lirc à multiplier le nombre de jours par 
la température moyenne pendant ces jours. » Or un premier travail à faire, dans un pareil 
ealcul, serait donc de déterminer avant tout quelle est, pour chaque plante, la tcmpéralure 
à laquelle elle commence son réveil v égétatif. 

Uctte manière de calculer serait sans doute beaucoup plus rationnelle, mais elle devien- 
drait dillicilcment praticable : il faudrait une table particulière pour chaque espèce, cl 
même pour chaque variation importante de lu plante, par exemple pour la feuillaison, la 
fruetifieation , la maliirilé des fruits, etc. Je doute que jamais la théorie parvienne à 
rendre fidèlement la nature; il faut nécessairement s’en tenir, comme pour tous les phé- 
nomènes de la physique du globe, à observer les causes d'action les plus influentes. Or 
ce que nous avons à faire, av ant de nous jeter dans des eatculs qui pourraient nous égarer, 
c’est d’avoir des observations parfaitement comparables ; il faut écarU'r celte puissante difll- 
cullé qu'avait très-bien aperçue le célèbre Linné, pendant scs expériences instituées dans 
le même but. 

Faisons remarquer d'ailleurs, d’apn>s les observations que nous avons rap|>orlécs, com- 
bien est influente la différence d'un climat maritime et d’un climat eontincnlal. Il est. 
croyons-nous, impossible de se rendre bien eoniple des anomalies que prcsenlcnl les 
plantes dans leur développement, .sans avoir égard au voisinage des mers. 

Un sol plus ou moins riche exerce égabmieut son action sur la végétation des plantes: 
et influe tout autant sur l'époque de leur fécondité que sur l'abondance des fruits. 

Par un thermomètre placé A l'ombre et au nord, on tient généralement compte de la 
lempératurc d’une plante qui croit dans toute son activité, sous l'inOucnce du soleil et des 
ilivers agents alinospbériques; mais les températures de la plante et du thermomètre 
sont parfois totalement diffénmles; comment pourrait-on prendre les degrés de l’un pour 
mesurer les effets proviuits chez l'autre? Ensuite, la manière de calculer la distance de 

(') tléiHjrttphir htitaniffut raiiOtiMr, tome I*', |>»ae (iO. 
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deux phénomènes, de la feuillaison A la floraison |>ar exemple, peut-elle s’estimer scientifl- 
quement par le nombre de Jours qui les séparent, sans tenir compte de la température 
et de lu manière dont elle se répand? 

La floraison, d’ailleurs, n’admet pas identiquement les mêmes eorrt'ctions quand elles 
sont estimées en jours ; parce que les journées ne sont pas comparables , si on les estime au 
commencement ou à la fln du printemps, ou bien eneore sous un ciel ehaud ou sous un 
ciel tempéré. Un jour d'une température élevée produit beaucoup plus d'effet que deux 
jours qui sc partageraient par moitié la valeur des températures. La vigne, par exemple, 
ne mûrira jamais si, eomme M. du Huniboldt l'a fait observer, la température ne dépasse 
pas 18,5 degrés centigrades ('). Ainsi, un degré de température n’a («as la même valeur 
à une hauteur plus ou moins grande de l'éelielle. 

Il ne peut sans doute être question de rejeter l’estimation des températures, mais il faut 
les estimer plus eon\enablement qu'on ne l'a fait jusqu'à présent. La tempcTature, dans le 
développement d'une plante, est l'élément le plus influent, mais il faut savoir eommenl 
elle sc répand, et quelles en sont les véritables limites ('). J’insisterai moins sur ce sujet, 
parce que déjà j’en ai parlé dans mon travail précédent sur les Phénomènes périodiques 
■ des plantes (*). Personne non plus ne contestera la eorreetion pour les hauteurs, mais il y 
a loin entre rejeter les calculs d'une ctiuse eflicientc quelconque et chercher à rendre ses 
effets produits plus perceptibles qu'ils ne l'étaient. 

Jetons maintenant un coup d'œil sur ce qui concerne lu maturité des fruits et la chute 
des feuilles. Nous suivrons à peu près la même marche que celle qui a été adoptétf pour la 

(<) « Pour produire en grund du vin potable, il faut (dit l'auteur) non-seulement une température 
moyenne de l'année qui s'élève au-dessus de P" ou P", 8, et, en hiver, qui ne soit au-dessous de -v- I* ou 
H- 1*,5; mais surtout un été qui excède pour le moins 18%5. ■ Asie ceniruief tome lit, page 35. 

(S) M. Alpli.de Candolle fait observer avec raison que l'influence de la lumière, sous les latitudes 
élevées, produit également des effets sensibles : < La longueur des jours devient une force nouvelle, 
dont la plante sc ressent, même avec la lumière diffuse, è cause des rayons chimiques du soleil. > 


<*riOCRi?EIE BOTANIQUE RAISONNEE, 

tome poge 93. 



TlUES 


ttStkt 

AOIIE. 



4* fi»l l«Bf )*tsr. 

A àt *• 

Wilaa 

5fi„ 

17 h. 


Mittao . . 

54 Sfi' 

17'. 

347u 

Orc4de«. . . . 

.50 9 

iâ».\ 


Carliutlt . . 

59 V, 

IS*;g 

àsoo 

Dreoibeini . . . 

45 ‘ , 

ÜO 

1000. 


(*) Vojei l'ouvrage : Sea ti Cuust oe ls Belcioce , tome 1”, et As.ati.Es de t’OasEavtioiat, tome V, où 
j’ai essayé d'indiquer les diverses causes qui influent sur la végélatiun. 



590 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


reuillaison e( la floraison des plantes. Kous commencerons par donner les époqui» 
moyennes pour les stations les plus importantes. 
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NOMS DES PLANTES. 

Asjfdalaaperaiea . . . . 
aMMrav». . 

Pra|arU reera 

Pniaa» ariMiuara .... 

Ribn rabraai 

Rwbcu idvtti 

DiSéreare MoveaM . . 

P*ur la lUffuinaitoa, luma a’a«*ai , oatre Vobtarvaiioa du PAtfadripAM raraaMnfua , que daax obMnatioea qu« vaiei : 
NOMS DES PLANTES. 

Pepulua alhfl .... tS oetob. 

Popaiaa hati|iaU ... t aoT. 

DiSércaca aaoyauM- ... 



tSoelobra. — t |t>ara. 

«8 - - 


—4 j«ar«. 


t4 MÜt. 
16 juia. 
6 • 

C a«ât. 
a jaia. 


IS artobre. 
i a«4t. 

14 juia. 

1 mM. 

M juin. 

3 juiliM. 


ti i«art. 


Digitized by Google 




592 


SUR U PHYSIQUE DU GLOBE. 


Les mAtnes ciiiises qui ont influé sur la feuillaison et la floraison ont aussi manifesté 
leur cITel sur la produelion plu.s ou moins rapide des fruits. Lu eliule des feuilles semble 
tenir au conlraire à d'autres eauses influentes. 

Reman|uons d abord que deux villes, situées sur la mer du Nord, dans des |H>sitinns à 
peu près semblables, Grouingue et Stetlin, ont donné leurs fruits vingt ù vingt-quatre 
jours après Bruxelles. La dillércnee n'a été que de six jours [mur .SelivvalTIiuiii, inoias 
éloigne sous le rap|iort de la latitude Ixiréale , et dans une position d'ailleurs plus favorabb* 
sur la côte d'Angleterre. 

Quant ù Munieli. quni<|iic situe plus au sud que notre ville, mais dans une position Irés- 
élevéc, sa friietineation s'est produite plus Uird; nous trouvons même une différence 
moyenne de neuf jours qui peut par.iitrt* assez forte, si l'on ne tient compte de l'erreur 
qu<‘ peut donner ce genre de phénomènes. 

Dijon, malgré son élévation, prend ou contraire un avanUage sur Bruxelles, pour ce 
qui eoneeme la fruetifleation ; eet avantage sc prononce surtout pourPessan, Vienne et 
Venise. La dernière ville parlieulièrement devance Bruxelles de plus d’un mois pour la 
prmiuelion des fruits. 

Eu allant de Grouingue et de Stettin vers le midi, on trouve généralement une avance 
toujours croissante dans la maturation : en arrivant à Venise, par exemple, la dilTérence 
jusqu'à Stettin est de -h 20 à — 57 , ou d'environ einquante-sept jours, pour une dis- 
tance de iiiiit degrés de latiliidc : il faudrait doue euin|>ler moyennement pour un degré 
près de sept jours. De même pour N'ienne, la dillérenee en latitude est de plus de cinq 
degrés , et pour la fruetilieation , elle est de quarante jours, ce qui donne huit jours de 
retard |K)ur un degré. Gctte dilîérenee est moins forte en comparant Stetlin à Pessan:elle 
est d'environ dix degrés, et celle pour la fructification n’est que de trente jours : ce qui 
ne donne guéri- plus de trois jours pour un degré. Cette valeur serait un peu plus grande 
en tenant compte de la liautcur de Pessan; mais elle serait encore inférieure ù quatre 
jours. 

Nous savons déjà que l'époque de la dcfeuillaison n'a pas de rapport direct avec celle de 
la croissance des feuilles ou des fleurs : ce pliénomèiie dépend plus partieulièremcnt de 
l'bumidité de l'air. A Venise, la eliute des feuilles a eu lieu une quinzaine de jours plus 
lard que chez nous; à Pessan, au contraire, elle s’csl manifestée onze jours plus tôt : de 
sorte que la dififérenec entre Venise et Pessan , bien que situées à peu près sous une même 
latitude, était de vingt-six jours. C’est la sécheresse de l’air et l’aetion des vents qui sem- 
blent avoir le plus d'influence sur ce phénomène : les feuilles tombaient aussi à .Munich 
une douzaine de jours avant de tomber à Bruxelles; mais on sait que Munich a une posi- 
tion trèrélevét! qui peut nuire à sa végétation bien plus que sa latitude. 
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S. PnéXOVàNES PillODIQCES BD AHIMilL. 

Les phénomènes périodiques du règne animal se lient étroitement aux phénomènes 
périodiques du règne végétal : les uns sont pour ainsi dire le complément des autres. 
Lorsque la nature du climat permet aux plantes de prendre leur premier développement , 
on voit bientôt après les animaux, qui y trouvent leur principale nourriture, suivre siie- 
cessivemeiit les transrannalions que cclles-ei ont subies et sc montrer comme dépen- 
dants de leur existence. Pendant les mois qui, dans nos climats, arrêtent en quelque 
sorte le cours de la vie végéUile, une partie des animaux cherchent des pays moins rudes 
ou des abris où ils sc livrent à un sommeil plus ou moins long, jusqu'à ce que la douceur 
de la température leur ait permis de reprendre rexistcncc. 

Les migrations sont généralement plus eummunes cliirz les oiseaux, dont les moyens de 
transport sont plus rapides et plus commodes. Peu séjournent dans nos climats; la plupart 
vont pas.ser l'Iiiver dans d'autres régions; quelques-uns même ne sont visibles que pen- 
dant leur passage. Nous ne chercherons pas à énumérer tous les oiseaux qui suivent 
très pérégrinations annuelles, il nous suflira d'en citer quelques-uns pour montrer com- 
bien les deux règnes des êtres vivants s'accordent, tout en subissant rinflucncc de la 
chaleur que le soleil répand sur notre terre. On verra que les phénomènes physiques pré 
sentent la même régularité dans leur développement que le règne des animaux et celui des 
plantes, et que tous deux, dans les transformations générales, se lient néeessairement 
entre eux. 

On lit dans différents auteurs, et particulièrement dans le brillant écrit sur les Etudes 
de la nature, que chaque plante nourrit un insecte spécial et pourvoit à l'existence de 
eet être animé qui lui est propre. Dans celle manière de voir, réliide que nous esquissons 
aurait la plus grande étendue; les liens entre le règne animal et le rè.gnc végétal méritent, 
en effet, une profonde alleiilion. Comme, cctic étude doit attirer les recherches de la science 
autant par sa vaste étendue que par les phénomènes merveilleux qu'elle présente, nous 
ne pourrons qu’indiquer ici, par quelques exemple», le dévelop|>eineat qu’elle comporte, et 
nous devons nous réserver de montrer le rôle imporbinl qu'elle prend parmi les phéno- 
mènes périodiques, principal objet de nos études ('). 

Considérons d'abord les phénomènes relatifs aux oiseaux, en nous renfermant dans les 
limites du royaume et en nous bornant aux espèces principales : ainsi l'hirondelle des 
cheminées et rhirondellc des villes, de même que la iM-rgeronnettc blanche, le martinet 
ordinaire, le bec-fin rouge-queue et le coucou chanteur fixeront d’abord notre attention, et 
pourront nous donner une idée des erreurs que nous avons à craindre. 

(') La spécinlilé des r«-cherclies relatives au règne animal nous force de laisser l'exjionlian des brit- 
tanls phénomènes qui nous tM-eupcnl à des mains plus exereéc.s que b-s mUres. M. de Sclys-Loagebamps, 
qui déjll a traité avec développement les etirietix Pfiéuomtnes périnttiijues du rèÿne animatf dans le 
tome X.\l des .Vàitoirex de ê.leo/fénite royate de Betyirfue, reviendra sans doute sur ce sujet intéressant 
dont il a discuté les premières années , depuis 18it jusqu'en 18i0. 
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Nou-s remarquons avant tout que les arrivées cl en particulier les départs n’ont pas lieu 
simultanément dans toute la Belgique : Bruxelles semble éire la ville où ils sont le plus 
prompts. En ne considérant que les six espèces dont nons avons parlé, voici l'onlre dans 
lequel ont eu lieu les arrivées et les départs. 
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En admettant que, pour une même espèce d'oiseaux, l'arrivée se fasse le même jour 
|iar tout le pays, ou ne peut supposer que ces voyageurs, plus ou moins nombreux , soieni 
aperçus simultanément par tous les observateurs : on trouve des difTérenecs qui sont de 
cinq ü six jours dc.s deux côtés de la moyenne pour la même cspè<'e vue dans des localités 
difTcrcntes. Bruxelles, comme nous l'avons dit, avance un peu en ce qui concerne les 
arrivées, mais les autres dates sont à peu près idenliquemement les mêmes. 

En se servant d’une seule année d'observations, la Belgique est trop reslreiute dans 
scs limites pour qu’on puisse bien reconnaître l'avance ou le retard produit, selon les 
localités, dans l'arrivée ou le départ des oiseaux: mais en faisant usJigc des documents de 
plusieurs années , on peut se servir avec confiance des dates moyennes; il est à douter 
que de nouvelles observations viennent les modifler d'une manière bien appréciable. La 
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Motacilla alba, par exemple, arrive moyennemenl le 6 mars; la différence la plus grande, 
en plus comme en moins, est de cinq jours, d'après les oliservalions que nous avons 
réunies. Pour la Hiilicilla tilhys, la diffénuice es! moindre encore; elle n'est que d’un 
à deux jours. L’écarl le plus grand est celui qui est donne par le Ciicutug canorus, dont 
l'arrivée se présente moyennement le avril; la différence en moins n’est que de trois 
jours pour Slavclot, mais la différence i n plus pour Oslende est de dix jours. Le Cuciilus 
catiorus arrive, comme nous venons de le dire, moyennemenl le 21 avril , et les observa- 
tions d'Oslende donnent le 1“ mai. 

Pour ce qui concerne les départs, on ne retrouve plus une identité aussi bien détermi- 
née ; ainsi, pour la Mnlacitla albn, le départ r-sl marqué au 8 octobre pour Ostende, 
tandis que, pour Liège, il n’est porté qu’au 2 novembre. On peut supposer que les dé- 
parts ne sont pas anssi coïncidents que les arrivées, ou bien t|ue celle simultanéité, si elle 
existe, pour un petit pays tel que le nôtre, ne sc remarque pas avec la meme faeililé. Il 
a été impossible, du reste, d'établir une companiison bien précise entre les moyennes géné- 
rales des dates du départ, puisque deux loealilés seulement, Liège et Ostende, pcrmellent 
d'établir une comparaison semblable. 

Pour VHinimlo ttrbica, Gand fixe l'instant du départ au 3 septembre et Slavelot au 
2 octobre ; il y a près d'un mois de différence. .Mais il est juste de dire que les observations 
sont très-peu nombreuses; les nombres, qui ont été comparés, reposent sur deux obser- 
xations pour Slavelot et sur trois |iour Gand. En ce qui eoncierne la MolaciUa nllm , 
dont il a été parlé plus haut, les observations sont moins nombreuses encore, puisqu'on 
n'en possède qu’une seule pour la ville d'Oslende, et qu elle avait été faite en 18.39, à une 
époque où il n’existait pas d’observations pour Liège, cpii était l'autre point de comparaison. 

Les départs di'S oiseaux ont été observés avec moins d'activité que les arrivées, cl se 
reconnaissent d'ailleurs plus diflieilemeni: leurs dates, par là, doivent inspirer moins de 
eonlianee aux observateurs. 

Il est une remarque assez curieuse et qui mérite l’attention, c’est que, pendant le coni- 
nieneement de 1813, une des années qui ont pré.senté les froids les plus vifs et les plusdiira- 
blés, on ne voit eep<'nd;inl pas que l'arrivée des oi.<a-aux ait été arrêtée. Dans l’espace de 
vingt ans, la température moyenne de février n’a été que deux fuis négative, en 1843 et 
en 1853; et, pendant la même période, elle n’a été négative qu'une seule fois en mars : 
c'éuiit également en 1813 : la gelw a persisté jusqu'au 21 de ce mois. Sa valeur moyenne 
était — 0",7 à celle dernière époque; puis la température a repris son cours habituel. 
L'birondellc des cheminées paraissait déjà à Bruxelles dès le 23 mars; à Gand, le 51 du 
même mois, et à Liège et YA'aremmc, le 2 avril : les plantes les plus liàtives commençaient 
à peine à montrer qucbjues ffeurs et quelque verdure: les feuilles n’étaient pas encore 
développées, et déjà l'hirondelle avait prévenu leur arrivée. « Ne voit-on pas, dit M. de 
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Sclys-Longi'hamps, les hirondelles et d'autres oiscau\ inscetisures nous arriver souvent 
alors que nous sonuiies presque cneorc en hiver et que les iusewtes destinés à leur subsis- 
tance sont trop peu nonihreiiv? Ne voit-on pas les fauvettes paraître à époques lises, et 
surprises de sc trouver sans ombre et sans feuillage dans les bosquets (')? » lai Bergeron- 
nette blunehc(.Wofoci//n o/fin), de son c6té, avait reparu au milieu des gelées, le 2f février, 
à Bruxelles, et le 9 mars, à Liège et à Waremme. « Pendant les hivers doux, ajoute 
,M. de Selys (*), ect oiseau nous quitte à peine, et séjourne même dans plusieurs partiis. 
de l'Europe. On ne doit donc pas s'étonner du peu de fixité dans la date de l'apparition... 
J'ai aussi observé des exemplaires isolés, en décembre et janvier, pendant de fortes gclé»‘s; 
mais c'étaient évidemment des individus perdus qui n'avaient pu partir, et Ils se laissaient 
en quelque sorte prendre à la main; ceci est arrivé, |wr exemple, en janvier IS48. » 
Cette circonstance, ainsi qu’on peut le voir, peut opérer d'une manière assez fâcheuse 
sur les nombres recueillis et donner lieu à de fausses dates. Elle répond â peu prés à 
une erreur semblable qu'on peut faire en notant, comme appartenant à une année, des 
fleurs dont les boutons existaient déjà depuis la fin de l'nntiée précédente, pour le .S'enecio 
nilgarix, par exemple. 

Nous rapprocherons encore, dans ce qui va suivre, les dates des retours de quelques 
animaux dont les apparitions sont également périodiques; et, pour mieux juger des instants 
des départs en général , nous prendrons ensuite de préférence les valeurs moyennes des ob- 
servations faitis, et nous dégagerons le plus possible les valeurs individuelles des effets dts, 
causes accidciitelles qui ont pu les avancer ou les retarder. Les annotations pour Bruxelh-s, 
eomme nous l'avons dit, n'ont pas été faites par nous; elles sont dues à .M. Vincent et à 
son fils, qui, dans le proche voisinage de la ville, ont pu les recueillir d'une manière 
plus sûre qu'à l'intérieur des murs de la capitale. 

(') Sur Ifn phrnamrnei /trnodit/urx tlu rtyue UHimal , page a, .MChoirks dk l'.tt vnÉau: Huvvie De Uee- 
iJiQL'E, lurne XXl* 1848. 

Même Mémoire, page 28. 
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l.n chauve-souris pipistrelle s'esl montrée, à Bruxelles, onze jours plus tôt qu’à Liège 

51 
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el treize jours plus lôl qu'à Gand : l’avance est de beaucoup plus grande par rapport 
à Oslcndc , où l’on n’avail d’ailleurs que deux obsenations à comparer à celles de 
Bruxelles. 

Il en est à peu près de même de la grenouille à tempes noires (Itana lemporaria), qui 
a été observée également onze jours plus U'it à Bruxelles qu’à Liège. Les oitservations par- 
ticulières, du reste, s’accordent assez bien; mais celles de Bruxelles sont en nombre double 
de celles de Liège, et les diiïérences tombent plus particulièrement sur des années obser- 
vées d’un côté et négligées de l’autre. En prenant les dates |K)ur les mêmes années, où 
l’on observait des deux côtés, on trouve le 6 mars pour Bruxelles et le H mars pour Liège; 
ces nombres s’accordent mieux cl se rapportent à la date du 8 mars, à peu près la même 
que celle que donne le mémoire de M. de Selys-Longcliamps, à la vérité pour moins d'ob- 
servations que celles qutr nous présentons ici. 

La date pour A’amur s’écarte assez sensiblement de la moyenne; mais le résultat ne 
repose que sur deux observations. Slavelot présente un écart plus grand encore, mais qui 
est du sans aucun doute à la tcmpénilure plus froide , à laquelle la grenouille doit être très- 
sensible à l’époque de son réveil. 

Le iVelolontha viilgaris, ou le hanneton commun, s’est montré le avril à Bruxelles, 
à peu pré» comme à ^’amur, où on l’observait dès le 24; à Liège, il n’a paru que 
le I" mai, et à Gand et Oslcndc le 7 et le 8. D'après les six années d’observations que 
présente M. de Selys-Longehamps dans son premier mémoire (tome XXII des Mémoire* 
de l’Académie de Belgique), le hanneton, avant 1847, ne s’csl montré que le 27 avril, 
ce qui lient à peu près la moyenne entre les nombres de Liège, Namur cl Bruxelles. 

Le Colias rhamni (papillon citron) n’a été observé qu’à Liège et à Bruxelles, à peu 
près pendant les mêmes anmies; en moyenne, son apparition a été marquée dans la pre- 
mière ville le 1 1 mars cl dans la seconde le G mars. On trouve encore une avance de cinq 
jours en faveur de Bruxelles. 

Il est impo.ssible d’établir des comparaisons entre les localités pour les poissons qui 
ont été observés : le Clupea harengus, qu’on ne trouve que dans les mers, a été vu à 
Ostendc le 10 octobre. D’une autre part, l'alose commune a été observée à Liège le 1 1 avril, 
sans que la date ait beaucoup cbangé dans un intervalle de dix-huit années. Ce poisson 
remontait généralement la Meuse à cette époque, et les deux plus grands écarts ont été le 
I" et le 2.) du même mois. 

Afin de trouver des différences assez prononcées pour qu’on puisse leur attacher une cer- 
taine importance, il est nécessaire que les stations soient distantes et que des différences se 
remarquent surtout dans les latitudes. L'habileté cl le savoir des observateurs est aussi une 
des (ondilions essentielles: car la détermination des dates offre des difficultés beaucoup 
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plus grandes dans le rt-gne animal que dans le règne végétal ; d'une part, on peut observer 
le sujet à loisir et le voir avec toute l'attention possible; de l'autre, il faut l'attendre, et 
bien souvent se fier au hasard pour marquer su présence fugitive au moment où on 
parvient à la saisir. 

Voiei les principaux résultats que nous avons reeueiliis en Europe : 


NOMS. 

<849. 

1845. 

1844. 

1848. 

<840. 

<847. 

<848. 

1840. 

1880. 

<8tf<. 

<889. 

1885. 

•üTnni». 

Hiruodu srbicJ (arriv.). 





8TI 
18 avril. 

:TTin. 
29 avril. 

18 avril. 

1 oui. 

27 avril. 

18 avril. 

95 avrU. 


90 avril. 

— — (iKp.) . 

- 

- 

— 

- 

— 

- 

29 Kpu 

15 sept. 

14 sept 

- 

_ 

— 

17 sept. 

Cuciilui canorui .... 

— 

— 

— 

— 

19 mai. 

10 mai. 

1 mai. 

19 mai 

8 mai. 

10 mai. 

90 mai 

- 

10 mai. 

Ve»pcrtilii>|MpU(rcllua . 

_ 

— 

- 

- 

27 fév. 

— 

10 mars. 

27 fév. 

S avril. 

28 mars 

17 mars. 

— 

14 mars. 

Mciokmilia ruigaris . . 

- 

- 

- 

— 

10 mai. 

8 mai. 

91 avril. 

14 mai. 

90 mal. 

8 mai. 

10 avril. 

— 

6 mai. 

Raoi lt'iB|)CirarU. . . . 

- 

— 

- 

— 

90 mars. 

- 

17 ours. 

7 mars. 

6 avril. 

96 mars 

SI mars 

- 

23 mars. 

' Uiruodo raMici (amvj- 


10 arril. 

17 ami. 

99 avril. 

AFFH^I 

9S arril. 

(Ciiff 
98 avril. 

\bridge). 
97 avril. 

95 avril. 





95 avril. 

1 - - («p.). 


99 ocU 

— 

15 oct. 

90 oct. 

— 

6 oct. 

- 

- 

- 

— 

- 

10 oct. 

— urbiu <*rfÎT.). 


99 avril. 

99 avril. 

9< mai. 

5 oui. 

0 mai. 

9 Eoai. 

i; mil. 

- 

— 

- 

, — 

7 mai. 

- — . 

— 

92 oct. 

— 

15 oct. 

99 juin. 

98 août . 

0 ocu 

— 

— 

— 

— 

— 

20 sept 

Cuculiu canonit .... 

— 

3 mai. 

19 avril. 

1 mal. 

99 avril. 

8 mai 

S mai. 

4 mai. 


- 

— 

— 

1 mai. 

HeMonlha \nlgaHi . . 

— 

- 

- 

13 Joio? 

— 

97 mai 

2G • 

97 • 


- 

— 

- 

97 mai. 

iColiai rbamoi 

- 

- 

20 mars. 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

- 

— 

- 

20 mars. 

Hirui>d« rusiica (aitiv.). 

50 avril. 

10 atril. 

10 avril. 

90 avril. 

POLI 
S avril. 

PERRO 
9 mars 







19 avril. 

- (d<p.). 

— 

- 

lOort. 

- 

- 

- 


- 

- 

— 

- 

— 

16 oct 

Cvpadiu apa* ..... 

tO mai. 

1 mai. 

t mai. 

9 mai. 

30 avril. 

1 mai. 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

9 mai. 

iCuculai canonis . . . . 

90 avril. 

90 mars. 

21 avril. 

U arril. 

94 • 

28 avril. 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

18 avril. 

iRuliciila tiibj-f 

99 mars. 

20 mars. 

95 mars. 

LAU 
18 mara.t90 mars. 

4A>«E 


- 




- 

91 mars. 




. 

___ 
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ANNÉES 

<843 

' ! ' 

1043. 1844. ! 1843 1 1848. 

1 

■ 

1847 

1848 1048 

1880 

1881 

1853. 188.3 

, 

k.s>f l*«8. 



PE8HAN. 






Biniodo niiiica (arriv ) 

_ 

. 


SSmarti 4 avril 

30 iiur». 



lOnan 

- - i«p) 

_ 

- ■ - , - j - ‘ 

1 

- 1 - 

4 ect. 

— 

' ~ j 

4oet. 

Cocttlus caDon» . . . 

_ 

- ~ „ 

— 

13 avril. Kl mars. 

0 avril 

- 

i 

G avril. 

Tnptrlilio pipi*lr«llB» 


_ - - 


~ 10 fév. 

SO jaov. 

- 


4»v. 

Colus rbafflnî .... 

- 

i 

- 

» Il • 

10 (év. 

- 


14 • 



VIE^KE. 






liliruoiionMÛca. . . . . 

— 



_ _ 

- 

_ 

- i4«v.il. 

<4 atril. 

~ tvb«ca 

— 

~ 1 - : - ' - 


— 

- 

- 

. 30 - 

30 • 

alba .... 

- 


- 

= - 

- 

— 

— 37 - 

37 . 

Cj'pMhu «pu». .... 




- , - 

- 

“ 


r» • 



LOCIIEN (6'wldrv), l>KV£'\TEn. 





. Iliniodo rutika 4«rri».) 

. 

^ ’lOatril.j 3 atril 1 13 avril. 

i‘H avril 

- 

- 

_ 

_ 

15 avril. 

1 — — (■•<p) 

- 

1 1» Mp4. 3 OCI. 1 — 

— 


- 


_ 

:'0 sept. 

Cacatus raoerus ... 

- 

^ I <5 avril. 34 avril 1 S mat. 

:^5 avril. 



- 

- 

:‘7 avril. 

Cjpirlat apii« . . . . 

- 

— |i8 • 3 OMI. — 

- 


- 



1 mal. 

Bana tetaporaria. . . 


~ 37 mars — li’) Cév. 

- 


- 1 



Il mars. 

N<H*cjlta alba . ... 


I4mar« 15 • II mar» io » 

_ 

- 



— 

10 • 

VetperUlio pipitCreMua 

- 

— — . 1 avril ! 1 avril 

- 




- ; 

1 avril. 



V.%LOGWEaS. 





Veip«riilio pipo4r«ltus 


33 avril 4 avril <4 m«r« ' 


' ^ 


_ 

j 

7 avrU. 

IlirurMio ruitica. .... 


3 . ÎI7 - IjaTrii' 

- 






V » 

urbira . . 

— 

M . l-r. . Il . 






30 4 

, Cvpadui» apti* . . 

- 

15 . ' - jl7 . 

- 




- 

le * 



P.4UHE 






Vnpmilio pipislirlla» 

— 

1 ja«v. •— I . 

„ 

_ _ 

_ 

— 

- 

1 janv. 

MeMontba «ulgaai» . 


— — ij-Joa»r.[ 


« 


- 


31 avril. 

Nirundo ru»iKa . 

- 

lOnijrH. — ISoiart- 


_ 


— 

_ _ 

17 mars 1 

C)-pielat «put . ■ . 

“ 

I6atrii 10 mart. — 

- 

- 

- 

“ 


3 avril. \ 
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VILLES. 


•1 

•rtMa. 



auiteux» 

liLlir*. 

BBS9 

CKCSU* 

«urvMiii* 

piftimUit*. 

■luxaiini* 

tulavrn 


cocu* 

rteut. 

àâkivik 

ParcM 

17 mjr«. 



i avril. 



1 janv. 

31 avril 



Pewan 

*y - 

- 

- 

- 

_ 

G avril. 

4lév. 

•_ 


Ufévr. 

LMisaooe . 

- 

— 


— 

31 marv. 

— 

- 

- 




Vienne. . 

34 avril. 

TOairil. 

i7 avril 

35 avril. 


- 

- 

- 


- 

Valo^oel .... 

s . 

30 . 

- 

10 > 

- 

- 

7 avril. 

- 

— 

- 

. . . 

» • 

31 • 

A mart 

3 mai. 

33 mart. 

31 avril. 

I3 man. 

1 mai. 

15 man. 

R roan. 

Locbtm» De-venter. 

15 

- 

to • 

1 • 

- 

17 . 

1 avril. 

- 

13 • 

- 

SwalTham . . . 

W 

7 nai. 

- 

- 

- 

1 OMÎ 

— 

37fMi. 


3<> invi-« 

Polperro .... 

Il . 

- 

— 

1 mai. 

- 

U avril. 


- 

- 

- 

Steitio. .... 


avril. 

- 

- 

- 

10 mai 

14 marv. 

G mai 

35 man 

- 












PeMan 

4 od. 


- 

- 

- 

- 


— 

_ 

- 

Bilciçlb ... 

bcpt 

ii irpl. 

- 


- 

- 

- 

. 

-■ 

- 

Locticm, Devcnier. 

50 • 

- 

— 



- 

- 


~ 


SwaiïbaiD. . 

IGoct. 

30 wpl. 

- 


- 

— 

- 


- 


Polperro .... 

to ■ 

- 

- 


- 

- 

- 

- 

- 

- 

StHlin .... 

■ 

17 







' 




Les observalions que les savants éli-aiigers ont bien voulu faire ù notre demande, pour 
les eomparer à celles de la Belgique , n'ont pas été aussi nombreuses que nous aurions pu 
le désirer; mais elles sullisent eopendant |K)ur fixer nos idées sur la marche du phénomène 
dont nous nous occupons ici. Elles sont dues à des hommes d'un grand mérite, qui ont 
pris les précautions iiétHSSuires pour les rrnidre, autant que possible, cxaclcmcnt compa- 
rables; quelques-unes cependant sont trop peu nombreuses pour que les résultats puissent 
inspirer toute la confiance désirable. 

Les observalions rccueillifs à Parme, par les soins de MM. Colla et Sedierer, n'ont malheu- 
reusement point été continuées : la mort de M. Colla, l'un de nos correspondants les plus 
zélés, a porté obstacle à ces reeberches, auxquelles nous attachions un grand prix. L'Italie 
est un point remarquable pour ces sorU's de tiavaux : il était utile d'étudier le phéno- 
mène de périodicité le plus près possible de sa sourett. 

Pessan, vers les frontières de l Espagne, était également un point important pour le 
midi de la France. M. Rocquemaurcl, l'observateur intelligent qui a bien voulu nous 
communiquer scs travaux pendant un certain nombre d'années, n'a pu , par suite d'un 
déplacement de résidence, nous en continuer les utiles résultats. 
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Les oliservalions de Vienne, que nous a transmises M. Frilscli, en qui nous pouvons 
avoir la plus grande confiance, ne concernent malheureusement que lannce 1853, pour 
laquelle nos correspondants étrangers ne nous ont fait parvenir aucune observation. Peut- 
être convient-il de les considérer ici séparément, en les comparant aux valeurs des obser- 
vations de la Belgique pour la même année 1853. 


liaciivo mKvnM ii>TtCiLi.* cirttxi» 

MM le* artilr* «ri» 

Vinuw. ..... avril 5f> avril. avril. S5 aviil 

ftel(;H]uc » » SO • tl man. S mai 


On |icut voir, d'après cela, que les nombres obtenus |Kir l'un et l'autre calcul restent à 
peu près identiquenient les mêmes, mais iis olîrcnt une dillérenee considérable cntiv les 
dates des deux pays, du moins pendant les premiers mois de l'année. 

-M.M. Benoist cl Depierre, t|ui avaient eu l'obligeance de nous transmettre les obser- 
vations pour la Suisse, n'ont malheureusement pas eontinué leurs utiles communications. 
Parmi les valeurs que nous avions à considérer, nous ne trouvons que celles qui sont 
relatives au Huticilla tithyn, qui a été observe pendant les cinq années de 1812 à 1816. 
En prenant seulement les résultats de ces cinq années (mur la Belgique, nous trouvons pour 
date moyenne de l'arrivée de ect oiseau le 29 mars, cl la Suisse donne le 21 : la diffé- 
rence est donc de huit jours de retard sur l'arriv ée du Kuticilla en Belgique, tandis que les 
nombres généraux, pris sur toutes les dates du tableau, ne donnent que quatre Jours. 

Les observations de Valognes(Manehc)sont dues à .M. Armand Benoist. Faites en France 
et dans le voisinage de la Belgique, pendant les trois années de 1811 à 1816, elles pour- 
raient servir on quelque sorte de contrôle aux observations lielges, si elles avaient pu être 
prolongées |>cndant un temps plus long. Il importe cependant de comparer leurs valeurs 
moyennes à celles de notre royaume, faites pendant la même période. 

■iBCBDo iirBrir»o cTvm» vi«»etTiuo 


«rbM «pat ptpiHMBut. 

Valogon . 8 avril. SO avHL 10 «>nl. 7 avril. 

Belgique 3 • 17 ■ • 90 man. 


Un voit que, dans l’intérieur de la Belgique, les appréciations faites pendant le même 
temps ont donne, excepté pour le Cypselits apm, des dates un peu moins avancées que 
dans la station deValogncs.il règne, du reste, dans le tableau général, une eoneordance 
plus grande que dans ces dernières valeurs. 
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Les obscrvulions «le Locliem, dans la Gueldre, et «relies de Devcntcr, reeuelllies par 
MM. Staring et Ant. Branls, «loniienl des valeurs assez semblables à «'elles de llelgii|ti«' : 
elles SC pr«‘scnlcnt gén«‘ralenienl un peu plus lard, comme on devait s'y attendn’. 

Poipcrro, dans le Cornouailles, a donne des valeurs qui diffèrent peu de eelles de la 
Belgique. D'une autiv part, les observations Tailes pendant six ans, et avec un gnimi 
soin, par M. Jonathan Coueli, produisent presque identiquement les mèm«'s résultats 
«|ue eelles de notre royaume. Celte localité se trouve sous rinfluenee des vents doux du 
sud et du sud-ouest qui ont ]>a$sé au-dessus des mers. La station de Swaffliam, au con- 
traire, située sur la rive opposée de l'AnglcU'rrc, présente un ciel plus froid : le retard, 
par rapport à la Belgique, est assez sensible, cl nous avons eu heureusement pour le déter- 
miner M. Jenyns, le savant auteur du calendrier anglais des phénomènes périodiquis des 
animaux et des plantes ('). 

Les nombres que donne Stettin annoncent un climat différent de ceux que nous venons 
de considérer. Les observations de ectle station ont été recueillies, pendant plusieurs 
années, par des hommes de mérite, MM. Hess et Dohm, qui n'ont pas in«>ntré moins de 
«’onnaissances que les intelligents observateurs que nous venons d'indiquer. 

L'apparition des animaux ou voyageurs ou dommurs est plus facile é constater que 
l'époque de leur disparition. Aussi ne s'esl-on guère occupé avec une certaine iH'rséu^ 
ranec que de ce «|ui eoneitrnait le dc(>art des hirondelles. Pour IHinindo riislica, le 
départ, en Angleterre, s<! faisait le 16 octobre; il avait lieu en Belgique cl en Hollande 
à la lin du mois de septembre. Le passage unique, indiqué pour Pessan, a eu lieu le 
1 octobre; il date de 1830, époque à laquelle il se faisait en Belgique le 10 octobre, 
d'après la moyenne de Bruxelles cl «le Liège, les seules villes où on l'ait observé. Quant à 
l'hirondelle des villes, clic n'a été marquée, pour le départ, qu'en Belgique, en Angle- 
terre et à Slcllin : les dates sont à peu près exaetement les mêmes. Les ois«-aux, en 
partant de Stettin le 17 septembre, passaient par Svvaflliam le liO et par la Belgique le 
du même mois. 

On conçoit que le départ d'un être vivant qui se déplace rapidement ne (Hiurrait se 
constater, comme nous l'avons dit, avec la même facilité que l'épanouissement «l'une Heur 
à position Gxc et que l'on peut examiner quand on le désire. Il faut donc admettre une 
certaine latitude dans l'observation de ecs faits fugitifs, et plus encore «lans le départ 
des oiseaux que dans leur arrivée. Cependant ees faits variables peuvent se constater, en 
moyenne, avec as.sez de justesse: ainsi l'hirondelle des campagnes se montre à Parme dans 
la première partie du mois de mars; on l'observe ensuite à Pessan, dans le midi delà 
France; nu commcneemenl d’avril , elle passe par Valogncs et la Bclgitpic, cl, huit à «lix 

(') Of/xervatiunx i* nalurat hhtory ; Londrev t84C, ebet Jolin Van Vfjorst. 
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jours après, elle se trouve dans la Guvidre cl l'AnglvIerrr. La marche de l'hirondelle des 
villes est moins hieii marquée : le 20 avril, elle est dans le nord de la France; le 21 , en 
Belgique; le 26, à SteUin,el le 7 mai seulement à SwaHliam. 

Le Ciicuhis canm'M, en arrivant, se montre, a Pessin, le 6 avril; dès le 18, à Pol- 
perro: le 21 , il se trouve en Belgique; le 27, a Lochcni , dans la Gueldre; le l*» mai, à 
SwalTham, et le 10, à Stetlin. 

Le Cyi>selus apus emploie un temps assez long è se transporter jusque dans la partie la 
plus R'culée de l’Angleterre : le 18 mars, cet oiseau passe par le duché de Parme; le 
16 asril, ou l'ohserve à Valognes; puis, au eoinnieneement de mai, on le trouve en Bel- 
gique, en Hollande cl en Angleterre. 

Le Ve»perlitit> pipintrelltui réxèlc son existence avec plus de lenteur : on le voit en 
Italie dès le mois de janvier; au commencement du mois suivant, on le trouve à Pessan, 
daus le midi de lu France; vers le milieu de mars, il se réveille en Belgique, et les pre- 
miers jours d'avril le trouvent dans la Gueldre. A Stettin, il est vrai, on a eonslalé son 
apparition quclt|ues jours après l'avoir vu à Bruxelles, mais avant qu'il parïil dans la 
Gueldre et même à Valognes, dans le nord de la France. Un peut supposer que , dans celte 
dernière localité, il a été aperçu un peu tard. 

Le hanneton parait plus rapidement dans les dilTérenls lieux où on l'a observé : comme 
à la chauve-souris il ne lui faut pas de déplacement; il lui sullil d'une certaine température 
et de la feuillaison du tilleul surtout : on le voit paraître presque en même temps que se 
montrent ces deux moyens d'existence. On le retrouve le l" mai à Bnixelles, neuf jours 
plus tût à Parme cl six jours plus lard à Stettin. Les tableaux de Swaflliam ne signalent son 
apparition que le 27 mai. Cette cireonstanec favorable à l’apparition du hanneton et assez 
faeilc à eonstalcr, s’est présentée trois fois de suite et à peu près exactement le 27 mai, 
pendant les années 1817 à 1819. L'observation n’a été donnée qu'une quatrième fois en 
1815; mais la date dubitative porte le 15 juin, cl nous avons cru devoir la négliger dans 
la mojenne. 

Le papillon citron (Colias rhamni) s'est montré à Pessan, le 11 février; le 8 mars, il 
se montrait en Belgitpic, et le 26 mars h SwalTliam. La difilércnce entre ces deux de^ 
niiTs pays est assez gnindc; mais elle ne repose que sur une seule observation faite en 
(811, époque où son indication n'a point été donnée pour notre royaume. 

La grenouille était vue en Belgique et en Hollande du 12 au 15 mars, et on l’observait 
à Stettin le 23 du même mois. 

Il serait impossible de trouver ici une marche uniforme dans les dates, puis<|uc les 
phénomèn(>s sont loin de se n'S.sembler. On ne |h‘uI assimiler le passage des oiseaux voya- 
geurs qui nous viennent du midi à l’apparition du hanneton ou de la chauve-souris, 
qui n'ont pas quitté nos provinces et qui .sortent d'un état de torpeur; mais il est très- 
utile de connaître les jours moyens où se font les apparitions de ces êtres temporaires et 
de pouvoir marquer leurs retours, qui dépendent plus ou moins des chaleurs et de l'bu- 
fflidilé de l'air. 
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Après a\oir cx|>osé sommairement l’action des saisons et des jours sur les phénomènes 
du globe et en particulier sur les plantes et les animaux qui vivent à sa surface, je devrais 
faire connaitre avec détail leur inlluenee sur l'èlre le plus distingué de la création , soit en 
le pnmant isolément, soit en le considérant dans rensemlile du système social; mais cette 
étude séduisante est d’un caractère trop étendu pour trouver place daos le cadre actuel 
que je me suis tnicé. 

L'Iiomine mérite une attention particulière : il a fait l'objet de mes constantes recherches: 
j'ai essayé de le peindre dans un ouvrage spécial, mais encore inédit, et qui le concerne 
individuellement. L’étude seule de scs proportions, en ayant égard à la difTérencc des sexes 
et aux mutations successives que lâgc introduit dans ses formes, est une des branches 
les plus intéressantes que la création oITre à nos reeherehes. Il est curieux ensuite de juger 
eominent ce beau sujet a été traité par les dilTérents peuples et aux diiïérentes époques. 
L'histoire des proportions de l'homme est une dt>s parties les plus attrayantes que présen- 
tent à la fois la théorie des arts et l'élude de la philosophie. Elle donne aussi un exemple 
frappant de la manière dont l’observation a marché aux diverses épo<]ues pour arriver à la 
connaissance du la vérité ('). 

Je m'abstiendrai également de considérer l'homme dans l'état social et de résumer en 
quelque sorte les qualités qui prédominent dans les masses, en l’envisageant sous le rapport 
physique, moral et intellectuel. J'ai tâché déjà de rcconnaitie les principales lois qui le 
dirigent, et j'ai es.sayé d'en pr»-senter un aperçu dans celui des mes ouvrages qui a trouxé 
le plus de faveur, si j'en juge du moins par la manière dont il a été accueilli et par le 
nombre des traductions qui eu ont été faites en Europe : je veux parler de la P/iysiqire 
gociale. La statistique m'a siieeessivemenl conduit à examiner les lois qui concernent direc- 
tement les naissances, la reproduction et la mortalilé de l'homme; j’ai cru devoir le consi- 
dérer ensuite sous le rapport social et faire ressortir ses caractères les plus saillants; mais 
CCS reehcreln’s sont ù peu près étrangères au sujet qui nous occupe ici, et je dois me 
réserver d'y rexenir et de les traiter avec détail dans l’oiix nigc spécial dont j'ai publié b‘s 
premiers essais, il y a jrlus d'uu quart de siècle (*J. 

(') .Xt.M. Glnge.SpriiigetSrh W.TIUI uut bien voulu rtfunir, k mo prière, düiiü les recueils de l’Aradémits 
difféi’ciilcs rrclierebcîi rvlalives aif dcvelop|>emcnt dcriionime. M. Spring en particulier a écrit une sa- 
vante notice pour diriger les investigations des obsenateuns ; uiais ces travaux curieux, entrepris par 
des savants de inérite, avaient plus s^iéciAlcuient pour objet la lucsurc des organes iiiLerurs dans des 
«>rp8 privés de vie. Ils me .seront d’une grande utilité, quoique k‘-s recherches que je prést^ntemi soient 
dirigées plutùt dans un sens artistique: elli's ont plus pHrlicuIicrenicnl pour objet l'étude des wrps virants , 
les gi'andcurs et les proportions de chacune de leurs parties et l’expression de leurs fortiics. J’ai été égale- 
ment secondé dans ees travaux par {dusieurs de nos aiiîsles distingués , qui m'ont aidé de leur concours. 

(*) Sur Chamnte et U déveioppement de set facultés, ou essai de pJ>ÿsi(fue sociale. Paris, chez Bache- 
lier, imprirneur-librairej 2 vol. in-8*; ISSh. 
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I. DES H.tRÉES SLR LES LÛTES UE LA BELGIQUE. 

LÉlahlisscmiml du |mrl, en (|uel«ftifs points principnu.T des eûtes de la Belgiipie, avait 
déjà fixé rallenlion des physiciens, quand l'nlihé Mann, dans le cours du siècle dernier, 
eiilri'prit des reetierelies nouvelles ('). Les tomes 1 et II des premières piiblientions de 
l'Académie de Bruxelles eonliennent les résultats de ses travaux sur les marées de Nieii- 
pnrl et ceux d'autres observateurs pour les principales sbitions du pays. 

Os recherches furent reprises en 1833, d'après la demande de .M.M. Whcwell et Lub- 
lioek, membres de la Société royale de Londres, dans le but de faire suite à des travaux 
dont ils s'occupaient alors. Le premier de ces deux physiciens présenta un essai de cartes 
hydrographiques pour cinq cent quarante-se|rt skitions des lies Britanniques, ainsi que 
pour les principaux États de l'Europe et des côtes orientales de l’.Ainériquc. Ces cartes 
indiquaient les lignes co/i(fo/e.s, e'est-à-dire les lignes sous lesquelles l'heure de la pleine 
mer est la même. 

D'après la demande de .M. Wliewcll. présenlér à l'Acadciliie de Belgique, par l'un de ses 

f*) L'abbé .Mann était Anglais d'origine, tl était oé en t7âi; mais il quitta de Ixtnnc lieure sa patrie, 
et, après avoir pareouru la France et l’Espagne, il vint s'établir à Nicnport. puis i Conrlrait en 1774, il 
fut reçu membre de l'Académic royale de tiruxellcs, dont il devint le secrétaire perpétuel en 1 787. Après 
l'invasion de la Belgique parles Français, il se réfugia à Prague, où il finit ses jours. Le tome II des anciens 
Mémoires de l'Académie de Bruxelles contirnt un mémoire de l'abbé .Mann sur Fhistoire naturelle de la 
mer du Nord, dont la seconde section traite des mandes et des courants en général. 


Digitized by Google 



DE:S MAREbS. 


4M 

niembre^, ul d'aprcs l'invilation de J'auiirauté d’Angleterre, M. le Ministre de lu inuriiK- 
voulut bien faire exécuter les travaux désirés sur les côtes de notre royaume ('). 

Les observations relatives à l'beure et à l’élévation de lu haute et de la basse marée , à 
la direction et ô la force du \ent,à l'état du ciel, etc., ont été commencées presque eu 
même temps à üstende, à Nicuport, à Blankenl)erghe , ô Anvers et à Sainte-Marie; mais 
elles n'ont pas été continuées simultanément. Celltô d'UsIeude furent fuites pendant un 
an et celles de Blankcnbergbe cl dcNieuporI pendant six mois seulement. Un doit legret- 
ter que l'indication de l’heure n’ait pas toujours été donnée avec tout le soin désirable. 
A .Anvers et dans la station voisine de Sainte-Marie, l’heure a été indiquée plus exacte- 
inent et obtenue par des moyens plus surs. Malheureusement ces observations ont été 
faites également dans un espace de temps assez restreint, puisqu'il n'a pas dépassé la 
durée de sept mois. 

Les différentes observations qui ont été discutées s'élèvent à prés de cinq mille; ce 
nombre n’était cependant pas assez grand jKiur déterminer certaines particularités relatives 
aux marées, et pour apprécier, par exemple, les ellels d'inégalité de parallaxe du soleil et 
de la lune, ainsi que ceux qui proviennent des dilfércnles déclinaisons de ces astres ou 
ceux que peuvent produire les inégalités qui surviennent dans les directions et les iiiten- 
silés des vents. 

Les deux principaux élémetits sur lesquels ont porté les calculs sont relatifs à f élahlis- 
«ement du pur! et à l'unité de hauteur des marées. Bs ont été calculés soigneusement à 
l'Observatoire royal de Bruxelles, (larM. .Mailly,ctsi les résultats obtenus n'ont peut-être 
pas encore toute la précision désirable, cela tient uniquement à la niaiiière d’observer, 
qui n'a pas toujours été à l’abri de tout reproche. Les valeurs obtenues ont été néanmoins 
d’une utilité pratique incontestable. On pourra les rapprocher de celles qui ont été données 
successivement, dans le siècle dernier et au commencement de celui-ci, par de Fourcroy. 
oflieier du génie français, par l’abbé .Mann, membre de l’Académie royale de Bruxelles, 
par Bcautemps-Beaupré, ingénieur hydrographe de la marine française;, et par d'autres 
observateurs. 

La conformité de marche ilc la plupart des résultats obtenus en Belgique, comparés à 
ceux d’Angleterre, semble prévenir en leur faveur cl porterait à croire que les erreurs 
accidentelles sont plus ou moins éliminées. On y trouvera une réfutation de l'upininn 
émise iiar l'abbé .Mann, dans le tome premier des anciens Mémoires de l’Académie de 

(') Un rapiwrt fut pré.senté, à cc sujet, dans le lome XI des .Voaeeaux Ménioirei de t'Acrutêmie royale 
lie Bruxeltee , par MM. Bdpaii-e et A. Queleict, en même leinps que la discussion cl les résultats des obser- 
vations sur tes marées en iti/fêrenls points des eûtes de la Belytyue, exposés avec soin par .M. Éd. Maitiv, 
aide à l’Observatoire de Bruxelles. La plupart des documents fournis ici sont puisés dans ce nipport. 
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Bruxelles, ainsi que dans un éeril qui a (Hé eilé souvenl avec éloge, et en particulier par 
Lalande, dans le quatrième volume de .son Aatronomic. « L’irrégularité des maré(\s, dit 
l'abbé Mann, en parlant de la mer du Xord, est telle qu'il paroit impossible d’en déduire 
atieunc théorie ou de les cîilculer avec certitude et précision. Cette irrégularité résuit»* 
manifestement de la fonne de cette mer, du gisement de scs côtes et d'une infinité de bancs 
de sable et de bas-fonds dont presque toute cette mer est remplie. » 

Parmi les variations les ]>lns sensibl(;s qui afftîctent les hauteurs des marées, il faut 
mettre en première ligne YinéguUlè mni-mensuelle : elle exerce son influence à la fois sur 
Vimlant et sur la hauteur dv. la marée. Celte inégalité dépend de la distan»*»* en ascension 
»lrnite de la lune au soleil , ou , ce qui est la même chose, du passage de la lune au méri- 
dien. Les autres variations, |)roduites par les ehangeiiumls de parallaxe et d»* déclinaison 
»le la lune et du soleil, sont très-faibles : ce n'esl <|u»: par des observations très-nomhreuM*s 
et très-exactes »ju'on peut les déterminer. Avec les documents que nous po.ss(*dions, nous 
ne pouvions guère nous occuper que de la grande inégalité semi-mensuelle. Les résultats 
que M. Mailly a pu (hiduire d»îs observations qui lui ont été remis«js, (*oncern(*nt particu- 
lièrement Vélahlissement du port, Vheure fondamentale du port et r»/«ifé de hauteur. 
.Nous emploierons ici les différents résultats auxquels il »!sl parvenu. 


i. HE l'iIBCRE de I..\ PI.EtNE .MER. 


L'inégalité s»*mi-m»*nsuelle *;sl assez bien représentée par la formule suivante : 


lang 2 (V 


') = r; 


ti »in 2 <9 — a) 


k' ■+■ h tus 2 ( f — J f 


est n»eure lunaire de la haut»* mer, eorrig»*»? de l'inégalité semi-inensu»*lle ; c'est »•»• 
»|ue Laplaee appelle Vheure fondamentale du port; G' est l'intervalle qui s'»*»*oulc entr»* 
l'instant <f du pas.sagc de la lune au méridien et celui de la pleine mer: a et p sont dt*s 
»]uantités eonslant»!s pour un même lieu , mais variables d'un lieu à Fautre. C»*s constantes 
ne |>euvenl se déterminer que par l'observation. Voici la marche qui a été suivie pour les 
»)ht»mir. On a inscrit, en r»*gard de l’heure de chaque pleine mer, l'heure du dernier pas- 
sage de la lune au méridien supérieur ou inférieur, et l'on en a pris la différence; puis 
»)n a inscrit, »lans autant de colonnes séparées, les heures des passages compris entr».* 
0 h. et 0 h. 50 m.; entre 0 h. 30 m. cl 1 h.; entre 1 h. et 1 h. 30 m., cl ainsi de suit»;, 
»*n mettant à côté de chaque nombre la différence correspondante; ensuite on a pris les 
moyennes d»* chaque colonne. Celle méthode est celle qui avait été adoptée, en Angle- 
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terre pur M. Lubboek , dans la discussion des observations de Londres et de Liverpool. 
On a trouvé ainsi les résultats contenus dans le tableau suivant, en posant : 

Pour Anvers, d’après cent quatre-vingt-trois observations faites en juin, juillet, août 
et septembre 183Î5, 


h 

i' - 3>58“; « -= 4‘; — = t»ng 17*45'; 

h 

Pour Sainte-Marie (fort), près d'Anvers, d’après cent quatre-vingt-dix-huit observa- 
tions faites en juin, juillet, août et septembre I83S, 

J'= ÎM9-; 1 =l‘50-; ~ = laitg 16*45'. 

h 


Il vNvEas. 

SAlNTe-M.1RIE (Furl). J 

du 

pintp 4«U 
M» 

un Birbil**. 
T««f« ■toyi» 

iurMTiLLa 

••m 1* IsMiM 

rt 

t'iaiLui ét U pMM m*t 

Birrliinca. 

du 

!>•»••• il«i« 

«« iMrUIf* 

Tiwjiii asfipni. 

nmktsttk 

I* païuka* 

l‘l•l•<MI ét U fitiét B» 

•trrsaKKcc 

Ùk$ÊTt*. 


Okmt. 

CMmW. 

k. a> 

k. m. 

h. m. 



h. ■. 

k. B. 

k • 



0 0 

4 

4 25 

- 

1 

0 0 

4 0 

4 9 


3 

1 0 

A 10 

4 19 

- 

3 

1 0 

8 55 

3 50 

♦ 

1 

t 5K 

S R9 

3 58 

- 

1 

1 50 

S 42 

3 42 


0 

S 0 

8 43 

S 48 

» 

1 

9 0 

8 80 

8 90 

. 

1 

5 JMi 

S 30 

3 SI 

♦ 

1 

8 59 

8 22 

S 19 

- 

3 

5 0 

S 9$ 

3 2S 


9 

5 1 

3 IS 

S 14 

- 

t 

6 ^ 

3 »0 

s SS 

- 

S 

5 57 

S 20 

8 19 

- 

1 

Q 

S 27 

3 32 

♦ 

5 

0 50 

3 38 

S 37 

- 

1 

K 0 

3 52 

s SS 

« 

0 

8 I 

4 1 

4 1 


0 

8 5K 

4 l« 

4 » 

* 

3 

8 59 

4 20 

4 19 

- 

1 

9 W 

4 41 

4 35 

- 

6 

9 57 

4 23 

4 24 

♦ 

I 

10 !» 

4S4 

4 81 


0 

19 54 

4 22 

4 93 

♦ 

i 


A Meuport, on a employé trois cent quinze observations faites, du mois de mai au 
mois d'octobre 1833, à rintéricur du port ; »» IP.’iS*: x — I*; il a fallu employer 

;.’“tang 12"! S', depuis f a" 0 jusqu'à ç='4'‘; et jr'-lang 18», depuisf—3‘ jusqu'à ç - IT. 
La pendule qui servait aux observations parait avoir eu une marche irrégulière. 
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Puur Usl«nde, il y avait sept cent soixante-cinq observations faites, du mois de niai 
185.5 au mois de juin 1836, à recluse du bassin ; r'==12''53"j «=2'';^=tang 5'43' ; 



Pour lllankenbcrghc, d’après cent soixanUr-seize observations faites près de la jetée, du 
mois de mai au mois d’octobre 1833, on a, en posant *'=.12''3I*: «■*»r50';£.'=tang 13 " ; 
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D<% observations qui précèdent nous pouvons tirer les conclusions suivantes : 

I* Vilahlissftnent du port, ou rintcrvallc qui s’écoule entre le passage de la lune au 
méridien et l'instant de la pleine mer, le jour de la nouvelle lune on de la pleine lune 
serait : 


LIKIX 

OUKKVtTtOa. 

CAMtll. 

tMWlrads a«r»a 
dM 

JTaartmté «tiMMr. 


. .. 

. _ 

h. ■. 

k. m. 

Sainte-Mari«. . . . 

4 U 

4 » 



Aei«r« . . 

A 96 

4 95 

4 93 

4 25 

Niesport . ... 

19 18 

19 90 

19 13 

tl «Cl 

Oiteoile . . . . 

19 41 

99 48 

19 90 

0 55 

BlaDkeob«rsh« 

19 40 

19 47 

» 

> 

(t) Le Smmlieml ^itnamêt partait salrofoi* Il h. 18 lli.<ii dooo* oiaintmanl tt b. i8 •.» M po«r OUrodt, 

«a iroav* 0 li. SB an lira de It k <0 m. liiail ataparavanl. Sor quclUa obarnatkiM caa eban- 

|CMFBl« aonUiU toailn? 


A Anvers, l'établissement du port serait donc bien décidément de 4 h. 25 m.^ mais, à 
Nieuport et à Ostende, il pourrait être considéré, d’après les nouvelles obser\atinns, 
comme étant de 12 h. 19 m. et de 12 h. 42 ro. Cet élément ne semblait pas avoir été 
déterminé jusque-là pour les deux autres stations, Sainte-Marie et Blankcnberghe. IVoiis 
admettrons provisoirement les nombres 4 h. 7 m. et 12 h. 46 in. 

L’établissement du port calculé, (|ui résulte de toutes les observations, étant le même 
A peu près que rétablissement observé, qui n’est déduit que des observations faites aux 
jours de nouvelle et de pleine lune, il y aurait une assez grande probabilité pour l'exaeti- 
tnde des nombres trouvés, si l'on était sèr de la marcliedes pendules qui ont servi aux 
observations. 

2" L’heure fondamentale du port serait : 

LIEUX. il-ww 


S«itite-MArk 9 49 

ADferi ... 9 94 

Nieuport. . 10 

0«l«n<l« . . . 19 84 

Blaakcoborgbe 19 31 


Digitized by Google 




ilG 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


3“' Le relard de la iiiaréu, ou \'dye de la marée, qui n’est autre ehose que légc de la 
lune, eorrespondanl i l'Iieiire fondamentale, serait : 

LIEl'X. iitTui» 


SiiniC‘M*rie - ï 5D 

ànftn . * O 

Nieu|MHrt ... t 0 

0»temJ» S O 

bboLfiibcrnbc 1 


Cet élément ne peut être déterminé d'une manière exacte et certaine qu’au moyen 
d'une longue série d’observations. Si l’on pouvait s’en rapporter à celles que l'on a pu dis- 
l'Utcr, il en résulterait que le retard de la marée n'est pas le même pour les diiïérents points 
de la côte. C’est, du reste, un fait qui a été constaté ailleurs cl qui parait aujourd'hui 
hors de doute. 

4" Le cocfllcient ji de l'inégalité scmi-racnsuclle, qui, d’après la théorie, exprime le 
rapport des effets produits par la marée solaire et la marée lunaire considérées sépaix'menl . 
et qui devrait être, par conséquent, invariable d'un endroit à l’autre, semblerait être : 


LIEL'X. 


•Aitet ut 1 


«air« le plus «rxnt 
H I* UM* 
lAHnalt» 


Sainl«>Mahc .... 

. . . 0,3010 DU 

laoç 

t(V*4S* 

1 0 

Aavm 

0,5Î0J 

UOg 

17 45 

1 18 

{(iru|)ert 

> 


> 

1 13 

(Hlende 

. . . . 0,1007 



O 

BIJokeobef^lK'. . . . 

. . . . 0,<308 

Ung 

)8 0 

\ 1 


Il paraîtrait donc que ^ varie d’un lieu à l’autre, et même dans des limites assez grandes : 
c’est pour Osicndc surtout que l’écart est considérable. M. Whewell avait remarqué éga- 
lement, en Angleterre, cetle variation du eoeflicient p : c’i-sl là, eoinme le dit ce savant, 
une circonstance qu'aucune théorie connue des marées n'aurait pu même faire pressentir. 

.Y» Lorsqu’on a des tables de marées calculées pour un lieu donné, on en lire ordinair»'- 
menl l'heure de la pleine mer dans un autre lieu, en ajoutant aux nombres donnés par les 
tables la différence des établissements du port des deux endroits ou en soustrayant crlte 
différence. L’on voit pur ce qui précède que si l'on u|qdiquait celle méthode à Oslende, on 
pourrait être conduit à des résultats très-fautifs. On trouve aussi, dans \' Annuaire du 
Ihireau des longitudes de France, une table pour calculer l’heure de la marée. Celle 
table est celle que Daniel Bernoulli donna dans .son Mémoire sur les marées, qui partagea, 
avec ceux de Maclaurin, Euler et Cavalleri, le prix proposé, en 1738, par l’Académie de-. 
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sciences de Paris. Comme elle a CU‘ déduite de la théorie, elle nest pas non plus d’un 
usage sur. M. Lubboek a construit, d'après cette table, la courbe qui représente l'inégalité 
semi-mensuelle pour le port de Londres, et il a mis en regard celle qui résulte de la discus- 
sion des observations faites en ce lieu. Les deux courbes diffèrent stmsibicment : l'erreur 
moyenne s'élève souvent à plus d'une demi-heure ('). 


3. DE L\ n.VL'TEl’a DE L.t M.tRLK. 

La hauteur d'une pleine mer au-dessus de la basse mer consécutive est, ainsi que 
l'heure de la marée, sujette à une inégalité scini-mensuelle qui peut être représentée par 
l'équation 

y mm \/h* -e •+• ihh' cos i f — « }. 

y est la hauteur de la maiée ; 9 l'heure solaire mo> eiine du passage de la lune au méri- 
dien; h J h' et a sont des constantes qui doivent être déterminées |)ar l'oNervation. Ou > 
parvient assez facilement si l'on tient compte que les valeurs maximum et minimum de 
IJ correspondent àip — sK^oetàqp — a — 90». On obtient ainsi, aveca.ssez d’exactitude, la 
constante »; mais pour h et h', il vaut mieux employer la métliode des moindres carrés. 
C'est de cette manière qu'ont été obtenus les résultats suivants; ils sont assez satisfai- 
.snnts pour Ostende et Nieuport; pour Anvers, ils le sont beaucoup moins. Quant à Sainle- 
.Marie et à Ulankeiibcrglie , on a donné les nombres qui résultent des observations, sans 
ebereher à les calculer : ces nombres ont paru trop irréguliers pour |H>uvoir les représentei- 
par une formule. Pour Ostende et Aieuport. on s'est borné à prendre les nombres ronds 
pour l'beure solaire du iwssage de la lune au méridien. L'erreur commise ainsi est géné- 
rtilemenl insensible par rapport à celle dont l'observation est susceptible. 

\ Anvers, il y avait deux cent quarante-quatre obsertations faites en mai, juin, juillet, 
août et septembre ISô.'Si la hauteur de la marée était mesurée sur une échelle métrique 
plâtrée au-dtrssus du radier du bassin. On avait, du reste, 

y = l/f3]B3 t.58 cos î (é— P'Ii-); k' — ÔM. * — 0,'jl; ^acO.OÜ. 

h 

A Sainte-Marie (fort), il y avait cinq cent soixante et douze observations faites en inui, 

(') On fhe tilles, from the CoMpiinion of the British Ahnanac, by Ltilibock. 
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juin, juillet et août 1835; la bailleur de la marée était mesurée sur une échelle métrique 
placée devant l’écluse de la Rotonde, près de la Perle. 

A Blankenberghe , le nombre des observations faites du mois de mai au mois d'octobre 
1835, s'élevait à cent douze : la hauteur de la marée était mesurée sur l'échelle placée pris 
de la Jetée n» 14. 


J AKVEbS, 
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3,48 * 0,13 
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9,03 

8 99 

3,3« 

7 Î8 

3,35 ; 

3,47 * 0,19 

7 50 

9.00 

7 Si 

3,35 
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s;si 

3,99 *■ 0,01 

8 30 

1,00 

’ 8 SO 

3,09 

9 91 

3,78 

8,60 - 0,18 

9 98 

9.05 

9 91 

5.97 

10 97 

3,81 

V9 . 0.09 

10 90 

9,91 

10 7 

3,97 

11 99 

3,81 

>3,81 9,00 

Il 97 

9,11 

Il 97 

4,14 


.\ Nieuporl, il y avait six cent soixante-quatorze obsenations, faites du mois de mai 
an mois d'oelobre 1835 : la hauteur de la marée était mesurée sur l'échcUc métrique des 
pilotes, placée à la vieille écluse de Fumes. On avait 


» 


P ti,a6 -e 3.7i CM 4 I . — l‘); f = 4,04; 



•A Ostende, on comptait mille trois cent cinquante-huit observations, faites du mois de 
juin 1835 au mois de juin I8.3ti: la hauteur des marées était mesurée sur l’cchelle des 
pilotes, et l'on avait 

y = K 15,09 + 3,âl MW 4 (, .:rr*j7 *- ^ 4 , 57 ; * = 5 , 05 ; t. _ o,67. 
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OSTENDE, ] 
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3,91 3,89 
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- 0,05 
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4,19 4,S4 
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L iinilé de hauteur des marées, c’csl-àalirc la moilic de la hauteur moyenne des marée^ 
ordinaires des pleiocs cl des nouvelles lunes, serait donc : 


i UELX. 

CIIITfc •« aACTtUR 1 

■teMTO. 1 


1 ‘ 1 - 

' Saiotc>>larH 

. I l.îO 1 > , 

Antm 

1.91 1,93 

iNirupori 

1,9$ },98 

Oticodr . 

2,90 9,î4 

fiUokenbcrgbe .... 

S, 38 ? 


Les difTérences entre les hauteurs observées et les hauteurs calculées, pour Ostende et 
.>'ieuport. s'élèvent jusqu'à 0™,I3 sur S™, 91 , soit j*j; cela peut tenir à ce que les obser- 
vations n’étaient pas encore assez nombreuses, ou bien a ce qu'au lieu de rapporter la 
hauteur d'une marée au dernier passage de la lune, il aurait fallu la rapporter à un pas- 
sage antérieur. La même reman]ue s'applique à l’heure de la pleine mer. M. Lubboch est 
parvenu , de cette manière , à faire disparaître presque entièrement l’action perturhalri<c 
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qui est due à la déclinaison cl à la parallaxe de la lune cl du soleil. Il y a ccci de curieux, 
que ce passage anterieur n'esl pas le même pour la hauteur que pour l'iustant de la marée. 

II résulte donc de tout ce qui précède que l'action des marées est très-sensible sur 
nos côtes, et surtout vers l'endroit où la mer sc trouve le plus resserrée entre scs rivages. 
La différence de la haute à la basse mer est de 4 à S mètres; elle est encore très-sensible à 
Anvers, bien que cette ville soit assez éloignée de la haute mer. 

C'est à bi position d'Anvers, placée à l'inléricur des terres, de même qu’à celle de 
Sainte-Marie, port qui en est peu éloigné, que l'on doit le retard assez considérable 
qu’éprouve la marée à s’y transmettre. Ce retard est de prt‘s de quatre heures. Pour les 
trois autres ports, le reUird de la marée sur l'heure du passage de la lune, aux époques 
des syzygies, est d’une demi-lieure environ pour les ports de Nieuport , d'Ostende et de 
Blaukenherghe. 




CONCLUSIONS. 


421 


CONCLUSIONS. 


Prndunt longU'iii|is la |iliy»iqui' du glulit', ccltu ÿwiir puiuéc dv la nit'léorologic, a (Mi- 
laissée dans un humilianl abandon. De loin en loin cependaiil (]iieli|ues obsenulions 
heureuses nionlraient aux «ivants bst Irésors qu'ils pouvaient recueillir, en se (ournani 
vers di>s travaux entrepris dans un cercle plus étendu. 

Kn étudiant ren\elop|ie de notre terre, on sentit le besoin d'éeartcr ce qui étail pure- 
iiieiit accidentel, on comprit la nécessité de réunir des doeuincnls généraux et de saisir 
les grandes luis de la nature, qui jusque-là avaient échappé à raltenlioii des observateurs. 

La inéléorologic s’étirndit rapidement, niais des progrès plus grands restaient à faire, 
et |)eut-élni, sans les avoir acquis, cette belle cl noble scienec ne prendrait-elle jamais 
le ning qui lui np|Kirtienl. La physique du globe est moins avancée encore; elle parait 
iiiarcher rependant vers l'instant heureux qui verra ces deux seienecs, en quelque sorte 
inséparables, franchir les limites étroites qu'on leur avait assignées et se répandre sur un 
terrain plus large et plus fécond. 

Nous ignoniiis inalheureusement encore quelques-unes des lois fondamentales de l'orga- 
nisation de notre univers. On se sent avec peine arrêté dans sa carrière par le manque de 
connaissances qui devraient être familières à tous les observateurs. Nous avons cru devoir 
nous abstenir, aiitaul <|ue possible, de développer dans le présent ouvrage nos eonjeelures 
à eet é^tard, mais il peut être utile d’indiquer en quelques mots les |iarlies de la science 
qui méritent un examen sous le nipport de la théorie. 

Les étoiles niantes, ces météores remarquables, frappent nos regards, étonnent notre 
intelligence; nous calculons leur hauteur, leur vitesse, leur direction et même, dans certains 
cas, leur périodicité; mais qui peut dire d'où elles viennent et où elles voht s'éteindre? 
Qui peut parler de leur nature ou prétcndir en avoir touché une seule? On a vu les savants 
qui s'en sont occupés avec le pins de persévérance changer tour à tour de conviction sur 
leur origine et leur composition. Un sait du moins que la couche où nous vivons n’est pas 
favorable à leur existence et qu’elles s’y éteignent. On sait que jamais les observateurs, 
malgré leur multiplicité pendant certaines nuits, n’ont eu le privilège d’en recueillir aiieune. 
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int'm« nprès leur cxlinelion. Peul-iire a-l-on trop néglige les eirconstances qui peuvent 
jeter le plus de jour sur leur état ; le.s étoiles niantes en elTet donnent les moyens d’ana- 
lyser jusqu'il un eertain point les eouches supérieures et d’en connaître la eomposition et 
la hauteur; un les stip|H)se plus fR^|uentes vers la fin de la nuit qu'au connnenecnient , 
eomnie aussi dans la dernière partie de l'année que dans la première. Ces périodes fondées 
sur l'observation sont peu favorables à l'hypothèse qui leur attribue une origine cosmique. 
Les retours annuels, aux mois d'aoùt ou de novembre, s'expliquent-ils mieux en supposant 
à notre système solaire un mouvement de translation dans l’csitace? Ces niétcorcs semblent 
partir, il est vrai, d'une région spèciale du ciel , et eetle région est la même pour l'Europe et 
l'Amérique du Nord; mais inalbeureusemcnt nous sommes sans renseignements précis sur 
les étoiles filantes dans les régions australes de notre globe. C'est une des parties qui méri- 
tent la plus sérieuse attention; Sir John llersehel l'avait parfaitement senti dans les recher- 
ches qu’il fit au cap de Boune- Espérance ('). 

Le magnétisme terrestre n'oITre pas des difficultés moins grtindes. A côté de ses phéno- 
mènes diurnes et de ses variations qui se lient à touti's les perturbations atmosphériques, 
nous reconnaissons dans son existence des périodc.s plus ou moins longues dont nous 
ignorons les véritables causes. Outre les changements accidentels, nous voyons se mani- 
fester des périodt-s bien marquées qui dépassent un siècle : ainsi la déclinaison occidentale 
semble avoir atteint chez nous sa valeur maximum en 1815; elle a diminué depuis, et 
parait devoir devenir nulle en 1 9 iO, pour passer ensuite à l'état négatif. 8ous eetle forme 
nouvelle, elle alteindniil, nprès un peu plus d'un siècle, un second maximum mais 
négatif, pour revenir à sa position première nprès une |H‘riodc de cinq cents ans environ. 

M. Ilunsleen a calculé de son ctMé, qu'un mitiimam dans l'inclinaison magnétique doit 
arriver, vers la fin île ce siècle, dans les régions boréales et orientales de l'Europe, et un peu 
plus tard dans les (Kirlies méridionales et oeeidenhdes; pour Bruxelles, ee serait, selon lui , 
vers 192i qu'il aurait lieu ('). 

Il est une autre période moins longue et bien moins sensible, puisqu'elle ne se pro- 
longe pas au delà de 10 ans, d'après M.M. Sabine et Lamont, cl au delà de II, d’après 
MM. Rudolf WolIT et Ilansleen. Cette période, du reste, ne produit qu'une augmentation 

(') On ptiil >oir les ulHcrvalions ipit ™ savant voulut liien ni'adrosscr i ce sujet dans les Jfttuuirrs de 
l’AradéHiie rot/ufe de BruxelteSf cl dans ma CorresjHmdtiitce mHthémntiqye et phÿeàitte, 

(•) Sur la variation de l'iiiclinaimn annuelle à l'abeerraloire roÿat de Bruxelles, par M. HansU'cn. 
Bulletins de l'Aeatlémie royale de Bruxelles, n“ 9, tome III, 2” série, page 11.9, 1857, et n" 9, tome XII. 
2** série, 1891. 

M. Ilansleen fixe dans ec dernier article le ininànum de i'inclinoison magnétique à 1940, i3 , à peu-prés 
comme nous ravqns fait pour la ds-elinaison tuagncliqiie. Voir plus haut, page 134. 
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fl une diinimition successives dans In variation diurne de la déclinaison , qui , dans no- 
eoiUrécs, peut changer du simple au douille , ou de S' à 10', dans les époques de moindre cl 
de plus grande variation. Sa durée, d’après M. Scli walie , «sil de même longueur que la 
période des taches solaires. 

C'est beaucoup d'avoir reconnu ces variations périodiques, mais elles prendroni un 
tout autre earaclère quand on en eonnaitra les véritables eausa’S. Il est curieux au moins 
de voir comment ces lois se rallachent respectivement à des phénomènes soit célestes, soit 
purement terrestres. 

Des périodes semblables existent-elles pour les étoiles tilanles ? Les météores de novem- 
bre, par exemple, si nombreux autrefois, semblent briller aujourd'hui par leur absenec: 
ils ont successivement perdu cette périodicité qui renaitra peut-être un jour. C'est du 
moins ce que permet de croire le catalogue qu'on a commencé à former de leurs retours. 
.Mais qui pourra nous dire ensuite ce qui produit cette périodicité, et ce qui la suspend 
pour la faire renaitre encore ? 

Les grands principes de la physique du globe sont liés par des périodes auxquelles nous 
ne trouvons pas, au premier abord, de coïncidences avec les périodes que nous présentent 
le.s autres sciences. Ainsi, l’aurore boréale a également des retours réguliers dont les caii.ses 
ne sont pas encore expliquées. Le eélèbrc Hansteen nous a fait eonnailre son opinion sur 
la nature et la durée de ces périodes, mais elles ne paraissent pas se lier à celles que nous 
connaissons déjà dans la nature. 

L’électricité permanente a des lois non moins merveilleuses : on voit à Bruxelles, 
comme sur les autres points du globe, son intensité croître et décroitre pendant l'espace 
d’un jour; cl, pendant les froids de l'hiver, on la trouve dix fois plus énergique que pen- 
dant l’été. L'action des jours cl des saisons est parfaitement marquée par la niarelie de 
rélcclromèlrc. A l'observatoire magnétique de Kew (*), on obtient à peu près les inèines 
valeurs qu’à Bruxelles; mais, à Munich, elles sont beaucoup moindres, quoique les 
maxima cl les minima tombent identiquement aux mêmes époques. Cette dilféwnce, 
dans l'intensité, tient-elle à la nature des lieux ou bien à la manière d’observer? C’est 
ce que nous n'oserions allirmer. Nous ne pouvons que regretter de voir recueillir une 
donnée aussi importante pour la météorologie avec autant de dilTieultés et avec des instru- 
ments aussi peu comparables. Cet exemple prouve une fois de plus eombien la science 
manque encore d’utiles auxiliaires pour scs phénomènes les plus importants. 

Les observations faites sur le Vésuve présenUmt des caractères qui méritent nneatten- 

(*| Nous devons vivement regretter tpie les détiiils de ees observations n'aient pas été eommuniiiués : 
nous ne connaissons en général que les résumés très-sueeinets, donnés dans les rapports de l'.tssoeialion 
britannique. 
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lion spOc'Iale. Il est impossible, dans nos ilimals,de ne pas observer l élcelricilé négalivc, 
pendant les pluies, faisant brusquement inversion avec les signes positifs qui régnent géné- 
ralement dans l'atmosphère par des temps clairs. Comment cette inversion ne se produit- 
elle jamais sur le Vésuve (')? Il faudra peut-être de nouvelles observations pour vérifier 
ee fait, et en donner une explication satisfaisante. La position d'un observateur sur un 
volcan n'est pas comparable à celle d'un observateur ordinaire; on ne peut donc pas s’at- 
tendre à une parfaite identité dans les résultats. 

Indépendamment de l'électrieilé statique, la théorie de réleelricité dynamique r(>sle 
à peu prés enmplélement à faire; nous n’avons que des obsjTvations individuelles qui ne 
peuvent être comparées à cclh*s faites sur d'autres points du globe. 

Que dire ensuite de la véritable naturelle la lumière? Qtii ne sera frapi» d'étonnement 
en voyant sa polarisation, dans l’air serein, en rapport avec ses distances angulaires au 
soleil f*)? Qui expliquera la nature de la chaleur, et comment son induencc, sous un 
même degré de température, peut varier et mûrir plus rapidement la moisson, selon 
qu’on la eonsidère dans un pays plits ou moins éloigné des tropiques? La chaleur a-t-elle 
une manière d'agir autre que la lumière? Les lois ne sont-elles pas les ntêmes? Les reeher- 
elles de Jlelloni peuvent répondre à ces questions. D'une autre part, a-t-on retiré du peu 
d'études que l'on possède sur les températures intérieures de la terre tous les scrours qu’on 
est en droit il'en attendre? 

On suppose aujourd'hui que le globe, avec son atmosphère, tourne d'une pièce autour de 
son axe. Mais cette identité de mouvement existe-t-elle bien véritablement , surtout lorsque 
l'on voit l’enveloppe supérieure de l'atmosphère s'appuyer sur une couche constamment 
agitée, constamment remuée par des courants plus nu moins réguliers? Qu'on suppose des 
mouvements distincts, analogues à ceux qu'on voit sur la planète Saturne, par exemple, 
ou sur Uîs parties de son anneau, et l'on ntennnailra peut-être des lois inexpliquées jus- 
qu’ici. Pouvons-nous assurer ensuite que notre globe, indépendamment de son atmo- 
sphère, tourne d'une seule pièce, que sa partie intérieure encore liquiile, d'aprè» toutes 
les conjeetiires, ne soit pas en contact immédiat avec la |>artie solide, et qu'elle n'ait pas, 
dans sa révolution diurne, un mouvement distinct plus ou moins rapide? 

Mous ne voulons point préjuger In question, mais ees uiouveiueiits, que d autres 
physiciens ont soupçonnés comme nous, méritent une attention spéciale. Une dilTércnee 

(') M. Pfllmieri, en parlant de ses expériences faites sur le Vésuve, permet de croire que les observa- 
tions ont une inarebe exeeplionnetle qui diffère de celle que nous obtenons relativement à rélectrieité 
recueillie sur des points non influeiieés par des volcans. Voyez la brochure EtfUriritâ atmotftricttj etc., 
broehurt^ in-t", Naples, IflaX, et Sur fe climat rfe la lielÿitiut, tome 11, ehap. de Ykÿtfrumèlric , page 4b. 

(*) Voyez te pliénuniènr de la polarisation de l’air par un ciel serein, dans l’ouvrage .Sur Ir climat 
dr ta Bclÿiifuc y tome 11, 6** partie, jtage 5tf. 
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dans la révolution de la couche solide du globe et dans celle de la partie plus ou moins 
liquide à laquelle elle sert d’enveloppe , doit nécessairement produire des variations pério- 
diques que l’on ne suppose généralement pas, mais que l’on reconnaîtra par des études 
mieux combinées. Qui peut assurer en clTct que le mouvement de rotation du globe est 
synchronique avec le mouvement de rotation de la couche supérieure de notre atmo- 
sphère, appuyée sur une base mobile constamment agitée par les vents? On suppose ces 
mouvements complètement uniformes, mais les observations semblent contraires aux con- 
jectures admises. 

Les variations du magnétisme terrestre, et la plupart des grands phénomènes de la 
physique du globe, s’expliquent facilement, en admettant des mouvements aussi simples 
et aussi naturels que ceux de la partie intérieure de notre planète et de la couehe solide 
qui l'enveloppe. Les volcans et les tremblements de terre en deviennent des conséquences 
naturelles, de même que les mouvements des terrains qui se soulèvent, ou qui s’abîment 
quelquefois au-dessous du niveau des eaux, dans un espace de moins de vingt-quatre 
heures (’). 

En général, on a une trop ferme confiance dans les hypothèses faites avant nous; peut- 
être serait-il utile aujourd’hui d’examiner de plus près ce qui a été reçu depuis longtemps 
avec tant de confiance, et déjuger si les théories admises sont véritablement inébranlables. 

On voudra bien remarquer que, dans le cours de cet ouvrage, toutes mes recherches 
ont été faites sans idées préconçues. J’ai suivi les théories généralement adoptées, en me 
réservant de signaler les principes reçus qui me semblent peu admissibles et qui demandent 
un examen S|>écial. Les faits observés subsistent, mais la manière de les expliquer peut 
varier; nous touchons peut-être à l’époque où il convient de les examiner attentivement, 
en s’appuyant sur l’expérience et le raisonnement. 


(') Si, dans cet ouvrage et dans celui Sur te climat de laBelgique, ie inc suis nioius occupe des trera- 
blcrocnts de terre, c’est pour ne pas gêner le travail d’un savant consciencieux qui depuis longtemps 
communique à notre Académie les résultats de toutes ses recherches. Le passage suivant d’une lettre 
récente de M. Alexis Perrey, professeur à la Faculté de Dijon , expliquera mon silence : c Je n’ai pas besoin 
de vous dire que je compte sur votre appui; si ces notes, vous le sentez, ne sont pas publiées, je perdrai 
le concours des quelques collaborateurs qui me restent encore, et je ne pourrai plus continuer une statis- 
tique i laquelle vous aviez bien voulu, depuis près de vingt ans, attacher quelque intérêt en la prenant 
sous votre patronage. » 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


DES INSTRUMENTS D'OBSERVATION. 


lYous donnerons peu de détails sur les instruroents qui ont été employés pour les observations ; 
ta plupart d'ailleurs sont généralement connus ou ont été indiqués déjlt dans le texte de cet ouvrage, 
ei surtout dans le traité Sur le climat de la Belgique. Ainsi, outre les instruments météorologiques 
ordinaires, nous avons fait connaître, dans ce dentier traité, réicetrométre de Pelticr, les tlier* 
momètres qui descendent en terre jusqu'à la profondeur de 2Î5 pieds, les thermomètres colorés, 
le thermomètre enfermé dans une sphère creuse qu'avait recommandé à nos observations M. de Cas- 
parin, raetiHoniètrc d'flersehel, etc.; d'une autre part, on trouve, dans le corps de Touvrage aeiiiel, 
la description de différents instruments magnétiques, soit pour la détermination absolue, soit pour 
celle des valeurs relatives de la déclinaison, de l'inclinaison et de l’intensité. 

Ce qui peut mériter une attention plus spéciale, c'est la description des insininients qui marchent 
d’un mouvement continu et par dc^ appareils d’horlogerie. Ces sortes d'instruments sont encore |h*u 
employés, et leur mécanisme diffère assez. Nous ferons connaître suocessivement les appareils de 
M.M. Kreil et Fritsch, pour renregistrement des observations météorologiques relatives au baro- 
mètre, au themioniétre et à l’hygromètre, et le grand appareil anglais d'Osler, pour la direction 
et la force des vents de même que pour la quantité de pluie tombée. Ce.s instruments étant citcore 
peu connus, nous avons cru devoir les représenter par des figures qui indiquent mieux leur formr 
et leurs usages. 


BAROMÉTROGRAPHE. 


Cet instrument se compose de sept parties distinctes : 

1* Un baromètre à siphon a, a, fixé è un montant en bois (voir figure ri-jointc). 

3* Un levier 6, 6, muni d’un crayon r, et mis en mouvement, quand la pression du baromètre varie, à 
l'aide du flotteur ou contre-poids d. 

3* Un thermomètre /*, f, dont la boule a le même diamètre que le tube du baromètre. Sa tige traverse 
perpendiculairemeol Taxe i, i, dont les extrémités, taillées en biseau, lui (>erme(tenl d'oseiller libre- 
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iiifiit , ruuimc le fléau d’uuc balance; en sorte qu’il se place plus ou moins horizontalement, suivant que 
le mercure monte ou descend dans sa lige. 

i" lin serond levier g, muni également d'un crayon, et qui sc meut en même temps que le thermu- 
mélre. 

y lin petit cliêssis cee, sur lequel est tendu un papier, et qui repose sur deux roulettes, glissant 
elles-mêmes sur la tringle en fer hh. Maintenu verticalement par un double ressort, qui appuie en haut 
contre une seconde tringle h'h', ce châssis se meut très-facilement le long des deux règles. 

li" Une horloge qui imprime au châssis un mouvement horizontal â l'aide d’une corde jj, tendue sur 
la |H)uiic k; elle est fixée nu châssis au moyen d’une pince, de sorte qu'en vingt-quatre heures le châssis 
est iléplacé de droite h gauche de centimètres, c'cst4-dire qu’il subit un déplacement è peu près égal 
à sa longueur, qui est de il centimètres. 

7* Enfin, un mécanisme par lequel est annotée la position des deux leviers. .Si les crayons touchaient 
eontinuclleraent au papier tendu sur le châssis, ils décriraient deux courbes, dont les temps écoulés 
.seraient les abscisses, et qui auraient pour ordonnées, l’une, les hauteurs barométriques, l’autre, les 
températures du baromètre. Pour éviter cependant toute friction inutile, le crayon n’est pas toujours en 
contact avec le papier, mais il est poussé seulement contre le papier de cinq en cinq minutes. Le levier 
> 11 , ni, III, sert h produire cet cITet. Il tourne horizontalement autour de l’axe vertical /, l, et porte à l'une 
de scs extrémités une petite traverse destinée à appuyer en même temps sur les deux crayons, quand 
l'autre extrémité, munie d’une roulette, est soulevée par l’horloge. Ce soulèvement est produit par un 
disque attaché h l’axe de l'horloge qui porte l’index des minutes, et dont la circonférence porte douze 
dents; de cinq en cinq minutes, il passe une dent sous la roulette, et chaque fois, après avoir marqué un 
l>oint sur le papier, le levier est ramené à sa position primitive par le ressort n, n. Les crayons décri- 
vent ainsi des lignes ponctuées; mais pour déterminer les parties des deux courbes qui correspondent 
aux heures, il manque une dent à la circonférence du disque, en sorte qu’il manque aussi un point dans 
les courbes, â chaque heure écoulée. 

.\ l'Observatoire de Bruxelles , on n'emploie pas les indications de température fournies par cet appa- 
reil pour réduire les hauteurs barométriques â zéro de température. A cété du barométrographe est placé 
un excellent baromètre d'Ernst, que l'on observe directement quatre fois par jour, et dont les indications 
sont corrigées des effets de la température. Ces quatre observations servent de repères pour calculer les 
points intermédiaires fournis par la courbe, et comme les deux instruments sont placés dans une salle 
dont la température ne varie pas très-scnsiblcment en vingt-quatre heures, ces quatre points sont inscrits 
directement sur la courbe barométrique. 

• 

THERMOMÉTROGRAPHE. 


Sa construction repose sur le même principe que le thermomètre attaché au barométrographe, et les 
indications sont recueillies de lu même façon; seulement le thermomètre est plus éloigné de l'appareil 
enregistreur, afin d'étre placé en dehors d'une fenêtre. Il est garanti du rayonnement intérieur par un 
châssis, â travers lequel passent le levier et le support, et, du rayonnement nocturne, par une cage en 
verre, qui le garantit également de la pluie cl du vent; les carreaux sont disposés de façon que l’air 
circule librement , sans pouvoir cependant souffler directement sur le thcriiiomèlrc. 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Un second levier, AUaché tu support du thermomètre, passe également à travers le châssis; mais 
celui-ei sert k recueillir les indications hygrométriques L’un des bras est soutenu par un cheveu , qui fait 
monter ou descendre le crayon suivant le plus ou moins d'humidité de l’air, tandis que l'autre bras, pour 
faire contre-poids , est terminé par une balle en plomb. 


ANÉMOMÈTRE D’OSLER. 


I . DfucriptioH de l'appareii. — L’anémomètre d'Oslcr est formé de deux parties distinctes : l’une , qui 
est extérieure au bâtiment de l’Observatoire , reçoit les actions du vent; l'autre, qui est intérieure, a son 
mécanisme disposé de manière k les enregistrer. 

L'appareil extérieur se compose d'un long tube vertical o, o, supporté en e, e par une colonne conique 
C4xnise D (maintenue ellt^méme par trois tirants^ et pénétrant par l’intérieur de celte colonne dans le 
l>âiimcQt de l’Observatoire, où il se trouve terminé par un pignon horizontoL La partie supérieure de 
ce tube, qui n'est autre que Taxe de la girouette, porte une immense flèche servant & orienter l'inslru- 
ment, ainsi qu'une plaque P d'un pied anglais de cdlé (0",50i79) , placée normalement à la flèche et ser- 
vant â indiquer l'énergie des courants aériens. A cet effet, la plaque, que l'orientation place toujour« 
perpendiculairement au vertical où souffle le vent, porte deux tiges borUontales ( et t normales à sa sur> 
face, et qui viennent se réduire, dans une bolto longitudinale C fixée k Taxe de la girouette, en une seule 
tige, au moyen d'une pièce transversale. Cette tige transmet les pressions exercées sur la plaqueâun ressort 
placé dans une buse horisontale fixée i la boite C, et dont l'axe, s’il était prolongé, irait passer par le centre 
même de 1a plaque anémoroélrique. Voici comment cette transmission se fait : la lige traverse la paroi 
postérieure de la boite C, & laquelle est fixée une rondelle en cuivre qui sert de couvercle à la buse, cl 
porte, k I ô*,5 de cette rondelle, une seconde rondelle d'un diamètre un peu moindre , qui lui est fixement 
attachée. Trois crochets sont vissés i chacune de ces rondelles, et dans ces crochets sont passés des 
anneaux qui termineol trois ressorts k boudin, fixés par lâ entre les deux rondelles. Ces ressorts ont un 
diamètre commun de I*, et des longueurs, quand ils ne sont pas étendus, respectivement de 10*, de 9*,Ü 
et de 9*. Quand le vent commence â presser faiblement sur la plaque, le premier ressort est mis immé- 
diatement en jeu : la tige centrale recule dans la boite C et dans la buse, et, entraînant avec elle la 
seconde rondelle, l’éloigne de la première et allonge conséquemment le ressort. Quand cet aliongcmcnl 
est plus grand que 3 centimètres , le second ressort est mis en jeu. Pour cria , celui-ci a l'un de ses anneaux 
extrêmes passé dans un long crochet, et cet anneau peut glisser, pendant une course de 3*centimèlres, 
entre les deux branches de ce crochet, avant que d'étre arrêté par elles, et foroar alors le ressort à s'al- 
longer. Le troisième ressort agit de la même façon; mais le crochet étant plus long que pour le second 
(la course est de 5 cenlimèlres), il s'ensuit qu’il n'y a action que pour des pressions assez énergiques sur 
l’appareil. Pour guider la tige eeolrale dans son mouvement, et pour éviter que la rondelle mobile avec 
elle ne frotte contre les parois de la buse qui sert de manteau aux ressorts , cette lige est prolongée au 
deU du couvercle qui ferme postérieurement U buse, et elle passe au centre de ce couvercle entre iroi» 
petiu galets très-mobiles qui atténuent considérablement les frottemenu. A l'extrémité de U tige est 
attacâkée une chaîne à charnière qui passe sur une poulie, disposée de manière à permettre â la chaîne de 
descendre verticalement, suivant l'axe même de la girouette. Cette chaîne se conümic jusqu'à l'cxtrcmité 
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inrérieurc da tube, axe de l’appareil, et c^t formée de trois parties. La première partie est celle qui est 
bxëe à la tige et qui coosequemment reçoit directement les impulsions données k la plaque et è ses 
accessoires : elle est k maillons et en cuivre rouge; la seconde est une cbaioe ordinaire formée de petites 
liges en cuivre de 10 centimètres de longueur (de la forme d’une chaîne d’arpenteur) : c’est la partie qui 
reste constamment droite; enfin la troisième partie, fiexible comme la première, mais garantie des inlero- 
pcrics par le bétiment même dans rioterieur duquel elle se trouve, est simplement une corde de soie 
attachée è la chaîne uu peu au-dessus du pignon k qui termine Taxe-tube. Elle en sort en ce point pour 
prendre une direction horizontale, en passant sur une seconde poulie verticale. Elle est attachée par son 
extrémité & un appendice muni d’un crayon, qu’un ressort à boudin RR tend à faire rester dans une 
certaine |>osiUon d’équilibre, quand aucune aelion ne met Tapparcil en jeu. Quand, au contraire, une 
action met la plaque en mouTcment, les deux tiges f, t reculent dans la boite C, et la cbaioe étant entraînée 
avec la tige inférieure, elle remonte dans l’axe-tubc cl tire & son tour le crayon. Celui-ci laisse la trace dr 
son écart sur un papier horixootal placé pour 1a recevoir. 

L’action cessant, la plaque revient en place, ainsi que le crayon, à eause de Télastidté des ressort» 
placés dans la buse et du ressort & boodio placé près du crayon. Pour que la lige centrale, qui, comme 
nous savons, sert & écarter les ressorts supérieurs, ne tende pas, quand elle revient à sa position d’équi- 
libre, et il cause de sa vitesse acquise, à les comprimer et k déformer le système, on a fixé k cette tige ci 
près delà première rondelle, un anneau au moyen d'une goupille; et comme le ehoe serait assez violent 
si cet anneau ou bourrelet servait immédiatement d’airét & la tige contre cette première rondelle, on a 
placé entre scs deux pièces et enroulé autour de la lige même, un ressort formé de quatre tours srule- 
lucnt, mais plus épais que les autres : il sert en quelque sorte de coussin. Le dessin représente la coupe 
de ces diverses parties de Tanémoroèirc , et aidera beaucoup è Tintelligence de ce qui précède. 

L'intensité du vent est non-seulement recueillie par le mécanisme intérieur, mais sa direction Test aussi. 
A cct ciïct, le pignon k qui termine Taxe-tube engrène avec une règle dentelée horizontale, et par ce 
moyen le mouvement de rotation de la girouette se trouve converti en an mouvemeni de translation de 
Ja règle. Cette ri^Ie porte un appendice muni d’un crayon, dont la pointe repose sur le papier horizontal 
et y laisse les empreintes des oscillations et des diverses dirrclions du vent 

Le {upicr qui rc^it ces empreintes est fixé sur une planchette, reposant, par quatre poulies, sur deux 
tringles horizontales, et portant Inférieurement une pince I, qu'on peut serrer au moyen d'une vis et 
qui vient saisir une corde sans fin qu’une horloge met en mouvement. De cette manière, le cadre est 
entraîné sur ses quatre poulies d'un mouvement uniforme, et sa longueur est telle que les crayons, posés 
d'abord i une des limites du cadre è l'heure du placement d’uuc feuille, e'esl-è-dire è midi, arrivent k la 
limite opposée après vingt-quatre heures. L’espace total est divisé en vingt-quatre parties par des lignes 
parallèles au bord du cadre, le long duquel se trouvent les erayons, ou perpendiculaires au sens du 
nmnvcmenl. Cesiîgnes sont numérotées comme les heures, en commençant par midi, et à cause de ce 
fuit et pour éviter de longues périphrases, nous les désignerons par le nom de lignes des heures. 

Le papier est, en outre, divisé, dans le sens de son mouvement, par d'autres lignes parallèles. Admet- 
tons, pour fixer les idées, que, durant tout un jour, c'est-à-dire entre deux midis successifs, le vent 
reste constamment dans une même direction, Est, par exemple. Le crayon ne sera dévié n! à droite ni à 
gauche, cl il marquera une ligne perpendiculaire aux lignes des heures sur le papier qui s’échappe sous 
lui. Or, si à partir de ectle ligne, marquant la direction Est du vent, on trace d’autres lignes parallèles, 
distantes Tune de Tautre et de la ligne Est d'un quart de la eîrconfércnoe du pignon, on conçoit que, 
quand lu girouette décrira un quart de circonférence pour passer de Test au nord, le pignon décrira 
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rff«icinenl un quadraitl. La règle dentée, qui porte le crayon, avancera de ce dernier quart vert la gau> 
ehe, et le rrayon &c placera sur la première ligne , à gauche de la ligne Est. Celle ligne sera parcourue par 
lui ai le vent reste au nord et est marquée N. De la même manière, la suivante, à gauche, sera la ligne 
d'Ouest, et ainsi de suite; les positions intermédiaires du crayon eorrespondronl h des positions de la 
girouette intermédiaires aux qualrt* points cardinaux. 

On comprend, d'après cela, qu'il sullit de regarder sur ou entre quelles lignes les indications se trou- 
vent, pour avoir, pour chaque instant du jour, la direction du vent. Nous nommerons ecs lignes, les 
lignes de direction; elles se trouvent dans le milieu du papier et embrassent deux tours entiers de la 
girouette. 

Quand le vent a quelque énergie, la girouette est sans cesse en mouvement, et le crayon ne marque 
plus un seul trait, mais bien une suite de traits transversaux offrant l'aspect de hachures parallèles, et 
dont la longueur et 1a force d’empreinte attestent le plus ou moins d’intensité du vent. C’est alors la 
moyenne entre les écarts qu'il faut prendre pour avoir la direction réelle du vent. 

Sur le cèté gauche de la feuille, se trouvent des lignes qui servent à déterminer immédiatement la 
grandeur des ordonnées décrites par te crayon des intensités. Nous savons commentée crayon se trouve 
disposé. Quand aucune force n’agit sur la plaque, c’est-à-KÜre qu'il y a calme, le crayon, restant dans la 
piMîtioa d’équilibre, doit tracer sur le papier une ligne perpendiculaire aux lignes des heures; mais quand 
le vent presse l'anémomètre , ks ressorts sont mis en jeu , le crayon est écarté violemment de sa position 
d'équilibre et trace sur le papier une ordonnée dont l’amplitude plus ou moins grande indique le plus 
ou moins d'intcusilé du vent. Si celui-ci agissait d'une manière permanente avec une égale énei^e, le 
rrayon, conservant l’écart rorrespondant, tracerait encore une ligne normale aux lignes dea heures. Mais 
il n'en est pas ainsi. Outn' que, dans presque tous les cas, k vent n’agit que par rafales, il serait iropos- 
.sihle, dans le cas même où il agirait avec une même intensité pendant un temps asscx long, que le crayon 
fût iiiainteDU suivant un mémo écart. En effet, par suite des OKillations de la girouette, la plaque ne se 
présente normalement au vent que par inlertalles , et n'eo reçoit conséquemment l’action enlicrc qu'à de 
<'cr(ains instants. Le crayon des intensités trarc donc, non une ligne continue, mais des hachures ou 
ordonnées dont ks naissances eorreapondent à une asset faible action sur 1a plaque (e'est quand k vent 
rencontre la plaque obliquement; rappareil est assez peu sensible pour que, sous ces actions faibles, le 
rrayon conserve la même position que si elle était nulle tout à fait). Ce^ hachures ou ordonnées ont d'ail- 
leurs des longueurs qui vont en croissant avec les intensités des courants qui les ont produites. Des lignes 
parallèles, numérotées, sont tracées sur ks feuilles cl servent à apprécier, sans qu'on doive les mesurer, 
la longueur des ordonnées : nous ks nommerons lignes d’intensité. Les chiffres qu’elles portent sont pro- 
bablement liés par une loi aux intensités correspondantes. Mais celte loi est incoomie, et je me suis 
proposé de la chercher, ou plutôt, en général, de trouver la loi qui lie les pressions du vent avec les 
t indications du crayon de rappareil. 

Outre les deux crayons qui donnent la direction et l'intensité du vent, il y a, sur la droite de la feuille, 
un troisième crayon, mis en mouvement par un appareil particulier, dont l’eau de pluie est k moteur, et 
qui donne k comroencemcDt et la fin d'une pluie, ainsi que la quantité d’eau qu’elle a fournie. A cet 
effet, on a disposé, au-dessus du toit du béUmenl, un récipient de la forme d'un entonnoir, d’une surface 
d'un pied anglais carré sur deux; ce récipient est surmonté d’une portion verticale, afin d'éviter les perles 
quand il neige ou quand il grêle. Son extrémité inférieure est munie d’un tube qui descend directement 
dans l'intérieur do bétiment et au-dessus d'une auge m,'teposanl sur un plateau suspendu à quatre 
ressorts A boudins q, q\ A ce même plateau se trouve fixée, au moyen d'une pince, une corde sans fin 


Digitized by Google 



DES INSTRUMENTS D’OBSERVATION. 


451 


passant sur trois poulies, i laquelle est atuehë un appendice portant un crayon. De relie inaniëre, Toau 
de pluie, recueillie par le récipient, tombe dans l’auge et fait fléchir, par son poids, les ressorts 9 , 9 ', 
auxquels cello-d est suspendue, et descendre le plateau, qui lui-même entraîne la corde sans fln et fait 
mouvoir le crayon, dans un sens horizontal, d’une quantité d'autant plus grande que la pluie est plus 
abondante. Lorsque l’auge est remplie, elle se vide d'elie-mémc, au moyen d'un siphon intermittent n, n, 
dans un bac de zinc disposé au-dessous, et l'auge remonte immédiatement à sa première position. 

i. Dépouillement des feuilles. — Pour ce qui concerne la direction du vent, j'al dit comment la lec- 
ture se faisait pour tout instant de la journée, et comment on devait ne prendre que la moyenne enin* 
les écarts extrêmes pour avoir la direction réelle du vent. Les tableaux partiels des vents, pour chaque 
jour de chaque mois, sont formés des directions du vent aux heures paires de la journée. La direction 
indiquée est la direction moyenne pendant l’heure qui précède et pendant riieiire qui suit. Tout change- 
ment est marqué par une parenthèse que Ton place avant ou après l'indication du vent dominant, selon 
que la variation est arrivée pendant l'heure qui précède ou pendant l'heure qui .suit 

En ce qui concerne les intensités, voici comment j'ai procédé au dépouillement, d'après les indications 
qui m'avaient été données (*). 

Comme rinstrumeol n’est sensible que sous des vents ayant déji une certaine énei^ie, il y a lieu de 
considérer deux cas : celui où le crayon des intensités n’a pas bougé, ce qui se reconnaît en ce qu 'alors il 
a décrit une ligne normale aux lignes des heures, et celui où le crayon a marqué. 

Tant que le crayon ne louche pas, on doit chercher le rapport des intensités des vents faibles qui ont 
pu souffler durant ce temps, au moyen des indications du crayon des directions. Nous avons dit que quand 
le vent avait une certaine énergie, la girouette oscillait sans cesse, et qii’ainsi le crayon marquait des 
hachures d'autant plus longues, plus fortes et plus rapprochées, que le vent avait plus d'intensité. Ces 
caractères peuvent donc servir à distinguer le plus ou moins d'action exercée sur l’appareil. On est con- 
venu de désigner par le chiffre 4 l’intensité refatice du vent qui met eu mouverocnl la plaque. De sorte 
que O, 1, S, 5, seront les intensités relatives du calme et des vents légers o’ayant pas d’action sur l'ap- 
pareil : 0 correspond au calme et 1 , 3, 3, à des brises marquées par des hachures du crayon des direc- 
tions, présentant les caractères susnommés dans les rapports de f : 3 : 3. 

Pour les vents assez forts pour déterminer un mouvement de la plaque, c’est au moyen de la grandeur 
des ordonnées que l'on déduit les intensités relatives des divers courants aériens. J’ai pris pour base de 
mon système d’appréciation les chiffres placés sur les feuilles en tête des lignes d'intensité. Il fallait d'abord 
que l’étal d’équilibre du crayon correspondit 4 la même ligne, afin de donner à toutes les courses du 
crayon un même point de départ. A cet effet, j’ai imaginé : 1" que l'élit d'équilibre de rinüicateur devait 
toujours se trouver entre les lignes cotées 3 et 4 ou 3 */s environ i ^ que toutes les fois que l’ordonnée ne 
dépassait pas la ligne cotée 4, l'intensité conservait la même valeur relative 4j 3« que tant qu elle ne 
dépassait pas la ligne cotée 9, l'intensité conservait la s'aleur relative 5; et ainsi de suite pour 10, 19, 30 
et les valeurs intermédiaires. Et comme la position du crayon, k l’état d’équilibre, ne correspondait pas 
toujours k la position 3 */s comptée d’après les lignes directrices, mais sc trouvait presque toujours en 
deçli, j’ai alors reporté les ordonnées do manière qu’elles {«rtenl toujours du point 3 *fs quand elles 
commencent à l'état d’équilibre. Au lieu d'employer ce système de correction , nécessaire dès le morociit 
où je voulais me servir des chiffres (conventionnels dans ce système) écrits sur les feuilles, j’aurais pu 
m’aider d’une échelle mobile et mesurer directement les ordonnées. 

(*) Cette dcficnptiüD est de H. Beaufort, jeuoe iDgéaieur, qui élait alors aitacbe à l Obsmaloire A Q. 
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L'iDl«nsité relative, consignée dans les tableaux pour une heure quelconque (les heures paire»), est 
rintensité moximo recueillie par la feuille pendant l'heure qui précède et celle qui suit l'heure inscrite. 

Tel est le mode de dépouillemenL On voit qu'il ne donne que des chiffres relatifs pour exprimer les 
intensités des vents entre lesquels il n^existe pas même la proportionnalité qui pourrait se trouver entre 
1rs forces absolues qu'ils représentent. Pour obvier II cet état de choses, une série d'expériences a été 
faite sur l'anémomètre. C'est son exposé et ses résuJlals que je vais donner. 

5. Expériences faite» pour Héterminer la inteMité» absolua de» ventXf av mo^m de Eanétnomè1re{*). 
— J'ai dit que la tige qui Iraosmel l'action du vent au triple resswt à boudin place dans la buse, traversait 
cette buse et venait aboutir à sou extrémité postérieure. Elle est terminée en ce point par un anneau. Or 
l'appareil peut être mis rn jeu, non-seulement par Teffel d’une poussée exercée sur la plaque, mais 
encore par une traction opérée sur la lige centrale que termine Taoneau. 

C'est au moyen de tractions exercées par des poids , que j’ai cherché la loi des ordonnées. Pour exercer 
ces tractions, Je me suis servi d’un double anneau, façonné suivant la forme indiquée par la figure 
L’un des anneaux prenait celui de la lige et l'autre celui d'une cordc qui passait sur la poulie P'. 
C'est & cette corde qu'on a suspendu le plateau sur lequel on devait poser les poids équivalents aux 
diverses pressions du vent. 

La première chose è faire était de déterminer la raideur de la corde et son frottement sur la poulie P. 
On a suspendu, à cet effet, la cordc, et, è chaaine de ses extrémités, on a placé des poids égaux. Ils 
étaient nécessairement en équilibre, et s'il n’y avait pas eu de réBislances |»a&sîvc8, la moindre action 
devait faire trébucher l'appareil et entraîner la corde sur la poulie. Il n’en a pas été ainsi, et le poids 
nécessaire pour déterminer le mouvement , e’est-è-dire la rupture de l'équilibre, a été, en moyenne, 
d'un hectogramme. Cette moyenne a été prise entre les résultats des épreuves où l'on faisait varier 1a 
valeur des poids égaux. Ce poids représente donc la valeur des résistances ducs aux cause» susnommées. 
Comme le plateau pesait i très-peu près 1 hectogramme, j’ai admis l’équivalence, et je n'ai tenu aucun 
compte ni des résistances ni du poids du plateau dans le» épreuves subséquentes. 

Cela fait, j’ai commencé les expériences qui font le but de cette note. Afin de déterminer, avec toute 
rapproxiroatioo qu’il était possîMe d’obtenir, les intensités des divers vents, et pour me donner une idée 
aussi complète que je le pouvais de la marche de rinslrumcnt, des phénomènes qu’il présente lors de sa 
mise en jeu, des résistances cl de son degré d’usée, j’ai varié mon mode d'expérimentation , et j’ai ainsi 
recueilli plusieurs séries d'épreuves que je vais exposer. 

La première série comprend les épreuves successives d'une suite de poids croissant de f hectogramme 
depuis 1 jusqu’i 3K, de S hectogrammes depuis 311 jusqu’il 40 et de 5 hectogrammes depuis 40 jusqu'à 80. 

La deuxième série comprend les épreuves successives d'une suite de poids croissant de 10 hectogrammes 
après chacune d’elles. Comme dans la première série, on laissait agir le poids sur le plateau, cl l'on se 
bornait, pour passer à l’épreuve suivante, d’augmenter le poids agissant de raccroissemeol (10 hecto- 
grammes) qu’on devait lui donner. 

I.a troisième série comprend les épreuves successives d'une suite de poids croissant de 15 hecto- 
grammes après chacune d'elles, cl en suivant le même mode d’expérimentation que dans les deux séries 
précédentes. 

La quatrième série comprend les épreuves successives d’une suite de poids croissant de 5 hectogrammes 
apres chacune d’elles. Cette série diffère des premières en ce qu 'apres qu’un poids avait agi et que l'on 
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«vait oonitat^ U grandeur de son ordonnée, on enlevait le tout cl l'on ramenait ainsi le crayon à u>ro. 
Puis on passait à l'épreuve suivante en posant de nouveau sur le plateau le premier poids augmenté de 
5 hectogrammes, dilTérence entre deux épreuves suocessives, et en ayant soin d'empéchcr toute chute du 
plateau. 

En comparant les résultats donnés par ces séries, j'ai trouvé entre eux des dilTéreDces plus uu moins 
grandes, quoiqu’ils eussent dû être les mêmes. Les ordonuées ont été en grandissant pour les diverses 
séries, d'après le rang que je viens de leur assigner. On pourrait attribuer ces difFérenoes au plus ou 
moins d'asurc de rapparcil, i ce que diverses parties sont détraquées ou muillées, comme il a été constuU* 
depuis, lors du démontage. Mais cependant elles sont trop considérables pour tenir entièrement h ce:* 
causes seules , et je crois qu'on peut aussi les attribuer en partie aux suivantes : elles ont leur source don*> 
les froUements trop grands qui naissent de la mise en jeu de rap[»aretl. Dans les séries 1,3,5, où le* 
poids sueei'ssifs ont ronstarnment agi sur l'appareil , c'est-à-dire où le crayon ii'était pas ramené i zéro 
après chaque épreuve avant de passer à la suivante, les indications sont moindres que <iins le cas où 
l'on soulevait, après chaque épreuve, le plateau, pour le laisser redescendre ensuile cl exercer son action 
sans choc. Et cela se conçoit : dans la série 4, le poids 40 ayant agi, par exemple, on l’enlevait et l'on 
hiisait agir ensuite spontanément le poids 45. Les résistances élaicot vaincues, le eravoii avançait assez 
rapidement, et approi'bail, en vertu de son mouvement, de sa vitesse acquise, assez prés de sa {K>silioti 
d'équilibre (pour 45); tandis que, dans les séries 1, 2, 5,1e (mids 40 ayant agi, on se contentait d'ajouter 
les 5 ou 10 hectogrammes de différence; les rt^islances étaient encore vaincues, mais le rrayon avançait 
péniblement vers sa nouvelle position, et n‘cn appn>chait que très-peu à cause même du peu de vitess*' 
et du peu d'amplitude du mouvement. Une résistance duc à la cause la plus fortuite pouvait, du reste, 
rarrêlcr en chemin. 

Entre ces résultats, il convient, non de prendre une moyenne, mais pluuU les résultats donnés par un 
mode d'action qui se rapproche le plus de celui du vent. Or nous savons, et les feuilles sur lesquelles ont 
été recueillies les indications de l'action du vent, pendant plusieurs années, rallcstenl, que chaque coup de 
vent agit isolement, ou que, si le courant est rontinn , scs effets sur ranétrioinèlre sont les mêmes que s'il 
soufflait par rafales. J'ai donc préféré à tous les autres les résultats donnés par la dernière série, comme 
devant sensiblement se rapprocher de ceux qui auraient été donnés par des vents ayant des tnicnsités 
correspondanics. 

Mais en compulsant les indications recueillies pendant les années où l'appareil a fonctionné, j’ai remar- 
qué que, dans le cours d'im orage, ü arrive toujours quelque fort coup de vent, plus près même de son 
commencement que de sa fin, cl qu 'après ce fort coup de vent, il en arrive d'autres d'une moindre vio- 
lence. De plus, en me rappelant le mode de dépouillement, j'ai ru que ce n'élaii que ces coups de veut 
maxi'mo , aiTivés toutes les deux heures, que l’on annotait dans les tableaux. Guidé par ces coasidératioiiH, 
je me suis demandé si, dans ces circonstances, les ordonné<'S, ou mieux les effets produits, ne devaient 
pas différer de ceux obtenus par des poids croissant graduellement, et, pour résoudre la question ainsi 
posée, j'ai fait une nouvelle série d'épreuves. Elle se com|M>sc d'épreuves successives obtenues romine 
suit. Sur le plateau, on a d'abord placé un poids de bO hectogrammes, qui a déterminé un certain écart 
du crayon. Chaque épreuve a alors été obtenue en étant suecc.ssivcinent i hectogramme après la précé- 
dente, et en ayaul soin de soulever & chaque fuis le poids total, pour le laisser agir sans aucune secousse. 
La courbe obtenue de celte manière s’écarte sensiblement de la courbe de la quatrième série, en différenu 
points de son cours. Cela lient très-probablement aux défectuosités des ressorts. Dans cette série, le poids 
qui a agi dans uue épreuve étant plus grand que celui de l’épreuve suivante, il s'ensuit que les resvoru 
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ont <lcjâ subi une exicnsion plus grande que celle qu'ils doivcnl subir après, el conscqueminnni leur 
résistance, leur inertie, si je puis m’exprimer ainsi, est moins grande que si on avait exercé sur eux des 
actions allant toujours en grandissant. C’est ce i]ue la pratique eonünuc sans cesse. Et comme, dans les 
orages, eetUî circonstance se présente très-souvent, ainsi que je viens de le dire, il me semble que, pour 
se rapproclicr toujours de plus en plus de la vérité, il est préférable de choisir la courbe régulière entre 
toutcïs les autres. 

Jusi|u’â présent, rien ne nous a pu faire voir, dans les essais exposés ci-dessus, la grandeur des résis- 
tances. .\ la vérité, si nous voulions nous borner à déduire la lui des onlonnées de ces expériences, la 
valeur absolue de ces résistances serait indüTérenle à eonnuitre, vu qu’elles agissent de la même manière, 
soit que le vent fusse marcher l'appareil, soit que des poids équivalents déterminent son mouvement. 
.Mais il peut être cependant intéressant de connaître quelle serait la courbe des ordonnées , dans le cas où 
ses résistances seraient à [leu près nullcs : ce serait celle qui a convenu à l’appareil lorsqu’il a eommenct' 
à fonctionner, alors que !(>$ rouages étaient graissés, les ressorts bien élastiqui^ et chaque pièce dans un 
état parfait. Voici coraincnl je pense y être parvenu; des expériences, fuites après le nettoyage et la mise 
l'n état de runéinomètre , viendront, du reste, eontrèlcr ces résultats. 

.Au lieu de l’action lente des poids, on a, à chaque épreuve, déterminé un léger choc. A cct effet, un 
soulevait le plateau de 5 centimètres, cl on le laissait retomber de cette hauteur. Les ressorts se déten- 
daient, et, par les communiratcurs, transinctlaient leur mouvement au crayon. Celui-ci dépassait vive- 
ment sa position d’équilibre, puis revenait è une nouvelle position d'équilibre, non pas la même que celle 
déterminée par le poids agissant sans secousse, mais plus éloignée du point zéro. La courbe construite 
avec les ordonnées obtenues par celte série, en ne considérant que la position déCnilive du rrayon à cha- 
que épreuve , se conçoit sans peine. 

Or les résistances vaincues violemment par le choc subit naissant de la chute du plateau, commencent 
îi agir de nouveau dès que le crayon revient sur lui-méme el l'arrêtent bientèl dans sa course. S’il n'y avait 
pas eu de résistances, le crayon .serait revenu à sa vraie position d’équilibre; en réalité, il l’aurait un |>cu 
dépassée, è cause de la vitesse acquise; mais celle-ci est trop faible, lors du retour du crayon, pour pro- 
duire un eifet sensible. De 1a même manière, dans la quatrième série, lors de l’action lente des poid.-^, 
le crayon, si les résistanees avaient pu être éliminées, aurait dépassé la position qu'il a prise dans 
l'épreuve, et en aurait occupé une eorrespondantc à l’équilibre parfait. El comme cette position doit être 
la même dans les deux cas, que les chemins parcourus lors de rannihilalion des résistanees sont les mêmes, 
il s’ensuit que, pour trouver la courbe correspondante ê celte hvqmthèse, il faut prendre une moyenne 
entre les deux courbes. 

Avant de passer & la conversion de l’une des eourlM's qui représente la loi cherchée, en une taliie 
donnant les pressions correspondantes aux intensités relatives eonsignées dans les tableaux, je ferai ici 
quelques remarques qui m’ont été suggérées par un dernier e$.sai que j’ai tenté sur l'appareil. 

Oct essai avait pour but de rechercher si, quand le vont cessait d’exercer une certaine action pour en 
exercer une seconde moins grande, le crayon marquait In même indication sous cette dernière, que si 
clic eût agi directement sur l’appareil ramené préalablement à zéro. J’ai, à cct effet, fait poser sur l’ap- 
pareil un poids de 80 hectogrammes, et j’ai ensuite fait enlever successivement : 

I” Après chaque épreuve .*> hectogrammes. 

O- 10 


DES INSTRUMENTS D'OBSERVATION. 


*55 


J'ni aiii»i oLteou troU sérirs d'dpreuTcs , et j’ai remarqué ; 

f * Que le poids primitif étant 80, le crayon n’a commencé i bouger qu’après que l'on avait enlevé ^5 hee- 
(ogramnics. Ce poids est trop considérable pour que les rrottementa et autres rèst&Unces soient les causes 
d'un tel clTet, cl j’en ai conclu que les ressorts ne devaient pn« subir une action aussi forte que 8Ü he«'lu-> 
grammes, sous peine de voir leur dlaslicité diminuée. Le vent, du reste, naueint jamais cette valeur. 

2° Que rappareil ayant été soustrait, après chaque série, Il toute action, le crayon ne revenait pas à «a 
{wsilion primitive, mais à une autre dilTércDle, que nous nommerons zéro de retour. 

3* Que les ordonnées correspondantes aux mêmes pressions dans ces épreuves à poids décroissants, 
sont plus grandes que dans les épreuves des séries où \es poids allaient en croissant. 

Si donc les appréciations, les relevés sc faisalenl pour tous les coups de vent, il faudrait considérer 
k part le cas où le veut grandit en énergie et le cas où il diniinue; mais nous avons vu que les déiwuille- 
ments ne ae fout pas de (Tttc manière. Il faudra sculenieiu prendre rn considération, dans ces drpouille- 
mentH, la réflciton suivaiitir : dans le cours d’un orage, d'une tempête, le crayon est sans e<fs.sc ramené 
vers un éUil qui correspond & très-peu près à l’état d'équilibre; mais la position qu'il ocni|)e alors, et qui 
est ce que nous avons nommé plus haut le zéro de retour, est différente du point d’où il était parti à l'ori- 
gine mémo de U tempête. C'est ce dernier point qui doit être considéré comme le zéro réel, et l ordonnée 
tracée sur la feuille doit être nugmcnlér, à chaque relevé, de la distance qui sépare le zéro de K'tour du 
zéro réel, c’est-à-dire de la longueur qui aurait clé encore tracée si, par suite de résistances de toute 
espece, le crayon en rcrrnanl iic s’élaît pas arrêté en chemin. En termes généraux, le zéro, à partir 
duquel on mesure les ordonnées pendant le cours d’un orage, n’est pas celui où cea ordonnées serobleiil 
commencer, mais bien celui correspondant à la posiliuit de l'indicateur pendant l'heure qui précède l'ac- 
tion de la tempête , ou bien alors que quelque temps s'est écoulé après la fin du vent. 

4. Formatwn de la table den iutenùtèe abetAuei par mètre carré dt nuperfieie. — La courbe indicatrice 
a scs abscisses proportionnelles aux üiten.sités et ses ordonnées proportionnelles aux courses du crayon. Si 
donc je porte les valeurs relatives 4, 5, 0,7, 8..», etc., dont on s’est servi jusqu'à présent p«mr irpré<- 
senier les actions des vents, sur i'axc des et si je trace alors des lignes parallèles à l’axe dc.s abscisses, 
j'aurai à la rencontre de la courbe avec ces parallèles, les points pour lesquels les abscisses expriment 
les intensités absolues rorrcsfKmdantes. Ces intensités représentent l'action du vent sur un pied eamf 
anglais. Or, pour avoir les pressions sur un mètre carré, nous devons multiplier celles exercées sur uit 
pied carré parle rapport des surfaces, élevé à la puissance 1,1. En effet, Borda et Hulton ont montré que 
la résistance sur les plaques minces et même sur les solides semblobles, n’était pas proporlionnclle à 
rélcndue de la surface choquante, comme on l'avait admis jusqu'à cc jour, mais qu’elle est sensiblement 
proportionnelle à la puissance ou 1,1 de cette surface. J'ai calculé les actions dans les deux hvpothèses 
et j'ai trouvé le tableau n” I. L'intensité relative 4 a pour valeur 0^,73. C’est la moyenne entre la valeur 
5 beclogruiiinie.s pour Iuc|uelle le crayon commence à marquer et la valeur 10 hectogrammes pour laquelle 
il marque une ordonnée allant jusqu'à la ligne 4 des feuilles (en commençant à 5 '/t pour le zéro.) 1.A 
valeur 3=1^28 est aussi une moyenne entre les valeurs extrêmes. Quant aux suivanb’s, elles ont été dé- 
terminées comme il a été dit plus haut. 

Pour les inleosilés 1 , 3, 5, rien que l'idée comparative que je me suis faite de ces vents par les 
relevés que j'ai en occasion d'effectuer précédemment, m'a guidé dans la détermination de leiit^ valeurs 
absolues. 

Le pied vaut 0", 30479, le pied carré vaudra 0,09i897; et le rapport d’uii mètre carré à un pied carré 
sera 10.733. C'est le facteur par lequel j’ai multiplié les intensités absolues {tour un pied carré, afin 
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d'aroir relie pour un mètre oarréf dans l'hypolhése de la proportionnalité des surfarescl de» preasion». 

Ce rnppurt élcTé à la puissance 1,1 donne pour résultat 13,05. Ce dernier nombre m'a fourni le« 
rhiffres de la dernière eolonne» on faisant la multiplication par lui de tous ceux donnant les intensités 
pour un pied carré. 
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Le juillet 1850, l'appan-il d'Osler a été démonté, les rouages ont été graissés, les ressort» mi» en bon 
état. Après le remontage, M. Beaulieu et moi, nous avons procédé è de nouvelles expériences ayant pour 
but de déterminer les grandeurs des ordonnées que marquerait dorénavant le crayon des intensités p<iiir 
les divers» actions du vent sur la plaque. Il n était plus nécessaire de rhercher le rapport des intensité» 
relatives consignées dans tes Annales avec les valeurs absolues pour rinslrument modifié; il suffisait de 
eherclier la loi qui lie les écarts du rrayon avec les pressions du vent et de construire au moyen de celte 
loi soit une table, soit une échelle qui pût servir à apprécier directement les actions des courants aériens. 

Des série» d'épreuves analogues à celles que nous avons relatées plus haut ont été faites; mais au lieu de 
la diveiqjence entre les résultats que noii.s avons reconnue par les divers mo<lcs d'expérimentation* Il y a 
eu, au contraire, entre les effets produits par une même cause, de quelque manière quelle ait agi, une 
eoiicordaiicc suffisante. En effet, l'appareil étant bien disposé, les résistances n'étaient plus dm^ ^ de» 
causes accidentelles, mais à des causes permanentes; elles agissent donc constamment et avec la mém'* 
intensité, et elles afTectent par conséquent d'une manière égale les résultats. 
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